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&HWWHWKqVHDpWpILQDQFpHSDUOH0LQLVWqUHGHO¶Écologie, du Développement 'XUDEOHHWGHO¶Énergie 
dans le cadre du programme national de cartographie des habitats naturels et semi-naturels 





Titre : Phytosociologie dynamico-caténale des végétations de la Corse : méthodologies typologique 
et cartographique. 
 
À partir des années 1970 et notamment à travers les travaux de Tüxen (1978) puis de Géhu & 
Rivas-Martínez (1981), la phytosociologie dynamico-caténale a permis de mieux intégrer la 
dynamique des végétations en décrivant plus finement les trajectoires dynamiques des séries de 
végétation. 6LOHVPpWKRGRORJLHVG¶pWXGHGHVG\QDPLTXHVGHVYpJpWDWLRQVVHVRQWPXOWLSOLpHVGHSXLV
les dernières décennies en Europe, de tels travaux restent peu nombreux en France. Un programme 
national de Cartographie des Habitats naturels et semi-naturels (CarHAB), lancé par le Ministère de 
O¶eFRORJLH GX 'pYHORSSHPHQW 'XUDEOH HW GH O¶energie, à partir de 2011, a pour objectif de 
FDUWRJUDSKLHUOHVYpJpWDWLRQVHWOHVVpULHVGHYpJpWDWLRQGH)UDQFHPpWURSROLWDLQHjO¶pFKHOOHGX
25 000 G¶LFL  'DQV FH FRQWH[WH OD &RUVH D pWp FKRLVLH FRPPH UpJLRQ SLORWH SRXU OHV
particularités de ses végétations méditerranéenne et alticole. Au-delà de cette singularité, 
O¶pYROXWLRQGHODVRFLpWpDJURSDVWRUDOHDXFRXUVGX;;e siècle a profondément marqué le paysage 
végétal de Corse et constitue une des problématiques fondamentales SHUPHWWDQWG¶DSSUpKHQGHUOHV
changements des trajectoires dynamiques des végétations. 
La démarche méthodologique repose sur une méthode inductive et semi-déductive qui 
permet de décrire les systèmes de végétation de la Corse, j SDUWLU G¶XQH DSSURFKH
phytosociologique. 
Notre pWXGH G¶DERUG FRQVDFUpH j O¶DSSURFKH ELRFOLPDWLTXH JpRPRUSKRORJLTXH HW
phytogéographique, permet de typifier et de spatialiser les unités écologiques (géologie, 
géomorphologie, pédologie et bioclimatologie) afin de mieux appréhender les patrons écologiques 
TXL UpJLVVHQW O¶DJHQFHPHQW HW OHV ]RQDWLRQV GHV YpJpWDWLRQV HW SOXV ODUJHPHQW OHV VpULHV HW OHV
géoséries de végétation. 
Les fondements de la phytosociologie paysagère ont été révisés et adaptés aux objectifs de 
gestion conservatoire eW G¶DPpQDJHPHQW GX WHUULWRLUH GDQV OH FDGUH GX programme CarHAB. 78 
unités, soit 34 séries, 14 minoriséries et 30 géopermaséries sont décrites selon plusieurs critères : 
écologie, chorologie, structure et nomenclature de la tête de série, trajectoires dynamiques et 
conservation. 
Une méthode cartographique a été élaborée pour spatialiser les unités sigmétales et 
JpRVLJPpWDOHV /¶HQVHPEOH GHV WUDYDX[ FDUWRJUDSKLTXes est présenté VRXV OD IRUPH G¶XQ Dtlas 
cartographique concernant huit vallées et plateaux (Asco, Cap Corse, Niolu, Castagniccia, Haut-
Vénacais, Plateau du Cuscione, Plateau calcaire de Bonifacio) et 31 sites littoraux.  
Quelques méthodes de bioévaluation sont testées et discutées, pour répondre aux enjeux de 
conservation des séries et des géoséries de végétation ainsi que de territoires protégés (étang de 
Biguglia, massif du Haut-Vénacais). 
 
Mots-clés : Corse, phytosociologie dynamico-caténale, séries et géoséries de végétation, paysage 







Title : Dynamico-catenal plant sociology of Corsica : typological and mapping methodologies 
 
Since the 1970¶VDQGSDUWLFXODUO\WKURXJKWhe works of Tüxen (1978) and Géhu & Rivas-Martínez 
(1981), the dynamico-catenal phytosociology allowed to better integrate vegetation dynamics, by 
describing more precisely the dynamic trajectories of vegetation series. If vegetations dynamic 
study methodologies have been developped over the recent decades in Europe, such works still 
remain scarce in France. A national program of habitat mapping (CarHAB), launched by the 
Ministry of Ecology, since 2011, aims to map the vegetation and vegetation series of metropolitan 
France at the scale of 1: 25 000 up to 2025. Within this context, Corsica has been chosen as a 
"pilot" region, due to its peculiarities regarding mediterranean and alticole vegetations. Beyond this 
singularity, the evolution of agropastoral society over the twentieth century caused main changes 
the landscape of Corsica and represents a major issue to understand the changes of dynamic 
trajectories of vegetation. Our methodology, based on an inductive and semi-deductive 
phytosociological approach, allows to describe vegetation systems of Corsica. 
This study, firstly focused on bioclimatology, geomorphology and phytogeography, allows 
to typify and spatialize ecological units, in order to better understand ecological patterns that govern 
the layout and the zonation of vegetation and more widely vegetation series and geoseries. 
The principles of landscape phytosociology have been revised and adapted to the 
conservation management aims and spatial planning of the CarHAB program. 78 units, 34 series, 14 
minoriseries and 30 geopermaseries are presented according to several descriptive criteria: ecology, 
chorology, serie head structure and nomenclature, dynamics trajectories and conservation. 
A mapping method was developed to spatialize sigmetal and geosigmetal units : the 
outcomes are presented in a mapping atlas concerning eight valleys and trays (Asco, Cap Corse, 
Niolu, Fium-Alto, Haut-Vénacais, Cuscione, Bonifacio) and 31 coastal sites. 
A few bioevaluation methods are tested and discussed to match the challenges of 
conservation series and vegetation géoséries, as well as evaluation protected sites (Biguglia, Haut-
Vénacais). 
 
Key-Words : Corsica, dynamico-catenal phytosociology, series and geoseries vegetations, 






En vérité, le chemin importe peu, la volonté d'arriver suffit à tout.  




















Mi piace di pudè rende omagiu à a Corsica, un isula chì rende onore 
à l'innu di a Natura. Da i so paisagi, da e coste à i monti, s'hè offerta 
à mè à bracce aperte. M'hà guidatu durante sti trè anni di terrenu per 
sti chjassi, quandu inturchjati quandu petricosi, ma d'una bellezza 
senza para. Ùn mi scordu di i Corsi, Sta ghjente à u caratteru fermu 
ma cusì simpatica chì hà sappiutu tramandà i sicreti di sta terra 
G¶DFFROWD Sperendu chì stu memoriu ritracci da a più bella manera a 




Da Vreizh, da Penn-ar-%HGKDG¶DU9UHVWL]RGHXVYDGHJHPHUHWJDQW
kement a galon. Un eil douar degemer eo evidon. Ha lies an 
dremmwelioù a vez kavet ennañ. Plijet on bet gant kement all, e-kerzh 
va zammoù ehan e-pad va frantadoù skrivañ. An amzer cheñch-
GLFKHxFK Q¶HQ GR NHW JZDOOJDVHW LPRU YDW SREO DU YUR .DUDGHJ KD
ELUYLOK ]R JDQWR DWDY 1¶HR NHW EUR %UHL]K GDQYH] DU PHPRU-mañ, 
koulskoude ez eo skeudenn al liammoù mignoniezh bet skoulmet e-




Per que cal pas jamai desembrar sas rasigas, vòli testimoniar mon 
DILDQWDPRQ5RHUJDW/¶XPLOLWDWHODVLPSOHVDGHORV$YDLURQpVP¶DQ
de tot temps agradat. Quitament se Avairon es una vertadièra 
mosaïca de campèstres, es dins un pichonet mas del campèstre 
Avaironés, a Cazalbadis, que mon estrambòrd per la naturalesa es 
nascot. Son los qualques ectars de bòsc e de pradas que an confortats 














































À la mémoire de Jacques Gamisans, maître incontesté de la botanique 
et de la phytosociologie corse, disparu le 28 septembre 2015. 
Précurseur de la préservation du paysage végétal de CorVHF¶HVWXQ
SDWULPRLQH VFLHQWLILTXH H[FHSWLRQQHO TX¶LO QRXV OqJXH +pULWDJH
SUpFLHX[ IRUoDQW O¶DGPLUDWLRQ LO Q¶DXUD GH FHVVH GH IOHXULU
O¶LQVSLUDWLRQ GHV IXWXUHV JpQpUDWLRQV TXL V¶HIIRUFHURQW GH SRXUVXLYUH





















































A ma maire, A mon paire 
Per lor sostenh sens falha durant totas aquèlas annadas 
 






&HWWHWKqVHHVWOHSD\VDJHG·XQWUDYDLOGHORQJXHKDOHLQHFUppe par une véritable dynamique scientifique et 
technique, enrichie G·XQHPRVDwTXHGHUHQFRQWUHVGHUHODWLRQVHWG·DPLWLpV/·HIIORUHVFHQFHde ce chemin, façonnée 
SDUG·pPLQHQWVREVWDFOHVSXLVSDUOHVPRQWDJQHVGHERQKHXUSRXUOHVDYRLUVXUPRQWpVQ·DXUDLWSXYRLUOHMRXUVDQV
WRXV FHX[ HW FHOOHV TXL P·RQW DFFRPSDJQp HW P·DFFRPSDJQHQW HQFRUH DXMRXUG·KXL &·HVW GRQF DYHF XQ YLI
enthousiasme que je profite de ces quelques lignes pour témoigner ma gratitude aux personnes qui ont contribué de 
SUqVRXGHORLQjOHXUPDQLqUHjO·DFFRPSOLVVHPHQWGHFHWWHWKqVH 
 
Ma reconnaissance ira en premier lieu à mes directeurs de thèse Frédéric Bioret et Christophe Panaïotis. Je 
OHXUVXLVLQILQLPHQWUHFRQQDLVVDQWHSRXUP·DYRLUDFFRUGpOHXUFRQILDQFHSRXUOHXUHQWKRXVLDVPHHWO·LQWpUrWTX·LOV
P·RQWWpPRLJQpWRXWDXORQJGHFHWWHWKqVH,OVQ·RQWFHVVpGHVXLYUHDYHFELHQYHLOODQFHFHWUDYDLOHWde P·DSSRUWHU
toutes les clés pour aborder les nombreuses réflexions. 
À Frédéric, pour avoir su orienter et dynamiser mes travaux quand il fut nécessaire. Ses nombreuses expériences et 
son regard omniscient ont amplement contribué à une meilleure compréhension des séquences de végétation. Par ses 
QRPEUHX[FROODERUDWHXUVM·DLSXEpQpILFLHUG·XQVRXWLHQWHFKQLTXHHWVFLHQWLILTXHRSWLPDOSRXUPHQHUFHWWHWKqVH
Son immense implication dans les domaines de la phytosociologie et de la préservation de la nature aura été une 
grande source de motivation. 
­&KULVWRSKHSRXUP·DYRLUpSDXOpHHWFRQVHLOOpH IDFHDX[TXHVWLRQQHPHQWVVXU OH WHUUDLQHW ORUVGHVDQDO\VHVGHV
données. À WUDYHUVVRQpUXGLWLRQVXUOHVIRUrWVHWVDFRQQDLVVDQFHILQHGHOD&RUVHLOP·DWUDQVPLVVDSDVVLRQHWVRQ 
savoir. Sa vision pragmatique lors de nos échanges et de nos nombreuses réflexions auront été plus que bénéfiques 
pour aborder cette thèse en conciliant recherche et application sur le terrain. Je lui suis également très 
UHFRQQDLVVDQWHSRXUP·DYRLUDSSRUWé ses talents de graphiste pour illustrer cette thèse.  
0RQHVWLPHGpSDVVHODUJHPHQWOHFDGUHGHFHVTXHOTXHVOLJQHV«XQJUDQGPHUFL« 
 
0HV UHPHUFLHPHQWV V·DGUHVVHQW j O·HQVHPEOH GH O·pTXLSH GH *pRDUFKLWHFWXUH HW SOXV SDUWLFXOLqUHPHQW j 
Patrick Dieudonné, Sébastien Gallet, Daniel Le Couédic, Lionel Prigent, Valérie Roussel et Jérôme Sawtchuk. À 
tous mes camarades docteurs et doctorants Adéothy Adegbinni, Paul Lando, Gwenhaël Perrin, Guillaume 
Choisnet, Kévin Cianfaglione, Pauline Rascle, et aux ingénieures de recherches Fanny Marquier et Ilse Lagrange. 
,OPHVHUDLWLPSDUGRQQDEOHG·RXEOLHUPHVGHX[FRPSqUHVFRPSOLFHVHWDPLHV© carhabéennes » Aurélie Chalumeau et 
Charlotte Demartini. Merci pour votre accueil chaleureux lors de mes passages à Brest, pour votre soutien à tout 
pSUHXYH QRV VRUWLHV GH WHUUDLQ QRV EUDLQVWRUPLQJV HW SRXU P·DYRLU VXSSRUWp ORUVTXH MH © rouméguais » face à 
O·DWWLUDLOLQIRUPDWLTXH ! et ces mots sont insuffisants pour vous exprimer tout le plaisir que ce fut de partager cette 
aventure DPLFDOHHWVFLHQWLILTXHjYRVF{WpV« 
Ma reconnaissance ira à Chantal Hilly-Mazé et Isabelle 'DYLGTXLDXURQWSOXVTX·DVVXUp la partie administrative 
GHODWKqVHHWSRXUODERQQHKXPHXUpWHUQHOOHTX·HOOHVLQFDUQHQW 
 
À Laetitia Hugot pour avoir tout mis eQ±XYUHSRXUTXHPRQSDVVDJHHQ&RUVHVRLWGHVSOXVDJUpDEOHV8Q
JUDQGPHUFL SRXUP·DYRLU DFFXHLOOLH DX VHLQGX&RQVHUYDWRLUH%RWDQLTXH1DWLRQDO GH&RUVH HWP·DYRLU VRXWHQXH
dans mes recherches tout au long de ces quatre années. 
Une vive reconnaissance irD j WRXWH O·pTXLSH GX &RQVHUYDWRLUH %RWDQLTXH 1DWLRQDO GH &RUVH 3DU OHXU QDWXUH
V\PSDWKLTXH HW OHXU ELHQYHLOODQFH FKDFXQ G·HX[ P·D DFFRUGp OH WHPSV QpFHVVDLUH SRXU PH WUDQVPHWWUH OHXU
compétence et leur spécialité : à Alain Delage maître incontesté de la ERWDQLTXHFRUVHTXLDpWpG·XQJUDQGVHFRXUV
lors des déterminations de plantes  j -XOLH 5H\PDQQ HW .pYLQ 2·'eye-Guizien pour leur aide précieuse sur le 
terrain et pour leurs nombreux concours syntaxonomiques et cartographiques, à Carole Piazza pour ses conseils 
éclairés et son aide bibliographique, à Caroline Favier-Vittori pour les sessions de terrain et pour P·avoir transmis 
ses connaissances sur la conservation des plantes, à Paula Spinosi pour son appui informatique, à Léo Nerry pour 
les échanges botaniques et Yoan Petit SRXU OD JHVWLRQ GHV HVSqFHV H[RWLTXHV HQYDKLVVDQWHV 4XH WRXWH O·pTXLSH
trouve LFLO·H[SUHVVLRQGHWRXWHPDJUDWLWXGH 
Une pensée émue à tous mes camarades stagiaires de pérégrinations, de passage au Conservatoire botanique 
national de Corse : Cécile Verclytte, Ludovic Lejour, Anne Aurière, Claire Delaporte, Flavie Barreda, Camille 
Angelelli, Laura Paoli, Julie Vasseur, Ileana Quiquérez, Kévin Romeyer, Thomas Barthet, Javier Navot et Théo 
Couderc. Un remerciement tout particulier à Pauline Lefort et Marion Tanné qui ont accepté ma co-tutelle pour 
OHXUVWDJHGHILQG·pWXGH'Hpar leur dynamisme et leur implication dans ce travail, elles ont apporté un souffle 
nouveau aux séries de végétation. 
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-HVXLVKRQRUpHGHSRXYRLUUHPHUFLHUO·HQVHPble des membres du jury qui ont accepté de juger ce travail : 
à Gianluigi Bacchetta, SRXUO·LQWpUrWTX·LODSRUWpjFHSURMHWSRXUOHVdiscussions très instructives et ses 
nombreux concours bibliographiques ; 
à Vincent Boullet, spécialiste de la phytosociologie, GRQWOHVQRPEUHX[WUDYDX[IRUFHQWO·DGPLUDWLRQ-e lui 
suis très reconnaissante G·DYRLUDFFHSWpG·examiner ce travailVHVFRQVHLOVDYLVpVP·RQWpWpWUqVSUpFLHX[ ; 
à )UDQFR 3HGURWWL SRXU P·DYRLU DFFXHLOOLe j O·8QLYHUVLWp GH &DPHULQR HW SRXU P·DYRLr fait partager sa 
grande expérience dans le domaine de la protection de la nature. Ses conseils éclairés et ses qualités humaines ont 
pWp G·XQH JUDQGH XWLOLWp SRXU DPpOLRUHU OH WUDYDLO GH W\SRORJLH HW GH FDUWRJraphie des séries de végétation de la 
Corse ; 
à Jorge Capelo Gonçalvez pour les échanges très intéressants sur les végétations montagnardes 
méditerranéennes et sur le sigmasystème ; 
à Arnault Lalanne qui aura joué un rôle déterminant dans cette thèse. Son accompagnement et son suivi 
tout au long de ces quatre années ont été très appréciables ;  
à Jérôme Sawtschuk pour les discussions très enrichissantes sur la dynamique des végétations et sur les 
matrices de transition. 
 
À O·HQVHPEOHGHVPHPEUHVGXJURXSHGHWUDYDLO&DU+$%, Farid Bensettiti, Jean-Jacques Lazare, Camille 
Roux et Gilles Thébaud. 
 
À -DFTXHV*DPLVDQVHW*XLOKDQ3DUDGLVSURIHVVHXUVRPQLVFLHQWVVXUO·pFRORJLHHWODYpJpWDWLRQGHOD&RUVH
Je leur suis particulièrement reconnaissante pour leurs nombreux concours bibliographiques, leurs conseils et 
regards éclairés sur ces travaux. Un merci tout particulier à Guilhan qui a DPSOHPHQWFRQWULEXpjO·LOOXVWUDWLRQGH
O·DWODVFDUWRJUDSKLTXH 
 
À Christian Gauberville pour sa vision éclairée des systèmes forestiers. Ses conseils avisés ont été très 
appréciables pour appréhender le terrain et les analyses. Il a suivi avec bienveillance mes pérégrinations parfois 
hasardeuses dans le maquis ! Nos prospections dans le maquis du Cap Corse resteront à jamais gravées dans nos 
mémoires.  
 
À Edoardo Biondi et CDUOR%ODVLTXLP·RQWDFFXHLOOLe FKDOHXUHXVHPHQWSHQGDQWSUqVG·XQPRLVGDQVOHXU
ODERUDWRLUHGH UHFKHUFKH-HVXLV WUqV UHFRQQDLVVDQWHj O·HQVHPEOHGH OHXUVpTXLSHVTXLP·RQWUDSLGHPHQW LQWpJUpHV
pour me transmettre une partie de leur grande expérience phytosociologique, symphytosociologique et 
FDUWRJUDSKLTXH/DSOXULGLVFLSOLQDULWpHWODTXDOLWpGHOHXUWUDYDLOP·RQWIRUWHPHQWLQVSLUpSRXUODVXLWHGHODWKqVH
HWP·RQW SHUPLV G·DPpOLRUHU OHVPpWKRGHV G·DQDO\VHV W\SRORJLTXHV HW FDUWRJUDSKLTXHV GHV VpULHV Ge végétation en 
Corse. 
À O·8QLYHrsité Sapienza : Carlo Blasi, Sabina Burrascano, Giulia Capotorti, Eva Delvico, Laura Facioni, 
Laura Zavattero, Eleonora Giarrizzo, Agnese Tilia, Edda Latanzi, Mattia ; 
À O·8QLYHUVLWp G·$QFRQD : Edoardo Biondi, Simona Casavecchia, Camilla Latini, Simone Pesaresi, 
Lilianna Zivkovic. 
 
Je suis plus que reconnaissante envers le Laboratoire EVS-ISTHME et tout particulièrement Céline 
Sacca, Bernard Etlicher, Pierre-Olivier Mazagol et Aurélien Fournier. Par leur amabilité et leur réactivité, nous 
avons pu établir une typologie bioclimatique de la Corse en quelques mois.  
 
À /RLF&RPPDJQDFSRXUVRQDLGHSUpFLHXVHHQ6,*HWSRXUO·LQWpUrWTX·LODSRUWpjFHSURMHWGHWKqVHSRXU
sa gentillesse et sa bonne humeur de tout instant qui le caractérise si bien. 
 





quelques un des joyaux de nature de la &RUVH 0HV UHPHUFLHPHQWV LURQW j O·HQVHPEOH GH O·pTXLSH GH OD 5pVHUYH
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Naturelle de Biguglia. Un merci tout particulier à Sabrina Étourneau, Philippe Rosier, Paul Poli et Ange-
Toussaint MatteLSRXUO·DFFXHLOV\PSDWKLTXHTXLP·DpWpUpVHUYp,OVP·RQWRXYHUW les SRUWHVG·XQVLWHUHPDUTXDEOH
où se mélangent agréablement la mer et le terre. À Alain Camoin de la Réserve Naturelle des îles Finocchiarola 
JUkFHjTXLM·DLHXOHSULYLOqJHGHSURVSHFWHUquelques-uns des îlots du Cap Corse. 
 




À Jean-Baptiste Casanova, disparu le 24 septembre 2014. Par ses nombreux travaux sur les thématiques 
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Avertissement : le référentiel taxonomique utilisé est Flora Corsica (Jeanmonod D. & Gamisans J., 
2007 (réédition 2012), Éditions Édisud). Le référentiel syntaxonomique suit le Prodrome des 
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début du XIXe VLqFOH*pKX/¶DSSURFKHG¶DERUG© physionomique des végétations » tend très 
rapidement à intégrer deux disciplines que sont la phytogéographie )ODKDXOW  HW O¶pFRORJLH
YpJpWDOH5HLWHU&¶HVWGHFHFRQWH[WHSOXULGLVFLSOLQDLUHTXHOHWHUPHGH© phytosociologie » 
HVWSURSRVpHQSDU3DF]RVNL'DV]NLHZLF]&HWWHVFLHQFHYLVHjGpPRQWUHUO¶H[LVWHQFH
G¶© associations de plantes » qui correspondent à des communautés végétales physionomiquement 
homogènes et fonction de gradients écologiques. 
En France et en Europe, OD SK\WRVRFLRORJLH SUHQG VRQ HVVRU DYHF OHV°XYUes de Braun-Blanquet 
(1915, 1921, 1928, 1932) qui fixe le cadre conceptuel, méthodologique et typologique et ses 
applications de mise en valeur des territoires (Géhu 2006). Depuis, les travaux se sont multipliés 
pour améliorer les connaissances des végétations du territoire européen. En France, la plupart des 
végétations onW pWp GpFULWHV j O¶H[FHption des végétations rudérales et messicoles qui restent peu 
étudiées (Gamisans 1975, de Foucault 1984, Boullet 1986, Bardat et al. 2004, Bioret 2010).  
Les végétations ont été abordées de façon statique pendant longtemps et la démaUFKHG¶DQDO\VHGH
leur dynamique reposait sur une vision analytique descriptive souvent subjective (Molinier 1959, 
Braun-Blanquet 1964). /¶pWXGH GHV FRPPXQDXWpV YpJpWDOHV SUHQG XQ QRXYHDX WRXUQDQW DYHF
O¶LQWpJUDWLRQ GH OD G\QDPLTXH GHV YpJpWDWLRQV GDQV OH temps HW GDQV O¶HVSDFH, exprimée par les 
successions végétales. Certains auteurs comme Braun-Blanquet (1964) ou Guinochet (1973) 
VRXOLJQHQW OD GLIILFXOWp G¶DYRLU XQH SHUFHSWLRQ GLUHFWH HW FRPSOqWH DX FRXUV G¶XQH YLH GHV
successions, progressives (dynamique se rapprochant du climax) et régressives (dynamique 
V¶pORLJQDQWGXFOLPD[ des associations végétales. 
À partir des années 1970 et notamment à travers les travaux de Tüxen (1973, 1978, 1979) puis de 
Géhu & Rivas-Martínez (1981), la phytosociologie dynamico-caténale a permis de mieux intégrer 
la dynamique des végétations en décrivant plus finement les trajectoires dynamiques des séries de 
végétation. Dès  OH FRQWH[WH GH OD SK\WRVRFLRORJLH VLJPDWLVWH FODVVLTXH V¶pODUJLt aux plans 
conceptuel et méthodologique (Rivas-Martínez 1976, Béguin et al. 1979, Tüxen 1979, Géhu & 
Rivas-Martínez 1981, Schwabe 1989, Theurillat 1992a, 1992b, Lazare 2009, Biondi et al. 2011), 
DLQVL TX¶DX[ DSSOLFDWLRQV j OD JHVWLRQ FRQVHUYDWRLUH GHV HVSDFHV QDWXUHOV HW VHPL-naturels (Géhu 
1976, 1977, 1979a, Géhu & Géhu-Franck 1981, Rivas-Martínez 1987a, 1987b, Biondi & Colosi 
2005, Loidi et al. 2011, Biondi 2012). 
Depuis la fin du XXe VLqFOH OHVPpWKRGRORJLHV G¶pWXGH GHV G\QDPLTXHV GHV YpJpWDWLRQV VH VRQW
multipliées selon diverses approches scalaires typologiques et cartographiques ()DOLĔVNL & Pedrotti 
1990, Bioret et al. 2000, Blasi et al. 2000, Pinto-Gomes et al. 2003, Biondi et al. 2004, Capelo et al. 
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2007, Biondi 2012, Mobaied et al. 2015). Les outils logistiques et informatiques ont largement 
contribué aux travaux de recherche, en intégrant une dimension spatiale à la dynamique des 
végétations.  
 
Le programme national de cartographie des végétations naturelles et semi-naturelles de la France 
&DU+$%HVWODQFpHQjO¶LQLWLDWLYHGX0LQLVWqUHGHO¶eFRORJLHGX'pYHORSSHPHQW'XUable et 
GH O¶eQHUJLH 0(''( ,O DSRXUREMHFWLIG¶pWDEOLUXQ6\VWqPHG¶,QIRUPDWLRQ VXU OHVYpJpWDWLRQV
naturelles et semi-QDWXUHOOHV GH )UDQFH GDQV XQH RSWLTXH GH GpYHORSSHPHQW G¶RXWLOV G¶DLGH j
O¶DPpQDJHPHQW GX WHUULWRLUH DX[ SROLWLTXHV QDWLRQDOHV GH Srotection de la nature (stratégie de 
FUpDWLRQG¶DLUHVSURWpJpHV«HWDX[REOLJDWLRQVHXURSpHQQHVpYDOXDWLRQGHO
pWDWGHFRQVHUYDWLRQ
des habitats d'intérêt communautaire,...). Ce programme est fondé sur la méthode phytosociologique 
dynamique et paysagère ou phytosociologie dynamico-caténale. Cette méthodologie présente 
O¶DYDQWDJH G¶XQH DQDO\VH V\VWpPDWLTXH HW LQWpJUpH GH O¶HQVHPEOH GHV FRPSRVDQWHV ELRWLTXHV HW
abiotiques et de la complexité des systèmes écologiques du paysage végétal (Géhu 2006). Deux 
synthèses bibliographiques ont été effectuées par Ichter et al. (2012) et Chalumeau & Bioret (2013) 
SRXUGUHVVHUXQELODQGHVPpWKRGHVGHVWHFKQLTXHVHWGHVH[SpULHQFHVUpDOLVpHVjO¶pFKHOOHQDWLRQDOH
et européenne sur la typologie et la cartographie des végétations et des séries de végétation. 
 
La Corse a été retenue comme région pilote, pour les particularités de ses végétations 
méditerranéennes et alticoles mais aussi pour le « hotspot de biodiversité » TX¶HOOH UHSUpVHQWH
(Médail & Quézel 1999) j O¶pFKHOle du bassin méditerranéen. Pour cette région, un projet de 
UHFKHUFKH GH  DQV FRQGXLW FRQMRLQWHPHQW SDU O¶8QLYHUVLWp GH%UHWDJQH2FFLGHQWDOH 8%2 HW OH
Conservatoire botanique national de Corse (CBNC), a pour objectif de mettre en place une 
méthodologie permettant de typifier et cartographier les séries et les géoséries de végétation de la 
&RUVHGDQVXQHRSWLTXHGHWUDQVSRVLWLRQGHVUpVXOWDWVPpWKRGRORJLTXHVjO¶pWXGHGHO¶HQVHPEOHGHV





Problématique générale et objectifs de la thèse 
 
La Corse, système insulaire de 872 000 ha, est caractérisée par une grande richesse SK\WRF°notique 
UHFRQQXH j O¶pFKHOOH ORFDOH QDWLRQDOH HW LQWHUQDWLRQDOH 6L la Corse a été choisie comme région 
"pilote" pour les particularités de VHVYpJpWDWLRQVPpGLWHUUDQpHQQHVHWDOWLFROHVHOOH O¶DpJDOHPHQW
pWpSRXUVHVVLQJXODULWpVVRFLpWDOHV/¶pYROXWLRQGHODVRFLpWpDJUR-pastorale au cours du XXe siècle 
DSURIRQGpPHQWPDUTXpVRQSD\VDJHYpJpWDOHW FRQVWLWXH O¶XQHGHVSUREOpPDWLTXHVIRQGDPHntales 
pour appréhender les changements des trajectoires dynamiques des végétations (Ravel 1911, Simi 
1964, Ravis-Giordani 1983). La combinaison des visions écologiques et sociétales pose avec acuité 
les questions du fonctionnement et de la gestion de ces écosystèmes, qui ont été pour la plupart, 
soumis aux activités agro-sylvo-pastorales pendant des siècles. 
 
« &RPPHQWFRQWULEXHUVXUXQHSpULRGHGHTXDWUHDQVjO¶DPpOLRUDWLRQGHV
connaissances écologiques, structurelles, phénoménologiques et 
sigmasystématiques des séries et des géoséries de végétation de la Corse ? » 
 
&H WUDYDLO D SRXU DPELWLRQ GH UpSRQGUH j FHWWH SUREOpPDWLTXH JpQpUDOH HQ V¶DSSX\DQW VXU OD
méthode phytosociologique dynamico-caténale pour caractériser les séries et les géoséries de 
végétation (écologie, structure, trajectoires dynamiques, rôle des facteurs anthropiques sur la 
dynamique des végétations, positionnement caténal dans le paysage) (Rivas-Martínez 1987a, Blasi 
2010, Loidi et al. 2011). En parallèle, des travaux cartographiques sont menés, dans un double 
REMHFWLI G¶pYDOXDWLRQ VXUIDFLTXH HW G¶pWXGH FKRURORJLTXH GHV XQLWpV VLJPpWDOHV HW JpRVLJPpWDOHV
/¶HQVHPEOH GH FHV pOpPHQWV YLVH j DPpOLRUHU OD FRPSUpKHQVLRQ GHV SDWURQV VWUXFWXUHOV HW GHV
dynamiques des paysages végétaux de la CorVHG¶XQHSDUWSDUXQHDSSURFKHW\SRORJLTXHHWG¶DXWUH
part par une approche cartographique. Les résultats seront intégrés dans le futur catalogue des séries 
et des géoséries de végétation de la Corse, commandé dans le cadre du programme CarHAB. 
 
Étant donné la superficie de la Corse, des bassins versants ont été sélectionnés, ces unités 
JpRPRUSKRORJLTXHV VH SUrWDQW OH PLHX[ j O¶pWXGH GHV VpULHV HW GHV JpRVpULHV GH YpJpWDWLRQ 'HV
recherches bibliographiques ont été effectuées pour recueillir et synthétiseUO¶HQVHPEOHGHVGRQQpHV
disponibles (écologiques, végétations, habitats, cartes thématiques ayant trait à la végétation et à 
O¶pFRORJLH GHV WHUULWRLUHV trajectoires G\QDPLTXHV GHV YpJpWDWLRQV IDFWHXUV DQWKURSLTXHV« SRXU
FKDFXQGHV VHFWHXUVG¶pWXGHVDe nombreuses données nouvelles ont été récoltées pour affiner la 
caractérisation écologique de la Corse (bioclimatologie, géomorphologie et phytogéographie), pour 
20 
 
enrichir les connaissances typologiques et cartographiques des unités paysagères et pour apporter 




Organisation du manuscrit 
Le manuscrit est structuré en quatre parties : 
- une première partie expose le contexte général du travail de recherche et se décline en deux 
chapitres :  
o un premier chapitre DSRXUREMHWG¶XQHSDUWODGHVFULSWLRQJpRJUDSKLTXHHWELRWLTXH
GHOD&RUVHHWG¶DXWUHSDUWla caractérisation des PRGHVG¶RFFXSDWLRQGXVROHWleurs 
impacts sur la végétation ; 
o un second chapitre est consacré j ODSUpVHQWDWLRQG¶XQHFRQWULEXWLRQELRFOLPDWLTXH
géomorphologique HWSK\WRJpRJUDSKLTXHGHO¶vOH 
 
- une deuxième partie consacrée à la typologie des séries et des géoséries de végétation, a 
pour objectif de fournir un référentiel typologique des unités sigmétales et géosigmétales. 
Elle se décline en trois chapitres :  
o un chapitre présente les concepts et les définitions de la phytosociologie dynamico-
caténale afin de définir la démarche méthodologique adoptée pour la typologie des 
séries et des géoséries de végétation ; 
o un deuxième chapitre présente les résultats typologiques des séries et des géoséries 
de végétation ; 
o le troisième chapitre discute des aspects méthodologiques mis en place ; de la 
typologie des séries et des géoséries de végétation.  
 
- une troisième partie aborde la méthodologie de cartographie des séries et des géoséries de 
YpJpWDWLRQHQV¶LQVSLUDQW des différentes approches cartographiques symphytosociologiques 
des pays voisins dont le but est de : 
o dégager une démarche méthodologique précise et pragmatique pour une cartographie 
des séries et des géoséries de végétation de la Corse au 1 : 25 000 ; 
o FRQVLGpUHUOHVDVSHFWVVFLHQWLILTXHVGHODFRQFHSWLRQG¶XQHFDUWHpFKHOOHVGHWUDYDLO
W\SRORJLH IRQGV FDUWRJUDSKLTXHV« WHFKQLTXHV et sémiologiques de sa réalisation 
WRQHWVDWXUDWLRQGHVFRXOHXUVFKRL[GHVPRGHVG¶H[SUHVVLRQ« 
 
- une quatrième partie présente quelques applications dans le domaine de la bioévaluation des 
végétations en vue de répondre aux objectifs fixés par le programme CarHAB. Cette partie 
comporte trois chapitres :  
o un chapitre présente les principaux concepts théoriques relatifs à la bioévaluation ; 
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o un deuxième chapitre expose les résultats obtenus des tests des indices de diversité 
SK\WRF°QRWLTXHHWG¶RULJLQDOLWé SK\WRF°notique de Géhu (1979c) ; 
o un troisième chapitre analyse la bioévaluation G¶un territoire à petite échelle ; 
l¶,ndice de Distance Potentielle (IDP) de Peñas et al. (2005) est testé sur le massif du 
Haut-9pQDFDLVGDQVO¶objectif G¶LGHQWLILHUOHV secteurs à fort enjeux de conservation. 
o un quatrième chapitre aborde la bioévaluation G¶XQ WHUULWRLUH j JUDQGH pFKHOOH : 
O¶pWDQJ GH %LJXJOLD /D PpWKRGH GHV tendances dynamiques ()DOLĔVNL & Pedrotti 
1990) est appliquée sur ce secteur dans une optique de gestion et de conservation des 













































La typologie et la caractérisation des séries et des géoséries de végétation conduisent à de nombreux 
TXHVWLRQQHPHQWV G¶RUGUHs écologique, chorologique ou encore géographique (Rivas-Martínez 
1987a, Biondi & Zuccarello 1997, Blasi et al. 2000, Rivas-Martínez et al. 2004, Blasi 2010) : quels 
sont les ensembles écologiques et géographiques du paysage végétal de la Corse ? Quels sont les 
paramètres qui conditionnent la répartition des végétations ? Quels sont ceux qui influencent la 
dynamique de la végétation ? À quelle(s) échelOHV G¶REVHUYDWLRQ GRLYHQW-ils être étudiés ? Quel 
U{OHMRXHO¶+RPPHGDQVODWUDQVIRUPDWLRQGXSD\VDJHHWGDQVODG\QDPLTXHGHVYpJpWDWLRQV ?  
Répondre à ces questions permet de définir une échelle spatiale et temporelle de travail pour 
interpréter les trajectoires dynamiques des végétations. Ces réflexions sont nécessaires pour pouvoir 
\LQWpJUHUHQVXLWHXQHGLPHQVLRQJpRJUDSKLTXHDXPR\HQG¶XQHDSSURFKHFDUWRJUDSKLTXH 
 
Cette première partie expose le contexte général de ce travail de recherche : 
- un premLHUFKDSLWUHDXUDSRXUREMHWG¶XQHSDUWODGHVFULSWLRQJpRJUDSKLTXHHWELRWLTXHGHOD
&RUVHHWG¶DXWUHSDUWOHVPRGHVG¶RFFXSDWLRQGXVROHWOHXUVLPSDFWVVXUODYpJpWDWLRQ ; 




Chapitre 1. La Corse : cadre physique et abiotique.  
 
1.1.  Aspects géographiques 
 
1.1.1. Limites territoriales 
La Corse, ou A Corsica HQ ODQJXH FRUVH HVW XQ V\VWqPH LQVXODLUHPpGLWHUUDQpHQ UpVXOWDQW G¶XQH
séparation avec le Continent. Cette île est située entre le 41e et le 43e parallèle de latitude 
septentrionale, une position sensiblement identique à celle des Pyrénées et de la partie moyenne des 
Apennins. Replacée dans le contexte du bassin méditerranéen, la Corse est une île centrale, 
YpULWDEOH DUFKpW\SH GH O¶vOH-montagne (Ratzel 1899). Avec une superficie de 8 748 km2, elle fait 
partie des grandes îles méditerranéennes avec une dimension équivalente à celle des îles du bassin 
oriental du Mare nostrum, Chypre et la Crète. La Corse présente une longueur de 187 km du nord 
au sud et une largeur maximale de 84 km. Elle est séparée de 12 km de la Sardaigne et de 175 km 
DX SOXV SUqV GX&RQWLQHQW )LJ  /D&RUVH HVW ERUGpH GH SOXV G¶XQH FHQWDLQH G¶vORWV VDWHOOLWHV
a\DQWHX[DXVVLXQHRULJLQHFRQWLQHQWDOHOHXU³FRQWLQHQW´pWDQWGDQVFHFDVOD&RUVHGuyot et al. 
1990, Paradis 2009). 
 
Figure 1. Position géographique de la Corse dans le bassin méditerranéen.  
 
1.1.2. Limites administratives 
Au cours du temps, les changemenWVGXPDLOODJHDGPLQLVWUDWLIRQWSXVHUHIOpWHUGDQVO¶RUJDQLVDWLRQ
GHVFRPPXQDXWpVGHYLOODJHVHWGXSD\VDJH0DOJUpO¶pYROXWLRQGHODWRSRQ\PLHOHGpFRXSDJHGX
WHUULWRLUHDGHWRXWWHPSVUHVSHFWpOHUHOLHIJpRJUDSKLTXHGHO¶vOHGRWpHG¶XQVTXHOHWWHPontagneux 
SURSLFHDXGpFRXSDJHGHO¶vOH/HVpieve, circonscriptions administratives établies par Rome au 1er 
siècle, constituent la plus ancienne division administrative de la Corse. La pieve est « un 
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arrangement ou un District ecclésiastique, contenant un certain nombre de paroisses sous 
O¶DXWRULWp G¶XQ 3LHYDQR TXL HVW OH 6XU-,QWHQGDQW GHV 3UrWUHV HW TXL MRXLW j UDLVRQ GH FH G¶XQH
portion de la Dîme : mais cette division est autant usitée pour les affaires civiles que pour celles de 
O¶(JOLVH » (Rousseau 1763). Le terme de pieve renvoie aux anciennes divisions ecclésiastiques du 
Moyen-âge IRQGpHV VXU OD SUpVHQFH G¶pJOLVHV romanes. Les communautés de villages, souvent 
confondues avec les pieve V¶LQVFULYHQW GDQV OH FDGUH G¶XQ SURFHVVXV GH IL[DWLRQ HW GH 
GLIIpUHQFLDWLRQOHQWHWFRPSOH[HHWVHGpSORLHQWGDQVOHVYDOOpHV¬O¶pSRTXHJpQRLVH-1768), 
ces pieves sont remplacées par un maillage administratif de pieve civiles regroupant hameaux et 
FRPPXQDXWpV HW FRUUHVSRQGDQW DXMRXUG¶KXL DX[ FRPPXQDXWpV actuelles. La ligne de crête sud-
ouest/nord-HVW TXL SDUWDJH O¶vOH pWDLW OD OLPLWH HQWUH OD © terre des communs » et la « terre des 
seigneurs » (Bernabéu-&DVDQRYD$XVXGGH OD&RUVH OD IpRGDOLWpIXWPDLQWHQXH MXVTX¶j OD
fin de la domination génoise au début du XVIIIe VLqFOHDORUVTX¶HOOHDYDLWpWpDEROLHGqVOHPLOLHX
du XIVe siècle dans la majeure partie du nord-est.  
&¶HVW j SDUWLU GH OD 5pYROXWLRQ IUDQoDLVH TXH OHV OLPLWHV GHV SLHYH FLYLOHV RQW pWp PRGLILpHV HW
remplacées par 62 cantons aux XIXe et XXe siècles (Fig. 2). 
 
Figure 2. &DUWHPLOLWDLUHGHO¶,VOH&RUVHGHGallica 2015). 
 
En 1973, les cantons sont remaniés : les cantons urbains augmentent tandis que les cantons ruraux 
diminuent par regroupement des anciens cantons (Gauthier et al. 2002). Les villages, lieux de 
WUDYDLOHWGHYLHFRQVWLWXHQWOHFHQWUHGHUD\RQQHPHQWGHVLJQHVPDUTXDQWO¶HVSDFHVHORQGHV]RQHV
concentriques : aux abords immédiats du village ou du hameau se dressent les jardins et les sources 
(critère déterminant dans OHFKRL[GHO¶HPSODFHPHQWGHVYLOODJHVSXLVYLHQQHQWHQVXLWHOHVFKDPSV
de céréales (froment, orge, seigle, blé). Les forêts, le maquis et les alpages constituent les zones les 
plus extérieures du terroir. 
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La Corse se subdivise  actuellement en 18 micro-régions correspondant aux anciennes provinces 
génoises ou françaises du XVIIe siècle (Cap Corse, Cinarca, Cortenais-Vénacais, Balagne, Haute-
%DODJQH'HX[6pYL'HX[6RUUX)LXP¶RUER1HEELR1LROX0DUDQD3RUWR-Vecchio, Castagniccia, 
Ajaccio-Gravone Prunelli, Aleria, Bunifacio, Sartenais, Taravo) (Fig. 3).  
 
Figure 3. Carte des micro-régions de la Corse (Conservatoire Botanique National de Corse).  
 
La Corse figure parmi les régions françaises où les propriétés communales sont les plus étendues 
(Ravis-GiRUGDQL6XUOHVFRPPXQHVGHO¶vOHSOXVGHV¶pWLUHQWVXUGHVNLORPqWUHVSRXU
avoir un accès à la mer (Ravis-*LRUGDQL¬O¶pFKHOOHGHVPLFUR-régions insulaires, la même 
structure se répète : par exemple, en Castagniccia, une quarantaine de communes se succèdent de 
SDUWHWG¶DXWUHGH la crête où culmine le San Pedrone. Inversement, les vallées du Taravu et du Golu, 
drainent, vers le Fiuminale, toutes leurs communes qui étagent leurs terroirs sur un dénivelé de 600 







1.2. Cadre abiotique 
 
1.2.1. Géologie 
La position géographique actuelle de la Corse est liée à la dérive du bloc corso-sarde (Westphal et 
al. 1976, Cherchi & Montadert 1982). La position initiale du bloc était autrefois adjacente à la côte 
provHQoDOHHWODQJXHGRFLHQQHIDLVDQWSDUWLHG¶XQDUFPRQWDJQHX[KHUF\QLHQMRLJQDQWOHV3\UpQpHV
et les massifs est-LEpULTXHVDX[PDVVLIVFULVWDOOLQVH[WHUQHVGHV$OSHV6LOHVDXWHXUVV¶DFFRUGHQWVXU
une rotation antihoraire de 30° au cours du Tertiaire (Conchon 1975, Durand-Delga et al. 1978, 
Orsini et al. 1980, Gauthier 1983, Thomas et al. 1988, Carmignani et al. 1995 O¶kJH GH FHWWH
URWDWLRQIDLWO¶REMHWGHGLVFXVVLRQV2WWDYLDQL-Spella et al. 2001). La dérive vers le sud-est, quant à 
HOOH V¶HVW HIIHFWXpH j O¶2OLJRFqQH VXSpULHXU RX DX 0LRFqQH LQIpULHXU LO \ D  0D G¶DQQpHV
(Vellutini 1977).  
 
Les nombreux travaux géologiques (Conchon 1975, Ohnenstetter 1975, Durand-Delga et al. 1978, 
Orszag-Sperber 1978, Orsini 1980, Rossi & Rouire 1980a, 1980b, Gauthier 1983, Arrighi & 
Giorgetti 1985, Rossi 1986) ont permis de dresser le cadre géologique général de la Corse : une 
GXDOLWpJpRORJLTXHHQWUHOD&RUVHKHUF\QLHQQHjO¶RXHVWIRUPpHSDUO
RURJHQqVHYDULVTXHGHODILQGX
3DOpR]RwTXH HW OD &RUVH DOSLQH j O¶HVW résultat de l'orogenèse alpine du Crétacé à nos jours) 
*DXWKLHU  3DOPLHUL  /¶vOH HVW XQ FDUUHIRXU JpRORJLTXH de O¶RURJHQqVH DOSLQH V¶HVW
DIIURQWpHjXQHPRQWDJQHDQFLHQQHFHTXLH[SOLTXHODGXDOLWpQDWXUHOOHODFRPSOH[LWpHWO¶RULJLQDOLWp
de O¶vOHDLQVLTXHVDIRUPHVLSDUWLFXOLqUHTXLVRQWVDQVpTXLYDOHQWHQ0pGLWHUUDQpH*DXWKLHUet al. 
2002). Quatre grands ensembles géologiques se dégagent (Fig. 4) : 
- la Corse cristalline, à roches magmatiques, occupe les deux tiers de l'île à l'ouest d'une ligne 
Calvi-Solenzara ; elle se caractérise par les sommets les plus élevés de O¶vOHHWXQOLWWRUDOHVFDUSp
se prolongeant en canyons sous-marins ; 
- la Corse schisteuse ou alpine au nord-est (dont le Cap Corse), fortement boisée, au sous-sol 
constitué notamment d'ophiolites fréquemment plissées ; 
- une dépression centrale de l'Île Rousse à Corte et Solenzara, sillon d'altitude modéré, 
parsemé de collines de calcaires et de grès d'âge Jurassique à Éocène. Cette dépression centrale 
HVWODUpVXOWDQWHG¶XQHOLPLWHHQWUHOD&RUVHDOSLQH et la Corse ancienne (Simi 1954) ; 
- des plaines et plateaux côtiers formés de roches sédimentaires marines et alluviales : Plaine 
































































Pour mieux comprendre la structuration et les grandes divisions géologiques, il convient de 
présenter les principaux types de roches qui composent le paysage de la Corse cristalline et de la 
Corse alpine (Demartini & Favreau 2011a). 
 
Structure de la Corse hercynienne ou Corse occidentale granitique 
La partie hercynienne constitue les deux tiers de la Corse. Elle correspond au socle continental, 
hercynien et anté-hercynien surmonté en marge orientale par des sédiments mésozoïques (Durand-
Delga et al. 1978). Les roches sont principalement volcaniques, métamorphiques et parfois 
sédimentaires (Gauthier et al. 2002). Demartini & Favreau (2011a) ont synthétisé les principales 
roches en unités de la façon suivante : 
 
Roches magmatiques 
- unité 1 : formée de manière dominante par des granites magnésio-potassiques associés à des 
formations sédimentaires et métamorphiques. Ces granites occupent une grande partie du 
quart nord-RXHVWGHODUpJLRQ&HUWDLQVG¶HQWUHHX[RQWpWpGDWpVGHj0DF
HVW-à-
dire du Carbonifère inférieur. 
- unité 2 : calco-alcaline, comportant de nombreuses roches volcaniques et plutoniques. Ce 
sont elles qui affleurent le plus souvent. Ces roches datent du carbonifère, compris entre 310 
et 280 Ma. Deux sous-ensembles peuvent y être discernés :  x unité 2a : des granodiorites et monzogranites ; x unité 2b : des leucogranites (U2 b), avec des roches basiques (diorites et 
gabbros) associées. 
- unité 3 : essentiellement alcaline, est constituée de structures volcano-plutoniques (Massif 
GX &LQWX RX G¶pGLILFHV HVVHQWLHOOHPHQW YROFDQLTXHV 0DVVLI GH 6FDQGROD du Permien 
supérieur (240 à 250 Ma). 
Dans chacune de ces unités, quatre types de granites se distinguent : G1 à G4 respectivement définis 
du moins riche au plus riche en minéraux ferromagnésiens, du plus clair au plus foncé, du plus 
résistant au plus altérable (Demartini & Favreau 2011a). 
 
G1 : granites situés dans des zones bien regroupées en structures annulaires et formant des 
massifs très rocheux et escarpés, surtout de 300 à 1 000 m. Leur minéralogie est particulière et 
relativement rare (Riebeckite, Aegirine, Hastingsite, Fayalite) ; ils représentent 7 % des granites. La 
URFKHSUpGRPLQHDYHFWUqVSHXRXSDVG¶DUqQHVJUDQLWLTXHVHWOHVIRUPDWLRQVVXSHUILFLHOOHVVRQWSHX
évoluées, très sableuses et caillouteuses. Ces granites ont donné les reliefs les plus spectaculaires de 
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Corse : Scala di Santa Regina, vallée d¶$VFR $LJXLOOHV GH 3RSRODVFD GH%DYHOOD &DODQTXHV GH
Piana. 
G2 : JUDQLWH OHXFRFUDWH JUDQXOLWHSHX DOWpUDEOH HW SURGXLVDQWSHXG¶DUqQHV SDVGHERXOHV
résiduelles ou uniquement des « sacs de laines ». Les affleurements rocheux sont fréquents et les 
reliefs sont en saillie. Ils IRUPHQWGHVVXUIDFHVJUDQLWLTXHVGHO¶vOHPDLVVRQWPRLQVUHSUpVHQWpV
en montagne. Les altérations peu évoluées, plus acides, plus caillouteuses et sableuses, moins 
profondes, sont situées plus en pente, et le plus souvent sont moins fertiles que celles issues de 
granites G3 et G4 sauf :  
-  pour les granites de Balagne (U1) un peu plus altérables et moins pauvres en 
phosphore ; 
- pour des sols plus évolués (peu nombreux) et lessivés qui peuvent être comparables à 
ceux de G3 et G4. 
*Le monzogranite G3 et surtout la granodiorite G4 peuvent donner des arènes épaisses et des reliefs 
DX[IRUPHVWUqVGRXFHVRODURFKHQHV¶REVHUYHTXHGDQVOHVFDUULqUHVRXVRXVIRUPHGHERXOHVGH
granites résiduelles. Les arènes peuvent être de profondHXU YDULDEOH MXVTX¶j  YRLUH  P HQ
granite altérable de basse altitude), plus ou moins rubéfiées pour les arènes anciennes et plus 
DUJLOLILpHVTX¶HQFOLPDWDWODQWLTXH/HVVROVVRQWOLWKLTXHVDSUqVpURVLRQSHXpYROXpVPRLQVVDEOHX[
et plus saturés que ceux de G2, surtout en G4. En zone peu accidentée, les formations sont ocre à 
ocre rouge et le lessivage peut intervenir. 
 
Structure de la Corse alpine ou Corse orientale 
La Corse alpine est le prolongement des Alpes occidentales dont les éléments structuraux sont de 
nature ligurienne (Durand-Delga et al  /HV WHUUDLQV IRUPDQW O¶HVW GH OD &RUVH VRQW LVVXV
comme ceux des Alpes occidentales, de formations géologiques comprenant notamment diverses 
variétés de schistes métamorphiques (« schistes lustrés ») (Gauthier et al. 2002, Demartini & 
Favreau 2004, 2011a). La Corse alpine se décline en trois unités géologiques majeures : 
- le Cap Corse constitué de schistes, de calcaire au nord-HVWHWGHURFKHVYHUWHVjO¶RXHVWHW
au sud ; 
- la partie sud de la Castagniccia et du Golo au Tavignano, composée davantage de roches 
vertes que de schistes dans leur partie nord ; alors que le sud est formé essentiellement 
de schistes calcaires et de roches vertes ; 






1.2.2. Contexte oro-topographique et géomorphologique  
/¶RURJUDSKLHGHOD&RUVHHVWFDUactérisée par un relief accusé et un gradient altitudinal de 2 700 m 
(point culminant 0RQWH&LQWR/DJpRG\QDPLTXHDPRGHOpODFRQILJXUDWLRQRURJUDSKLTXHGHO¶vOH
faisant de la Corse une région « multiforme » composée de vallées le plus souvent encaissées, de 
crêtes acérées, de sommets (une centaine de sommets dépasse les 2 PG¶DOWLWXGHHWGHYHUVDQWV
(Blache 1932, Rondeau, 1962). Le géographe Blanchard (1926) parle même de « relief creux » pour 
GpFULUH O¶HQFDLVVHPHQWGHVYDOOpHVHW OD WRSRJUDSKLH DFFXVpHGHVYHUVDQWV/HV V\VWqPHVG¶pURVLRQ
apparaissent différents selon la nature des roches (Rondeau 1962). La Corse est constituée par deux 
entités XQHHQWLWpFULVWDOOLQHROHV\VWqPHG¶pURVLRQWUqVDFWLIUHQIRUFHOHVWUDLWVDLJXLVpVGXUHOLHI
(vallées encaissées et crêtes acérées) (Corse hercynienne) et une entité schisteuse au modelé 
KRPRJqQH HW DX V\VWqPH G¶pURVLRQ PRLQGUH (Corse alpine) (Blache 1932, Durand-Delga et al. 
1978).  
Si la frange côtière occupe une place infime dans le paysage corse, en revanche sa géomorphologie 
se révèle extrêmement diversifiée : plages de sable, dunes, plages de galets, terrasses graveleuses, 
côtes rocheuses et vases salées (Castelnau 1920, Blache 1932, A.G.E.N.C. 1994, Gauthier 2005, 
3DUDGLV&HIDLWV¶H[SOLTXHSDUO¶RVVDWXUHLQVXODLUHTXLHVWODFRQVpTXHQFHGLUHFWHGHVUDSSRUWV
entre les directions générales des rivages et le sens des dispositions montagneuses (Castelnau 1920). 
Les caractéristiques mécaniques, la disposition des matériaux, et le système morphogénique 
LPSOLTXHQWXQHKpWpURJpQpLWpGHV IRUPHVGXSD\VDJHGH O¶vOH FHWWHGHUQLqUH pWDQW VWUXFWXUpHVHOon 
quatre géosystèmes (Palmieri 2004) : 
- un géosystème littoral ; 
- un géosystème collinéen composé de plaines alluvionnaires et plaines vallonnées ; 
- un géosystème semi-montagnard ; 
- XQJpRV\VWqPHDOSLQFRPSRVpGHPDVVLIVURFKHX[HWG¶pERXOLV 
Les fonds de vallons sont caractérisés par un complexe alluvial original, formé par la juxtaposition 
YRLUHO¶LPEULFDWLRQ 
- de bras secondaires dont la faible profondeXUHWO¶pWURLWHVVHOHVGLIIpUHQFLHQWGXFRXUVG¶HDX
principal ; 
- de forêts humides (Aulnaies à Alnus glutinosa)pWDEOLHVVXUGHVVROVJRUJpVG¶HDXHWLQRQGpV
SHQGDQWXQHJUDQGHSDUWLHGHO¶DQQpH/HVVROVSHXYHQW ORFDOHPHQWrWUHWRXUEHX[FRPPHj
Moltifao eQYDOOpHG¶Asco ; 
- de forêts à bois durs, établies sur des sols bien drainants constitués de limons ou de limons 
sableux déposés sur les parties les plus hautes des berges ; 





Les structures géomorphologiques déterminent les paramètres qui influencent la dynamique fluviale 
et ses altérations (Tricart 1968, Mercier 2013). Les processus hydromorphologiques, différant selon 
OH W\SH GH FRXUV G¶HDX WRUUHQW UXLVVHDX IOHXYH 9DOHWWH et al. 2008), il apparaît judicieux de 
SUpVHQWHU OHV JUDQGV WUDLWV GX UpVHDXK\GURJUDSKLTXHHW GHVK\GURV\VWqPHV DILQG¶DSSUpKHQGHU OHV
sectorisations hydrogéomorphologiques. 
 
1.2.3.1. Le réseau hydrographique  
Le réseau hydrographique reflète les interactions des processus hydrologiques, géomorphologiques 
et biologiques des secteurs fluviaux selon un continuum longitudinal (Amoros & Petts 1993). La 
granulométrie des sédiments, leur composition, leur texture et leur structure renseignent sur 
O¶K\GURG\QDPLVPH GX WUDQVSRUW, la source des apports et la direction des courants. Le réseau 
hydrographique de la Corse, comme bon nombre de bassins méditerranéens, présente une 
particularité hydro-écologique liée à la combinaison de quatre facteurs : climat, 
topographie/géologie, biogéographie et proximité à la mer (Esquevin et al. 2014). Ces facteurs 
induisent une variabilité saisonnière qui se traduit par un régime fluvial très changeant en été et en 
période hivernale. La Corse comporte un réseau hydrographique important de 3 000 km de cours 
G¶HDX '5($/  GRQW XQ JUDQG QRPEUH VRQW GH IDLEOH ORQJXHXU PRLQV GH  NP SRXU OD
plupart). Le Golu, le Tavignanu, le Taravu et le Rizzanese sont les quatre fleuves à présenter une 
pente inférieure à 4 % et une longueur supérieure à 50 km. /D QDWXUH GHV FRXUV G¶HDX HVW WUqV
variée  FRXUV G¶HDX GH VXUIDFH WHPSRUDLUHV HW SHUPDQHQWV QDSSHV G¶HDX VRXWHUUDLQHV ]RQHV
KXPLGHV GRQW OHV PDUHV WHPSRUDLUHV HW SHUPDQHQWHV ODFV QDWXUHOV GRQW OHV ODFV G¶RULJLQH
JODFLDLUHpWDQJVHWUHWHQXHVG¶Hau et eaux littorales (Gauthier et al. 1984, Gauthier & Quilici 1997, 
*DXWKLHU6RUED/¶K\GURJUDSKLHGHOD&RUVHUHSRVHVXUODGLVWLQFWLRQGHGHX[GLUHFWLRQV
GRPLQDQWHVG¶pFRXOHPHQW :  
- est-ouest, vers la mer Méditerranée ; 
- ouest-est vers la mer Tyrrhénienne. Il faut toutefois remarquer que les massifs montagneux 
jouent un rôle important dans la structure et la morphologie insulaire. Inclinés sud et nord, 
leur face abrupte est donc tournée vers le sud-sud/est (cas du Massif du Cinto). 
 
1.2.3.2. Les bassins-versants 
La Corse représente une hydro-écorégion (Wasson et al. 2002, 2004), unité élémentaire 
géomorphologique et climatique homogène. Elle est subdivisée en secteurs géomorphologiques et 




des séries de végétation en zone de montagne F¶HVWjFHWWHpFKHOOHTXHV¶DUWLFXOHQWOHVPRGDOLWpVGH
gestion et les processus écologiques (Marage 2003). 
 
Figure 5. Sous-bassins versants du bassin hydrogéographique corse (G¶DSUqVO¶$JHQFHGHO¶(DX5K{QH
Méditerranée Corse). 
 
1.2.4. Pédologie  
/D SpGRORJLH HVW LQGLVSHQVDEOH SRXU DSSUpKHQGHU OHV VpULHV GH YpJpWDWLRQ FRPPH O¶D GpPRQWUp
*HQVDFGDQVO¶pWXGH GHVVpULHVGHYpJpWDWLRQGHV$OSHV/DSHQWHHWO¶H[SRVLWLRQFRQVWLWXHQW
GHV ERQV LQGLFDWHXUV SXLVTXH FH VRQW GHV IDFWHXUV GpWHUPLQDQWV GDQV O¶pYROXWLRQ GX VRO HW SOXV
largement de la diversité SK\WRF°notique (Agnelli et al. 2008). Aucune typologie des sROVQ¶DpWp
pWDEOLHSRXUOD&RUVHjO¶H[FHSWLRQGHTXHOTXHVGRFXPHQWVWHFKQLTXHV%RWWQHUet al. 1976, Espiau 
1978, Favreau 2002, Demartini & Favreau 2004) qui retracent des éléments de pédologie sur des 
secteurs bien définis comme dans le Tavignanu (Roche & Roux 1976) ou sur les zones agricoles 
(Demartini & Favreau 2011a). La géologie, combinée au climat (pluviométrie importante, 
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évaporation moindre), implique des caractéristiques édaphiques originales (Favreau 2002). De 
manière générale, les sols sont acides, peu évolués, souvent rajeunis, graveleux et caillouteux et peu 
épais/HVFROOXYLRQVGHEDVGHSHQWHLVVXHVGHO¶pURVLRQGHVYHUVDQWVVRQWRPQLSUpVHQWHV 
/HVVROVVHGLIIpUHQFLHQWVHORQODQDWXUHGXPDWpULHOSDUHQWDOO¶DOWLWXGHODSHQWHHWODWopographie. 
Alors que les sols sur granites se différencient selon le gradient altitudinal, les sols des socles 
VFKLVWHX[SHXYHQWrWUHGHQDWXUHWUqVYDULDEOHVHORQOHSHQGDJHHWO¶LQFOLQDLVRQGXWHUUDLQ/¶pURVLRQ
LQWHQVHG¶XQHSDUWDFFHQWXpHSDUOHVIRUtes pentes, la concentration des précipitations, les incendies 
HW OH FROOXYLRQQHPHQW G¶DXWUH SDUW DPpOLRUHQW OHV SRWHQWLDOLWpV GHV VROV pSDLVVHXU UpVHUYH XWLOH
éléments fins, minéraux) en aval, et provoquent un appauvrissement en amont. Ces facteurs 
marquent un rajeunissement constant des sols (Gamisans 1991).  
La description pédologique de la Corse présentée ici, est empruntée à divers travaux (Roche & 
Roux 1976, Espiau 1978, Demartini & Favreau 2004) et cartes (Favreau 2002, Demartini & 
Favreau 2011a, 2011b) (Fig. 6, Tab. 1). 
 
Figure 6. Carte pédologique de la Corse (d¶DSUqVDemartini & Favreau in Gauthier et al. 2002). 
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Tableau 1. Typologie des sols de la Corse (synthèse G¶DSUqV)DYUHDXHW'HPDUWLQL & Favreau 2011a). 
 
Sol peu épais sur roche en place (lithosol, régosol, 
brunisol peu épais) Sols caillouteux, sableux à très sableux, avec un horizon de surface brun clair, à pente forte ou érodée, en zone sans arènes, sur granites résistants (granites leucocrates et alcalins).
Sols bruns (brunisol) Sols sableux sur tout leur profil de 40 à 120 cm, leur profondeur dépend de la topographie et de O¶KLVWRLUH Le pH augmente en profondeur, la structure sablo-graveleuse est moins
marquée que dans les sols précédents. La teneur en argile bien que constante, tend à augmenter en profondeur. 
Sols bruns lessivés, rarement rubéfiés (néoluvisols 
peu lessivés, luvisols-fersialsols plus lessivés)
Sols profonds de couleur ocre à rougeâtres, plus argileux et plus acides en profondeur. La typologie de ces sols se déclinent : des sols peu lessivés (IL 1,4 à 1,6), où l'horizon vers 50-60
cm est plus ocre et plus argileux (15 à 18 % d'argile) ; des sols lessivés (IL 1,8 à 2) nettement plus argileux sur une plus grande profondeur (20 à 30 %) ; des sols très lessivés, rares, ou
les teneurs en argile avoisinent 40 % (IL 2,8).
Sols bruns plus ou moins acides (brunisol 
oligosaturé) Sols bruns acides à pH < 5,5, peu différenciés, à matière organique faible en profondeur.
Sols intermédiaires, entre sol brun et sol podzolique 
(brunisol oligosaturé, alocrisol ocreux) Plus acide que le précédent (pH 4,6 à 5,5), de couleur ocre en profondeur, humus de type moder.
Sols ocres podzoliques (1300-1500m) (alocrisol 
ocreux, podzol ochrique) Sols très désaturés et très acides (pH<5). MO de type moder. Sur replat le sol est plus acide (pH 4,2 à 4,7) et lessivé (IL 2,3) avec un horizon A1 assez cendreux (podzol meuble).
Podzol stationnel (luvisol dégradé à micropodzol) Litière de type moder-mor, très acide (pH<3,3) en surface, plus de 30% de MO, à fort C/N surmontant un petit horizon cendreux et un horizon B ocre, il s'agit d'un sol fortement enrichi
en MO mal décomposées.
1500-1800 m Rankers cryptopodzoliques (allocrisol humique, 
xéroranker)
Sols riches en MO, de type moder mais C/N assez bas et variant peu de la surface à la profondeur sur 50 à 60cm. Ces sols sans litière, à pH acide (4,5 à 5), complexe très désaturé, avec
une texture très sableuse. 
1600 à 1700 m Sols à drainage déficient (cryosols)
Sols des surcreusement glaciaire vers 1600-1750 m. Sols de pozzines à accumulation de plusieurs décimètres de feutre tourbeux, d'organes souterrains de cypéracées et de joncacées,
sur une boue glaciaire à gley bleuâtre. pH acide (5 à 5,7) parfois très acide en présence de sphaignes (pH 3 à 4,5). Évolution possible par comblement,érosion, destruction de la MO ou
de dépôts sableux.
1800-2000 m Lithosols et sols minéraux bruts Roches nues avec érosion aréolaire et cannelures, champs de pierres.
Sols très peu épais (lithosol, régosol) Sur les hauts de pentes
Sols bruns plus épais (brunisols saturés) Sols bruns plus ou moins épais à profil uniforme, plus limoneux, drainant l'eau plus lentement, avec une meilleure capacité de rétention en eau que les sols bruns sur granites (brunisols
saturés). Teneur en argile peu variable sur la profondeur (18 à 20%), de même que le pH, qui peut aussi augmenter un peu en profondeur (6 à 6,5).
Sols bruns colluviaux (colluviosols) Parfois épais ressemblant aux sols bruns, souvent bien pourvus en matières organiques bien décomposées
Sols bruns lessivés (néoluvisols mésosaturés) Sur pente faible ou sur pente plus forte, mais de faible profondeur, à moins d'un bon drainage par endroits (en bas de pente en poches). Le pH devient acide en profondeur (5,5) alors que
moindre en surface (6).
Sols rubéfiés (fersialsols) Horizon B rouge et plus argileux, plus profonds, plus désaturés, sur de faibles surfaces, à drainage satisfaisant, subissant des conditions particulières ayant empéché leur érosion. Teneurélevée fonction du types de schistes.
Sols sur schistes calcaires (calschistes, cipolins, 
VFKLVWHVjSDVVpHVFDOFDLUHV«
Sols bruns calciques à calcaires d'épaisseur variable, à teneur en argile voisine de celles des sols bruns (mais ayant moins de limons et plus de sables grossiers). Complexe absorbant
saturé surtout par Ca, à pH dde 7,5 en surface et de 7,8 en profondeur, à matières organiques bien décomposées. Localement certains sols sont plus caillouteux de type rendzine.
Sols sur schistes quarteux et quartzites (brunisols 
mésosaturé parfois oligosaturé)
Sols résistants à l'érosion. Sols moins argileux que les autres sols et plus acides (4,7 à 5,5). Ils peuvent être plus facilement lessivés dans ces conditions, donnant des luvisols à horizon
profond ocre rouge ou des fersialsols plus rouges.
Sols sur ophiolites (serpentinite, péridotite, diabase, 
prasinites)
Sols peu épais, sur des pentes très marquées. Le pH est proche de la neutralité et plus basique en profondeur. Leur granulométrie est comparable à celle des sols sur schistes. Leur teneur 
en magnésium est très élevée, 6 à 10 Me en moyenne, comparable à celle en calcium (9 à13 Me). Les sols peuvent être perfois rubéfiés (forte teneur en fer).
Le phénomène de podzolisation est moindre que sur les substrats granitiques car l'altitude est limitée à 1 767 m au San Pedrone, sommets formés surtout de roches ophiolitiques, avec
présence de roches ou de lits calcaires, et présentant des quantités importantes d'argiles. Les sols formés à partir de schistes quartzites sont plus sableux et plus acides et peuvent
présenter une tendance à la podzolisation.
Sols hydromorphes à pseudogley, plus local.
(800-)900m à 1500-1800m - Pluviométrie 
importante, acidité et MO riche
Caractéristiques stationnelles Types de sol Descriptifs
Corse cristalline
0 à 800-900 m - Condition sèche et chaude
Corse schisteuse
Schistes ni calcaires ni acides (schistes 
sériciteux, micaschistes, schistes chloriteux)








Sols sur substrat acide (brunisol subsaturé 
calcimagnésique).
Sols bruns assez profonds, rajeunis régulièrement par l'érosion. Sols sableux sur tout le profil (souvent plus sableux que les autres sols des plaines), mais assez compacts en profondeur,
plus riches en magnésium que les autres sols bruns, à pH voisin de 6 sur toute l'épaisseur. Les horizons sableux peuvent limiter l'enracinement s'ils sont gréseux. Ces sols sableux sont
facilement lessivables (sols bruns lessivés) plus acides au niveau des horizons argileux ocres.
Les sols sur substrats calcaires (rendzines) Sols peu épais, assez argileux (20 à 30 %) surtout en surface, à pH augmentant en profondeur et variant de 7,5 à 8,5. La teneur en calcaire est très élevée. Ces sols sont souvent situés àproximité des étangs massivement représentés aux environs de Bonifacio et de Saint-Florent.
Sols bruns calcaires ou calciques Horizons de surfaces peu ou non carbonatés, ils reposent directement (ou par l'intermédiaire d'un horizon calcaire) sur la roche peu décomposée (marnes, sables FDOFDLUHV« Solspauvres en magnésium.
Dans le lit mineur, le sol est formé de dépôts sableux et souvent caillouteux, stratifiés et non altérés, mal stabilisés, avec un horizon organique de surface très peu développé (fluviosol
brut).
Le lit majeur n'est développé qu'à basse altitude : à l'amont le sol est sableux et de structure particulaire, de calcaire ou le plus souvent acide suivant la composition du bassin versant
(fluviosol typique). Il en est de même à l'aval pour le pH mais le sol est nettement plus limoneux et un peu argileux brunifié, avec une structure bien exprimée (fluviosol brunifié). Il est
plus riche en MO lorsque le drainage devient déficient. Près de l'embouchure des horizons réduits sont présentes (glay bleuâtre, verdâtre ou grisâtre).
Des niveaux pseudo-tourbeux à tourbeux s'observent lorsque l'altitude est inférieure à 2 m. Lorsque l'altitude est inférieure à 0,5 m les teneurs en sodium sont élevées.
Les cordons dunires à sables fins et grossiers (arénosols dunaires) ne retiennent pas le sodium du fait du manque d'argile (1 à 3 %), mais interfèrent avec le drainage des alluvions
voisines.
Brunisol saturé fluvique N6 : terrasse la plus jeune présentant des sols jeunes à horizons profonds et légers en surface, trè caillouteux, peu acides mais décarbonatés.
Brunisol mésosaturé, par endroit oligosaturé N5 : sol brun sablo-argilo-limoneux, peu acide avec un horizon profond (B) légèrement plus argileux qu'en surface, non lessivé, fortement caillouteux, souvent jusqu'en surface, avecquelques galets granitiques pulvérulents.
Fesialsol mésosaturé à oligosaturé ou luvisol sur 
alluvions granitiques
N4 : sol rubéfié (avec un pourcentage appréciable de schistes) lessivé (IL 1,85). Le galets de granite sont assez altérés et pulvérulents jusqu'à une grande profondeur qu'en N5. Le
drainage est souvent satisafaisant si les conditions sont favorables, permettant le maintien d'une très bonne structure
Fersialsol mésosaturé N3 : sol rubéfié à très rubéfié, plus lessivé que N4 (IL 2,4) et plus prondément altéré. Les galets de granite ainsi que certains galets de schistes sont altérés. Le drainage y est moins
satisfaisant que pour les sols en N4 et sont dépendant de la pente, de la distance aux talwegs et de la charge en cailloux.
Fersialsol ou luvisol typique ou dégradé N2 : sols les plus anciens (N1 étant très érodée), caractérisés par un mauvais drainage provoquant une altération plus forte des galets de rhyolite. Les nombreux facteurs (pente, épaisseur des dépôts, position vgéographique des sols, drainage, quantité de cailloux) induisent une diversité importante de sol.
Corse alluvionnaire
Les sols sur alluvions fluviales récentes (situés 
au niveau du lit mineur et du lit majeur) Fluviosols
Sols sur alluvions fluviales anciennes
Corse du Miocène
Sols sur Miocène
Les fleuves ont déposé au cours du Quaternaire différents niveaux d'alluvions caillouteuses (de N1 à N6). La distinction des sols est fonction de l'âge de ces dépôts.




La palynologie est une science visant à 
pWXGLHU O¶H[LQH2 des grains de pollens, 
actuels et fossilisés, et les spores 
conservés dans les couches géologiques 
(Laval 1978, Reille 1990). Les analyses 
palynoécologiques fondées sur la 
UHFKHUFKH V\VWpPDWLTXH O¶LGHQWLfication 
et la datation des pollens permettent de 
PLHX[ DSSUpKHQGHU O¶KLVWRLUH YpJpWDOH
G¶XQ WHUULWRLUH : ces analyses supposent 
que la pluie pollinique représente 
fidèlement la végétation ou tout au 
PRLQV TX¶LO H[LVWH XQH UHODWLRQ DVVH]
étroite entre la pluie pollinique et la 
végétation (Heim 1970, Reille 1990). 
Pour comprendre le paysage actuel, il 
faut remonter à 10 000 ans B.P., lors de 
la dernière variation climatique qui ait 
profondément marqué le paysage végétal 
et géomorphologique (Bonfils & 
Romane 1990).  
1.2.5. Végétations et occupations des sols 
 
1.2.5.1. Paléobiogéographie : histoire palynoécologique et pédroanthracologique des 
végétations 
Les changements climatiques qui ont eu lieu au cours du temps, notamment durant la période post-
glaciaire (18 000 B.P.1), ont induit une modification de la composition végétale des paysages 
+XQWOH\$ORUVTXH OHQRUGGH O¶(XURSHYRLWVHV WHPSpUDWXUHVHVWLYDOHVGLPLQXHU OD UpJLRQ
méditerranéenne est actuellement concernée par une augmentation thermique estivale (Huntley 
1990). Les végétations, et plus largement le paysage végétal, ont été profondément affectés par les 
YLFLVVLWXGHV FOLPDWLTXHV +XQWOH\  ,O FRQYLHQW GRQF GH V¶LQWpUHVVHU DX[ DQDO\VHV
palynoécologiques et pédoanthracologiques pour comprendre le paysage végétal actuel. 
2  
Les études palynoécologiques en Corse ont été essentiellement réalisées par Maurice Reille entre 
1970 et 2000 (Muller 2010). Ces travaux, et plus particulièrement ceux sur le lac de Creno, ont mis 
HQpYLGHQFHOHVJUDQGVWUDLWVFDUDFWpULVWLTXHVGHO¶pYROXWLRQYpJpWDle (Fig. 7) : 
- De 10 000 à 7 000 B.P., début de 
O¶+RORFqQH Pinus nigra subsp. laricio, 
Alnus alnobetula subsp. suaveolens, Betula 
pendula et Artemisia vulgaris connaissent 
une extension maximale (Reille 1975, Reille 
et al. 1997). 
- De 7 000 à 4 500 B.P., pendant 
O¶$WODQWLTXH OH SD\VDJH HVW FRPSRVp
majoritairement des forêts mésophiles de 
deux types : des chênaies caducifoliées et 
des formations mixtes à Taxus baccata 
(Reille 1984, 1988a, 1988c, Reille et al. 
¬FHWWHSpULRGHO¶vOHDSSDUDvWFRPPH
cloisonnée en deux versants (Reille 1984, 
1992) : alors que sur la partie ouest dominent 
les végétations à Erica arborea et Arbutus 
unedo, le versant est de la Corse apparaît plus diversifié avec des végétations caducifoliées à 
Taxus baccata et Tilia cordata en plaine (0-100 m), des végétations à Erica arborea MXVTX¶j
                                                 
1 B3 %HIRUH3UHVHQW DYDQWO¶Dctuel fixé à 1950 
2
 Paroi externe du grain de pollen. 
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PG¶DOWLWXGH$X-delà ce sont les formations à Pinus nigra subsp. laricio, Abies alba et 
Fagus sylvatica TXLGRPLQHQWOHSD\VDJHMXVTX¶jP3HQGDQWWRXWO¶$WODQWLTXHErica 
arborea esWjVRQDSRJpHGHSXLV ODPHUMXVTX¶jPG¶DOWLWXGHHWUHSUpVHQWHOHFOLPD[




Figure 7. Frise chronologique des temps palynoécologiques pour le bassin méditerranéen (d¶DSUqV4Xp]HO
& Médail 2003). 
 
- De 4 500 à 2 600 B.P., la période du Suboréal est marquée par le développement de 
O¶DJULFXOWXUH QpROLWKique. Reille (1984, 1988a, 1988c) montre que la végétation se 
transforme : les diagrammes polliniques mettent en évidence OD EDLVVH GHV WDX[ G¶Erica 
Années B.P. Géologie Paléoclimat et physionomie de la végétation
Actuel Actions anthropiques importantes : déboisements et incendies.
Maximum de céréales, poacées, Juglans, Castanea , Cypéracées,
Plantago, Olea , Chenopodiacées, Rumex , Composées
-2 700 Végétation plus froide que précédemment.
Période d'optimum des hêtraies, ou des hêtraies-sapinières
-3 400 Disparition de Tilia
Diminution des précipitations, assèchement éddaphiques associé à un 
refroidissement.
-4 700 Optimum climatique postglaciaire avec apogée de la chênaie et
espèces thermophiles (Tilia )
-5 500 Rafraichissement du climat dans la seconde moitié de cette période :
extension des hêtraies
-6 700
Les conditions de chaleur et d'humidité étaient plus favorables aux
forêts mésophiles qu'actuellement.
-8 000 Période la plus sèche
Disparition de la plupart des types de végétation herbacée
-9 000 Elévation constante du pollen des arbres et des forêts (Corylus )
-10 300
Dynamique végétale complexe : augmentation du genre Betula
diminution du genre Artemisia , stabilité du genre Pinus, Quercus,
Ulmus et Corylus.
-10 700
Dernier épisode froid - recul de tous les arbres et réapparition du
pollen des herbacées et des poacées
Fluctuation tempérée : dynamique forestière.
Extension d'arbres pionniers (Juniperus, Betula, Salix )
Regression d'Artemisia  et des espèces steppiques
Développement des végétaux plus mésophiles (Rumex  et apiacées)
Première amélioration climatique
-15 000
Effondrement des taux de Pinus et extension des steppes à
Artemisia
Etat Zéro "état minimum qui a en quelques sortes effacé les
végétations antérieures.
Maximum d'aridité et de froid
-40 000
-72 000 Période tempérée mais avec un appauvrissement floristique par
rapport à St Germain 1.




Zone froide : pollen de plantes steppiques (Artemisia )
-120 000 Période tempérée et forestière complexe :
1- Phase anathermique : réchauffement ; dynamique de boisement
(Pinus, Betula, Ulmus, Quercus, Corylus, Carpinus ). Optimum
climatique (Hedera helix )
-130 000
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MELISEY 1 (stade 1)
période tempérée (Quercus, Corylus ) moins favorable au point de
vue climatique (absence de Taxus, Hedera )
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La pédoanthracologie a pour objectif de 
réaliser des modèles de reconstitution de la 
végétation ligneuse incendiée à partir de 
charbons de bois enfouis dans les sols. Elle 
SHUPHW G¶DIILQHU OHV FRQQDLVVDQFHV VXU
O¶pYROXWLRQ HW OD G\QDPLTXH GH OD Yégétation 
GHSXLV   DQV HQ OLHQ DYHF O¶DFWLRQ GH
O¶+RPPH 7KLQRQ  /HV FKDUERQV GH
bois observés dans les sols appartiennent 
UDUHPHQW DX[ HVVHQFHV DXMRXUG¶KXL
dominantes mais aux essences végétales 
éliminées par le feu, lequel, sous climat 
méditerUDQpHQ Q¶HVW SUHVTXH MDPDLV QDWXUHO
/HV FKDQJHPHQWV G¶XVDJHV DEDQGRQ GX
chauffage domestique au bois, déprise 
agricole) ont provoqué une diminution de la 
pression anthropique et ont induit un 
enrichissement de la biomasse et de la 
diversité des écosystèmes depuis le début du 
XXe siècle (Blondel 1995).  
arborea, caracWpULVWLTXHGHVPLOLHX[RXYHUWV OHFKrQHYHUW WHQGj V¶pWHQGUHHW FRORQLVH OHV
formations à Erica arborea &¶HVW GXUDQW OD SpULRGH GX 6XERUpDO TXH Quercus ilex se 
substitue à Erica arborea, celui-ci ne semble pas avoir joué de rôle à moyenne altitude avant 
le Suboréal (Reille et al. 1980, Reille 1988a, 1988b, 1988c, 1992). Le littoral est marqué par 
O¶DSSDULWLRQ G¶HVSqFHV WKHUPRSKLOHV WHOOHV TX¶Olea, Phillyrea, Tamarix et Pistacia. Les 
formations à Taxus baccata sont à leur optimum sur le Monte Rotondo, juxtaposées aux 
chênaies caducifoliées. La fin du Suboréal est marquée par un climat sec profitable à Pinus 
nigra subsp. laricio (Reille 1977a). 
- À partir de 2 500 B.P., début du Subatlantique, les premiers signes de défrichements 
par le feu apparaissent sur les diagrammes (Reille 1984, 1988c). Pendant tout le 
6XEDWODQWLTXH O¶DFWLRQ GH O¶+RPPH IHX pOHYDJH FRQGXLW j OD GHVWUXFWLRQ GH OD FKrQDLH
caducifoliée (et de la hêtraie) voire la disparition complète de ces végétations sur certains 
secteurs au XIVe siècle (Reille 1977a, 1977b). Depuis cette époque les forêts de Quercus 
ilex se sont en partie substituées à ces formations sylvatiques du supraméditerranéen. Les 
reliques des chênaies caducifoliées (Querco roboris-Fagetea sylvaticae Braun-Blanq. & 
Vlieger in Vlieger 1937) sont encore 
représentées dans les sous-bois des 
forêts de pin laricio (Reille et al. 1980, 
Reille & Pons 1992). Les analyses 
palynoécologiques réalisées en 1975 
par Reille montrent que le groupement 
à pin maritime, assez répandu dans le 
mésoméditerranéen supérieur, est une 
végétation paraclimacique. Plus bas en 
altitude, les végétations des marais 
indiquent que leur physionomie actuelle 
Q¶HVW SDV antérieure à 700 B.P. (Reille 
1984). Les déboisements contemporains 
LPSRUWDQWV GXV j O¶RFFXSDWLRQ JpQRLVH
ont joué un rôle majeur dans 
O¶DWWHUULVVHPHQW GH FHV ODJXQHV par 
O¶REVWUXFWLRQGHOHXUJUDX 
 
Se fonder intégralement sur les relations actuelles « spectres polliniques-climat » implique 




1980, Barbero et al. 1987, Barbero et al5HLOOH	3RQV/¶pWXGHGHVYpJpWDWLRQVGRLW
au-GHOj G¶XQH DSSURFKH VWULFWHPHQW SDO\QRORJLTXH HW FOLPDWLTXH LQWpJUHU XQH GLPHQVLRQ
anthropique. 
 
Dans VRQ pWXGH SpGRDQWKUDFRORJLTXHGH O¶DLUH SRWHQWLHOOH GX SLQ ODULFLR HQ&RUVH7hinon (1998) 
PHWHQpYLGHQFHXQHOLPLWHGHO¶DLUHGHFHWWHHVSqFHSOXVDOWLFROHGHPDX-dessus de sa limite 
DFWXHOOHPRQWDQWMXVTX¶jPpWDJHcryo-oroméditerranéen et alpin). Vers 1 PG¶DOWLWXGH
O¶DXWHXUGpPRQWUHODSUpVHQFHGXSLQODULFLRmais aussi son association aux chênes caducifoliés. Les 
successions des végétations dans le temps ne sont pas la résultante uniquement du climat mais aussi 
des conditions orogéographiques des territoires (exposition, micro-climat, substrat) qui ont jouées 
XQU{OHSUpSRQGpUDQWSDUUDSSRUWjO¶DFWLRQGXFOLPDWDLQVLTXHGHFHUWDLQVSKpQRPqQHVKLVWRULTXHV
LQWULQVqTXHVFRQFXUUHQFHVSpFLILTXH«5HLOOHet al. 1980). 
 
1.2.5.2. Contexte socio-économique et historique agricole de la Corse  
Blanchard (1914) décrit la Corse comme une contrée où la rudesse des caractères physiques (relief, 
sol et climat) implique une exploitation des ressources particulièrement disciplinée et méthodique. 
Le contexte insulaire a imposé des contraintes en matière de transport et de développement, freinant 
DLQVLOHSURJUqVDJULFROHHWWRXULVWLTXH/DFRQMRQFWLRQGHO¶LQVXODULWpGHVFRQGLWLRQVRURJUDSKLTXHV
(reliefs accusés, plaines et montagnes) et climatiques (bipolarisation forte entre hiver excessivement 
froid et sécheresse estivale) a, de tout temps, influencé les conditions économiques et sociales de 
O¶vOH5DYHO+HUPLWWH5DYLV-Giordani 1988). Le modèle socio-économique corse est un 
modèle méditerranéen de montagne (Hermitte 1976) : son histoire est fondée sur une société 
pastorale qui a façonné depuis des siècles le paysage végétal (Simi 1974, Rota & Cancelieri 2001, 
Luccioni & Giannesini 2009).  
 
En 1768, la Corse est rattachée au Royaume de France. La croissance démographique favorise le 
développement des activités agrosylvopasWRUDOHV IDYRULVDQW O¶H[SORLWDWLRQ DFFUXH GX WHUULWRLUH
LQFHQGLHVSkWXUDJHV«HWO¶RXYHUWXUHGHVPLOLHX[3LD-Rota et al. 2001).  
Au regard des impacts (abroutissements, incendies et guerres) sur les systèmes forestiers, le premier 
DFWHIRUHVWLHU©/¶RUGRnnance du Roy ªVXUODPDWLqUHGHVERLVHWGHVIRUrWVSRXUO¶LVOHGH&RUVHª
est signée en 1772. Les forêts corses constituent une véritable ULFKHVVHG¶LQWpUrWQDYDOVRXV/RXLV
;9 HW /RXLV ;9, SRXU V¶RSSRVHU j O¶$QJOHWHUUH %RXUFHW ). Deux paramètres importants 




Près de 500 km de routes forestières seront pourtant construites entre 1852 et 1884 à un rythme 
H[FHSWLRQQHOOHPHQWpOHYpMXVTX¶jNPSDUDQGHj© niveau rarement atteint de nos 
jours malgré les moyens techniques déployés » (Bourcet 1996). En 1878, il ne restait plus que 
210 000 des 300 000 ha de forêts présumés en 1810. En 1904, la Corse se compose de 50 % de 
maquis, 18 % de forêts et 32 % de cultures (Vanutberghe 1904). Une importante disparité des 
ressources naturelles et démographiques se fait ressentir GXIDLWGHO¶DERQGDQFH des produits issus 
de la culture du châtaignier, la Castagniccia apparaît au début du XXe siècle comme une région très 
peuplée.  
À cette période, la Corse est rurale et son économie repose sur une agriculture de subsistance. Le 
pâturage se caractérise par GHV FKHSWHOV G¶RYLQV HW GH FDSULQV &XOWLYpHV GHSXLV GpMj GHX[
PLOOpQDLUHV OHVSHQWHVGH O¶vOH IDoRQQpHV HQ WHUUDVVHV HW OHV WHUUDLQVSODWV VLWXpV j O¶LQWpULHXUGHV
WHUUHV VRQWSULQFLSDOHPHQWGpGLpVDX[FXOWXUHVGHFpUpDOHVG¶ROLYLHUVGHYLJQHVG¶Dgrumes et au 
maraîchage. Les zones de plaines proches du littoral (Plaine Orientale notamment) ont été mises en 
culture tardivement vers la fin du XIXe VLqFOH&¶HVWDXPLOLHXGX;;e siècle que les structures et les 
matériels agricoles (tracteurs, systèmes G¶LUULJDWLRQ« RQW SHUPLV XQ GpYHORSSHPHQW GHV
polycultures (blé, maïs, orge) dans les plaines (Renucci 1964). Les quelques vignobles sont destinés 
aux productions personnelles. Malgré la diversité des productions, les quantités sont insuffisantes 
pour assurer la subsistance des populations. À cette époque, O¶H[SORLWDWLRQ IRUHVWLqUH HVW
HVVHQWLHOOHPHQWFRQVDFUpHj O¶H[SORLWDWLRQGXSLQ ODULFLR Pinus nigra subsp. laricio), pour le bois 
G¶°XYUHHW j O¶H[WUDFWLRQGHVD UpVLQH'¶DXWUHVHVVHQFHVFRPPH OHFKrQe vert (Quercus ilex), les 
genévriers oxycèdres (Juniperus oxycedrus subsp. oxycedrus) et thurifères (Juniperus thurifera), 
étaient respectivement utilisées comme bois de chauffage, pour la fabrication de cabanes et 
G¶XVWHQVLOHVSRXUOHVEHUJHUV6LPL, Lorenzi 2002). La mer ne semble pas avoir joué de rôle 
PDMHXUGDQVO¶H[LVWHQFHGHVLQVXODLUHV9DQXWEHUJKHPLVjSDUWTXHOTXHVDFWLYLWpVPDULWLPHV
dans le Cap Corse (Ravis Giordani 1988). Les côtes ont longtemps été peuplées par les étrangers 
(génois notamment), laissant la montagne aux autochtones. Les corses ont conçu une véritable 
aversion pour ses littoraux. Le Lannou (1936) note que ce sont les multiples invasions qui ont vidé 
OHVF{WHVHWTXHODPDODULDQHV¶\HVWGpYHORSSpHTX¶jODVXLWHGHO¶DEDQGRQKXPDLQ&HWWHGRQQpH
SRXVVD OHVSRSXODWLRQV jYLYUHGDQV OHVKDXWHXUVGH O¶vOH$LQVL GHV UHFHQVHPHQWVGDWDQWGH
laissent clairement DSSDUDvWUHODGLVWULEXWLRQGHODSRSXODWLRQjO¶LQWpULHXUGHVWHUUHV¬FHWWHPrPH
époque, les principales YLOOHV OLWWRUDOHV pWDLHQW GHV FLWpV IRUWLILpHV WHQXHV SDU OHV *pQRLV TX¶LO
V¶DJLVVHGH&DOYLG¶$MDFFLRRXGH%DVWLD 
 
La période 1880- HVW FHOOH GH OD FULVH GH O¶DJULFXOWXUH WUDGLWLRQQHOOH 5DYLV-Giordani et al. 
2004). Dès le milieu du XVIIIe siècle O¶pWDEOLVVHPHQW GHV UHODWLRQV ³GH UHODWLRQV´ SOXW{W DYHF OH
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continent transforme les modes de vie (diminution des productions céréalières, des 
WUDQVKXPDQFHV«%ODQFKDUG5HQXFFL$PDQGLHUet al. 1984). Toutes les productions 
sont touchées : la YLWLFXOWXUH HVW YLFWLPH GX SK\OOR[pUD j SDUWLU GH  O¶ROpLFXOWXUH VXELW OD
concurrence des huiles tunisiennes, la sériciculture du Moyen-2ULHQWHWODFpUpDOLFXOWXUHQ¶HVWSOXV
rentable face aux farines importées du continent. 
 
/D ³VDLJQpH GpPRJUDSKLTXH´ DX OHQGHPDLQ GH OD 3UHPLqUH *XHUUH 0RQGLDOH IXW GRXORXUHXVH
installant un décalage entre le niveau de développement du continent et celui de la Corse 
(Bernabéu-Casanova 2001, Torre 1981). À partir de la Seconde Guerre mondiale, la dureté des 
conditions GHYLHHWOHSDVVDJHjXQHpFRQRPLHGHPDUFKpRQWIDYRULVpO¶H[RGHUXUDOHWHQWUDvQpXQH
WUqV IRUWH GpSULVH FRPPH GDQV WRXWHV OHV UpJLRQV PRQWDJQDUGHV 6LPL  -XVTX¶DORUV
O¶pconomie était autarcique, reposant sur une activité essentiellement agropastorale (Ravis-Giordani 
1983) caractérisée par une agriculture de montagne (pentes aménagées en terrasses, plateaux, 
rotation culture-pâturage-jachère) (Simi 1974, Arrighi 2002). À partir de 1957, les activités 
DJULFROHV V¶pWHQGHQW j QRXYHDX JUkFH DX[ DLGes gouvernementales et à la création de la Société 
G¶$PpQDJHPHQWSRXUOD0LVH(Q9DOHXUGHOD&RUVH620,9$&/DXYHUJQHet al. 1980). 
 
La création du Parc Naturel Régional de Corse en 1972, a permis de développer des actions en 
faveur de la valorisDWLRQGHV UHVVRXUFHVSDVWRUDOHV/¶REMHFWLIpWDLWGH WURXYHUXQHDOWHUQDWLYHSOXV
pFRORJLTXHDX[LQFHQGLHVSRXUOHPDLQWLHQGHO¶RXYHUWXUHGHVV\VWqPHVDJURSDVWRUDX[8QHpWXGHHVW
lancée, inspirée de travaux réalisés déjà par le CNRS de Montpellier, afin de trouver des méthodes 
SHUPHWWDQW O¶RXYHUWXUHGXPDTXLVHW O¶LPSODQWDWLRQGHSUDLULHV8Q© zonage agrosylvopastoral » a 
été réalisé (Étienne 1977, Amandier et al. 1984) correspondant à une cartographie des potentialités 
GHGpYHORSSHPHQWHWG¶DPpOLRUDWLRQ pastorale sur le territoire.  
 
Les paysages actuels portent encore les stigmates de ce passé récent. Les bergeries témoignent de 
O¶LPSRUWDQW GpFOLQ GX SDVWRUDOLVPH GHSXLV OHV DQQpHV  'H QRPEUHX[ YHVWLJHV SHUVLVWHQW
comme les anciennes terrasses construites autour des villages, les anciennes aires de battage (aghje) 
SDUIRLV MXVTX
j   P G¶DOWLWXGH 6L FHUWDLQV YHUJHUV UHVWHQW HQFRUH HQWUHWHQXV OD SOXSDUW GHV
châtaigneraies sont abandonnées et survivent difficilement face aux maladies et aux attaques 
parasitaires  O¶HQFUH OH FKDQFUH HWPDLQWHQDQW OH F\QLSV /XFFLRQL 'HQRV MRXUV RXWUH OHV
DFWLYLWpVDJULFROHVO¶DFWLYLWpWRXULVWLTXHRFFXSHXQHSODFHGpWHUPLQDQWHGDQVO¶pFRQRPLHGHOD&RUVH





sociaux, culturels et environnementaux (CTC 2014b /¶DGRSWLRQ UpFHQWH  GX 3ODQ
G¶$PpQDJHPHQWHWGH'pYHORSSHPHQW'XUDEOHGHOD&RUVH3$''8&SDUO¶$VVHPEOpHGH&RUVH
est un plan stratégique de développement de la Corse. Ce document fixe les objectifs pour concilier 
OD SUpVHUYDWLRQ GH O¶HQYLURQQHPHQW GH O¶vOH DYHF O¶HQVHPEOH GHV DFWLYLWpV pFRQRPLTXHV VRFLDOHV
culturelles et touristiques. 
 
1.2.5.3. Impacts anthropiques et paysage végétal 
/HV pWXGHV DQWKURSRORJLTXHV HW SDOpRJpRJUDSKLTXHV PHQpHV HQ &RUVH PRQWUHQW TXH O¶action de 
O¶+RPPHSHUGXUHGHSXLVOH1pROLWKLTXHHWV¶HVWDFFHQWXpHGHSXLVOH6XEDWODQWLTXH5HLOOH/D
quasi-totalité des écosystèmes méditerranéens ont été perturbés (Barbero et al. 1987) : les pasteurs 
et les cultivateurs ont pratiqué les incendies pour obtenir de meilleurs pâturages et défricher les 
futures terres de culture (Le Houérou 1980). Ces incendies, combinés au surpâturage et à la 
déforestation, ont joué un rôle majeur dans la régénération des végétations méditerranéennes (Le 
Houérou 1980) et plus largement dans la fonctionnalité des écosystèmes. Les phénomènes de 
UpVLOLHQFH +ROOLQJ  HW G¶KRPpRVWDVLH %UH\PH\HU  GHV SRWHQWLDOLWpV pFRV\VWpPLTXHV
YDULHQWVHORQOHGHJUpG¶LPSDFWGHVSHUWXUEDWLRQVHWVHORQOHXUFRPSRVLWLRQVSpFLILTXH (Barbero et 
al/HVFRQVpTXHQFHVPXOWLSOHVGpSHQGHQWGHODQDWXUHGHO¶LQWHQVLWpHWGHODIUpTXHQFHGHV
perturbations (Trabaud & Lepart 1980, Bonnet et al. 2002) : 
Ɣ GLPLQXWLRQGHODGLYHUVLWpVSpFLILTXHHWGHO¶KpWpURJpQpLWpVSDWLDOH ; 
Ɣ diminution des complexes de végétations et de la densité et du volume de biomasse ; 
Ɣ GpYHORSSHPHQWGHO¶LQWHUGpSHQGDQFHGHVUHODWLRQVHQWUHRUJDQLVPHV ; 
Ɣ compétition intra-spécifique. 
 
1.2.5.3.1. Les incendies 
/HVLQFHQGLHVVRQWGHVpYqQHPHQWVSRQFWXHOVHWEUXWDX[TXLDIIHFWHQWO¶intégrité physique du milieu, 
la disponibilité des ressources et modifient la structure des populations, des communautés et de 
O¶pFRV\VWqPH3LFNHWW	:KLWH6LOHVLQFHQGLHVGHIRUrWVVRQWUHVWpVMXVTX¶jO¶+RORFqQHGHV
phénomènes naturels liés à la foudre (Trabaud & Prodon 2002), O¶DFWLRQGH O¶KRPPH MRXHGHSXLV
des millénaires un rôle majeur dans le rajeunissement de la végétation méditerranéenne (Pons & 
Thinon 1987, Carcaillet et al. 1997, Quézel & Médail 2003, Carcaillet & Leys 2012). En Corse, les 
premiers signes de défrichement par le feu apparaissent dès le début du Subatlantique, autour de 
2 500 B.P. Ils concernent essentiellement les forêts de chênes verts à moyenne altitude et les 
chênaies caducifoliées (Reille et al. 1980). Le contexte climatique méditerranéen (sécheresse 




été influencés au cours de O¶+LVWRLUH SDUOHVFKDQJHPHQWVFOLPDWLTXHVSDUO¶pYROXWLRQGXFRQWH[WH
socio-pFRQRPLTXH H[RGH UXUDO GpSULVH DJULFROH« HW par les activités humaines (Pausas 2004, 
Pausas & Keeley 2009). Le régime récurrent des feux de plus en plus intense, a profondément 
PRGLILpODVWUXFWXUDWLRQGXVXEVWUDWXPHWSOXVODUJHPHQWODGHQVLWpHWO¶RXYHUWXUHGXFRXYHUWYpJpWDO
forestier initial (Reille et al. 1980). Boullet & Géhu (1988) ont mis en évidence les trois facteurs 
SUpSRQGpUDQWVGHVULVTXHVG¶LQFHQGLHV :  
- les conditions climatiques : la région méditerranéenne est une région sensible aux incendies 
K\JURPpWULHHWWHPSpUDWXUHGHO¶DLU 
- la structure des végétations (inflammabilité et combustibilité des essences) et leur mode 
G¶H[SORLWDWLRQ/HVJUDQGHVIRUrWVGHSLQODULFLRODUpVLQHGHO¶DUEUHO¶H[SORVLRQGHVSRPPHVGHSLQ
HWO¶H[LVWHQFHG¶XQWDSLVKHUEDFpVRXYHQWGHVVpFKpHQpWpFRQVWLWXHQWGHVpOpPHQWVGHSURSDJDWLRQ
GX IHX 2]HQGD  3RXU OHV SLQV PDULWLPHV FH VRQW OHV SODTXHV G¶pFRUFHV HQIODPPpHV TXL
V¶Hnvolent et provoquent des sauts de feu parfois de plusieurs kilomètres ; 
-  le risque éolien : la nature des vents constitue un élément majeur dans la phénoménologie 
des incendies. Les effets du foehn dans le bassin méditerranéen facilitent la propagation des feux 
(Soriano et al. 2005). 
¬FHODV¶DMRXWHO¶RURJUDSKLHGXSD\VDJH : le relief joue un rôle primordial dans la propagation des 
feux (Guénon 2010). Le relief tourmenté de certaines régions méditerranéennes augmente la vitesse 
de propagation des feux.  
Une base de données « Prométhée » a été mise en place sur 15 départements méditerranéens (Sud-
est de la région Rhône-Alpes, Languedoc-Roussillon et Corse) pour améliorer les connaissances des 
FDXVHVG¶LQFHQGLHHWGpILQLUO¶pYROXWLRQHWOHVRULHQWDWLRQVGHOa politique nationale au niveau de ces 
départements (PPFENI3 2014). Prométhée recense deux catégories de feux : 
- les feux de forêt qui représentent les incendies atteignant les forêts, les landes, les garrigues 
HWOHVPDTXLVG¶XQHVXSHUILFLHG¶DXPRLQVXQKHFWDUHG¶XQVHXOWHQDQW ; 
- OHV IHX[ GH O¶HVSDFH UXUDO RX SpULXUEDLQ TXL FRQFHUQHQW OHV LQFHQGLHV GH YpJpWDX[ GRQW OD
VXSHUILFLHHVWLQIpULHXUHjXQKHFWDUHERVTXHWVKDLHVIHX[G¶KHUEHVDXWUHVIHX[DJULFROHV« 
 
¬ O¶pFKHOOH GHV UpJLRQV PpGLWHUUDQpHQQHV françaises, sur la période 1994-2011, la Corse, à elle 
seule, présente la surface incendiée la plus importante avec 10 149 ha concernés soit 40 % de la 
surface totale incendiée en région méditerranéenne française (Tab. 2). 
Tableau 2. Comparaison des surfaces des feux de forêts 1994-2011 entre la Corse et les départements 
continentaux (PPFENI 2014). 
                                                 





/HV FRXUEHV GX QRPEUH G¶LQFHQGLHV GHV GHX[ GpSDUWHPHQWV VXU OD SpULRGH -2014 suivent les 
mêmes fluctuations (Fig. 8 ; Fig. 9). Les deux départements subissent une pression incendiaire 
élevée même si celle-ci reste moindre en Corse-du-Sud. 
 
 





incendiée par an 
(1994-2004) (en ha)
Surface annuelle 











Haute-Corse 5589 1169 353932 0,33
Corse-du-Sud 2453 938 330723 0,28
Var 2436 845 420388 0,2
Bouche-du-Rhône 1756 823 179840 0,46
Alpes-Maritimes 1045 253 275423 0,09
Pyrénées-Orientales 786 727 253854 0,29
Ardèche 726 410 351978 0,12
Hérault 582 1180 315493 0,37
Lozère 472 181 321662 0,06
Alpes-de-Haute-Provence 442 470 424503 0,11
Aude 428 531 316113 0,17
Gard 361 209 305966 0,07
Vaucluse 98 46 152325 0,03
Drôme 86 34 344692 0,01















































































































Les surfaces parcourues par les feux suivent une tendance décroissante depuis 1973 (d¶DSUqV OHV
données Prométhée 2015), avec cependant quelques valeurs extrêmes correspondant à la sécheresse 
de 2003 notamment (Fig. 9).  
 




OHVGRQQpHVGX33)(1,GH&RUVHGHV IHX[ VRQWPDvWULVpV DYDQWTX¶LOV QHGpJpQqUHQW HW QH
parcoXUHQW TX¶XQH VXSHUILFLH PD[LPDOH GH  KD 'H  j  OHV IHX[ G¶RULJLQH QDWXUHOOH
UHSUpVHQWDLHQW VHXOHPHQW   GHV LQFHQGLHV FRQWUH   SRXU OHV IHX[ G¶RULJLQH KXPDLQH
LQYRORQWDLUH HW  j  SRXU OHV IHX[ G¶RULJLQH KXPDLQH YRORQWDLUH 33)(1, ). Les feux 
estivaux sont prédominants, favorisés par les conditions météorologiques et les vents forts. En 
Haute-Corse, les feux pastoraux seraient responsables de 20 à 50 % du total des feux. Que ce soit en 
termes de nombre de feux ou de surfaces incendiées, la Corse-du-Sud a été plus épargnée que la 
Haute-Corse durant ces trente dernières années (PPFENI 2014). 
'HSXLVXQHGL]DLQHG¶DQQpHVODIUpTXHQFHHWO¶LQWHQVLWpGHIHX[FRQQDLVVHQWXQUHFXOCTC 2014b) 
)LJ  &HWWH EDLVVH V¶H[SOLTXH SDU O¶DPpOLRUation des moyens de lutte, des infrastructures, de 
O¶DPpQDJHPHQW GpIHQVLI GH O¶HVSDFH ]RQHV G¶DSSXL j OD OXWWH GH O¶LQVWDOODWLRQ GHV SRVWHV
G¶REVHUYDWLRQ GX PDLOODJH GH WHUUDLQ SDU OHV SDWURXLOOHV PRELOHV GRQW XQH VXUYHLOODQFH SDU des 



























































































































Figure 10. Cartographie au 1 : 25 000 de la fréquence des feux estivaux ayant éclos entre le 1er juin et le 
30 septembre sur les périodes 1955-2007 (d¶DSUqVOD%DVHGHGRQQpHVFDUWRJUDSKLTXHVGHO¶2IILFHGX
Développement Agricole et Rural de Corse). 
 
Incendies et paysage végétal 
(Q &RUVH FRPPH VXU O¶HQVHPEOH GX EDVVLQ PpGLWHUUDQpHQ OH IHX D VLJQLILFDWLYHPHQW LQIOXHQFp
O¶pYROXWLRQGHVpFRV\VWqPHVHWSD\VDJes végétaux (Trabaud 1987). La connaissance de son action 
sur les végétaux méditerranéens permet de comprendre le passé et la mise en place de la végétation 
et de la flore, mais aussi de connaître leur devenir (maintien, disparition ou reconstitution) selon 
O¶LQWHQVLWp HW OD UpFXUUHQFH GHV LQFHQGLHV 7UDEDXG  /HV IHX[ RQW XQ U{OH PDMHXU GDQV OH
déterminisme des traits de vie des espèces végétales, dans la dynamique des végétations et dans les 
patrons paysagers (Blondel et al. 2010). En région méditerranéenne française, le rôle du feu a été 
très étudié dans divers milieux (Delabraze & Valette 1974, Quézel & Barbero 1982, Trabaud 1982, 
Jacquet & Prodon 2007). De ces investigations, les relations plantes-feux ont été appréhendées 
selon plusieurs approches : fréquence, intensité et saisonnalité des feux (PPFENI 2014, 
PROMÉTHÉE 2015), traits de vie des plantes (Pausas 1999, Pausas & Verdú 2005, Schaffhauser et 
al. 2012), résilience des communautés végétales (Trabaud & Lepart 1980, Trabaud 1982, 1987). 
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Les végétaux ont alors développé différentes stratégies de tolérance et de régénération pour pallier 
les passages répétés des incendies (Naveh 1975, Le Houérou 1980). Ainsi, les stratégies adaptatives 
des plantes (morphologie et physiologie) ont été influencées par les incendies (Trabaud & Lepart 
1980, Keeley 1986, Trabaud 1994, Lloret 1998). La flore méditerranéenne présente des 
caractérisWLTXHVVLQJXOLqUHVG¶DGDSWDWLRQ au feu (Verdú 2000, Pausas & Verdú 2005, Keeley et al. 
2011) :  
- les espèces sclérophylles, à petites fleurs et périanthe réduit, larges graines, de type 
zoochore, se régénérant par repousses végétatives ; 
- les espèces à feuilles courtes et fines, à grandes fleurs et de petites graines en dormance dont 
ODGLVSHUVLRQV¶HIIHFWXHSDUOHIHX 
Kuhnholtz-Lordat (1952) explique que les végétaux qui ne peuvent résister aux incendies, ni par 
VHPHQFHV QL SDU UHMHWV RX GUDJHRQV GLVSDUDLVVHQW G¶DXWDQW SOXV YLWH TXH OHV IHX[ VRQW SOXV
IUpTXHQWV ,O HVW OH SUHPLHU D GRQQp OD GpILQLWLRQ G¶HVSqFHV HW GH FRPPXQDXWps végétales 
S\URSK\WLTXHVHWGLVWLQJXHTXDWUHW\SHVG¶HVSqFHVS\URSK\WHV : (1) celles à résistance passive du fait 
de leur teneur élevée en eau (Agave americana var. americana « RX GH OHXU pFRUFH pSDLVVH
(Quercus suber) ; (2) celles à reproduction végétative qui se régénèrent après le passage des feux 
par rejet de souche (Arbutus unedo, Erica arborea) ; (3) les pyrophytes résistantes indirectement au 
feu qui ont créé un environnement défavorable pour les autres espèces ; (4) et celles dites sociales 
dont la production des graines est favorisée par le feu (Pinus pinaster subsp. hamiltonii, Cistus spp. 
« 
 
/¶DXJPHQWDWLRQ GH OD IUpTXHQFH GHV LQFHQGLHV PRGLILH OD VWUXFWXUH HW OD FRPSRVLWLRQ GHV
communautés végétales (Barbero et al. 1987, Reich et al. 2001, Curt et al. 2009). Le feu sélectionne 
ainsi des communautés végétales adaptées aux faibles ressources avec un potentiel de compétition 
souvent fort. Le ciste de Montpellier (Cistus monspeliensis), espèce pionnière et inféodée 
généralement aux substrats cristallins, est reconnu pour son rôle actif dans la dynamique des 
communautés végétales post-incendies et possède un fort potentiel colonisateur des telles zones (De 
Las Heras et al. 2002). Au-GHOj GH O¶pYROXWLRQ GHV PLOLHX[ RXYHUWV YHUV OHV PLOLHX[ IHUPpV OD
succession des végétations se traduit par une évolution structurale depuis la strate herbacée vers la 
strate arborée (Jacquet & Prodon 2007). Mesléard DPLVHQpYLGHQFHOHU{OHG¶Arbutus unedo 
dans la préparation du sol et dans la dynamique de la véJpWDWLRQ/¶LPSRUWDQWH OLWLqUHDFFXPXOpH
riche en matière organique, permet le développement des mycorhizes, indispensables à la 
colonisation des espèces de maquis comme Quercus ilex. Les individus de Quercus ilex requièrent 




le phénomène de pédogenèse peine à se réaliser. La dynamique de la végétation est plus lente, 
pouvant parfois être bloquée si les sols sont trop maigres et la roche affleurante (Richard 1998, 
2004). 
/HVPpFDQLVPHVHWODSKpQRPpQRORJLHGHVVXFFHVVLRQVYpJpWDOHVVXLWHDXSDVVDJHGHVIHX[Q¶RQWpWp
étudiés que récemment (Trabaud & Lepart 1980, Whelan 1995, Trabaud & Prodon 2002, Guénon 
2010, Pausas & Fernández-Muñoz 2012). Trabaud (1982) a montré que les processus dynamiques 
des végétations après un incendie correspondent au modèle « composition floristique initiale » 
décrit par Egler (1954) : la plupart des HVSqFHV SUpVHQWHV DYDQW O¶LQFHQGLH VH UpJpQqUHQW
immédiatement, seul le rapport des abondances des individus change. Certaines végétations 
méditerranéennes, comme les garrigues et les maquis, présentent une capacité de résilience très 
importante à la fréquence des incendies (Trabaud 1992). Lorsque la magnitude et la fréquence des 
feux dépassent les capacités de résilience et de résistance du système écologique (régime naturel des 
perturbations régionales), les feux ont un effet négatif sur les espèces et les communautés végétales 
(Rundel et al. 1998). Le passage régulier des feux finit par épuiser les souches des végétaux, les 
sols sont alors fortement érodés par le ruissellement des pentes accusées, la roche-mère est 
régulièrement mise à nu et la dynamique de la végétation peut rester longtemps bloquée à des stades 
arbustifs nains ou des cistaies maigres (Gamisans 2010). En Corse, les transformations des paysages 
végétaux vers les paysages à dominante minérale sont régulièrement observables dans les plaines et 
OHVPRQWDJQHVGHO¶vOH*DPLVDQV 
 
Le feu est depuis longtemps considéré comme un facteur influençant la dynamique des végétations 
(Flahault 1924, Trabaud 1995 /RUVTX¶LO HVW G¶RULJLQH QDWXUHOOH il contribue au maintien de 
O¶KpWpURJpQpLWpGHVKDELWDWVHWjODGLYHUVLWpELRORJLTXHjO¶pFKHOOHGXSD\VDJH%ORQGHOet al. 2010). 
/DIUpTXHQFHHWO¶LQWHQVLWpGHVIHX[IDYRULVHQWODSHUVLVWDQFHGHVVpULHVYpJpWDOHVUpJUHVVLYHVROHV
essences de chênes sclérophylles ou à feuillage caduc sont remplacées par des espèces et 
communautés pyrophytiques (Barbero 1990). Certaines végétations répondent plus rapidement aux 
effets des incendies comme les chênaies à Quercus suber GRQW OHUHWRXUjXQpWDWSURFKHGHO¶pWDW
initial est rapide après incendie (Jacquet & Prodon 2007). Selon leur degré de maturité, les 
VXEpUDLHVFODLUHVUpJpQqUHQWSOXVUDSLGHPHQWTXHOHVVXEpUDLHVSOXVGHQVHVGHO¶RUGUHGHjDQV
&HV IRUPDWLRQV SUpVHQWHQW XQH FDSDFLWp GH UpVLOLHQFH VWUXFWXUDOH UHPDUTXDEOH V¶H[SOLTXDQt par la 
protection du liège et sa capacité de régénération après le feu (Pausas 1997). La cicatrisation 
VWUXFWXUDOHG¶DXWUHVIRUPDWLRQVWHOOHVTXHOHVFKrQDLHVvertes à Quercus ilexHVWG¶DXWDQWSOXVOHQWH




Dubost (1991) analyse le problème du feu comme une conséquence des évolutions subies par cette 
région de montagne méditerranéenne, avec ses traits spécifiques : la relation avec le pastoralisme y 
est en effet très étroite. 
 
1.2.5.3.2. Activités agricoles et fermeture des milieux 
/HSD\VDJHFRUVHDpWpIDoRQQpGHSXLVGHVVLqFOHVSDUO¶pOHYDJHHWXQV\VWqPHGHFXOWXUHHQWHUUDVVHV
SRXU DVVXUHU O¶DXWRQRPLH DOLPHQWDLUH GHV SRSXODWLRQV UXUDOHV 5DYLV-Giordani 1983). Lorsque les 
échanges avec le continent sont devenus plus courants, concurrençant ainsi les productions locales, 
O¶H[RGHUXUDOHWODGpSULVHDJULFROHRQWIDYRULVpO¶H[SDQVLRQGHVYpJpWDWLRQVIRUHVWLqUHVHWGHPDTXLV
(Amandier et al  &HWWH H[SDQVLRQ HVW G¶DXWant plus visible sur les anciennes terrasses 
agricoles, à proximité des villages, encore exploitées au début des années 1900 et qui sont 
DXMRXUG¶KXL FRORQLVpHV SDU GHV IRUrWV 7DWRQL   &HV WHUUDVVHV VRQW GHV DJURV\VWqPHV
traditionnels complexes permettant de cultiver les céréales, ces dernières étant très érosives pour les 
montagnes (Daumas 1976, Ambroise et al. 1989, Frapa 1989). En terme de fonctionnement, les 
SD\VDJHV GH WHUUDVVHV SHXYHQW rWUH UDSSURFKpV j GHV V\VWqPHV ERFDJHUV GRQW O¶RUJDQLVation et 
O¶pTXLOLEUH VRQWpWURLWHPHQW OLpVj O¶HQWUHWLHQGHV LQIUDVWUXFWXUHV )RUPDQ	%DXGU\%DXGU\
 &HV DJURV\VWqPHV WpPRLJQHQW G¶XQ VDYRLU-faire empirique et culturel riche, traduisant le 
SDVVDJH GH O¶RUGUH DX GpVRUGUH DXVVL ELHQ VXU OH SODQ SV\FKRORJLTXH HW VRFLDO TX¶DX QLYHDX GHV
processus écologiques (Tatoni 1991, Bonin & Tatoni 1992). De nos jours, les terrasses corses sont 
HQSDUWLHXWLOLVpHVSRXUOHVYLJQHV OHVYHUJHUVG¶ROLYLHUVGHFKkWDLJQLHUVRXHQFRUHOHVDJUXPHVHW
les cultures mDUDvFKqUHV '¶XQ SRLQW GH YXH SD\VDJHU OHV WHUUDVVHV DEDQGRQQpHV FRQVWLWXHQW GHV
HQWLWpV SD\VDJqUHV YpJpWDOHV VLQJXOLqUHV SXLVTX¶HOOHV DFFXHLOOHQW GHV YpJpWDWLRQV GLIIpUHQWHV GH
FHOOHVGHVYHUVDQWVDGMDFHQWVTXLQ¶RQWSDVpWpPRGHOpVSDUO¶+RPPH/HWHUUassement des versants 
HVWXQIDFWHXUGpWHUPLQDQWGHO¶pYROXWLRQGHVVROV/DVDQWD-Martínez 1990). Par exemple en vallée 
G¶$VFROHVWHUUDVVHVRQWpWpFRORQLVpHVSDUGHVIRUrWVjpUDEOHGH0RQWSHOOLHUHWFKrQHYHUWVXUGHV
sols profonds alors que les versants alentours sont occupés par des forêts de genévrier oxycèdre et 
chêne vert sur des sols maigres et peu épais (Delbosc et al. 2015a). 
/DFRUUpODWLRQHQWUHODGLPLQXWLRQYRLUHO¶DEDQGRQWRWDOGHVSUDWLTXHVDJULFROHVVXUFHUWDLQVVHFWHXUV
depuis le milieu du XXe siècle et la colonisation des essences forestières démontrent la vitesse du 
SURFHVVXV  HQ O¶DEVHQFH G¶DFWLRQV DQWKURSLTXHV XQ ODSV GH WHPSV GH  DQV HVW VXIILVDQW SRXU
observer un retour aux systèmes forestiers (Barbero et al. 1990). Dans les premLHUV VWDGHV G¶XQH
VpULHSHORXVHIUXWLFpHVPDTXLVOHSDVVDJHG¶XQVWDGHjO¶DXWUHSHXWrWUHDVVH]UDSLGHHQYLURQ
ans) (Saïd et al. 2003). En revanche, dans les stades ultimes de la série, le passage des fourrés ou 




essentiellement ovins et caprins dans la première moitié du XXe siècle, celui-ci a sensiblement 
évolué dans les années 1980. Du fait des changements de la politique agricole commune (MAAF 
2014), les cheptels caprins et ovins ont été remplacés par des troupeaux de bovins, accélérant ainsi 
la disparition de la transhumance (Lenclud 1980, Ravis-Giordani 1983). Ces troupeaux digèrent 
mieux les fourrages très fibreux et se contentent plus facilement de milieux forestiers et de maquis, 
tandis que les ovins sélectionnent les espèces les plus appétentes et ne peuvent se dispenser de 
prairies. Dumont et al. (2007) expliquent que ce changement a pour conséquence directe le 
GpYHORSSHPHQW GHV PDTXLV HW GHV IRUrWV HW O¶pPHUJHQFH G¶XQH IORUH QLWURSKLOH GDQV OH FRUWqJH
floristique des milieux ouverts (pelouses, prairies et fruticées). Le pâturage très extensif, existant 
DXMRXUG¶KXL, a un impact moindre sur la végétation et plus largement sur la configuration paysagère. 
Les végétations sont parcourues librement par les troupeaux, essentiellement bovins (mais aussi 
ovins-caprins et même porcins) qui y trouvent un abri et de la nourriture (bourgeons, branchages de 
Myrtus communis subsp. communis, Arbutus unedo, Quercus ilex) au fil des saisons. Toutefois, le 
SkWXUDJH LPSOLTXH GHV PRGLILFDWLRQV ORFDOHV ]RQHV GH UHSRVRLUV ]RQHV G¶RPEUH SUqV GHV




et culturelle très singulière du territoire (CTC 2014a, 2014b). PouUPLHX[FRPSUHQGUHO¶DJHQFHPHQW
JpRJUDSKLTXH GHV XVDJHV GX WHUULWRLUH LO FRQYLHQW GH V¶LQWpUHVVHU DX[ GRFXPHQWV FDUWRJUDSKLTXHV
G¶RFFXSDWLRQ GHV VROV &HV GHUQLHUV FRQVWLWXHQW GHV RXWLOV LQWpUHVVDQWV SRXU DSSUpKHQGHU OHV
FKDQJHPHQWV G¶XVDJH GX WHUULWRLUH et leur influence sur les végétations. Pour la Corse, il existe 
GLIIpUHQWVRXWLOVFRPPHOH3ODQWHUULHUHWOHVFDUWHVG¶eWDW-major levées entre 1864 et 1866 en 
&RUVH &RQWUDLUHPHQW j XQH JUDQGH SDUWLH GX WHUULWRLUH FRQWLQHQWDO IUDQoDLV OD &RUVH Q¶D pas été 
cartographiée par Cassini (levée entre 1742 et 1789) (Vallauri et al. 2012). Les données 
typologiques et cartographiques plus récentes de CORINE Land Cover (1990-2006) nous 
UHQVHLJQHQWVXUO¶RFFXSDWLRQGHVVROV 
La Corse étant une région essentiellement forestière (IFN 2014) et marquée par une activité 
pFRQRPLTXHDJULFROHLOFRQYLHQWG¶DERUGHUO¶RFFXSDWLRQGHVVROVDXPR\HQGHVGRQQpHVIRUHVWLqUHV







1.2.5.4.1. Le Plan terrier 
Le Plan terrier constitue la première enquête détaillée topographique et démographique établie par 
la monarchie française qui souhaitait avoir un état des lieux aussi exhaustif que possible du 
royaume, communauté par communauté, avec sa population, ses richesses agricoles, industrielles et 
commerciales (Meistersheim & Olivesi 1997). Ce travail de cartographie a débuté sous le règne de 
Louis XV et a été achevé sous la Révolution en 1795 (Carrington 1985). Le Plan terrier représente 
un descriptif minutieux de toutes les communautés, il est constitué de rouleaux cartographiques où 
figurent les habitations, les zones cultivées, les voies de communication. Même si les techniques 
XWLOLVpHVpWDLHQWGLIIpUHQWHVG¶XQWHUULWRLUHjO¶DXWUHOHUpVXOWDWHVWG¶XQHUHPDUTXDEOHKRPRJpQpLWpHW
SHUPHW GRQF GH FRPSDUHU O¶RUJDQLVDWLRQ VSDWLDOH GHV WHUULWRLUHV )LJ  /¶REMHFWLI GH FHWWH
cartographie était de fixer les propriétés privées (amélioré par la suite avec le cadastre napoléonien) 
et de permettre ainsi de meilleures rentrées fiscales, mais aussi de dresser un état des situations 




1.2.5.4.2.  /HVFDUWHVG¶eWDW-Major (1820-1866) 
En Corse, face à l'hostilité des habitants qui craignaient de livrer des indications susceptibles de leur 
attirer de nouveaux impôts, on se contenta de mesurer la superficie des différentes communes et des 
divers types de propriété : 10,8 % des terres appartenaient à l'État, 30,3 % aux communes, et 58,9 % 
restants étaient des terrainV SULYpV &DUULQJWRQ  /HV WHUUHV GH O¶eWDW pWDLHQW OH SOXV VRXYHQW
héritées de l'État génois et consistaient, dans leur plus grande partie, en de vastes étendues de 
plaines littorales abandonnées par leurs habitants à la suite d'incursions barbaresques. 
/HV FDUWHV G¶eWDW-0DMRU RQW pWp UpDOLVpHV SDU OHV RIILFLHUV GH O¶eWDW-major sous le règne de Louis 
;9,,,GDQVXQREMHFWLIG¶DPpQDJHPHQWGXWHUULWRLUH)LJ/HVFDUWRJUDSKLHVFRXYUHQWODWRWDOLWp
du territoire français et le rendu final représente  IHXLOOHV j O¶pFKHOOH GX  : 80 000. Les 
cartographies ont cependant été réalisées à partir de minutes en couleur au 1 : 40 000. Ces minutes 
donnent une représentation très détaillée des contours forestiers dont la couverture est proche du 
minimum forestier du territoire français (Dupouey et al. 2007, Panaïotis et al. 2015). Elles 





)LJXUH&DUWHGHO¶etat-major de la Corse de 1864-66. (IGN, modif. OEC-CBNC, WWF). 
 
En 1860, les territoires ouverts dominaient le paysage de la Corse : 83 % du territoire se 
composaient de pâquis et de cultures contre 17 % du territoire concerné par les forêts (Barthet 
2014). 
 
1.2.5.4.3. Données géographiques CORINE Land Cover 
Le programme européen de CORINE Land Cover (CLC) a débuté en 1990 avec pour objectif 
G¶LQYHQWRULHU O¶RFFXSDWLRQ GHV WHUUHV GDQV XQ FDGUH ELRSK\VLTXH HW JpRJUDSKLTXH %RVVDUG et al. 
2000). Les résultats cartographiques SURGXLWV j O¶pFKHOOH GX  : 100 000, reposent sur une 
LQWHUSUpWDWLRQ YLVXHOOH G¶LPDJHV VDWHOOLWDLUHV )LJ  ,O H[LVWH WURLV FDPSDJQHV G¶LQWHUSUpWDWLRQ : 
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1990, 2000 et /¶DQDO\VHGHVGRQQpHVLVVXHVGHODEDVHGHGRQQpHVJpRJUDSKLTXHs CORINE 
Land Cover pour la Corse, entre 1990 et 2006, montre : 
- une progression des territoires artificialisés au détriment des terres agricoles, des forêts et des 
habitats « naturels » et « semi-naturels » (Tab. 3) ; 
- un empiétement progressif des milieux forestiers sur les espaces ouverts et semi-ouverts arbustifs 
et herbacés, avec une intensité plus marquée en Corse-du-Sud. 
 
Tableau 3. Évolution des grands types d'occupation du sol en Corse  entre 1990 et 2006. 
 
 
Concernant les milieux « naturels » et « semi-natureOVªWHUUHVWUHV O¶pYROXWLRQHQWUHHW
(Tab. 4) montre une augmentation des espaces forestiers de 3,9 % en 16 ans, soit un gain de plus de 
KD¬ O¶LQYHUVH OHVPLOLHX[DUEXVWLIVHWRXKHUEDFpVDLQVLTXH OHVHVSDFHVRXYHUWV VRQW HQ
nette régUHVVLRQ ¬ OD IHUPHWXUH GHV SD\VDJHV SDU HPSLqWHPHQW GHV ERLVHPHQWV V¶DMRXWH
O¶DUWLILFLDOLVDWLRQ SDU O¶XUEDQLVDWLRQ 3DU FRQVpTXHQW XQH IDLEOH SRUWLRQ G¶HVSDFHV © QDWXUHOV ª
vierges subsiste, en majorité ceux soumis aux conditions extrêmes, tels que les sommets de hautes 
PRQWDJQHV'¶LFL  VHORQ O¶K\SRWKqVH G¶pYROXWLRQ OLQpDLUH OHV WHUULWRLUHV ERLVpV DXURQW JDJQp
plus de 28 000 ha. 
 
Tableau 4. Évolution des milieux « naturels » terrestres entre 1990 et 2006 et estimation pour 2050 
(CORINE Land Cover 1990, 2000, 2006). 
 
  
1990 (en ha) 2000 (en ha) 2006 (en ha) Tendance
Territoires artificialisés 15 002 16 466 16 799 +
Territoires agricoles 101 417 103 073 102 972 -
Zones humides 1 339 1 401 1 401 +
Forêts et habitats  « naturels » 
et « semi-naturels »
755 857 752 312 752 080 -





Milieux à végétation 
arbustive et/ou herbacée
3 997 3 837 3 889 -108 -2.8 - -299
1990   
(en km²)
2000   
(en km²)







Espaces ouverts, sans ou 
avec peu de végétation







1.2.5.4.4. Inventaire Forestier National (1976-1987-2004) 
/DPpWKRGHGH O¶LQYHQWDLUH IRUHVWLHU UHSRVHVXUXQpFKDQWLOORQQDJHDUpolaire systématique (INIGF 
2014b). Des observations (photo-interprétations) et des mesures (levés de terrain, cartographie) sont 
UpDOLVpHV VXU GHV SODFHWWHV DVVRFLpHV j GHV SRLQWV G¶LQYHQWDLUH ,1,*) b). Tout point 
G¶LQYHQWDLUHHVWUDWWDFKpjXQQ°XGG¶XQHJULOOHjPDLOOHVFDUUpHVG¶ km de côté (1 km2 de surface), 
PLVHHQSODFHSRXUXQHSpULRGHGHDQVVXUO¶HQVHPEOHGXWHUULWRLUHPpWURSROLWDLQ 
La définition de la forêt suit celle écrite par la FAO : « La forêt est un territoire occupant une 
VXSHUILFLHG¶DXPRLQVDUHVDYHFGHVDUbres pouvant atteindre une hauteur supérieure à 5 mètres 
jPDWXULWpLQVLWXXQFRXYHUWERLVpGHSOXVGHHWXQHODUJHXUPR\HQQHG¶DXPRLQVPqWUHV
(OOHQ¶LQFOXW SDVOHVWHUUDLQVERLVpVGRQWO¶utilisation prédominante du sol est agricole ou urbaine ». 
/D&RUVHHVWSDUDLOOHXUVODUpJLRQGH)UDQFHPpWURSROLWDLQHHWO¶vOHGH0pGLWHUUDQpHODSOXVERLVpH
(INIGF 2014a), avec près de 55 % de sa surface occupée par les forêts soit 480 000 ha selon 
O¶,QYHQWDLUH )RUHVWLHU 1DWLRQDO ,)1   /D &RUVe-du-Sud est le département le plus 
forestier de France avec un taux de boisement de 60 % (INIGF 2014a). 
 
Tableau 5. Surface de la forêt en Corse (Haute-Corse et Corse-du-Sud) (IFN 2010). 
 
** Les résultats sont exprimés sous la forme x ± y. La valeur estiPpHHVWFRPSULVHGDQVO¶LQWHUYDOOH
[x-y ; x+y] avec une probabilité de 95 %. n.s. signifie que le résultat correspondant est non 
significatif, sa précision statistique est insuffisante pour être publiée. 
 
Tableau 6. Surface de la forêt de la Corse (d'après la campagne IFN 2009-2013). 
 
/HVUpVXOWDWVVRQWH[SULPpVVRXVODIRUPH[\/DYDOHXUHVWLPpHHVWFRPSULVHGDQVO¶LQWHUYDOOH
[x-y ; x+y] avec une probabilité de 95 %. n.s. signifie que le résultat correspondant est non 
significatif, sa précision statistique est insuffisante pour être publiée. 
 
/HFRXYHUWIRUHVWLHUFRUVHHVWDXMRXUG¶KXLVLJQLILFDWLYHPHQWSOXVpOHYpTX¶LO\DDQV/HVIRUrWV
récentes occuperaient ainsi 168 286 ha (INIGF 2014a). Ce sont les régions du Sud de la Corse qui 
sont majoritairement concernées par ces boisements : piémonts du Taravu, du Sartenais et du 
)LXP¶2UEX2QQRWHpJDOHPHQWXQHLPSRUWDQWHSDUWGH IRUrWDXMRXUG¶KXLGDQVOH&DS&orse autrefois 














Territoire 1 000 ha % 1 000 ha 1 000 ha 1 000 ha 1 000 ha 1 000 ha 1 000 ha
Corse-du-Sud 241 ± 18 60 n.s. 106 ± 18 n.s. 18 ± 4 0 405
Haute-Corse 238  ± 24 50 n.s. 155 ± 24 47 ± 11 27 ± 6 n.s. 473








Lande Agricole Improductif Eau Non défini
Surface 
totale
Territoire 1 000 ha 1 000 ha 1 000 ha 1 000 ha 1 000 ha 1 000 ha 1 000 ha 1 000 ha 1 000 ha 1000 ha
Corse 398  ± 25 109 ± 21 n.s. n.s. 225 ± 23 88 ± 11 49 ± 8 n.s. n.s. 878 ± 0
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avec la cartHG¶RFFXSDWLRQGHVVROVGHHW66, les zones nouvellement boisées apparaissent 
comme étant essentiellement des anciens pâquis  OHXU DEDQGRQ D IDYRULVp O¶LQVWDOODWLRQ GH
SHXSOHPHQWVIRUHVWLHUV/¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpen a été sujet à une forte recolonisation forestière, 
en majorité par des espèces sclérophylles  (37 % par le chêne vert, 8 % par le chêne-liège) et 23 % 
SDU GHV HVSqFHV FDGXFLIROLpHV LQGLIIpUHQFLpHV VHORQ O¶,)1PDLV LO V¶DJLW SULQFLSDOHPHQW GH FKrQH
pubescent et de frêne à fleurs.  
En surface, les feuillus sont très largement dominants (79 % pour une moyenne nationale de 71 %). 
/HFKrQHYHUWRFFXSHGHO¶HQVHPEOHGHODVXUIDFHIRUHVWLqUHUpJLRQDOHVRLWXQSHXSOXVTXHFH
TX¶LOV¶REVHUYHGDQVOHVDXWUHs régions méditerranéennes. Les conifères occupent 21 % du territoire, 
dont un tiers se compose du pin laricio. À surface de forêt de production effectivement boisée 
équivalente, les feuillus sont relativement plus représentés en Corse-du-6XG TX¶HQ +DXWH-Corse 
(Tab.7). 
 
Tableau 7. Surface de forêt de production inventoriée effectivement boisée selon le groupe d'essences de 
plus fort couvert relatif d'après IFN 2010. 
 
/HVUpVXOWDWVVRQWH[SULPpVVRXVODIRUPH[\/DYDOHXUHVWLPpHHVWFRPSULVHGDQVO¶intervalle 
[x-y ; x+y] avec une probabilité de 95 %. 
 
1.2.5.4.5. Répartition générale des terres agricoles 
/¶RFFXSDWLRQGHVVROVGH&RUVHIRQGpHVXUOHVGRQQpHVGHODEDVHGHGRQQpHV'LVDU,16((-
Agreste 2012) est dressée dans le tableau 8. 
  
Feuillus Conifères Total
Territoire 1 000 ha 1 000 ha 1 000 ha
Corse-du-Sud 163 ± 17  37 ± 10 201 ± 16
Haute-Corse 151  ± 23 47  ± 15 199 ± 24
Corse 315  ± 28 85  ± 18 400 ± 29
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Tableau 8. Répartition générale des terres agricoles en Corse (Haute-Corse et Corse-du-6XGVXUO¶DQQpH
2012 (d¶DSUqVOHVGRQQpHV,16((-Agreste 2012). 
 
La Corse présente un faible taux de surface agricole utile (SAU) : près de 170 000 ha en 2012, soit 
19 % du territoire. La surface toujours en herbe (STH) est de 144 000 ha en 2012, soit 16,5 % du 
territoire. Le rapport STH/SAU est de 85%. Ce taux concorde avec les travaux antérieurs effectués 
par Hedin et al. (1972) qui démontraient que la Corse faisait partie des régions où le rapport STH/ 
SAU était un des plus importants (> 65 %), jO¶LPDJHGHVPDVVLIVPRQWDJQHX[FRQWLQHQWDX[$OSHV
Pyrénées, Ardennes, Vosges, Massif central) et de la Normandie. À noter que les cultures 
permanentes sont essentiellement des cultures fruitières (agrumes, châtaigneraies, oliveraies, 
QR\HUDLHVHWGHVYLJQHV&HVFXOWXUHVFRQVWLWXHQWDXMRXUG¶KXLXQHUHVVRXUFHDOLPHQWDLUHLPSRUWDQWH
pour la Corse (Serpentini et al'XIDLWGHVRQWHUUDLQDFFLGHQWpO¶vOHFRPSRUWHSHXGHWHUUHV
agricoles facilement exploitables (Muracciole 1981). 
 
1.2.5.4.6. Dynamique urbaine 
Compte tenu du contexte géographique, le phénomène de développement urbain diffère sur le 
OLWWRUDO HW j O¶LQWpULHXU GHV WHUUHV CTC 2014b). Jusque dans les années 1950, la persistance du 









Corse      
(en ha)
Corse        
(en %)
Terres arables 1 604 1,9 10 033 12,1 11 637 7,0
Cultures permanentes hors 
surfaces toujours en herbe
2 264 2,7 11 418 13,8 13 682 8,2
Surfaces toujours en herbe des 
exploitations
60 000 71,5 84 000 101,2 144 000 86,3
Surface agricole utilisée des 
exploitations du département / de 
la région
63 868 76,1 105 451 127,1 169 319 101,5
Surface agricole utilisée du 
département/de la région
185 968 221,6 226 801 273,3 412 769 247,3
Rapport STH/SAU du 
département ou de la région
94 - 80 - 85 -
Surfaces boisées et peupleraies 
en plein (haies et alignements 
d'arbres)
93 250 111,1 96 900 116,8 190 150 113,9
Landes (non productives, non 
pacagées), friches, maquis, 
garrigues.
83 925 100,0 82 971 100,0 166 896 100,0
Sols artificialisés 11 020 13,1 15 360 18,5 26 380 16
Autres (plages, rochers, eaux 
intérieures)
28 680 34,2 46 800 56 75 480 45,2
Surface totale du département/de 
la région (IGN)




paludisme au sein des espaces littoraux a freiné le développement des zones urbaines, qui se sont 
FRQFHQWUpHV j O¶LQWpULHXU GH O¶vOH /¶XUEDQLVDWLRQ j O¶LQWpULHXU GH O¶vOH VH FDUDFWpULVH SDU GHV
communes stables (profondément rurales, marquées par la raréfaction des activités économiques et 
DJULFROHV HW GHV FRPPXQHV F\FOLTXHV j YRFDWLRQ UpVLGHQWLHOOH /¶XUEDQLVDWLRQ GH OD PRQWDJQH
renvoie aux modes de structuration traditionnels des villages mais laisse apparaître un mode de 
développement plus contemporain qui peut URPSUH DYHF OH VHQV GH O¶DPpQDJHPHQW PLWDJH
EDQDOLVDWLRQ GHV SD\VDJHV« 3DU UDSSRUW DX[ VHFWHXUV GH PRQWDJQH OH OLWWRUDO D FRQQX XQ
développement plus récent, dont les SURFHVVXV GH GpYHORSSHPHQW UHVWHQW WUqV GLIIpUHQWV ,O V¶DJLW
G¶XQHXUEDQLVDWLRQWUqVVWUXFWXUpHRXYHUWHVXUO¶HVSDFHPpGLWHUUDQpHQHWPDUTXpHSDUGHVSURFHVVXV
de périurbanisation. La concentration démographique du littoral montre tous les usages et les enjeux 
GH OD F{WH YDORULVDWLRQ DJULFROH SDWULPRLQH QDWXUHO HW SD\VDJHU WHUUH G¶DFcueil du tourisme 
EDOQpDLUH JUDQGV pTXLSHPHQWV VWUXFWXUDQWV« La mobilisation urbaine est donc très inégale : la 
SUHVVLRQDQWKURSLTXHXUEDLQHGLPLQXHDYHFO¶pORLJQHPHQWGXOLWWRUDO7DE 
 





70 % des taches urbaines régionales se situent sur les communes littorales. 4,5 % du territoire des 
communes littorales est couvert par une tache urbaine, cette dernière se concentrant 
préférentiellement sur les rivages des communes. 
Distance de la côte
Surface de la 
zone (ha) A





couvert par la 
tache urbaine




100 m 9140 1,0 1110 12,1 4,5 0,50
100 à 200 m 7857 0,9 1178 15,0 4,8 0,61
200 à 300 m 7309 0,8 944 12,9 3,9 0,53
300 à 400 m 6959 0,8 765 11,0 3,1 0,45
400 à 500 m 6684 0,8 639 9,6 2,6 0,39
500 à 1000 m 31272 3,6 2444 7,8 10,0 0,32
1 à 2 km 56651 6,5 2876 5,1 11,8 0,21
2 à 5 km 146163 16,7 5464 3,7 22,3 0,15
5 à 10 km 177444 20,3 4345 2,4 17,8 0,10
Reste du territoire 426697 48,7 4693 1,1 19,2 0,04
Total 875 976 24459 2,8
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Chapitre 2. Classification bioclimatique géomorphologique et révision 
des divisions phytogéographiques de la Corse.  
 
Selon Polunin (1967) le climat et la morphologie du relief sont les deux facteurs écologiques qui 
régissent la distribution des espèces et leur considération analytique est fondamentale pour établir 
une classification phytogéographique. La combinaison et les rétroactions reliant climat-relief sont 
les causes de la géodynamie morphologique du paysage et des phénomènes de dissémination et de 
migration des espèces (Ozenda 1964). La Corse en est un très bon exemple (Gamisans 1975, 1991, 
Paradis 2004).  
 
/¶pWDWGHO¶DUWcf. Partie 1 Chapitre 1) a montré que les données de ces facteurs écologiques restent 
IUDJPHQWDLUHV HQ &RUVH HW GRLYHQW rWUH DXMRXUG¶KXL FRPEOpHV HW DFWXDOLVpHV SRXU SRXYRLU 
DSSUpKHQGHU ODELRQRPLHGHVYpJpWDWLRQV&H WUDYDLOHVWG¶DXWDQWSOXVXQHQpFHVVLWpTXH O¶REMHFWLI
final est de construire un référentiel typologique et cartographique pour discriminer les ensembles 
bioclimatiques et géomorphologiques de la Corse, en vue G¶pODERUHUXQHW\SRORJLHGHVVpULHVHWGHV
géoséries de végétation. De plus, les outils tels que le fond blanc écologique et le fond 
SK\VLRQRPLTXHGpYHORSSpVGDQVOHFDGUHGH&DU+$%Q¶RQWSXrWUHXWLOLVpVSRXUGpJDJHUOHVJUDQGHV
unités écologiques paysagères. Ce travail fastidieux et chronophage, est fondé sur une compilation 
des descripteurs écologiques des grandes entités paysagères (Etlicher et al&¶HVWSRXUSDOOLHU
FH PDQTXH GH GRQQpHV W\SRORJLTXHV HW FDUWRJUDSKLTXHV TX¶XQH pWXGH FRQVDFUpH j O¶DSSURFKH
bioclimatique, géomorphologique et phytogéographique a été réalisée au cours des quatre années de 
recherche. 
 
/¶REMHFWLI HVW GH UpSRQGUH j GH QRPEUHXVHV LQWHUURJDWLRQV SRXU GpILQLU OHV GpWHUPLQLVPHV
écologiques et chorologiques des végétations : 
- parmi les nombreux indices bioclimatiques, quels sont les plus pertinents à considérer dans 
la caractérisation bioclimatique de la Corse ? Quels sont les paramètres climatiques ou 
bioclimatiques prépondérants dans la répartition des espèces et groupements YpJpWDX[VXUO¶vOH ? La 
&RUVH IDLW SDUWLH LQWpJUDQWH GH OD UpJLRQ PpGLWHUUDQpHQQH PDLV Q¶HVW-elle pas conditionnée par 
plusieurs bioclimats ?  
- HQTXRLO¶RURJUDSKLHGHOD&RUVHH[HUFH-t-elle un rôle dans la distribution des plantes ?  
Ces questions amènent à avoir un regard JOREDOGHVSURFHVVXVpFRORJLTXHVGH O¶vOHYLDXQHYLVLRQ
phytogéographique. Longtemps fondées sur une définition des spectres chorologiques, il est 




Le travail de cartographie mené en parallèle, est essentiel pour exprimer clairement et 
objectivement les faits climatiques et géomorphologiques observés afin de dégager les enveloppes 
VSDWLDOHVSK\WRJpRJUDSKLTXHV/¶DQDO\VHGes données permettra de typifier et de cartographier les 
caractéristiques bioclimatiques et géomorphologiques de la Corse pour en comprendre le 
fonctionnement global. Cette approche phytogéographique servira de base aux recherches 
symphytosociologiques (cf. partie 2). 
 
2.1.  Classification bioclimatique de la Corse 
/D&RUVH IDLW SDUWLH GH O¶© aire isoclimatique méditerranéenne » (Fig. 14), puisque son climat se 
caractérise par une période de sécheresse, imposant à la végétation un stress hydrique de durée 
variable (Emberger 1943, Daget 1977a ,1977b, Roumieux et al. 2010).  
 




Sous le terme général de « méditerranéen », il est possible de distinguer une diversité de climats 
régionaux en fonction des diverses combinaisons entre le gradient thermique largement dépendant 
GH O
DOWLWXGHHW OHJUDGLHQWSOXYLRPpWULTXH6L OHJUDGLHQW WKHUPLTXHHVWGpSHQGDQWGH O¶DOWLWXGH OH
gUDGLHQW SOXYLRPpWULTXH HVW OH UpVXOWDW G¶LQIOXHQFHV SOXV FRPSOH[HV FRPPH OHV HIIHWV G
DEULs 
RURJUDSKLTXHV HW O¶pORLJQHPHQW GX OLWWRUDO OLpV DX FDUDFWqUH WRXUPHQWp GX UHOLHI LQVXODLUH 5DYHO
1911, Quézel & Médail 2003, Rome & Giorgetti 2007).  
 
Bien que de nombreux écologues (et bioclimatologues) aient réalisé plusieurs essais sur la 
ELRFOLPDWRORJLHGXEDVVLQPpGLWHUUDQpHQDXFXQHWHQWDWLYHGHUpJLRQDOLVHUOHVFOLPDWVGHO¶vOHQ¶DpWp









- la typologie climatique définie par Simi (1964), dont la classification repose sur celle établie 
par Köppen (1918) : le climat est un ensemble de conditions atmosphériques propres à un territoire 
(température, pression atmosphérique, vent, précipitations). Il a proposé une première classification 
climatique de la Corse :  
Ɣ un climat méditerranéen dont la température moyenne annuelle varie de 6 à 15°C, avec 
des pluies abondantes mais irrégulières (400 à 800 mm), une longue saison sèche en été, 
des basses températures fréquentes en hiver et des amplitudes thermiques élevées en 
période estivale ; 
Ɣ un climat méditerranéen G¶DOWLWXGHjPjWHPSpUDWXUHVPR\HQQHVDQQXHOOHV
comprises entre 10 et 13 °C, avec des précipitations comprises entre 800 et 1 500 mm et 
une saison sèche estivale moins longue. Le brouillard et la neige jouent un rôle 
déterminant dans la répartition de la végétation ; 
Ɣ un climat à tonalité alpine (au-dessus de 1 200 m) à hiver rigoureux, à contrastes 
saisonniers et quotidiens de températures et à précipitations (en particulier neige) très 
abondantes. 
- la typologie bioclimatique élaborée par Rivas-Martínez et al. (2004) : le bioclimat est 
O¶HQVHPEOH GHV IDFWHXUV GX FOLPDW D\DQW XQH LQFLGHQFH VXU OHV RUJDQLVPHV YLYDQWV HW SOXV
particulièrement sur la distribution des grands types de biocénoses ou de biomes. Cette 
FODVVLILFDWLRQ UHSRVH VXU O¶XWLOLVDtion des critères thermiques et pluviométriques. Cette typologie 
propose une nouvelle classification bioclimatique mondiale fondée sur une révision des concepts et 
des théories de ses prédécesseurs. Selon cette classification, la Corse présente deux bioclimats (Fig. 
15) : un climat méditerranéen à saisonnalité pluvieuse océanique (Ic4<=21 ; Io5 2,0) et un climat 
tempéré océanique subméditerranéen (11<Ic<21 ; Io>3,6). 
 
/HV UpIpUHQFHVELEOLRJUDSKLTXHV UHODWLYHV DX FOLPDWGH O¶vOH 5DYHO6LPL%UXQR et al. 
2001, Rivas-Martínez 2004, Giorgetti & Rome 2006a, 2006b, Rome & Giorgetti 2006, 2007) ne 
SHUPHWWHQWSDVG¶pWDEOLUXQHW\SRORJLHELRFOLPDWLTXHjO¶pFKHOOHVRXKDLWpHGX : 25 000. De plus, les 
données climatiques, typologiques ou cartoraphiques, restent trop restrictives pour établir une 
FODVVLILFDWLRQSUpFLVHGHVXQLWpVELRFOLPDWLTXHVGHO¶vOH&HODSRVHXQUpHOSUREOqPHG¶LQWHUSUpWDWLRQ
des végétations dans la mesure où le caractère PRQWDJQHX[ HW O
DOWLWXGH VRQW j O¶RULJLQH GX
développement de l'étagement altitudinal complet, du littoral à l'étage alpin (Gamisans 1975, 1991, 
Gauthier et al3DUDGLV8QHWHOOH]RQDWLRQV¶H[SOLTXHSDUXQHEDLVVHGHVWHPSpUDWXUHV
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1987b, Ozenda 1994, Alexandre 2003, Del Río Gonzáles 2005). 
 
/D FODVVLILFDWLRQ ELRFOLPDWLTXH UHSRVH VXU OD EDVH IRQGDPHQWDOH GH O¶H[LVWHQFH G¶XQH UpFLSURFLWp
UHODWLRQQHOOH HQWUH OH FOLPDW OD YpJpWDWLRQ HW OD JpRJUDSKLH VRLW HQ G¶DXWUHs termes entre les 
bioclimats, les séries de végétation et les unités géographiques (Rivas-Martínez 1987b, 1995, Rivas-
Martínez et al. 2002, Rivas-Martínez 2004, Rivas-Martínez et al. 2004, Del Río Gonzáles 2005). En 
conséquence, et en fonction des changements de ces deux paramètres, il est possible de reconnaître 
les étages bioclimatiques et indirectement de distinguer les étages de végétation (Del Río Gonzáles 
/DJHQqVHGXPRGqOHGHVpWDJHVGHYpJpWDWLRQDpYROXpDXILOGX WHPSVHWDIDLW O¶REMHWGe 
nombreux questionnements sur la continuité floristique et écologique (Emberger 1955, Ozenda 
1966, 1975, Rivas-Martínez 1987a, Gamisans 1991, Ozenda 2002). De plus, les processus 
d'anthropisation ont largement façonné tous les complexes de végétation méditerranéens au point 
qu'il est difficile, sans référence au bioclimat, de classer certaines structures de végétation (Rivas-
Martínez 1985, Barbero 1990). La classification climatique et bioclimatique de la Corse apparaît 
rWUH XQ RXWLO G¶DLGH LQGLVSHQVDEOH Sour identifier les zonations climatiques et, dans une moindre 
mesure, pour caractériser les séries de végétation (Barbero 1990). 
 
/D GHVFULSWLRQ HW O¶DQDO\VH GHV VpULHV GH YpJpWDWLRQ UHSRVH HQ SDUWLH VXU GHV LQWHUURJDWLRQV
bioclimatiques : 
-  comment, à partir des données bioclimatiques (numérique et spatiale), peut-on discriminer 
le ou les mésoclimat(s) de la Corse ? 
-  quels sont les paramètres bioclimatiques à prendre en compte pour isoler les séries 
climatophiles et topoclimatophiles ? 
-  quels sont les indices pertinents pour caractériser les ombrotypes et les thermotypes de 
chacune des séries de végétation ? 
-  quels sont les indices et paramètres bioclimatiques à retenir pour une diagnose 
ELRFOLPDWLTXHG¶XQHVpULHGHYpJpWDWLRQ ? 












Figure 16. Schéma récapitulatif des étapes méthodologiques pour établir la classification et la 
spatialisation bioclimatique de la Corse. 
 
2.1.1.1. 'pILQLWLRQGHO¶pFKHOOHGHWUDYDLO 
En climatologie trois échelles climatiques, étroitement imbriquées, se distinguent (Choisnel 2001, 
Guyot 1997, De Parcevaux & Huber 2007)  O¶pFKHOOH GX FOLPDW UpJLRQDO  NP O¶pFKHOOH GX
WRSRFOLPDWGHjNPHWO¶pFKHOOHGXPLFURFOLPDWGHjP'DQVOHFDGUHGHFHWWHpWXGH
F¶HVWO¶pFKHOOHGXWRSRFOLPDWTXLDpWpUHWHQXHSRXUSOXVLHXUVUDLVRQV :  
- elle prend en considération les variabilités orographiques et les contrastes climatiques 
SHQWH RULHQWDWLRQ RPEUH UD\RQQHPHQW  O¶pFKHOOH HVW GH O¶RUGUH GH OD GL]DLQH GH NLORPqWUHV HQ
plDLQHHWGHO¶RUGUHGXNLORPqWUH en montagne ; 
- elle permet de mettre en évidence les climats de secteurs particuliers et fins tels que les 
bords de mer (Planchon 1998) et les secteurs de haute-montagne ; 
- le topoclimat est essentiel pour l'analyse de la répartition des groupements végétaux et du 
comportement des essences selon l'altitude et l'exposition. 
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2.1.1.2. Caractéristiques et données des stations climatiques de référence 
/¶pWXGHGXFOLPDWGRLWSRUWHUVXUXQHORQJXHVpULHFKURQRORJLTXHG¶REVHUYDWLRQVDILQG¶LQWpJUHUOHV
variations interannuelles nécessaires à la compréhension du bioclimat (Le Houérou 1989, Guyot 
1997, Richard 1997). Selon Choisnel  HW O¶2UJDQLVDWLRQ0pWpRURORJLTXH0RQGLDOH (OMM 
2015), une période de 30 années consécutives permet de définir les fluctuations climatiques. Les 
données climatiques normées et mR\HQQpHV VRQW HVVHQWLHOOHV SRXU GpILQLU OHV FOLPDWV j O¶pFKHOOH
régionale et pour reconnaître les gradients altitudinaux induits par les régimes climatiques 
(Meddour 2010). Ces données sont nécessaires pour définir une typologie bioclimatique qui, en se 
prêtant à la généralisation spatiale, SHUPHW O¶DQDO\VHJpRJUDSKLTXHGHVSKpQRPqQHV&¶HVWjSDUWLU
de données moyennes, en général pluviométriques et thermiques touchant les régimes climatiques, 
TX¶LOHVWSRVVLEOHG¶DERUGHUODFDUDFWpULVDWLRQELRFOLPDWLTXHG¶XQWHUULWRLUH5LFKDUG 
 
La recherche de stations météorologiques montre la disparité géographique du réseau de stations : 
sur les deux cent treize stations recensées par Météo France (Rome 2005, Rome & Giorgetti 2007), 
seules les données de 25 stations ont pu être rassemblées (Bruno et al. 2001) (Fig. 17). Les postes 
fournissant des données sans lacunes sont pour moitié situés au-GHVVRXVGHPG¶DOWLWXGH 
 
Figure 17. Répartition des 25 stations Météo-France (d¶DSUqV%UXQRet al. 2001). 
70 
 
Les caractéristiques pluviométriques et thermiques des 25 stations météorologiques utilisées dans 
FHWWHpWXGHVRQWH[SRVpHVGDQVOHWDEOHDX/HVDOWLWXGHVGHVVWDWLRQVV¶pFKHORQQHQWGHjP
G¶DOWLWXGH0DOJUpXQQRPEUHGH VWDWLRQV VDWLVIDLVDQW HW O¶DPSOLWXGH DOWLWXGLQDOHTX¶HOOHV UHIOqWHQW
DXFXQHGRQQpHQ¶DSXrWUHUpFXSpUpHDX-GHOjGHPG¶DOWLWXGH 
 





Ajaccio-Aéroport (4 m) J F M A M J J A S O N D Année
Pluies (mm) 61,8 56,4 57,2 63,8 38,8 23,2 9,7 20,2 53,7 92 94,9 67,6 639,3
T°C maxima moyenne 13,2 13,8 15,4 17,3 20,8 24,7 27,7 28,1 25,1 21,9 17,6 14,3 20,1
T°C moyenne 8,9 9,1 10,3 12,3 16,1 19,4 22,2 22,8 20,2 16,8 12,5 10 15,1
T°C minima moyenne 4,1 4,2 5,4 7,3 10,6 14,1 16,7 17,2 14,8 11,7 7,7 5,2 10
Ajaccio-Parata (152 m) J F M A M J J A S O N D Année
Pluies (mm) 49,3 47,2 43,8 54,2 32,3 17,3 8 14,5 43 76 85 53,2 520,9
T°C maxima moyenne 13,2 13,6 15 16,9 20,9 24,5 27,9 28,4 25,5 21,5 16,9 14,2 19,9
T°C moyenne 10,5 10,6 11,8 13,4 17,2 20,6 23,7 24,3 21,7 18,3 14,1 11,6 16,5
T°C minima moyenne 7,7 7,5 8,6 9,9 13,5 16,7 19,5 20,2 17,9 15 11,2 8,9 13,1
Aleria (10 m) J F M A M J J A S O N D Année
Pluies (mm) 70,5 66,7 65,4 75 35 25,9 12 25,8 54,6 114 71,1 76,7 692,4
T°C maxima moyenne 13,5 13,8 15,3 17,3 21,2 25,2 28,5 28,8 25,7 21,7 17,3 14,3 20,2
T°C moyenne 9 9,1 10,4 12,3 16,1 19,9 22,9 23,3 20,5 16,9 12,7 9,9 15,2
T°C minima moyenne 4,5 4,3 5,5 7,3 11 14,5 17,2 17,7 15,3 12 8,1 5,5 10,2
Bastelica (800 m) J F M A M J J A S O N D Année
Pluies (mm) 119 118 112 139 96 51,9 26,4 52,7 95,3 151 186 191 1338,8
T°C maxima moyenne 9,8 10,5 12,6 14,6 19,6 23,5 27,7 27,7 24,2 19,3 13,6 11,1 17,8
T°C moyenne 5,2 5,6 7,4 9,3 13,7 17,3 20,4 20,7 17,5 13,7 8,7 6,4 12,2
T°C minima moyenne 0,5 0,6 2,2 4 7,8 11,1 13,1 13,6 10,8 8,1 3,7 1,7 6,5
Bastia Aéroport (10 m) J F M A M J J A S O N D Année
Pluies (mm) 71,8 79,7 72,6 82,5 48,8 40,3 14,4 35 76,6 125 100 87,1 834,7
T°C maxima moyenne 13,7 13,9 15,4 17,3 21,4 25,2 28,5 28,5 25,5 21,6 17,2 14,7 20,3
T°C moyenne 9,5 9,6 11,1 12,9 16,7 20,3 23,5 23,9 20,9 17,2 13 10,5 15,8
T°C minima moyenne 5,3 5,3 6,7 8,5 12 15,4 18,5 19 16,2 12,8 8,8 6,3 10,9
Bocognano (610 m) J F M A M J J A S O N D Année
Pluies (mm) 106 117 110 141 89,1 55,3 26,6 47,4 89,7 150 175 170 1276,7
T°C maxima moyenne 10,6 11,5 13,8 15,8 20,5 24,6 29,1 29,2 24,7 19,6 14,3 11,3 18,6
T°C moyenne 6,4 7 8,9 10,7 15 18,8 22,4 22,3 18,7 14,7 10,2 7,6 13,6
T°C minima moyenne 2,2 2,5 4 5,5 9,5 13,2 15,6 15,3 12,6 9,8 6 3,9 8,3
Bonifacio Pertusato (109 m) J F M A M J J A S O N D Année
Pluies (mm) 47 47,2 54,4 55,3 35,1 16,1 6,1 13,3 42,9 78,7 71,2 67,4 534,8
T°C maxima moyenne 12,5 12,5 13,5 15,3 19 22,4 25,7 26,7 23,9 20,2 16 13,5 18,4
T°C moyenne 10,3 10,2 11,2 12,8 16,3 19,7 22,9 23,8 21,2 17,8 13,8 11,4 15,9
T°C minima moyenne 8,1 7,8 8,8 10,3 13,6 17 20 20,8 18,4 15,3 11,5 9,2 13,4
Calacuccia (875 m) J F M A M J J A S O N D Année
Pluies (mm) 84 92,1 80,3 95,3 54,6 36,9 18,1 28,9 60 118 114 117 899,4
T°C maxima moyenne 8,8 9,5 12,1 14,1 18,7 23,6 28 27,5 23 18 12,3 9,8 17,1
T°C moyenne 3,8 4,3 6,4 8,4 12,5 16,8 20,4 19,9 16,1 12 7,2 5 11,1




Calvi Aéroport (57 m) J F M A M J J A S O N D Année
Pluies (mm) 63,4 53,4 57,7 78,5 42,5 35,4 11 25,2 61,6 83,7 104 71,9 692
T°C maxima moyenne 13,6 14 15,6 17,8 22 25,9 29,2 29,2 25,9 21,7 17,1 14,7 20,5
T°C moyenne 9,2 9,5 11 13 16,9 20,7 23,6 23,8 20,9 17,1 12,8 10,4 15,7
T°C minima moyenne 4,8 4,9 6,3 8,1 11,7 15,4 18 18,4 15,8 12,4 8,4 6 10,8
Cap Corse (110 m) J F M A M J J A S O N D Année
Pluies (mm) 46,8 44,9 47,4 49,3 31,1 24,2 7,3 19,1 65,3 88,1 79,4 47,8 555,1
T°C maxima moyenne 12,1 12,2 14,1 16,1 20,4 24,1 27,4 27,6 24,1 20,1 15,8 13,2 19
T°C moyenne 10,3 10,1 11,8 13,5 17,5 21,1 24,2 24,6 21,5 18 13,9 11,4 16,5
T°C minima moyenne 8,5 8,1 9,5 10,8 14,5 18 21 21,5 18,9 15,8 11,9 9,5 14
Corbara Couvent (300 m) J F M A M J J A S O N D Année
Pluies (mm) 55,3 48,7 55,3 67,6 39,3 39,7 9,1 24,2 61,7 81,2 90,1 61,5 633,7
T°C maxima moyenne 11,5 11,8 13,6 16,1 20,6 24,2 27,9 27,6 24,1 19,7 15 12,5 18,7
T°C moyenne 8,3 8,4 10 12,1 16,2 19,7 23 23 19,8 16 11,8 9,3 14,8
T°C minima moyenne 5 5 6,3 8,1 11,8 15,1 18,2 18,2 15,5 12,3 8,5 6 10,8
Corte gendarmerie (384 m) J F M A M J J A S O N D Année
Pluies (mm) 72,3 64,9 70,1 85,1 59,4 36,7 28,5 33,3 52,4 93,8 93 98,2 787,7
T°C maxima moyenne 12,5 13,5 15,8 17,8 22,6 26 29,7 30,1 25,7 20,8 15,1 12,1 20,2
T°C moyenne 6,8 7,5 9,7 11,7 15,7 18,8 22,2 22,5 18,8 14,8 9,7 7 13,8
T°C minima moyenne 1,1 1,5 3,5 5,5 8,8 11,6 14,6 14,8 11,8 8,8 4,3 1,8 7,4
Evisa Aitone (1000 m) J F M A M J J A S O N D Année
Pluies (mm) 156 126 131 158 98,9 57,5 18,3 39 110 191 213 189 1486,4
T°C maxima moyenne 5,6 6,9 9,1 11,8 16,8 21,2 26 25,5 21,2 16,2 10,6 7,5 14,9
T°C moyenne 2,3 3,2 5,1 7,4 12,1 15,8 19,6 19,3 15,8 11,6 6,8 4 10,3
T°C minima moyenne -1,1 -0,5 1,1 2,9 7,4 10,3 13,1 13,1 10,3 7,1 3 0,5 5,6
Figari (22 m) J F M A M J J A S O N D Année
Pluies (mm) 53,8 57,6 57,2 63,7 44,3 17,7 15,3 17,4 45,4 90,6 97,9 85,7 646,6
T°C maxima moyenne 13,3 13,6 15,3 17,5 21,8 26,2 30,1 30,2 26,6 22,2 17,2 14,3 20,7
T°C moyenne 8,9 9 10,6 12,8 16,6 20,6 23,7 24 21,1 17,4 12,8 10,1 15,6
T°C minima moyenne 4,5 4,3 5,8 8 11,3 15 17,2 17,7 15,5 12,6 8,3 5,8 10,5
La Chiappa (62 m) J F M A M J J A S O N D Année
Pluies (mm) 61,4 61,4 66,4 63,3 38,8 15,8 7,1 15,5 41,5 80,9 67,5 83,6 603,2
T°C maxima moyenne 13,6 13,9 15,3 17,3 21,4 25,7 29 29,5 26 21,6 17,1 14,6 20,4
T°C moyenne 10,7 10,7 11,9 13,8 17,5 21,5 24,6 25,1 22,2 18,3 14,2 11,6 16,9
T°C minima moyenne 7,8 7,5 8,5 10,2 13,7 17,3 20,1 20,7 18,3 15 11,2 8,7 13,3
La Porta (650 m) J F M A M J J A S O N D Année
Pluies (mm) 92,4 69,6 86,1 101 52,6 33,7 20,5 32,9 67,9 125 96,2 115 892,5
T°C maxima moyenne 8,1 9,6 11,1 13,8 18,2 22 25,7 25,7 21,7 16,6 11,6 9 16,1
T°C moyenne 5,2 6,3 7,4 9,8 13,9 17,2 20,7 20,9 17,4 13,2 8,8 6,3 12,3
T°C minima moyenne 2,2 3 3,7 5,8 9,5 12,3 15,6 16 13,1 9,8 5,9 3,5 8,4
Morosaglia (203 m) J F M A M J J A S O N D Année
Pluies (mm) 53,1 73,5 63,4 64,7 44 36,7 17,8 36,4 50,2 76,8 77,3 64,9 658,8
T°C maxima moyenne 12,8 14,3 16,7 18,6 23,8 28,4 31,6 32 27,3 22,7 16,7 13,7 21,2
T°C moyenne 5,9 6,8 9 11,1 15,4 19,4 22,7 22,6 18,8 14,8 9,8 7 13,6
T°C minima moyenne -1,1 -0,3 1,7 3,7 7,6 11,3 13,8 13,8 10,3 7,3 2,9 0,4 6
Pila Canale (360 m) J F M A M J J A S O N D Année
Pluies (mm) 77 70,7 70,1 90,3 55,8 27,9 13,1 30,7 57,2 105 121 91,1 810,2
T°C maxima moyenne 11,8 12,3 14,3 16,6 21,2 25,5 30,2 29,7 25,6 20,8 15,6 12,6 19,7
T°C moyenne 7,9 8,2 9,9 11,8 16 19,8 23,9 23,6 20,4 16,2 11,6 9 14,9
T°C minima moyenne 4 4 5.5 7 10,8 14,1 17,5 17,5 15,1 11,6 7,5 5,4 10
Renno (755 m) J F M A M J J A S O N D Année
Pluies (mm) 128 108 111 123 77,4 45,8 17,4 33,3 85,9 148 149 138 1163,7
T°C maxima moyenne 10,1 10,3 12,5 14,6 19,2 22,8 26,8 26,8 23 18,6 13,1 10,1 17,3
T°C moyenne 5,3 5,7 7,6 9,6 14,1 17,3 20,7 20,8 17,5 13,9 8,8 6,2 12,2





Les postes météorologiques étant situéVHQGHojGHPG¶DOWLWXGHOHVFDUDFWpULVWLTXHVGXFOLPDW
de montagne sont sous-représentées. Ce dernier est essentiellement caractérisé par une diminution 
UpJXOLqUH GH OD WHPSpUDWXUH HW XQH DXJPHQWDWLRQ GHV SUpFLSLWDWLRQV DYHF O¶DOWLWXGH GHV YDULDWions 
thermiques annuelles et diurnes importantes, des précipitations pluvieuses et neigeuses et des vents 
IRUWHPHQW FRQGLWLRQQpV SDU OH UHOLHI ORFDO 5RPH 	 *LRUJHWWL   /¶LQVRODWLRQ HVW
relativement plus importante en montagne. Les traits du cliPDWDOSLQV¶H[SULPHQWSDUODSUpVHQFHGH
MRXUVGHJHOVLJQLILFDWLIVO¶HIIHWGXIRHKQHWGHVFKXWHVGHQHLJH6RXPLVjGHIRUWVDOpDVFOLPDWLTXHV
(pluies extrêmes, contrastes thermiques violents, avalanches de neige), le massif corse présente les 
caractéristiques des milieux méditerranéen et alpin (Rome & Giorgetti 2007). 
 
2.1.1.3. Analyses et spatialisation des paramètres climatiques et bioclimatiques 
2.1.1.3.1. Analyse numérique 
Les indices climatiques ont été définis à partir de critères thermiques et pluviométriques pour 
cRPSDUHUHWFODVVHUOHVFOLPDWVG¶XQHUpJLRQGRQQpH*X\RW3RXUXQHGLDJQRVHFRPSOqWHHW
moderne du climat en lien avec la végétation, Rivas-Martínez (2004), Lebourgeois & Piedallu 
Sampolo (850 m) J F M A M J J A S O N D Année
Pluies (mm) 97 128 112 115 83,5 46,3 25,1 44 87,4 139 152 182 1212
T°C maxima moyenne 10 9,8 11,6 13,6 18,5 22,5 27 27 23,2 18,2 12,8 10,5 17,1
T°C moyenne 5,8 5,8 7,3 9,1 13,6 17,2 20,8 20,9 17,6 13,6 8,7 6,5 12,3
T°C minima moyenne 1,5 1,7 3 4,5 8,6 11,8 14,5 14,8 12 9 4,6 2,5 7,4
Sartène-Gendarmerie (300 m) J F M A M J J A S O N D Année
Pluies (mm) 68,1 77,3 65,1 79 43 20,9 9,8 22,5 52,4 104 113 91 746,2
T°C maxima moyenne 12,3 12,6 14,3 16,5 21,1 25,2 29,3 29,2 25,5 20,8 15,6 12,8 19,6
T°C moyenne 8,4 8,4 9,8 12 16 19,3 22,8 23 20,2 16,4 11,9 9,2 14,8
T°C minima moyenne 4,4 4,1 5,3 7,5 10,8 13,3 16,3 16,7 14,8 12 8,1 5,6 9,9
Sisco Cap Sagro (11 m) J F M A M J J A S O N D Année
Pluies (mm) 59,4 55,4 54,1 79,2 46,2 41 13,2 23,8 67,3 112 102 79,2 732,6
T°C maxima moyenne 13,2 13,2 14,8 16,5 20,2 24,2 27,5 28,4 24,9 21 16,7 14,1 19,5
T°C moyenne 10,4 10,3 11,9 13,9 17,3 21,1 24,1 25 21,8 18,3 14,2 11,5 16,6
T°C minima moyenne 7,6 7,4 9,1 11,3 14,3 18 20,8 21,7 18,6 15,6 11,7 8,9 13,7
Solenzara (17 m) J F M A M J J A S O N D Année
Pluies (mm) 96,2 76,1 79,5 83,5 43,3 27 13,8 31,8 68,1 130 89,7 102 841,2
T°C maxima moyenne 13,7 14,1 15,6 17,5 21,6 25,5 28,7 29,1 26 21,8 17,2 14,6 20,5
T°C moyenne 9,7 9,9 11,3 13,1 16,9 20,7 23,8 24,3 21,4 17,6 13,3 10,8 16,1
T°C minima moyenne 5,7 5,7 6,9 8,7 12,2 15,9 18,9 19,4 16,8 13,3 9,3 7 11,7
St Florent (4 m) J F M A M J J A S O N D Année
Pluies (mm) 48,7 61,5 53,3 55,6 36,5 21,1 9,3 19,5 49,8 80,4 68,4 56,2 560,3
T°C maxima moyenne 11,9 12,1 14,6 17,2 20,6 24,3 27,6 27,8 24,6 20,6 16,2 13,3 19,6
T°C moyenne 9 8 10,8 13,4 16,4 20 23,1 23,4 20,4 16,3 12,1 9,4 15,4
T°C minima moyenne 5,9 3,9 7 9,6 12,1 15,6 18,6 19 16,2 12 8,1 5,4 11,1
Venaco (571 m) J F M A M J J A S O N D Année
Pluies (mm) 94,6 112 92 101 66,7 41,7 29,6 42,6 68,7 137 120 137 1042,9
T°C maxima moyenne 10,6 11,3 13,3 15,3 20,2 24,2 28,3 28,3 24,3 19,5 14 11,3 18,4
T°C moyenne 6,6 6,9 8,8 10,6 15 18,8 22,5 22,5 18,8 14,8 10 7,5 13,6
T°C minima moyenne 2,5 2,5 4,3 5,9 9,8 13,3 16,7 16,7 13,3 10,1 6 3,7 8,7
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(2005), Panini & Amandier (2005) et Meddour (2010) proposent de retenir pour chaque station 
FHUWDLQV SDUDPqWUHV ELRFOLPDWLTXHV $X UHJDUG GH O¶HQVHPEOH GHV SDUDPqWUHV FOLPDWLTXHV HW
bioclimatiques, et de nos objectifs en lien avec les séries de végétation, les paramètres retenus sont 
listés dans le tableau 11. 
 
Tableau 11. Les paramètres climatiques et bioclimatiques à analyser.  
 
 
Code Paramètres climatiques et indices bioclimatiques
Thermoclimat
T Valeur de la moyenne annuelle (°C)
m Valeur de la moyenne des minima du mois le plus froid (°C)
M Valeur de la moyenne des maxima du mois le plus chaud (°C)
M' Valeur de la moyenne des maxima du mois le plus froid (°C)
T min Valeur de la plus faible des moyennes mensuelles (°C)
T max Valeur de la plus forte des moyennes mensuelles (°C)
T> 10°C Nombre de mois dont la température moyenne est supérieur à 10°C
T< 7°C Nombre de mois dont la température moyenne est inférieure à 7°C
Tp Température positive annuelle
A Amplitude annuelle moyenne
A max Amplitude annuelle maximale ou extrême 
NJG Nombre de jours de gel
K' Indice de continentalité thermique de Gorczinski modifié Daget
Ombroclimat
P Module pluviométrique annuel (en mm)
Pe Module pluviométrique estival (en mm et en % du total annuel) 
cumul
P min Valeur des précipitations mensuelles la plus faible
P max Valeur des précipitations mensuelles la plus forte
H Somme des précipitations par saison et classement saisonnier par 
ordre de pluviosité décroissante (Indicatif saisonnier de Musset)
G' Indice de continentalité hydrique de Gams modifié Michalet





Ces divers paramètres bioclimatiques ont été étudiés pour chacune des 25 stations météorologiques. 
3RXU FKDFXQ G¶HX[ XQH LQWHUSUpWDWLRQ V\QWKpWLTXH GHV GRQQpHV HW GHV PpWKRGHV G¶DQDO\VHV sont 
présentées. 
 
2.1.1.3.2. Modélisation spatiale du bioclimat 
La méthode de spatialisation est fondée sur la base de données Aurelhy (Benichou & Lebreton 
 (OOH V¶DSSXLH VXU XQH UpJUHVVLRQ PXOWLSOH SRXU GpWHUPLQHU OHV SDUDPqWUHV HVVHQWLHOV
explicatifs de la variation spatiale du climat, puis par une interpolation des données des stations. Les 
paramètres pris en compte sont la moyenne annuelle, les précipitations et le vent, mais les stations 
GHPHVXUHGHFHGHUQLHUpWDQWWURSUDUHVHOOHVQ¶RQWSDVIDLWO¶REMHWG¶DQalyses. 
/D PpWKRGH GH VSDWLDOLVDWLRQ UHSRVH VXU O¶LQWHUSRODWLRQ GHV GRQQpHV QRUPDOHV WUHQWHQDLUHV
mensuelles et concernent les précipitations (période 1961 - 1990), les températures minimales et 
maximales (période 1961 - 1990) et le nombre de jours de gel (période 1971 - 2000) (Etlicher et al. 
(OOH SUHQG pJDOHPHQW HQ FRPSWH O¶DOWLWXGH OD ODWLWXGH HW OD ORQJLWXGH GLVWDQFH j O¶RFpDQ
/¶LQWHUSRODWLRQHVWUpalisée par une méthode spline VXUXQHJULOOHGHNPVXUNPGRQWO¶DOWLWXGH
est renseignée par une dégradation du MNT IGN. Cette interpolation spline SHUPHW G¶REWHQLU XQ
excellent ajustement par rapport aux stations échantillons de départ, méthode qui masque les écarts 







Io Indice ombrothermique annuel de Rivas-Martinez
It Indice de thermicité de Rivas-Martinez
Itc Indice de thermicité compensé de Rivas-Martinez 
Ic Indice de continentalité simple de Rivas-Martinez
Q Quotient pluviométrique d'Emberger
- Climagramme d'Emberger
P/T Rapport pluviométrique de Bagnouls & Gaussen
- Diagramme ombrothermique de Bagnouls & Gaussen
S Indice de sècheresse estivale de Giacobbe-Emberger et de 
méditerranéité
Ia Indice d'aridité (mensuel et annuel) de De Martonne






/HVSUpFLSLWDWLRQVUHJURXSHQWO¶HQVHPEOHGHVpOpPHQWVSURYHQDQWGHVQXDJHV : neige, pluie et grêle. 
(OOHVVHFDUDFWpULVHQWSDUODKDXWHXUG¶HDXHWODGXUpHGHVSUpFLSLWDWLRQVHWUHVWHQWYDULDEOHV dans le 
WHPSVHWGDQV O¶HVSDFH6HORQ OHVDQQpHV ODTXDQWLWpGHSOXLHYDULH OHVKDXWHXUVGHSOXLHQHVRQW
MDPDLVVLPLODLUHVG¶XQHDQQpHVXUO¶DXWUH%UXQRet al. 2001). Il en est de même pour leur répartition 
influencée par le relief et le caractère montagneux de la Corse. Les variations pluviométriques sont 
GRQFIRQFWLRQGHO¶DOWLWXGHGXUHOLHIPDLVDXVVLHWVXUWRXWGHODSRVLWLRQGHVVWDWLRQVYLV-à-vis des 
vents amenant la pluie (Gamisans 1975). Sur les montagnes élevées, les brouillards fréquents même 
HQpWpDSSDUDLVVHQWJpQpUDOHPHQWHQILQGHPDWLQpHHWVHPDLQWLHQQHQWMXVTX¶jODWRPEpHGHODQXLW
où ils finissent par disparaître. Leur existence est certainement importante pour la végétation des 
hauts massifs où, en été, ils peuvent apporter une TXDQWLWpG¶KXPLGLWpDSSUpFLDEOHSRXUOHVSODQWHVHW
sont susceptibles de pallier un manque éventuel de précipitations (Gamisans 1975). 
/D QHLJH HVW pJDOHPHQW XQ IDFWHXU QRQ QpJOLJHDEOH GDQV O¶DSSRUW G¶KXPLGLWp /HV JUDQGVPDVVLIV
reçoivent au-dessus de 1 0PG¶DOWLWXGH G¶DVVH] JUDQGHs quantités de neige entre novembre et 
avril, neige qui persiste, surtout au-GHVVXVGHPMXVTX¶DXPLOLHXGHO¶pWp&¶HVWVXUWRXWVXUOHV
versants nord que la neige persiste le plus longtemps, constituant une importante UpVHUYH G¶HDX
progressivement libérée en été (Gamisans 1975). 
 
2.1.2.1.1. Caractéristiques numériques et cartographiques de la pluviométrie des 25 
stations 
 
2.1.2.1.1.1.  Analyse numérique des données pluviométriques moyennes annuelles 
Les caractéristiques pluviométriques générales des 25 stations météorologiques sont recensées dans 











Tableau 12. Données réduites des pluviométries annuelles et extrêmes. 
 
**P>100 : nombre de mois dont la pluviosité moyenne est supérieure à 100 mm ; P<30 : Nombre de 
mois dont la pluviosité est inférieure à 30 mm. 
 
&HWDEOHDXPRQWUHOHVJUDQGHVYDULDELOLWpVGHVWUDLWVSOXYLRPpWULTXHV'¶XQHPDQLqUHJpQpUDOH OHV
SUpFLSLWDWLRQV WHQGHQW j DXJPHQWHU DYHF O¶DOWLWXGH /HV VWDWLRQV OHV SOXV DUURVpHV SUpFLSLWDWLRQV
annuelles supérieures à 1 PPVRQWVLWXpHVjSOXVGHPG¶DOWLWXGH%RFRJQDQR/D3RUWD
Renno, Bastelica, Sampolo, Calacuccia, Evisa-Aïtone). À basse et moyenne altitude (400 à 600 m), 
les précipitations annuelles sont approximativement identiques, variant de 500 à 850 mm. À noter 
que pour une même altitude, les précipitations annuelles peuvent être très différentes : Aléria et 
Bastia-DpURSRUWVRQWVLWXpHVjPG¶DOWLWXGHHWSHUoRLYHQWUHVSHFWLYHPHQWHQPR\HQQHPP
HWPPSDUDQ&HWWHGLIIpUHQFHV¶H[SOLTXe par la position orographique de la station : alors que 
la station de Bastia se localise aux piémonts des massifs du Cap Corse et de Tenda, cHOOHG¶$OpULDVH
situe dans la Plaine OULHQWDOH pORLJQpH GH WRXW UHOLHI /D SUR[LPLWp G¶XQ UHOLHI RX G¶XQ PDVVLI
montagneux constitue un frein aux passages des pluies, qui tendent à stagner sur certains secteurs. 
6HORQ OD KDXWHXU HW OD GXUDELOLWp GHV SUpFLSLWDWLRQV VXU O¶DQQpH OD YpJpWDWLRQ SHXW VXELU XQ VWUHVV
Stations Altitude (m) P (mm) P>100 P<30 Pmin P max
Ajaccio Aéroport 4 639,3 0 3 9,7 94,9
Ajaccio Parata 152 520,9 0 3 8 85
Aleria 10 692,4 1 3 12 113,7
Bastelica 800 1338,8 7 1 26,4 191,4
Bastia Aéroport 10 834,7 2 1 14,4 125,4
Bocognano 610 1276,7 7 1 26,6 174,6
Bonifacio Pertusato 109 534,8 0 3 6,1 78,7
Calacuccia 875 899,4 3 2 18,1 118,1
Calvi Aéroport 57 692 1 2 11 103,9
Cap Corse 110 555,1 0 3 7,3 88,1
Corbara Couvent 300 633,7 0 2 9,1 90,1
Corte Gendarmerie 384 787,7 0 1 28,5 98,2
Evisa Aitone 1000 1486,4 8 1 18,3 213
Figari 22 646,6 0 3 15,3 97,9
La Chiappa 62 603,2 0 3 7,1 83,6
La Porta 650 892,5 3 1 20,5 125,2
Morosaglia 203 658,8 0 1 17,8 77,3
Pila Canale 360 810,2 2 2 13,1 120,5
Renno 755 1163,7 7 1 17,4 148,7
Sampolo 850 1212 6 1 25,1 182,3
Sartène Gendarmerie 300 746,2 2 3 9,8 113,1
Sisco Cap Sagro 11 732,6 2 2 13,2 112,2
Solenzara 17 841,2 2 2 13,8 129,8
St Florent 4 560,3 0 3 9,3 80,4
Venaco 571 1042,9 5 1 29,6 137,3
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hydrique (Le Houérou 1995). Ces variabilités pluviométriques induisent une répartition des 
végétations différente en fonction de la plus ou moins grande vulnérabilité des espèces au déficit 
hydrique (Quézel & Médail 2003, Meddour 2010).  
 
2.1.2.1.1.2.  Analyse cartographique et spatiale des données pluviométriques 
moyennes annuelles (Fig. 18) 
 





La partie la plus arrosée de la côte ouest (Porto/Calvi) est due à la topographie beaucoup plus 
accidentée que les autres secteurs de la côte RXHVW Ҫ O
pFKHOOH GH OD &RUVH OHV ]RQHV OHVPRLQV
arrosées sont les îles sanguinaires, Bonifacio, la Balagne maritime et les $JULDWHV ,O V¶DJLW GH
régions de faible altitude sans rapport immédiat avec une crête ou un massif. Ces zones, soumises 
régulièrement aux vents, voient leurs précipitations diminuées. La forte pluviosité du Cap Corse 
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V¶H[SOLTXHSDUODORQJXHHWpWURLWHODPHVFKLVWHXVHTXLFXOPLQHjPGDQVVDSDUWLHFHQWUDOH : au 
QRUGHWDXVXGDYHFO¶DOWLWXGHGpFURLVVDQWHODSOXLHV¶DWWpQXHHWO¶H[WUpPLWpGHODSUHVTX¶vOHQHUHoRLW
que 500 à 600 mm. Sur le littoral, à altitude égale, il existe une dichotomie selon la position 
orographique des stations météorologiques. Sur la côte ouest, les précipitations moyennes annuelles 
des stations oscillent entre 690 et 840 mm (Bastia, Aléria et Sisco) ; alors que sur la côte est, les 
précipitations moyennes annuelles sont largement inférieures à 600 mm par an (Ajaccio Aéroport et 
3DUDWD %RQLIDFLR HW 6DLQW )ORUHQW /HV YHQWV G¶HVW Grecale, Sirocco et Levante) apportent une 
KXPLGLWpLPSRUWDQWHTXLVHGpYHUVHVXUO¶HQVHPEOHGHODF{WHRULHQWDOH6LPL(QUHYDQFKHVXU
la côte est, les vents froids et secs comme le Libecciu et le Ponente, déversent une quantité moindre 
de pluie. La région de Ponte /HFFLD VWDWLRQ GH 0RURVDJOLD ORFDOLVpH j O¶LQWpULHXU GH O¶vOH HVW
PDUTXpH SDU GH IDLEOHV SUpFLSLWDWLRQV DQQXHOOHV /¶HQFDLVVHPHQW GH FHWWH ]RQH FRPELQp j OD
proximité de massifs (Popolasca et San Pedrone), implique que ces stations sont abritées et 
perçoivent des pluies en faible quantité. En altitude, une dissymétrie pluviométrique apparaît entre 
OHVVRPPHWV/DOLJQHGHFUrWHRXHVWGX0DVVLIGX&LQWR0DVVLIGHO¶,QFXGLQHHVWQHWWHPHQWSOXV
arrosée que les massifs de moyenne altitude (1 300 à 1 800 m) du San Pedrone, de Tenda et du Cap 
&RUVHVLWXpVVXUODSDUWLHHVWGHO¶vOH&HWWHGLFKRWRPLHHVWOLpHDXUHOLHIDFFXVpGHODOLJQHGHFUrWH
ouest, moindre sur la partie est. La répartition des précipitations traduit le contexte orographique : 





















2.1.2.1.2. Précipitations moyennes mensuelles 
 
Figure 19. Évolution de la pluviométrie moyenne mensuelle des stations étudiées sur la période 1971 -2000 
(d¶DSUqVles données de Météo-France). 
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/¶LQWHQVLWp HW OD UpSDUWLWLRQ GHV SOXLHV PHQVXHOOHV HW VDLVRQQLqUHV FRQVWLWXHQW GHV IDFWHXUV
différenciateurs majeurs 5LFKDUG 	 7RQQHO  /¶DQDO\VH GHV PR\HQQHV PHQVXHOOHV IDLW
DSSDUDvWUH GHX[ PD[LPD )LJ   FHOXL G¶RFWREUH-QRYHPEUH HW FHOXL G¶DYULO-septembre plus 
PRGpUp /D ILJXUH  PRQWUH TXH O¶HQVHPEOH GHV VWDWLRQV SUpVHQWH OH PrPH UpJLPH DYHF XQ
minimum absolu estival jSDUWLUGXPRLVGHVHSWHPEUH ODSOXYLRVLWpDXJPHQWHMXVTX¶DXPRLVGH
QRYHPEUH VH VWDELOLVH HQ IpYULHU HWPDUV SRXU DIILFKHU XQ SLF DXPRLV G¶DYULO SXLV SRXU EDLVVHU
drastiquement en période estivale (juin, juillet et août). Cette dernière est caractéristique de la saison 
VqFKHHVWLYDOHQHWWHPHQWPLVHHQH[HUJXHGDQVOHJUDSKLTXH&HWWHSpULRGHV¶pWHQGWDQW{WVXUOHPRLV
de mai, tantôt sur le mois de septembre. Les stations les plus arrosées, à pluviométrie supérieure à 1 
000 mm par an (Evisa, Bastelica, Bocognano, Sampolo, Renno et Venaco) présentent aussi une 
baisse pluviométrique estivale. Le type de distribution mensuelle peut être rattaché au « régime 
côtier » (Le Houérou 1995) dont les caractéristiques reposent sur un maximum pluviométrique 











































2.1.2.1.3. Précipitations estivales 
Le régime des précipitations estivales reflète le caractère du climat méditerranéen (Fig. 20) : du 
PRLVGHPDLDXPRLVG¶DRWOHVSUpFLSLWDWLRQVGLPLQXHQWIRUWHPHQWPrPHVXUOHVVWDWLRQVG¶altitude 
(Venaco, Evisa-Aïtone, Renno, Bocognano). 
 
Figure 20. Carte des précipitations estivales (en mm) G¶DSUqVOHVGRQQpHV$XUHOK\-Météo France, EVS 
ISTHME). 
 
Les résultats cartographiques montrent que les précipitations estivales se concentrent sur les massifs 
montagneux (ligne de crête Cinto-Incudine, Tenda et San Pedrone). Avec la région de Saint Florent, 
le sud/sud-HVWGHO¶vOHVRQWOHVSDUWLHVOHVPRLQVDUURVpHV/H&DS&RUVHDSSDUDvWFRPPHXQVHFWHXU
particulier dans la mesure où une dichotomie entre le versant ouest et est se distingue. Ce clivage 
pluviométrique estival est lié aux régimes des vents et au modelé orographique du Cap Corse. La 
côte ouest présente un relief escarpé et est soumise au Libecciu, vent sec en été, de direction sud-
ouest à ouest, apportant la pluie en hiver. La côte est, jalonnée par un relief vallonné, est soumise au 




2.1.2.1.4.  Précipitations saisonnières et indicatif saisonnier de Musset 
Musset a défini le premier la notion de régime saisonnier (Musset 1935 in Meddour 2010). La 
méthode de calcul consiste à obtenir les coefficients pluviométriques relatifs saisonniers en 
calculant la somme des précipitations par saison, et à effectuer le classement saisonnier par ordre de 
SOXYLRVLWpGpFURLVVDQWHHQGpVLJQDQWFKDTXHVDLVRQSDUVRQLQLWLDOH/¶KLYHUFRUUHVSRQGjODSpULRGH
GHGpFHPEUHGHO¶DQQpHQ-jMDQYLHUHWIpYULHUGHO¶DQQpHQH) ; le printemps (mars à mai) (P) ; 
O¶pWpGHMXLQjDRWEHWO¶DXWRPQHGH septembre à novembre) (A). La somme des précipitations 
par saison et leur pourcentage par rapport au total annuel de chaque station, ainsi que leur indicatif 
saisonnier, sont résumés dans le tableau 6.  
 
$SSOLFDWLRQjOD]RQHG¶pWXGH 
Tableau 13. Régime plXYLRPpWULTXHVDLVRQQLHUGHVVWDWLRQVGHODUpJLRQG¶pWXGH  
 
Deux ensembles saisonniers ressortent (Tab. 13) : 
- une saisonnalité de type AHPE (Automne, Hiver, Printemps, Été) marquée par des pluies 
abondantes DXWRPQDOHV)LJ,OV¶DJLWGHVWDWLRQVGHEasse altitude caractérisées par une 
période de sécheresse estivale et de fortes précipitations automnales. 
Stations Altitude (m) H % P % E % A %
Indicatif de 
Musset
Ajaccio Parata 152 186 29,1 160 25,0 52,7 8,2 241 37,7 AHPE
Ajaccio Aéroport 4 158 30,3 116 22,3 35,2 6,8 196 37,6 AHPE
Aleria 10 215 31,1 175 25,3 64 9,2 240 34,7 AHPE
Bastia Aéroport 10 232 27,8 178 21,3 79,5 9,5 272 32,6 AHPE
Bocognano 610 393 30,8 340 26,6 129 10,1 415 32,5 AHPE
Bonifacio Pertusato 109 162 30,3 145 27,1 35,5 6,6 193 36,1 AHPE
Calvi Aéroport 57 188 27,2 180 26,0 71 10,3 250 36,1 AHPE
Cap Corse 110 140 25,2 127 22,9 50,3 9,1 232 41,8 AHPE
Corbara Couvent 300 166 26,2 162 25,6 73,1 11,5 233 36,8 AHPE
Corte gendarmerie 384 235 29,8 214 27,2 99 12,6 239 30,3 AHPE
Evisa Aitone 1000 471 31,7 388 26,1 115 7,7 514 34,6 AHPE
Figari 22 198 30,6 165 25,5 49,5 7,7 234 36,2 AHPE
La Porta 650 277 31,0 240 26,9 87,1 9,8 289 32,4 AHPE
Morosaglia 203 192 29,1 172 26,1 90,9 13,8 204 31,0 AHPE
Pila Canale 360 239 29,5 216 26,7 71,7 8,8 284 35,1 AHPE
Renno 755 374 32,1 311 26,7 96,5 8,3 382 32,8 AHPE
Sartène Gendarmerie 300 236 31,6 187 25,1 53,2 7,1 270 36,2 AHPE
Sisco Cap Sagro 11 194 26,5 180 24,6 78 10,6 281 38,4 AHPE
St Florent 4 166 29,6 145 25,9 49,9 8,9 199 35,5 AHPE
Bastelica 800 454 33,9 326 24,4 123 9,2 422 31,5 HAPE
Calacuccia 875 293 32,6 230 25,6 84 9,3 292 32,5 HAPE
La Chiappa 62 206 34,2 168 27,9 39,1 6,5 191 31,7 HAPE
Sampolo 850 407 33,6 311 25,7 115 9,5 379 31,3 HAPE
Solenzara 17 275 32,7 206 24,5 72,6 8,6 288 34,2 HAPE
Venaco 571 343 32,9 260 24,9 114 10,9 326 31,3 HAPE
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- une saisonnalité de type HAPE (Hiver, Automne, Printemps, Été) où les précipitations se 
concentrent durant la période hivernale (Fig. 22). 
Dans les deux cas, ces régimes pluviométriques sont typiques du climat méditerranéen puisque le 
































































2.1.2.1.5. Indice de pluviosité altitudinale de Gams 
/HV YDULDWLRQV SOXYLRPpWULTXHV HQPRQWDJQH GpSHQGHQW VRLW GH O¶DOWLWXGH VRLW GH OD FRQILJXUDWLRQ
orographique (Pache et al. 1996). Gams (1932) a défini une méthode permettant de quantifier 
précisément les gradients ombriques altitudinaux et de mesurer le degré de continentalité relatif à un 
climat donné. Ce degré de continentalité est exprimé par le rapport P/A (avec P = Pluviométrie 
DQQXHOOHHQPPHW$ DOWLWXGHHQP&HWWHPpWKRGHDG¶DERUGpWpWHVWpHVXUOHVUpJLRQVG¶DOWLWXGH
$OSHVRULHQWDOHVQRWDPPHQWSDU2]HQGD0LFKDOHWDUpYLVpODIRUPXOHGHO¶LQGLFHGH
Gams pour généraliser son applicatiRQDX[UpJLRQVGRQWO¶DOWLWXGHHVWLQIpULHXUHjPG¶DOWLWXGH
Ces gradients sont évalués à l'aide de l'angle que fait la courbe ombrique altitudinale du massif 
concerné avec l'axe des abscisses (pluviométrie). Cet indice concerne essentiellement les contextes 
de montagne. Il a été très utilisé pour étudier le climat des Alpes (Ozenda 1985) car il permet de 
V¶DIIUDQFKLU GHV HIIHWV GH O¶DOWLWXGH SRXU PDQLIHVWHU OD FRQWLQHQWDOLWp 0LFKDOHW  3RXU XQH
PrPHDOWLWXGHOHV]RQHVOHVSOXVH[WHUQHVG¶XQPDVsif reçoivent davantage de pluie que les zones 
plus internes. Les nuages étant moins nombreux, ces zones sont plus ensoleillées et présentent des 
YDULDWLRQVWKHUPLTXHVMRXUQDOLqUHVHWVDLVRQQLqUHVQHWWHPHQWSOXVIRUWHV&HWDQJOHĮHVWGpILQLSDUOD
formule suivante : 
۱ܗܜሺહሻ ൌ ሺ۾ െ ቀૢ૙૙ െ ۯ૚૙૙ ൅ ۾૚૙ቁሻۯ  
P = pluviométrie totale annuelle (en mm) et A = altitude (en m) 
Les angles élevés (rapports P/A faibles) correspondent aux domaines dits internes et, inversement, 
les domaines externes océaniques sont définis par des angles faibles (Ripert & Ladier 2005). 
Meddour (2010) a établi les correspondances entre les domaines climatiques définis pour le Maroc 












Externe accentué < 38°
Externe moyen 38° à 50°
Externe atténué 50° à 63° 50° à 60° Intermédiaire
Intermédiaire 63° à 74° 60° à 70° Interne
Interne atténué 74° à 80°








/HVYDOHXUVGH O¶LQGLFH GH*DPVRQW pWp FDOFXOpHVpuis typifiées selon la typologie des domaines 
FOLPDWLTXHV GHV $OSHV HW GX 0DURF 7DE  /¶REMHFWLI HVW GH FRPSUHQGUH OHV GLIIpUHQFHV
W\SRORJLTXHVHWG¶LGHQWLILHU OD W\SRORJLH ODSOXVDGDSWpHSRXU OD&orse. Le tableau 15 présente les 
YDOHXUVGHO¶,QGLFHGH*DPVDSSOLTXpHVDX[VWDWLRQVDLQVLTXHOHVGRPDLQHVFOLPDWLTXHVDX[TXHOV
















Ajaccio Aéroport 639,3 4 1 Externe Externe accentué
St Florent 560,3 4 1 Externe Externe accentué
Bastia Aéroport 834,7 10 1 Externe Externe accentué
Aleria 692,4 10 1 Externe Externe accentué
Sisco Cap Sagro 732,6 11 2 Externe Externe accentué
Solenzara 841,2 17 2 Externe Externe accentué
Figari 646,6 22 3 Externe Externe accentué
Calvi Aéroport 692 57 8 Externe Externe accentué
La Chiappa 603,2 62 10 Externe Externe accentué
Cap Corse 555,1 110 20 Externe Externe accentué
Bonifacio Pertusato 534,8 109 20 Externe Externe accentué
Ajaccio Parata 520,9 152 29 Externe Externe accentué
Morosaglia 658,8 203 31 Externe Externe accentué
Sartène Gendarmerie 746,2 300 40 Externe Externe moyen
Pila Canale 810,2 360 44 Externe Externe moyen
Corbara Couvent 633,7 300 47 Externe Externe moyen
Bocognano 1276,7 610 48 Externe Externe moyen
Corte gendarmerie 787,7 384 49 Externe Externe moyen
Venaco 1042,9 571 55 Intermédiaire Externe atténué
Bastelica 1338,8 800 60 Intermédiaire Externe atténué
Renno 1163,7 755 65 Interne Intermédiaire
Evisa Aitone 1486,4 1000 67 Interne Intermédiaire
Sampolo 1212 850 70 Interne Intermédiaire
La Porta 892,5 650 73 Pôle de continentalité Intermédiaire





données de Météo France). 
 
'¶DSUqV le tableau 15 et la figure 23, les 25 stations représentent un large éventail de domaines 
climatiques (quatre domaines climatiques dans les Alpes et cinq domaines au Maroc). La 
FRQWLQHQWDOLWp SOXYLDOH V¶H[SULPH SDU XQ JUDGLHQW SOXYLRPpWULTXH FURLVVDQW GHSXLV OHV VWDWLRQV GH
basse altitude à celles situées en altitude. 
Le phénomène de continentalité pluviale se manifeste sur des secteurs en ombre pluviale aux 
piémonts de montagne (Venaco, Bastelica, Renno, Evisa et Sampolo). Ces stations sont bien 
H[SRVpHVDX[YHQWVFKDUJpVG¶KXPLGLWp/DFRQWLQHQWDOLWpHVWQHWWHPHQWPDUTXpHSRXUOHVVWDWLRQVGH
La Porta et de Calacuccia. Ces stations se trouvent dans les terres, au sein de vallées encaissées et 
sont caractérisées par une pluviométrie importante (890 mm par an). Le tableau 23 montre une 
divergence typologique pour les stations Sartène-Gendarmerie, Pila Canale, Corbara-Couvent, 
Bocognano et Corte-Gendarmerie. Elles sont rattachées au domaine externe selon la typologie 
alpine et au domaine externe moyen VHORQ OD W\SRORJLH PDURFDLQH ,O V¶DJLW GH VWDWLRQV
météorologiques de basse altitude parfois proches du littoral (Corbara Couvent) ou situées au 
piémont des massifs (Bocognano). Aucune explication écologique ne peut, à priori, justifier 
O¶LVROHPHQWGHFHJURXSHGHVWDWLRQVPpWpRURORJLTXHVSDUUDSSRUWjFHOOHVFDUDFWpULVpHVSDUXQDQJOH













































Continentalité pluviale, gradient pluviométrique et aridité estivale 
Le terme de continentalité correspond à un ensemble de paramètres climatiques discriminés par 
un affaiblissement des influences marineVjO¶LQWpULHXUGHVWHUUHV3DJQH\'DQVOHV$OSHV
la continentalité est liée à la notion de « zone interne » qui évoque une configuration 
RURJUDSKLTXH *DPV  /HV UpVXOWDWV GH O¶DSSOLFDWLRQ GH O¶LQGLFH GH *DPV PRQWUHQW XQ
gradient pluviométriqXH FURLVVDQW GHSXLV OH OLWWRUDO MXVTX¶DX[ PDVVLIV PRQWDJQHX[ 3HXW-on 
parler de continentalité pluviale pour la Corse ? Pour répondre à cette question il faut 
V¶LQWpUHVVHU DX SDUDPqWUH RURJUDSKLTXH HW DX JUDGLHQW DOWLWXGLQDO GH O¶vOH /D &RUVH SDU VD
posiWLRQJpRJUDSKLTXHHVW VRXPLVHDX[PDVVHVG¶DLUPpGLWHUUDQpHQQHV HWHVW MDORQQpHSDUXQH
RVVDWXUHPRQWDJQHXVH GRQW O¶LQIOXHQFHPDMHXUH HVW O¶DFFXPXODWLRQ GHV SOXLHV VXU OHV VRPPHWV
5RPH	*LRUJHWWL/¶LPSRUWDQFHGXUHOLHIGHO¶vOHDOOLpHjVDIDLEOe superficie, ne permet 
pas de perçevoir une continentalité au sens de Gams. En revanche, un gradient pluviométrique 
FURLVVDQWH[LVWHGHSXLVODERUGXUHOLWWRUDOHMXVTX¶DX[VRPPHWVGHO¶vOH&HJUDGLHQWGRLWrWUHPLV
HQUHJDUGGHO¶DULGLWpHVWLYDOH : à bassHDOWLWXGHO¶LQWHQVLWpHWODGXUpHGHVSUpFLSLWDWLRQVVRQWWUqV
atténuées en période estivale. 
    
Figure 24 et 25. CartograSKLHGHO¶LQGLFHGH*DPVVHORQODW\SRORJLHGHV$OSHVJDXFKHHWVHORQOD
typologie du Maroc (droite) (EVS ISTHME). 
 
 
/HV FDUWRJUDSKLHV GH O¶LQGLFH GH *DPV VHORQ OHV W\SRORJLHV DOSLQH HW PDURFDLQH )LJ  HW 
Q¶DSSDUDLVVHQW SDV SHUWLQHQWHV SRXU OD &Rrse : aucune logique climatique ne se dégage de cette 
spatialisation. Les typologies cartographiques divergent de celles mises en évidence pour les 25 
VWDWLRQVPpWpRURORJLTXHVHWOHIDLEOHQRPEUHG¶XQLWpVW\SRORJLTXHVUHQGGLIILFLOHO¶LQWHUSUpWDWLRQGH
la spatialisation de Gams. 
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2.1.2.2.  Le thermoclimat 
La Corse est dominée par un régime thermique méditerranéen aux fortes affinités subtropicales, 
chaud à très chaud en été, allié à la douceur relative procurée par la Méditerranée en hiver (Bruno et 
al. 2001). Cependant les particularités locales du relief (vallées profondes, encaissements et plaines) 
FRQIqUHQWDXUpJLPHWKHUPLTXHGHO¶vOHVHVPXOWLSOHVIDFHWWHV5RQGHDX6LPL%UXQRet 
al3RXUGpWHUPLQHUOH WKHUPRFOLPDWG¶XQHUpJLRQ OHVSDUDPqWUHVclimatiques suivants sont 
régulièrement utilisés : températures moyennes annuelles (T), températures moyennes mensuelles 
(Tmin et T max), moyenne des maxima du mois le plus froid (M), moyenne des minima du mois le 
plus froid (m), moyenne des maxima du mois le plus chaud 0¶ 
 
2.1.2.2.1. Caractéristiques thermiques des 25 stations 
Le tableau 16 présente les caractéristiques thermiques essentielles recensées pour les 25 stations 
météorologiques. Ces caractéristiques sont utilisées par de nombreux auteurs pour identifier les 
thermoclimats des stations météorologiques. 
 
Tableau 16. Valeurs des données thermiques moyennes des stations étudiées.  
 
 
2.1.2.2.2. Températures moyennes annuelles (T) 
Pour le thermoclimat, Rivas-Martínez (2007 UHFRQQDvW j O¶pFKHOOH PRQGLDOH WURLV JURXSHV






T max Tmin A M'°C m°C T<10°C T<7°C
Ajaccio-Aéroport 4 15,1 22,8 9,1 13,7 17,2 4,1 2 0
Ajaccio-Parata 152 16,5 24,3 10,6 13,7 20,2 7,5 0 0
Aleria 10 15,1 23,3 9,1 14,2 17,7 4,3 3 0
Bastelica 800 12,2 20,7 5,6 15,1 13,6 0,5 6 3
Bastia Aéroport 10 15,8 23,9 9,6 14,3 19 5,3 2 0
Bocognano 610 13,6 22,4 7 15,4 15,6 2,2 4 1
Bonifacio Pertusato 109 15,9 23,8 10,2 13,6 20,8 7,8 0 0
Calacuccia 875 11,1 20,4 4,3 16,1 12,8 -1,2 6 4
Calvi Aéroport 57 15,7 23,8 9,5 14,3 18,4 4,8 2 0
Cap Corse 110 16,5 24,6 10,1 14,5 21,5 8,1 0 0
Corbara Couvent 300 14,8 23 8,4 14,6 18,2 5 3 0
Corte gendarmerie 384 13,8 22,5 7 15,5 14,8 1,1 5 1
Evisa Aitone 1000 10,3 19,6 3,2 16,4 13,1 -1,1 6 5
Figari 22 15,6 24 9 15 17,7 4,3 2 0
La Chiappa 62 16,9 25,1 10,7 14,4 20,7 7,5 0 0
La Porta 650 12,3 20,9 6,3 14,6 16 2,2 6 3
Morosaglia 203 13,6 22,7 6,8 15,9 13,8 -1,1 5 2
Pila Canale 360 14,9 23,9 8,2 15,7 17,5 4 4 0
Renno 755 12,2 20,8 5,7 15,1 14,8 0,4 6 3
Sampolo 850 12,3 20,9 5,8 15,1 14,8 1,5 6 3
Sartène-Gendarmerie 300 14,8 23 8,4 14,6 16,7 4,1 4 0
Sisco Cap Sagro 11 16,6 25 10,3 14,7 21,7 7,4 0 0
Solenzara 17 16,1 24,3 9,9 14,4 19,4 5,7 2 0
St Florent 4 15,4 23,4 8 15,4 19 3,9 3 0
Venaco 571 13,6 22,5 6,9 15,6 16,7 2,5 4 2
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'HIDXW  HVW LQWpUHVVDQWH SXLVTX¶LO H[LVWH TXHOTXHV VLPLOLWXGHV HQWUH OHV GHX[ V\VWqPHV GH
FODVVLILFDWLRQ /¶HQVHPEOH GHV VWDWLRQV PpWpRURORJLTXHV VH VLWue dans un intervalle thermique 
compris entre 14,4 et 16,3°C.  
 
7DEOHDX&ODVVHPHQWHWW\SHVWKHUPLTXHVGHVVWDWLRQVG¶pWXGHHQIRQFWLRQGHVYDOHXUVGHODWHPSpUDWXUH
moyenne annuelle (T°C). 
 
Le classement des 25 stations selon les typologies thermiques de Rivas-Martínez et de Defaut est 
quasi-identique (Tab. 17). Seule la station de Solenzara pourrait, selon le système de Defaut, être 
FRQVLGpUpHFRPPHXQHVWDWLRQGH O¶pWDJH WKHUPLTXH WHPSpUpHWQRQGXJURXSH WKHUPLTXH WHPSpUp
chaud dans la classification de Rivas-0DUWtQH]&HFODVVHPHQW UHSRVHVXU O¶LGHQWLILFDWLRQGHGHX[
W\SHVWKHUPLTXHVFKDXGHWWHPSpUpFHTXLUHQGO¶LQWHUSUpWDWLRQWURSUHVWULFWLYH$XVHLQGXJURXSH
des stations de type « tempéré », il existe très probablement des variations typologiques et 
notamment une dichotomie entre les stations de basse altitude à températures moyennes annuelles 
FRPSULVHV HQWUH  HW & HW OHV VWDWLRQV G¶DOWLWXGH DX[ WHPSpUDWXUHV PR\HQQHV DQQXHOOHV









Types thermiques Valeurs T°C Valeurs de T°C Étages thermiques
- - - 1a. Très chaud >26 >23 Très chaud
- - - 1b. Chaud 21 à 26
La Chiappa 62 16,9
Sisco Cap Sagro 11 16,6
Ajaccio Parata 152 16,5
Cap Corse 110 16,5
Solenzara 17 16,1
Bonifacio Pertusato 109 15,9
Bastia Aéroport 10 15,8
Calvi Aéroport 57 15,7
Figari 22 15,6
St Florent 4 15,4
Ajaccio Aéroport 4 15,1
Aleria 10 15,1
Pila Canale 360 14,9
Corbara Couvent 300 14,8
Sartène Gendarmerie 300 14,8









Evisa Aitone 1000 10,3
- - - 2b Tempéré-froid 4 à 10 4,5 à 10 Frais
- - - 2c Froid - 2 à 4 > 4,5 Froid
- - - 3a. Froid -18 à -2
- - - 3b. Extrêmement froid < -18
3, Froid
Rives Martinez (1996) Système de Defaut (1996)
1, Chaud 16,5 à 23 Chaud
1c, Tempéré-chaud 16 à 21
10 à 16,5 Tempéré
2, Tempéré
2a Tempéré-frais 10 à 16
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Analyse cartographique et spatiale des données thermiques moyennes annuelles 
 
Figure 26. Carte des températures moyennes annuelles (G¶DSUqVOHVGRQQpHV$XUHOK\-Météo France, EVS 
ISTHME). 
 
La Corse est située entre les isothermes 10,3 et 16,9 °C (Fig. 26). La carte des températures 
moyennes DQQXHOOHV PRQWUH WRXWH O¶LQIOXHQFH GX UHOLHI /HV OLJQHV GH FUrWHV VRQW QHWWHPHQW
marquées, depuis les plus hauts sommets du Monte Cinto au nord-RXHVWMXVTX¶jO¶,QFXGLQHDXVXG-
est. Les régions montagnardes étant beaucoup plus froides, leurs isothermes se situent entre 10,3 et 
&/HOLWWRUDOHVWFDUDFWpULVpSDUGHVWHPSpUDWXUHVSOXVGRXFHVGXIDLWGHO¶LQIOXHQFHGHODPHU
(15-16°C). 
/H&DS&RUVH DSSDUDvW FRPPH OH VHFWHXU OH SOXV FKDXG QRWDPPHQW VD F{WH RULHQWDOH O¶HIIHW GX
Foehn se faiVDQW IRUWHPHQW UHVVHQWLU GDQV FHWWH SDUWLH GH O¶vOH &H YHQW FKDXG HW VHF VH GLODWH HQ
traversant les crêtes du Cap, et se refroidit sur la partie ouest.  Les températures maximales 
annuelles et les températures minimales annuelles y sont les plus élevées. Aussi, les amplitudes 
WKHUPLTXHV DQQXHOOHV VRQWPRLQV pOHYpHV GDQV OH &DS GH O¶RUGUH GH -4°C comparée à 4-6°C à 
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Bonifacio censée être théoriquement plus chaude). De même pour les reliefs qui balisent la 
« dépression centrale » : versants du Monte Astu et sommets de la Castagniccia.  
 
2.1.2.2.3. Températures moyennes mensuelles (Ti, Tmax et Tmin) 
/HV YDULDWLRQV GHV WHPSpUDWXUHV PLQLPDOHV HW PD[LPDOHV DX FRXUV G¶XQH DQQpH VRQW HQ pWURLWH
relation avec les saisons. La courbe présente une allure symétrique avec une oscillation marquée en 
pWpDXPRLVG¶DRW/HVYDOHXUV OHVSOXVEDVVHVVRQWREVHUYpHVGHGpFHPEUHj IpYULHU¬SDUWLUGX
mois de mars, ces valeurs augmentent régulièrement, puis diminuent progressivement à partir de 
septembre (Fig. 27). Les températures mensuHOOHVWHOOHVTX¶H[SRVpHVGDQVODILJXUHSHUPHWWHQWGH
justifier deux saisons thermiques XQHVDLVRQIUDvFKHFRPSULVHHQWUHOHVPRLVG¶RFWREUHHWGHPDUV
HWXQHVDLVRQFKDXGHHWVqFKHGHSXLVOHPRLVG¶DYULOMXVTX¶DXPRLVGHVHSWHPEUH 
Les valeurs de Tmax sont comprises entre 19,6 et 25,1°C et les valeurs de Tmin comprises entre 3,2 
et 10,7 °C. 
 
)LJXUH9DULDWLRQVGHVWHPSpUDWXUHVPR\HQQHVPHQVXHOOHVG¶DSUqVOHVGRQQpHVde Météo France). 
 
 
2.1.2.2.4. Stress thermique hivernal 
Les basses températures hivernales LQIOXHQFHQW O¶DJHQFHPHQW spatial (horizontal et vertical) des 
végétations (Mitrakos 1980). En région méditerranéenne, il existe de grandes différences entre 

























































2003, Blondel et al  /H VHXLO ELRFULWLTXH GH OD SpULRGH G¶DFWLYLWp YpJpWDOH D IDLW O¶REMHW GH
nombreuses discussions : 
- Emberger (1955) se fonde sur la valeur de m (moyenne des minimas du mois le plus froid) 
dont les seuils ont été définis par Le Houérou (1995) ; 
- Mitrakos (1980) considère le seuil biocritique lorsque la température moyenne mensuelle est 
inférieure à 10°C ; 
- Rivas-Martínez et al. (2004pYDOXHQWODSpULRGHG¶DFWLYLWpYpJpWDOH3$9SDUODVRPPHGX
nombre de mois dont la température moyenne mensuelle est égale ou supérieure à 7,5°C. 
/¶DSSURFKHGH5LYDV-Martínez vise à identifier les étages de végétation. 
 
Tableau 18. Tableau du stress thermique hivernal des 25 stations selon la valeur de m (moyenne des 
minima du mois le plus froid). 
 
 
/¶DSSURFKHGHODSpULRGHG¶DFWLYLWpYpJpWDOHVHORQOHV trois auteurs présente des résultats similaires 
(Tab. 18) : 
- lHV VWDWLRQV GH &DODFXFFLD GH 0RURVDJOLD HW G¶(YLVD-Aïtone sont les seules stations qui 
présentent une valeur de m inférieure à 0°C (décembre, janvier et février). Leur PAV se 
OLPLWHjVL[VHSWYRLUHQHXIPRLVGDQVO¶DQQpH 
- les secteurs les plus enclavés et alticoles sont sujets à une période de stress thermique 
hivernal et les végétations qui leurs sont inféodées semblent avoir un repos végétatif 
hLYHUQDOSOXVORQJTX¶jEDVVHDOWLWXGH/HVYpJpWDWLRQVGHVSDUWLHVGHO¶vOHGRQWO¶DOWLWXGHHVW







Étages de végétation (Rivas-
Martínez et al.  1984)
Sisco Cap Sagro 11 7,4 Zones à hivers chauds 20,8 12 Étage thermo et inframéditerranéen
Ajaccio-Parata 152 7,5 Zones à hivers chauds 20 12 Étage thermo et inframéditerranéen
La Chiappa 62 7,5 Zones à hivers chauds 20 12 Étage thermo et inframéditerranéen
Bonifacio Pertusato 109 7,8 Zones à hivers chauds 17,6 12 Étage thermo et inframéditerranéen
Cap Corse 110 8,1 Zones à hivers chauds 15,2 12 Étage thermo et inframéditerranéen
Bastia Aéroport 10 5,3 Zones à hivers doux 37,6 12 Étage thermo et inframéditerranéen
Solenzara 17 5,7 Zones à hivers doux 34,4 12 Étage thermo et inframéditerranéen
St Florent 4 3,9 Zones à hivers tempérés 48,8 12 Étage thermo et inframéditerranéen
Pila Canale 360 4 Zones à hivers tempérés 48 12 Étage thermo et inframéditerranéen
Ajaccio-Aéroport 4 4,1 Zones à hivers tempérés 47,2 12 Étage thermo et inframéditerranéen
Sartène-Gendarmerie 300 4,1 Zones à hivers tempérés 47,2 12 Étage thermo et inframéditerranéen
Aleria 10 4,3 Zones à hivers tempérés 45,6 12 Étage thermo et inframéditerranéen
Figari 22 4,3 Zones à hivers tempérés 45,6 12 Étage thermo et inframéditerranéen
Calvi Aéroport 57 4,8 Zones à hivers tempérés 41,6 12 Étage thermo et inframéditerranéen
Corbara Couvent 300 5 Zones à hivers tempérés 40 12 Étage thermo et inframéditerranéen
Bocognano 610 2,2 Zone à hivers frais 62,4 10 Étage mésoméditerranéen
Corte gendarmerie 384 1,1 Zone à hivers frais 71,2 9 Étage mésoméditerranéen
Venaco 571 2,5 Zone à hivers frais 60 9 Étage mésoméditerranéen
Sampolo 850 1,5 Zone à hivers frais 68 8 Étage supraméditerranéen
La Porta 650 2,2 Zone à hivers frais 62,4 8 Étage supraméditerranéen
Renno 755 0,4 Zone à hivers froids 76,8 9 Étage mésoméditerranéen
Bastelica 800 0,5 Zone à hivers froids 76 8 Étage supraméditerranéen
Morosaglia 203 -1,1 Zones à hivers très froids 88,8 9 Étage mésoméditerranéen
Calacuccia 875 -1,2 Zones à hivers très froids 89,6 7 Étage supraméditerranéen
Evisa Aitone 1000 -1,1 Zones à hivers très froids 88,8 6 Étage oroméditerranéen
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Ajaccio-Aéroport, Sartène-Gendarmerie, Aleria, Figari, Calvi Aéroport, Corbara Couvent, 
Bastia Aéroport, Solenzara, Sisco Cap Sagro, Ajaccio-Parata, La Chiappa, Bonifacio 
Pertusato, Cap Corse). 
Les valeurs de PAV et les étages de végétation identifiés pour les 25 stations illustrent une partie de 
la diversité des étages de végétation de la Corse. Compte tenu de ces résultats, il est apparu 
judicieux de les corréler avec la carte des étages de végétation réalisée par Gamisans (1991) (Fig. 
28). 
 
)LJXUH&URLVHPHQWGHVUpVXOWDWVGHO¶LQGLFH3$93pULRGHG¶$FWLYLWp9pJpWD le) avec la cartographie des 
étages de végétation de Gamisans (1991). 
&HFURLVHPHQWFRQILUPHODSHUWLQHQFHGHO¶LQGLFHGH3$9SRXUOD&RUVH,OH[LVWHWRXWHIRLVTXHOTXHV
discordances sur les étages thermo-inframéditerranéen et mésoméditerranéen. À ces altitudes, il faut 
LQWpJUHUXQHGLPHQVLRQpFRORJLTXHSOXVODUJH/HVVWDWLRQVORFDOLVpHVVXUODIDoDGHHVWGHO¶vOH&DS
Corse, Sisco Cap Sagro, Bastia, Aleria, Solenzara) sont régulièrement soumises aux vents secs et 





2.1.2.2.5. Nombre moyen de jours de gel (NJG) 
Le nombre de jours de gel est un critère thermique non négligeable dans la caractérisation 
WKHUPLTXH SXLVTX¶LO SHUPHW GH GpILQLU OH GHJUp HW OD GXUpH GH la période de gelée (Daget 1977b, 
Nahal 1981, Le Houérou 1995, Quézel & Médail 2003, Le Houérou 2004). Le tableau 19 expose les 
nombres de jours mensuels et annuels de gel pour les 25 stations étudiées. 
 
Tableau 19. Valeurs mensuelles et annuelles du nombre de jours de gel des stations étudiées.  
 
*La station de Sisco ne présente aucun nombre de jours de gel. 
 
En Corse, les gelées apparaissent sur la quasi-totalité des stations même pour celles situées à 
proximité du littoral (Bonifacio-Pertusato, Ajaccio-Aéroport, Bastia-Aéroport). Seule la station de 
Sisco ne présente pas de période de gel, en raison de sa situation géographique enclavée. Il faut 
soulever ici, que Sisco est la seule localité de Woodwardia radicans, une fougère subtropicale 
G¶LQWpUrWFRPPXQDXWDLUHDX[\HX[GHOD'LUHFWLYH+DELWDWs Faune Flore, et qui affectionne les ravins 




J F M A M J J A S O N D Année
Cap Corse 110 0,3 0,2 . . . . . . . . . 0,1 0,6
Bonifacio Pertusato 109 0,3 0,2 0,1 . . . . . . . . . 0,6
Ajaccio Parata 152 0,1 0,1 0,1 . . . . . . . . . 0,3
La Chiappa 62 0,2 0,1 0,1 . . . . . . . . . 0,4
Solenzara 17 0,8 0,4 0,5 . . . . . . . . 0,4 2,1
Bastia Aéroport 10 0,8 0,6 0,2 . . . . . . . . 0,4 2
Corbara Couvent 300 1,9 1,3 0,3 . . . . . . . 0,1 0,5 4,1
Calvi Aéroport 57 2,2 1,5 0,7 . . . . . . . 0,1 0,9 5,4
Ajaccio Aéroport 4 3 2,5 1 . . . . . . . 0,5 2 8,8
Aleria 10 2,7 2,2 1,2 0,1 . . . . . . 0,2 2 8,4
Figari 22 7,1 6,8 4,2 1 . . . . . . 1,3 4,7 25,1
Sartène Gendarmerie 300 5,7 4,4 0,1 0,4 . . . . . . 1,5 3,7 15,8
Pila Canale 360 2,4 2,4 0,8 0,1 . . . . . . 0,3 1 7
St Florent 4 6,8 5,7 2,7 0,7 . . . . . . 0,8 4,6 21,3
Venaco 571 6 5,8 2,6 0,2 . . . . . . 0,9 4,4 19,9
Bocognano 610 7,8 6 3 0,5 . . . . . . 0,9 4 22,2
La Porta 650 7,5 8,6 4,9 0,7 . . . . . . 1,7 4,8 28,2
Corte gendarmerie 384 13,7 12,9 6,5 1,2 . . . . . . 4,4 11,3 50
Renno 755 14,1 10,5 2,8 0,3 . . . . . . 4,4 9,3 41,4
Sampolo 850 9,6 10 2,9 4,7 . . . . 0,2 1 4,9 33,3
Bastelica 800 13,9 11,6 8,4 3,5 0,3 . . . . 0,3 4,9 10,1 53
Evisa Aitone 1000 19 15,2 10,5 5,2 0,3 . . . . 0,5 5,7 13,2 69,6
Morosaglia 203 20,5 16,5 11,3 5,2 0,3 . . . . 0,8 8,6 15,9 79,1
Calacuccia 875 20,7 19 13,9 6,6 0,5 . . . 0,1 1 9,7 16,5 88
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3RXU OHV VWDWLRQV VXSpULHXUHV j  P G¶DOWLWXGH OD GXUpH HW OH QRPEUH GH MRXUV GH JHOpHV
DXJPHQWHQW DYHF O¶DOWLWXGH 0DOJUp FHV FRQVWDWV JpQpUDX[ FHUWDLQHV VWDWions présentent des 
particularités : 
- pRXUXQHPrPHDOWLWXGHOHQRPEUHGHJHOpHVSHXWrWUHWUqVYDULDEOH/HVVWDWLRQVG¶$MDFFLR-
Aéroport et de Saint-)ORUHQWFXOPLQHQWjPG¶DOWLWXGe mais le nombre de jours moyen de 
gelées est double à Saint-Florent (21,3 j./an contre 8,8 j./an pour Ajaccio-Aéroport) 
- lHVVWDWLRQVGH&RUWHHW0RURVDJOLDVLWXpHVUHVSHFWLYHPHQWjHWPG¶DOWLWXGHRQWXQ
nombre moyen de jours et une durée de gelées comparables aux stations alticoles telles 
TX¶(YLVD-Aïtone, Sampolo et CDODFXFFLDGHO¶RUGUHGH j./an). A contrario, la station de 
Corbara-FRXYHQW ORFDOLVpH jPG¶DOWLWXGH PRQWUHXQHFRXUWHSpULRGHGH JHOpHV HW XQ
nombre moyen de jours de gelées assez faible (4,1 j./an). 
3RXU LQWHUSUpWHU O¶LQWHQVLWp HW OD GXUpH GX Qombre moyen de jours de gelées, il faut relier ces 
résultats avec le contexte orographique et le régime éolien. Les formes topographiques jouent un 
rôle essentiel dans la répartition spatiale de la température (Geiger et al. 2003, Joly et al. 2009). La 
station de Saint-)ORUHQWVHORFDOLVHGDQVXQJROIHGpOLPLWpSDUOHGpVHUWGHO¶$JULDWHjO¶RXHVWHWGX
PDVVLIGX&DS&RUVHjO¶HVWHWDXQRUG&HWWHFRQILJXUDWLRQLPSOLTXHTXHO¶DLUIURLGJOLVVHOH ORQJ
GHV YHUVDQWV HW V¶DFFXPXOH GDQV OHV EDV-fonds, tandis que les crêtes et les hauts de versants 
bénéficient de températures beaucoup moins froides. Il en est de même pour les stations de Corte et 
0RURVDJOLDVLWXpHVjO¶LQWpULHXUGHVWHUUHVDXVHLQGHYDOOpHVSURFKHVGHPDVVLIVPRQWDJQHX[ 
 
2.1.2.2.6. La continentalité thermique 
 
2.1.2.2.6.1.  Amplitude thermique 
/¶DQDO\VH GHV DPSOLWXGHV WKHUPLTXHV HVW XQ RXWLO LQGLVSHQVDEOH SRXU une bonne appréhension du 
régime thermique (Bruno et al. 2001). Celle-ci vise à identifier la continentalité thermique, soit la 
concentration estivale des températures. Le tableau 20 présente les amplitudes thermiques annuelles 
et les amplitudes thermiques maximales des 25 stations (Tab. 16 - A). Les amplitudes thermiques 
DQQXHOOHV YDULHQW GH  j & HW DXJPHQWHQW DYHF O¶DOWLWXGH : sur 1 000 m de dénivelé 
O¶DPSOLWXGHWKHUPLTXHFURvWGH&&HWDFFURLVVHPHQWV¶H[SOLTXHSDUOHVYDULDWLRQVMRXUQDOLqUHVOHV
QXLWV pWDQW SOXV IUDvFKHV TX¶HQ MRXUQpH0HGGRXU  D GpPRQWUp TXH OH WRSRFOLPDW DGUHW HW
ubac) joue également un rôle dans les variations thermiques annuelles. Le manque de données 
thermiques en altitude ne permet pas de confirmer les différences entre ubac et adret. Pour une 
PrPH DOWLWXGH OHV DPSOLWXGHV WKHUPLTXHV SHXYHQW rWUH GLIIpUHQWHV &¶HVW OH FDV SRXU OHV VWDWLRQV
G¶$MDFFLR-Aéroport et de Saint-)ORUHQW VLWXpHV jPG¶DOWLWXGH HW GRQW O¶DPSOLWXGH WKHUPLTXHHVW
UHVSHFWLYHPHQW GH & HW GH & &H FRQVWDW SHXW V¶H[SOLTXHU XQH IRLV GH SOXV SDU OD
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FRQILJXUDWLRQJpRJUDSKLTXHTXLPRGLILHO¶LQIOXHQFHWKHUPLTXH : le golfe de Saint-Florent confère au 
site des températures diurnes élevées et des températures nocturnes basses. 
 
2.1.2.2.6.2.  Analyse cartographique des amplitudes thermiques 
La figure 29 présente la modélisation cartographique des amplitudes thermiques annuelles. 
 
Figure 29. Carte des amplitudes WKHUPLTXHVDQQXHOOHVG¶DSUqVOHVGRQQpHV$XUHOK\-Météo France, EVS 
ISTHME). 
 
Il existe des écarts entre les données calculées manuellement et la cartographie des amplitudes 
thermiques : 
- seules les données de La Chiappa et de Solenzara sont identiques ; 
- les données pour les stations suivantes sont identiques : Aleria, Bastia (Aéroport), Calvi 
(aéroport), Solenzara, La Chiappa, Cap Corse, Corte, Venaco, Pila Canale, Morosaglia, 
Calacuccia, Evisa Aitone. 





les valeurs varient entre 6 et 8 °C. En revanche les plaines encaissées ou les hautes vallées accusent 
une amplitude plus élevée, variant de 14 à 16°C. 
 
2.1.2.2.6.3.  Indices de continentalité  
/¶LQGLFH GH FRQWLQHQWDOLWp WKHUPLTXH GRQW OH IRQGHPHQW GH FHW LQGLFH D pWp pWDEOL SDU*RUF]LQVNL
(1920), a été étudié et révisé par de nombreux auteurs (Emberger 1930, Le Houérou 2004, Del Río 
Gonzáles 2005, Meddour 2010, Loidi et al. 2011). Dans le cadre de ce travail, il est proposé, ici, 
G¶DSSUpKHQGHUODFRQWLQHQWDOLWpVHORQWURLVDXWHXUV : Gorczynski, Emberger et Rivas-Martínez. 
 
2.1.2.2.6.3.1. ,QGLFHGHFRQWLQHQWDOLWpHWG¶RFpDQLté de Gorczinski (1920) 
&HWLQGLFHV¶H[SULPHSDUODFRQFHQWUDWLRQHVWLYDOHGHVWHPSpUDWXUHVGHO¶pFKDXIIHPHQWGLXUQH 
Daget (1968 in Michalet 1991) a modifié cet indice par la formule suivante : ۹ᇱ ൌ ૚ǡ ૠܠۯܛܑܖሺ૎ ൅ ૚૙ ൅ ૢ۶ሻ െ ૚૝ 
A : amplitude thermique annuelle moyenne en degrés Celsius 
H : altitude en kilomètres 
ĳ : Latitude géographique de la station en degrés arc 
/HVYDOHXUVGH.¶LQIpULHXUHVjVRQWRFpDQLTXHVHWFHOOHVVXSpULHXUHVjVRQWFRQWLQHQWDOHV(Q




Cet indice de continentalité est dérivé des nombreuses études menées par Emberger (Le Houérou 
 /¶LQGLFH SDUW GX SRVWXODW TXH O¶KXPLGLWp DWPRVSKpULTXH HW O¶pYDSRUDWLRQ VRQW
SURSRUWLRQQHOOHVjODFRQWLQHQWDOLWp,OUHSRVHVXUO¶pTXDWLRQVXLYDQWH :  ۷۱܍ ൌ ۻെܕ 
M : moyenne des maxima du mois le plus chaud °C 





M-m <15°C : Zones insulaires océaniques  
15 < M-m < 25°C : Zones littorales de basse altitude 
25 < M-m < 35°C : Zones semi-continentales 
35°C <M-m : Zones continentales. 
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2.1.2.2.6.3.3. Indice de continentalité thermique de Rivas-Martínez 
Rivas-Martínez et al. (2002) ont développé un indice de continentalité simple correspondant à 
O¶DPSOLWXGH WKHUPLTXH DQQXHOOH &HW LQGLFH HVW O¶H[SUHVVLRQ GHV DPSOLWXGHV GHV RVFLOODWLRQV
annuelles des températures ou des différences entre les températures maximales et minimales. 
/¶LQGLFHGHFRQWLQHQWDOLWpUpSRQGjODIRUPXOHVXLYDQWH 
,& 7PD[í7PLQ 
Exprimé en °C, il correspond à la différence entre la température moyenne du mois le plus chaud et 
la température moyenne du mois OH SOXV IURLG GH O¶DQQpH /HV W\SHV HW OHV VRXV-types de 
continentalité figurent dans le tableau 20. 
 
Tableau 20. 9DOHXUVHWW\SRORJLHGHO¶LQGLFHGHFRQWLQHQWDOLWpGH5LYDV-Martínez et al. (2002). 
 
 
2.1.2.2.6.4.  ApplLFDWLRQjOD]RQHG¶pWXGH 
2.1.2.2.6.4.1.  $SSOLFDWLRQQXPpULTXHGHO¶LQGLFHGHFRQWLQHQWDOLWp 
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Trois unités ont été identifiées : océanique, intermédiaire et continentale. Ces résultats sont peu 
satisfaisants dans la mesure où aucune explication écologique ne permet de les interpréter. Un essai 
de modélisation cartographique a été réalisé sans succès. La continentalité thermique, comme la 
FRQWLQHQWDOLWp SOXYLRPpWULTXH QH VHPEOHQW SDV rWUH DGDSWpHV j OD&RUVH/¶vOH HVW XQ territoire de 
petite superficie pour percevoir un gradient de continentalité thermique. Il est fort probable que le 
FRQWH[WHRURJUDSKLTXH HIIHWG¶H[SRVLWLRQ WRSRJUDSKLH«GH O¶vOH MRXHXQ U{OHSUpSRQGpUDQWGDQV
les gradients thermiques.  
 
Le tableau 22 pUpVHQWHOHVUpVXOWDWVGHO¶LQGLFHGHFRQWLQHQWDOLWpGHVVWDWLRQVVHORQODW\SRORJLHGH













Cap Corse 110 0,11 42,88 14,50 19,5 -69,35
Corbara Couvent 300 0,30 42,62 14,60 22,9 -40,32
Calacuccia 875 0,88 42,34 16,10 29,2 -68,80
Corte gendarmerie 384 0,38 42,29 15,50 29 -50,68
Morosaglia 203 0,20 42,46 15,90 33,1 -49,12
Sartène Gendarmerie 300 0,30 41,62 14,60 25,2 -45,42
Evisa Aitone 1000 1,00 42,26 16,40 27,1 -41,88
Pila Canale 360 0,36 41,81 15,70 26,2 -40,76
Ajaccio Aéroport 4 0,00 41,90 13,70 24 9,40
Solenzara 17 0,02 41,86 14,40 23,4 10,86
La Porta 650 0,65 42,43 14,60 23,5 11,13
La Chiappa 62 0,06 41,59 14,40 22 11,73
Aleria 10 0,01 42,10 14,20 24,5 11,78
Bonifacio Pertusato 109 0,11 41,37 13,60 18,9 12,63
Bastia Aéroport 10 0,01 42,55 14,30 23,2 20,90
Figari 22 0,02 41,50 15,00 25,9 11,75
Bocognano 610 0,61 42,08 15,40 27 16,64
Venaco 571 0,57 42,23 15,60 25,8 22,12
St Florent 4 0,00 42,68 15,40 23,9 27,22
Sisco Cap Sagro 11 0,01 42,80 14,70 21 37,26
Calvi Aéroport 57 0,06 42,52 14,30 24,4 53,14
Ajaccio Parata 152 0,15 41,92 13,70 20,9 182,68
Sampolo 850 0,85 41,94 15,10 19,4 251,09
Renno 755 0,76 42,20 15,10 26,4 25,93




Zones littorales de basse altitude
Zones semicontinentales
Zones littorales de basse altitude
Zones semicontinentales













Martínez et al. (2002). 
 
Deux types de continentalité sont mis en exergue : une continentalité de type océanique et une 
continentalité de type continental. Ces résultats sont identiques à ceux de Gorczynski et 
G¶(PEHUJHU &HWWH SUHPLqUH GpFOLQDLVRQ DSSRUWH SHX G¶LQIRUPDWLRns et est difficilement 
interprétable à cause du faible nombre de postes typologiques. Les informations relatives aux sous-
types et niveaux de continentalité permettent de percevoir un gradient depuis les stations littorales 
%RQLIDFLR $MDFFLR %DVWLD« MXVTX¶DX[ VWDWLRQV UHFXOpHV GDQV OHV WHUUHV 9HQDFR &DODFXFFLD









Stations Altitude (m) Tmax Tmin IC Type Sous-Type Niveau
Sampolo 850 23,2 5,8 17,4
Bonifacio-Pertusato 109 26,7 7,8 18,9
Cap Corse 110 27,6 8,1 19,5
Ajaccio-Parata 152 28,4 7,5 20,9
Sisco 11 28,4 7,4 21
La Chiappa 62 29,5 7,5 22
Corbara 300 27,9 5 22,9
Bastia-Aéroport 10 28,5 5,3 23,2
Solenzara 17 29,1 5,7 23,4
La Porta 650 25,7 2,2 23,5
St Florent 4 27,8 3,9 23,9
Ajaccio-Aéroport 4 28,1 4,1 24
Calvi-Aéroport 57 29,2 4,8 24,4
Aleria 10 28,8 4,3 24,5
Sartène 300 29,3 4,1 25,2
Venaco 571 28,3 2,5 25,8
Figari 22 30,2 4,3 25,9
Renno 755 26,8 0,4 26,4
Bocognano 610 29,2 2,2 27
Evisa-Aitone 1000 26 -1,1 27,1
Bastelica 800 27,7 0,5 27,2
Pila Canale 360 30,2 2,4 27,8
Corte 384 30,1 1,1 29
Calacuccia 875 28 -1,2 29,2

















de Rivas-Martínez et al. (2002) jOD]RQHG¶pWXGH 
 
Figure 30. Indice de continentalité (d¶DSUqVOHVGRQQpHV$XUHOK\-Météo France, EVS-ISTHME). 
 
La typologie cartographique repose sur deux types de continentalité, océanique et continentale (Fig. 
30). Ces résultats concordent avec les unités mises en exergue dans la cartographie, mais de 
nombreuses discordances existent entre les types de continentalité identifiés pour les 25 stations. Le 
faible noPEUH G¶XQLWpV W\SRORJLTXHV QH SHUPHW SDV GH ELHQ FHUQHU OD FRQWLQHQWDOLWp WKHUPLTXH HQ
&RUVH&HIDLWUHVVRUWGDQVO¶DSSOLFDWLRQFDUWRJUDSKLTXHPrPHVLFHWWHGHUQLqUHWHQGjPDUTXHUXQH
FRQWLQHQWDOLWpFURLVVDQWHGHSXLVOHOLWWRUDOMXVTX¶DX[VRPPHWVGHOD&orse.  
7RXW FRPPH OD FRQWLQHQWDOLWp SOXYLDOH VH SRVH OD TXHVWLRQ GH OD SHUWLQHQFH GH O¶XWLOLVDWLRQ GH
O¶LQGLFH GH FRQWLQHQWDOLWp WKHUPLTXH /D FRQWLQHQWDOLWp WKHUPLTXH V¶H[SULPH SDU GHV DPSOLWXGHV
thermiques annuelles peu élevées à proximité de la mer, et des amplitudes thermiques marquées en 
montagne (Godard & Tabeaud 2009). Les résultats obtenus mettent en évidence une augmentation 
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de 2,8°C des amplitudes thermiques annuelles entre 4 et 1 PG¶DOWLWXGH&HFRQVWDWDPqQHGRQF
à penser que la Corse est soumise à une certaine continentalité.  
 
2.1.2.3.  Classification bioclimatique selon Rivas-Martínez : définition des 
ombrotypes et des thermotypes 
/HVpWXGHVGHVYpJpWDWLRQVPpGLWHUUDQpHQQHVRQWPRQWUpODQpFHVVLWpG¶DERUGHUODQRWLRQG¶pWDJHGH
végétation en tenant compte des facteurs climatiques majeurs, tels que les températures moyennes 
annuelles, qui reflètent le plus fidèlement les successions altitudinales et latitudinales globales 
(Barbero & Quézel 1984). Rivas-Martínez a précisé la caractérisation des étages de végétation 
(thermotypes) et des étages bioclimatiques (ombrotypes) (Rivas-Martínez 1981, 1985, 2004, Rivas-
Martínez et al. 2004). 
 
2.1.2.3.1.  Les ombrotypes de Rivas-Martínez 
C'est le rapport de la somme de la moyenne des précipitations en mm pour les mois dont la 
température moyenne est supérieure à 0°C (Pp) et de la somme des températures moyennes 
mensuelles supérieures à 0°C en dixième de degré (Tp) :  ۷ܗ ൌ ૚૙ܠ ۾ܘ܂ܘ 
Selon Rivas-Martínez, la Corse fait partie intégrante du macrobioclimat méditerranen qui comprend 
9 ombrotypes hiérarchisés dans le tableau 23. 
 



































2.1.2.3.2.1.  $QDO\VHQXPpULTXHGHO¶LQGLFHRPEURWKHUPLTXH 
7DEOHDX9DOHXUGHO¶LQGLFHRPEURWKHUPLTXHDQnuel et ombrotypes. 
 
/H WDEOHDXPRQWUHTXH OD&RUVHSUpVHQWHXQHGLYHUVLWpG¶RPEURFOLPDWVGHSXLV OHQLYHDXGH OD
PHUMXVTX¶jPG¶DOWLWXGH,OH[LVWHXQJUDGLHQWRPEURWKHUPLTXHGHSXLVOHVVWDWLRQVGHEDVVHs 
altitudes proches du littoral (Ajaccio-3DUDWD&DS&RUVH«HWOHVVWDWLRQVGHKDXWHs altitudes (Evisa-
Aitone, Bastelica, Sampolo, RennR«$X-dessous de 400 m, le modelé du relief HWO¶pORLJQHPHQWj
la mer sont les facteurs principaux dans O¶RUJDQLVDWLRQRPEURFOLPDWLTXH 
Pour un même type ombrothermique, les stations présentent des caractéristiques différentes. Par 
H[HPSOH SRXU O¶RPEURFOLPDW VXEKXPLGH O¶pFDUW-type altitudinal est de 300 m. Aléria et Bastia, 
stations proches du littoral, présentent le même ombroclimat que les stations de Sartène ou Pila 
&DQDOHSOXVUHFXOpHVGDQVOHVWHUUHV/¶H[SOLFDWLRQHVWjQRXYHDXOLpHjODSRVLWLRQJpRJUDSKLTXHGHV
stations et au contexte orographique. 
 







Cap Corse 110 2,8
Bonifacio-Pertusato 109 2,8
La Chiappa 62 3,0










Bastia Aéroport 10 4,4
Pila Canale 360 4,5
Corte 384 4,8 Subhumide Subhumide supérieur






Bastelica 800 9,2 humide Humide supérieur







2.1.2.3.2.2.  $QDO\VHFDUWRJUDSKLTXHHWVSDWLDOHGHO¶LQGLFHRPEURWKHUPLTXH 
La spatialisation de cet indice exprime une graduation RPEURFOLPDWLTXHQHWWHGHSXLVO¶RPEURFOLPDW
sec supérieur à ultrahyperhumide (Fig. 31). Sur les neuf ombroclimats identifiés par Rivas-
Martínez, quatre caractérisent la Corse. Les croisements des données des 25 stations avec cette 
cartographie confirment la validité de cette spatialisation. Comparée à la carte des étages de 
végétation (Gamisans 1991), la carte ombroclimatique reflète étroitement la zonation de la 
végétation. 
 















Les étages de végétation de la Corse (Fig. 32) 
(Q&RUVH OHVYpJpWDWLRQVVH UHOD\HQWGHSXLV OH OLWWRUDO MXVTX¶j O¶pWDJHDOSLQFHOOHV-ci reflétant plutôt 
fidèlement les conditions topographiques (altitude, exposition) et climatiques (Gamisans 1975, 1979a, 
1979b), Gamisans & Grüber 1979, Allier & Lacoste 1980, 1981, Gamisans et al. 1981b, Boyer et al. 
1983, Gamisans 1986, 1991, Paradis 2004, Gamisans 2010, 2012). Gamisans (1975, 1991, 2010) 
distingue sept étages de végétation : 
Étage thermoméditerranéen /¶pWDJH WKHUPRPpGLWHUUDQpHQ UHFRXYUH XQH VXSHUILFLH G¶HQYLURQ  300 
KDHWVHFRQFHQWUHHQSDUWLFXOLHUGDQVO¶H[WUrPHVXG%RQLID]LX6XDUWRQH/D&KLDSSDRLOprésente 
un développement optimal (Gamisans 2010). Les surfaces les plus importantes de cet étage sont sur le 
plateau bonifacien, mais il est aussi présent ponctuellement au nord (Cap Corse) et sur la côte ouest. 
'DQV OH UHVWH GH O¶vOH FHW pWDJH DSSDUDvW en liseré discontinu en situation arrière-littorale. Sa limite 
altitudinale est variable VHORQOHVVHFWHXUVSOXVDEULWpVGHVYHQWVHWO¶H[SRVLWLRQLOSHXWDWWHLQGUHP
en ubac et 180 m en adret. 
Étage mésoméditerranéen /¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQV¶H[SUime sur plus de 600 000 ha représentant 
OHVGHX[WLHUVGHO¶vOH,OV¶pWHQGGHSXLVOHERUGGHPHUMXVTX¶jGHVDOWLWXGHVGHPHQXEDFjP
en adret. Cet étage présente deux horizons  XQ KRUL]RQ LQIpULHXUPDUTXp SDU OD SUpVHQFH G¶HVSqFHV
thermophiles : chêne-liège (Quercus suber), myrte (Myrtus communis subsp. communis), et pistachier 
(Pistacia lentiscus) et un horizon supérieur caractérisé par la disparition des espèces thermophiles. 
Étage supraméditerranéen /¶pWDJHVXSUDPpGLWHUUDQpHQRFFXSHGHVVXUIDFHVSOXVUpGXLWHVTXHO¶pWDJH
mésoméditerranéen (environ 100  KD ,O V¶LQWHUFDOH HQWUH OHV pWDJHV PpVRPpGLWHUUDQpHQ HW
PRQWDJQDUGRLOFRQVWLWXHXQH]RQHSDUIRLVGLVFRQWLQXHDXWRXUGHVPDVVLIVPRQWDJQHX[,OV¶LGHQWLILH
à partir de 500 m (parfois dèVPHQ&DVWDJQLFFLDMXVTX¶jPHQXEDFHWPHQDGUHW 
Étage montagnard Cet étage succède au supraméditerranéen. Il occupe près de 92 000 ha, sur une 
tranche altitudinale comprise entre (900-)1000 m et 1600 aux ubacs et (1 250-)1 350 à 1 800 m en 
DGUHW/¶DEVHQFHTXDVL-WRWDOHG¶DUEXVWHVHWG¶DUEUHVVFOpURSK\OOHVHVWOLpHjODUXGHVVHHWjODGXUpHG¶XQ
hiver rigoureux. 
Étage cryo-oroméditerranéen Cet étage occupe des superficies très réduites (2 000 ha) et est présent 
uniquement en adret entre 1 700-1 800 m et 2 200 m. Cet étage, asylvatique, est situé au contact 
VXSpULHXUGHO¶pWDJHPRQWDJQDUGHWDXFRQWDFWLQIpULHXUGHO¶pWDJHDOSLQ 
Étage subalpin Cet étage est présent uniquement en ubac entre 1 600-1 800 et 2 P,OV¶LQWHUFDOH
entre les étages montagnard et alpin. 
Étage alpin /¶pWDJHDOSLQRFFXSHODWUDQFKHDOWLWXGLQDOHFXOPLQDOHGHO¶vOHFRPSULVHHQWUHPHQ
ubac et 2 200-2 PHQDGUHWMXVTX¶jP&HWpWDJHHVWSUpVHQWGDQVOHVPDVVLIVGX&LQWX




































Figure 32. Étages de végétation de la Corse (d¶DSUqV*DPLVDQVHW3DUDGLV 
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2.1.2.3.3. Indice de thermicité de Rivas-Martínez (2007) 
Cet indice exprime le caractère plus ou moins thermique du bioclimat en un endroit donné en 
pondérant l'intensité du froid, facteur limitant pour de nombreuses plantes et communautés 
végétales (Tab. 25). La corrélation entre les valeurs de cet indice et la végétation est tout à fait 
satisfaisante dans les climats chauds et tempérés (Del Río Gonzáles 2005).  ۷ܜ ൌ ሺ܂ ൅ܕ൅ۻሻܠ૚૙ 
T : température moyenne annuelle (°C) 
m : moyenne des minimums du mois le plus froid 
M : moyenne des maximums du mois le plus froid 
 
Tableau 25. Valeurs et typologie des thermotypes de Rivas-Martínez (2007). 
 
  
Thermotypes Valeurs de It
Inframéditerranéen > 470
Thermoméditerranéen inférieur 415 à 470
Thermoméditerranéen supérieur 360 à 415
Mésoméditerranéen inférieur 307 à 360
Mésoméditerranéen moyen 254 à 307
Mésoméditerranéen supérieur 200 à 254
Supraméditerranéen inférieur 157 à 200
Supraméditerranéen moyen 114 à 157
Supraméditerranéen supérieur 70 à 114
Oroméditerranéen inférieur 20 à 70
Oroméditerranéen supérieur -30 à 20
Cryo-oroméditerranéen inférieur -70 à -30
Cryo-oroméditerranéen supérieur < -70
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2.1.2.3.3.1.Applications à la zonHG¶pWXGH 
2.1.2.3.3.1.1. Application QXPpULTXHGHO¶LQGLFHGHFRQWLQHQWDOLWp 
Tableau 26. Valeurs et typologie des thermotypes des 25 stations. 
 
6XU O¶HQVHPEOH GHV  VWDWLRQV FLQT WKHUPRW\SHV VH GLVWLQJXHQW DOODQW GX WKHUPRPpGLWHUUDQpHQ
inférieur au mésoméditerranéen supérieur (Tab. 26) : 
- le thermoméditerranéen inférieur est peu représenté, il occupe principalement les secteurs 
OHVSOXVFKDXGVGHOD&RUVHVXGF{WHRXHVWGHPDQLqUHGLVFRQWLQXHMXVTX¶DXQRUGGX&DS&RUVH ; 
- OHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQVXSpULHXUV¶LQWHUFDOHHQWUHHWPG¶DOWLWXGHGDQVGHVVHFWHXUV
moins chauds que le thermotype précédent ; 
- le mésoméditerranéen inférieur est faiblement représenté puisque seules 3 stations en font 
partie (Sartène, Venaco et Bocognano) ; 
- le mésoméditerranéen moyen est représenté par 6 stations  O¶DPSOLWXGH DOWLWXGLQDOH GH FH
WKHUPRW\SHYDULHGHjPG¶DOWLWXGH ; 
- le mésoméditerranéen supérieur comprend deux stations, Calacuccia et Evisa.  
 
Cette analyse permet de confirmer la présence des étages bioclimatiques thermoméditerranéen et 
mésoméditerranéen en Corse. Néanmoins, certains points doivent être soulevés : 
Stations Altitude (m) It Thermotypes
Cap Corse 110 426
Sisco 11 424





St Florent 4 357
Calvi Aéroport 57 352
Corbara 300 346
Figari 22 346






















- la distinction des sous-étages de végétation inférieur et supérieur pour le thermoméditerranéen 
et un sous-étage moyen pour le mésoméditerranéen. À ce jour, auFXQH pWXGH Q¶D GpPRQWUp
O¶H[LVWHQFHGH ces sous-étages bioclimatiques (Gamisans 1991, Paradis 2004, Gamisans 2010). 
- la station de Calacuccia apparaît comme une station de thermotype mésoméditerranéen 
supérieur. Or, les résultats obtenus ici ne correspondent pas avec le travail mené par Gamisans & 
Grüber (1979) sur la vallée du Niolu. /DSUpVHQFHGHIUXWLFpHVjLPPRUWHOOHG¶,WDOLHHWJHQrWGH
Salzmann vient appuyer cette hypothèse. De même pour la station Evisa située en bas de versant 
QRUG &RPPH O¶RQW Gpmontré de nombreux auteurs et plus particulièrement Gamisans (1975), 
O¶pWDJHVXSUDPpGLWHUUDQpHQHVWLGHQWLILDEOHjSDUWLUGH-PG¶DOWLWXGH MXVTX¶jj 000 
m. La végétation en place, représentée par des forêts de pin laricio avec un sous-bois de bruyère 





Figure 33. Indice de continentalité G¶DSUqVOHVGRQQpHV$XUHOK\-Météo France, EVS ISTHME). 
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/DFDUWRJUDSKLHGHO¶LQGLFHGHWKHUPLFLWpGH5LYDV-Martínez met en exergue trois thermotypes (Fig. 
33) : supraméditerranéen inférieur, mésoméditerranéen supérieur et mésoméditerranéen inférieur. 
/¶HUUHXU FDUWRJUDSKLTXH PDMHXUH UHVWe concentrée VXU OHV VRPPHWV VXEDOSLQV HW DOSLQV GH O¶vOH
rattachés ici au supraméditerranéen inférieur. Le constat général est que les résultats 
cartographiques sont peu représentatifs des variations thermiques et correspondent peu à ceux 
identifiés pour les 25 statLRQV&HVGLVFRUGDQFHVV¶H[SOLTXHQWSDUODSULVHHQFRPSWHXQLTXHPHQWGHV
facteurs thermiques en ne prenant pas en compte les variations du relief (escarpement, vallée 
HQFDLVVpH«HWOHVHIIHWVG¶H[SRVLWLRQDGUHWHWXEDF 
Rivas-Martínez (2007) a défini un indice de thermicité compensé (Itc) répondant à la formule : Itc = 
[(Icx10)-@&HWLQGLFHHVWXWLOLVpORUVTXHO¶LQGLFHGHFRQWLQHQWDOLWp,FHVWVXSpULHXUj/HV
VWDWLRQVUHFHQVpHVSUpVHQWHQWXQHYDOHXUG¶,FFRPSULVHHQWUHHW/¶LQGLFH,WFQ¶DGRQFSDV
été appliqué dans le cadre de notre étude.  
Les thermotypes sont utilisés (Quézel 1974, Ozenda 1975, Rivas-Martínez 1987b, Loidi et al. 2011) 
pour définir les étages thermiques ainsi que les étages de végétation. Actuellement, le faible nombre 
GHGRQQpHVjEDVVHDOWLWXGHHWO¶DEVHQFHGHGRQQpHVDX-GHOjGHPG¶DOWLWXGHQHSHUPHWWHQWSDV
de définir les étages thermiques de la Corse. 
 
2.1.2.3.4. Période de sécheresse : durée, intensité et répartition  
Tous les climatologues admettent que le trait fondamental du climat méditerranéen est la sécheresse 
estivale (Emberger 1943, Daget 1977a, 1977b, Mitrakos 1980, 1982, Quézel & Médail 2003, Le 
Houérou 2007). La sécheresse, dans le cadre de cette étude, se réfère au climat et correspond à une 
période prolongée durant laquelle les précipitations sont rares (Bruno et al/¶LQWHQVLWpHWOD
durée de la période de sécheresse ont été appréhendées selon plusieurs modes de détermination. 
Parmi les solutions proposées : 
- indice de séFKHUHVVHHVWLYDOHG¶(PEHUJer-Giacobbe et de méditerranéité ; 
- LQGLFHG¶DULGLWpDQQXHOHWPHQVXHOGHde Martonne ; 
- sécheresse et sub-sécheresse de Gaussen (1956) : Rapport ombrothermique P/T ; 
- diagrammes ombrothermiques de Bagnouls et Gaussen ; 
- sécheresse selon Rivas-Martínez ; 
- quoWLHQWSOXYLRPpWULTXHG¶(PEHUJHU 
 
2.1.2.3.4.1. Indice de séFKHUHVVHHVWLYDOHG¶(PEHUJHU-Giacobbe et méditerranéité 
*LDFREEHDXWLOLVpO¶LQGLFHGHVpFKHUHVVHSRXUGpILQLUOHVpWDJHVGHYpJpWDWLRQGDQVODUpJLRQ
GHV $SHQQLQV /¶pWp GRLW rWUH OD VDLVRQ OD PRLQV DUURVpH FULWqUH  HW O¶LQGLFH GH VpFKHUHVVH
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physiologique estival (S) doit être inférieur à 5 (critère 2). Cet indice a été déterminé par Emberger 
(1943) à partir des travaux de Giacobbe (1938) et se définit par :  ܁ ൌ ۾܍ۻ  
Pe : total des précipitations moyennes du trimestre estival (en mm) 
M : moyenne des températures maximales du mois le plus chaud (en °C) 
(PEHUJHUDSURSRVpGHGpILQLUXQpWpVHFVXU ODEDVHG¶XQ LQGLFHGHVpFKHUHVVHHVWLYDO 6
inférieur à 7. Par la suite, ce nombre a été ramené à 5 en accord avec le critère de xéricité développé 
par Gaussen & Bagnouls (1952). Daget (1980) révise la terminologie de cet indice et propose la 
déclinaison suivante :  
- S < 5 : été sec et climat de type méditerranéen ; 
- 5 < S <7 : été sub-sec et climat de type sub-méditerranéen ; 
- S >7 : été non sec et climat non méditerranéen mais de type océanique. 
 
2.1.2.3.4.2. $SSOLFDWLRQVQXPpULTXHHWFDUWRJUDSKLTXHjOD]RQHG¶pWXGH 






Juin Juil Août Pe M°c S
La Chiappa 62 15,8 7,1 15,5 38,4 29,5 1,3
Bonifacio Pertusato 109 16,1 6,1 13,3 35,5 26,7 1,3
Ajaccio Parata 152 17,3 8 14,5 39,8 28,4 1,4
Figari 22 17,7 15,3 17,4 50,4 30,2 1,7
St Florent 4 21,1 9,3 19,5 49,9 27,8 1,8
Sartène Gendarmerie 300 20,9 9,8 22,5 53,2 29,3 1,8
Cap Corse 110 24,2 7,3 19,1 50,6 27,6 1,8
Ajaccio Aéroport 4 23,2 9,7 20,2 53,1 28,1 1,9
Aleria 10 25,9 12 25,8 63,7 28,8 2,2
Pila Canale 360 27,9 13,1 30,7 71,7 30,2 2,4
Calvi Aéroport 57 35,4 11 25,2 71,6 29,2 2,5
Solenzara 17 27 13,8 31,8 72,6 29,1 2,5
Corbara Couvent 300 39,7 9,1 24,2 73 27,9 2,6
Sisco Cap Sagro 11 41 13,2 23,8 78 28,4 2,7
Morosaglia 203 36,7 17,8 36,4 90,9 32 2,8
Calacuccia 875 36,9 18,1 28,9 83,9 28 3,0
Bastia Aéroport 10 40,3 14,4 35 89,7 28,5 3,1
Corte gendarmerie 384 36,7 28,5 33,3 98,5 30,1 3,3
La Porta 650 33,7 20,5 32,9 87,1 25,7 3,4
Renno 755 45,8 17,4 33,3 96,5 26,8 3,6
Venaco 571 41,7 29,6 42,6 113,9 28,3 4,0
Evisa Aitone 1000 57,5 18,3 39 114,8 26 4,4
Bocognano 610 55,3 26,6 47,4 129,3 29,2 4,4
Bastelica 800 51,9 26,4 52,7 131 27,7 4,7




Figure 34. Indice de continentalité (G¶DSUqVOHVGRQQpHV$XUHOK\-Météo France, EVS ISTHME). 
 
/HV YDOHXUV GH 6 VRQW FRPSULVHV HQWUH  HW  7DE  /¶DULGLWp HVW WUqV PDUTXpH SRXU OHV
stations à faible pluviosité estivale telle que La Chiappa, Bonifacio, Ajaccio, Figari, Saint-Florent, 
6DUWqQHHW&DS&RUVHSRXUOHVTXHOOHVO¶LQGLFHGHVécheresse est inférieur à 2. A contrarioO¶LQGLFH
augmente lorsque les précipitations estivales augmentent (Fig. 34). 
6L O¶RQ FRQVLGqUH OHV FODVVHV GpILQLHV SDU (PEHUJHU O¶HQVHPEOH GHV VWDWLRQV SUpVHQWHQW XQH
sécheresse estivale et sont considérées comme des stations méditerranéennes. En revanche, selon les 
classes définies par Bagnouls et Gaussen, seule la station de Sampolo ne présente pas de sécheresse 
HVWLYDOHHWQ¶HVWSDVFRQVLGpUpHFRPPHXQHVWDWLRQPpGLWHUUDQpHQQH 
 
2.1.2.3.5.  ,QGLFHG¶DULGLWpGHGe Martonne 
dH0DUWRQQHDGpILQLXQLQGLFHG¶DULGLWpGXFOLPDWVHORQGHVFRQVLGpUDWLRQVJpRJUDSKLTXHV







2.1.2.3.5.1. ,QGLFHG¶DULGLWpDQQXHOGHde Martonne 
dH0DUWRQQHDGpILQLO¶DULGLWpGXFOLPDWjO¶pFKHOOHDQQXHOOHSDUOHTXRWLHQW :  ۷۲ۻ ൌ  ۾܂ ൅ ૚૙ 
P : précipitations en millimètres 
T : température moyenne en degrés centigrades à laquelle il est 
ajouté  +10 » pour éviter les valeurs négatives 
 
/¶DULGLWpDXJPHQWHTXDQGODYDOHXUGHO¶LQGLce diminue. Au niveau mondial, de Martonne (1926) a 
proposé six grands types de macroclimats allant des zones désertiques arides (I < 5) aux zones 
KXPLGHVjIRUrWSUpSRQGpUDQWH,!7DE/¶LQGLFHDQQXHOQHSHUPHWSDVGHELHQSUHQGUHHQ
compte la période de déficit hydrique en période estivale. En revanche, il reste un bon indicateur 
pour expliquer la répartition de certaines essences telles que le hêtre et le sapin. Les indices de de 
Martonne annuel et mensuel sont à étudier en parallèle et restent complémentaires. 
 















Aride 5 à 10
Semi-aride 10 à 20
Semi-humide 20 à 30




2.1.2.3.5.1.1.  $SSOLFDWLRQVjOD]RQHG¶pWXGH 
2.1.2.3.5.1.1.1. Application nXPpULTXHGHO¶LQGLFHDQQXHOGHGe Martonne 
 
Tableau 29. Valeurs dHO¶LQGLFHG¶DULGLWpDQQXHOGHGe Martonne. 
 
 
Les stations se répartissent en quatre bioclimats : semi-aride, semi-humide, humide et perhumide 
(Tab. 29). Ajaccio-Parata apparaîWFRPPHODVWDWLRQODSOXVVqFKHGHO¶vOHHWOHVVWDWLRQVGH%DVWHOLFD
et Evisa-Aïtone sont les plus humides. 
 
2.1.2.3.5.1.1.2. Analyse cartographique indice annuel de de Martonne 
 
La cartographie présentée dans la figure 35 présente la répartition spatiale dH O¶LQGLFH G¶DULGLWp







P (mm) Ia Bioclimats
Ajaccio Parata 152 16,5 520,9 19,7 Semi-aride
Bonifacio Pertusato 109 15,9 534,8 20,6 Semi-humide
Cap Corse 110 16,5 555,1 20,9 Semi-humide
St Florent 4 15,4 560,3 22,1 Semi-humide
La Chiappa 62 16,9 603,2 22,4 Semi-humide
Figari 22 15,6 646,6 25,3 Semi-humide
Ajaccio Aéroport 4 15,1 639,3 25,5 Semi-humide
Corbara 300 14,8 633,7 25,6 Semi-humide
Calvi Aéroport 57 15,7 692 26,9 Semi-humide
Sisco 11 16,6 732,6 27,5 Semi-humide
Aleria 10 15,1 692,4 27,6 Semi-humide
Morosaglia 203 13,6 658,8 27,9 Semi-humide
Sartène 300 14,8 746,2 30,1 Humide
Solenzara 17 16,1 841,2 32,2 Humide
Bastia Aéroport 10 15,8 834,7 32,4 Humide
Pila Canale 360 14,9 810,2 32,5 Humide
Corte 384 13,8 787,7 33,1 Humide
La Porta 650 12,3 892,5 40,0 Humide
Calacuccia 875 11,1 899,4 42,6 Humide
Venaco 571 13,6 1042,9 44,2 Humide
Renno 755 12,2 1163,7 52,4 Humide
Bocognano 610 13,6 1276,7 54,1 Humide
Sampolo 850 12,3 1212 54,3 Humide
Bastelica 800 12,2 1338,8 60,3 Perhumide




Figure 35. Indice de de Martonne G¶DSUqVOHVGRQQpHV$XUHOK\-Météo France, EVS ISTHME). 
 
/D&RUVHVHFDUDFWpULVHSDUW\SHVG¶DULGLWé :  
- semi-aride peu fréquent et se localisant uniquement sur les pointes littorales (Sartène, 
Ajaccio, Campomoro) 
- subhumide plus fréquent que le précedent il est situé à basse altitude dans les plaines et 
FROOLQHVGHO¶vOH ; 






2.1.2.3.5.2. ,QGLFHG¶DULGLWpPHQVXHOGHGe Martonne 
dH0DUWRQQHD pJDOHPHQWGpILQL XQ LQGLFH DSSOLFDEOH j O¶pFKHOOHPHQVXHOOe. Pour un mois donné, 
FDUDFWpULVpSDUXQHSUpFLSLWDWLRQHWXQHWHPSpUDWXUHPR\HQQHO¶LQGLFHHVWOHVXLYDQW :  
I = 12 x P / (T+10) 
P : précipitations en millimètres 
T : Températures moyennes mensuelles 
/DSOXYLRPpWULHHVWPXOWLSOLpHSDUGDQVOHEXWG¶REWHQLUXQHYDOHXUGHO¶LQGLFHFRPSDUDEOHjFHOOH
GHO¶LQGLFHDQQXHO&HVLQGLFHVH[SULPHQWODVécheresse mais ne permettent pas de savoir à partir de 
quel moment un mois est considéré comme sec. La valeur la plus couramment utilisée pour un mois 
sec est I  (Lebourgeois & Piedallu 2005, Piedallu et al. 2007). 
 
2.1.2.3.5.2.1. $SSOLFDWLRQjOD]RQHG¶pWXGH 
Tableau 30. Valeurs de O¶LQGLFHG¶DULGLWpPHQVXHOGHGe Martonne. 
 
/HSRXYRLU GLIIpUHQFLDWHXU GH FHW LQGLFH G¶DULGLWp HVW RSWLPDO SRXU O¶HQVHPEOH GHV VWDWLRQV FRUVHV
7DE  ,O IDLW ELHQ UHVVRUWLU OHXUV GLYHUV GHJUpV G¶DULGLWp ,O PHW HQ pYLGHQFH OHV VWDWLRQV
présentant une xéricité relativement moins marquée (2 ± 3 mois) telle que celles situées à une 
altitude supérieure à 610 m (Bastelica, Evisa-Aitone, Bocognano, Renno, Sampolo, Calacuccia, 
9HQDFRHW/D3RUWD&HWWH[pULFLWpDXJPHQWHORUVTXHO¶RQVHUDSSURFKHGXOLWWRUDO$MDFFLR-Parata, 
J F M A M J J A S O N D
Venaco 68,39 79,17 58,72 58,72 32,02 17,38 10,93 15,73 28,63 66,44 72,18 94,01
Bastelica 93,79 91,08 77,24 86,24 48,61 22,81 10,42 20,60 41,59 76,41 119,55 140,05
Bocognano 77,71 82,38 69,97 81,45 42,77 23,04 9,85 17,61 37,51 73,07 103,72 115,91
Sampolo 73,67 97,06 77,97 72,13 42,46 20,43 9,78 17,09 38,00 70,73 97,73 132,58
La Porta 72,95 51,24 59,38 61,09 26,41 14,87 8,01 12,78 29,74 64,76 61,40 84,37
Evisa Aitone 151,80 114,82 103,87 108,90 53,70 26,74 7,42 15,97 50,98 106,06 152,14 161,74
Calacuccia 73,04 77,29 58,76 62,15 29,12 16,52 7,14 11,60 27,59 64,42 79,74 93,44
Renno 100,55 82,39 75,41 75,55 38,54 20,13 6,80 12,97 37,48 74,06 94,91 102,00
Corte gendarmerie 51,64 44,50 42,70 47,06 27,74 15,29 10,62 12,30 21,83 45,39 56,65 69,32
Bastia Aéroport 44,18 48,80 41,29 43,23 21,93 15,96 5,16 12,39 29,75 55,32 52,38 50,99
Morosaglia 40,08 52,50 40,04 36,80 20,79 14,98 6,53 13,40 20,92 37,16 46,85 45,81
Figari 34,16 36,38 33,32 33,53 19,98 6,94 5,45 6,14 17,52 39,68 51,53 51,16
Pila Canale 51,62 46,62 42,27 49,71 25,75 11,23 4,64 10,96 22,58 48,18 66,94 57,54
Sartène Gendarmerie 44,41 50,41 39,45 43,09 19,85 8,56 3,59 8,18 20,82 47,27 61,97 56,88
Solenzara 58,60 45,89 44,79 43,38 19,32 10,55 4,90 11,13 26,03 56,43 46,20 59,08
Sisco Cap Sagro 34,94 32,75 29,64 39,77 20,31 15,82 4,65 8,16 25,40 47,58 50,38 44,20
Aleria 44,53 41,91 38,47 40,36 16,09 10,39 4,38 9,30 21,48 50,72 37,59 46,25
Calvi Aéroport 39,63 32,86 32,97 40,96 18,96 13,84 3,93 8,95 23,92 37,06 54,68 42,29
Ajaccio Aéroport 39,24 35,43 33,81 34,33 17,84 9,47 3,61 7,39 21,34 41,19 50,61 40,56
St Florent 30,76 41,00 30,75 28,51 16,59 8,44 3,37 7,01 19,66 36,68 37,14 34,76
Corbara Couvent 36,26 31,76 33,18 36,71 18,00 16,04 3,31 8,80 24,85 37,48 49,60 38,24
Ajaccio Parata 28,86 27,50 24,11 27,79 14,25 6,78 2,85 5,07 16,28 32,23 42,32 29,56
Cap Corse 27,67 26,81 26,09 25,17 13,57 9,34 2,56 6,62 24,88 37,76 39,87 26,80
La Chiappa 35,59 35,59 36,38 31,92 16,93 6,02 2,46 5,30 15,47 34,30 33,47 46,44
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Bonifacio, Saint-Florent). Même si la période estivale (juin-juillet-août) est concernée par un déficit 
hydrique, les mois de mai et septembre peuvent être aussi affectés par ce phénomène. 
 
2.1.2.3.6.  Sécheresse et subsécheresse de Gaussen : rapport ombrothermique P/T 
&HWLQGLFHV¶DSSOLTXHDX[FOLPDWVjVDLVRQVqFKHWUqVPDUTXpHFRQVLGpUDQWTXHFHOOH-ci représente le 
facteur écologique principal critique pour la végétation. Il tient compte des moyennes mensuelles 
des précipitations (p en mm) et de la température (t en °C) et donne une expression relative de la 
sécheresse estivale en durée et en intensité (Bagnouls & Gaussen  1957). Un mois est considéré 
comme sec quand P < 2T, soit quand les pertes en eau sont supérieures aux apports. Inversement 
quand P > 2T, le mois est considéré comme humide (Tab. 31).  
 

























Hyperhumide []HH] 6 à 10
Humide [H] 4 à 6
Subhumide [SH] 3 à 4
Sec [S] 2 à 3 Subsec
Semi-aride [SA] 1 à 2
Aride [A] 0,5 - 1








Tableau 32. Valeurs GXUDSSRUWRPEURWKHUPLTXH37HWW\SRORJLHGHO¶DULGR-humidité mensuelle selon 
Bagnouls & Gaussen (1956). 
 
/H UpVXOWDW W\SRORJLTXH GH O¶LQGLFH GHBagnouls & *DXVVHQ 7DE  WUDGXLW OD SUpVHQFH G¶XQH
période de sécheresse pour les mois de juin, juillet, août et septembre : 
- en juin, la période de sécheresse concerne les secteurs de basse altitude (inférieure à 300 m). 
Néanmoins certains secteurs comme Bastia, la côte ouest du Cap Corse et quelques parties des 
Calanques de Porto, du fait de leur position sont soumis à un climat moins sec au mois de juin ; 
- HQMXLOOHWO¶HQVHPEOHGHOD&RUVHHVWVRXPLVHjODVécheresse estivale hormis quelques zones 
enclavées du Haut-Vénacais et du Renoso ; 
- en août la séFKHUHVVH VH SRXUVXLW GDQV OHV VHFWHXUV GRQW O¶DOWLWXGH HVW LQIpULHXUH j P
G¶DOWLWXGH (Q UHYDQFKH OHV VHFWHXUV VLWXpV VXU OHV UHOLHIV GLDJRQDOH&LQWR-Bavella, San Pedrone, 
Tenda) ne présentent pas de séFKHUHVVHHVWLYDOHDXPRLVG¶DRW/HVFHOOXOHs convectives orageuses 
et les températures moins élevées maintiennent une humidité ; 
- en septembre, seule la région ajaccienne reste soumise à la sécheresse estivale. Cette région 
abritée est soumise à un air sec. 
 
 
J F M A M J J A S O N D
Ajaccio-Parata 6,94 6,20 5,55 5,19 2,41 1,20 0,44 0,89 2,66 5,48 7,59 6,76
Ajaccio-Aéroport 4,70 4,45 3,71 4,04 1,88 0,84 0,34 0,60 1,98 4,15 6,03 4,59
Aleria 7,83 7,33 6,29 6,10 2,17 1,30 0,52 1,11 2,66 6,73 5,60 7,75
Bastelica 22,85 21,14 15,14 14,91 7,01 3,00 1,29 2,55 5,45 11,01 21,41 29,91
Bastia Aéroport 7,56 8,30 6,54 6,40 2,92 1,99 0,61 1,46 3,67 7,29 7,72 8,30
Bocognano 16,59 16,67 12,38 13,13 5,94 2,94 1,19 2,13 4,80 10,23 17,12 22,37
Bonifacio Pertusato 4,56 4,63 4,86 4,32 2,15 0,82 0,27 0,56 2,02 4,42 5,16 5,91
Calacuccia 22,11 21,42 12,55 11,35 4,37 2,20 0,89 1,45 3,73 9,84 15,88 23,36
Calvi Aéroport 6,89 5,62 5,25 6,04 2,51 1,71 0,47 1,06 2,95 4,89 8,12 6,91
Cap Corse 4,54 4,45 4,02 3,65 1,78 1,15 0,30 0,78 3,04 4,89 5,71 4,19
Corbara Couvent 6,66 5,80 5,53 5,59 2,43 2,02 0,40 1,05 3,12 5,08 7,64 6,61
Corte gendarmerie 10,63 8,65 7,23 7,27 3,78 1,95 1,28 1,48 2,79 6,34 9,59 14,03
Evisa Aitone 67,65 39,47 25,63 21,34 8,17 3,64 0,93 2,02 6,94 16,46 31,32 47,18
Figari 6,04 6,40 5,40 4,98 2,67 0,86 0,65 0,73 2,15 5,21 7,65 8,49
La Chiappa 5,74 5,74 5,58 4,59 2,22 0,73 0,29 0,62 1,87 4,42 4,75 7,21
La Porta 17,77 11,05 11,64 10,29 3,78 1,96 0,99 1,57 3,90 9,48 10,93 18,19
Morosaglia 9,00 10,81 7,04 5,83 2,86 1,89 0,78 1,61 2,67 5,19 7,89 9,27
Pila Canale 9,75 8,62 7,08 7,65 3,49 1,41 0,55 1,30 2,80 6,49 10,39 10,12
Renno 24,19 18,91 14,55 12,85 5,49 2,65 0,84 1,60 4,91 10,61 16,90 22,21
Sampolo 16,72 22,03 15,40 12,62 6,14 2,69 1,21 2,11 4,97 10,23 17,51 28,05
Sartène-Gendarmerie 8,11 9,20 6,64 6,58 2,69 1,08 0,43 0,98 2,59 6,34 9,50 9,89
Sisco Cap Sagro 5,71 5,38 4,55 5,70 2,67 1,94 0,55 0,95 3,09 6,13 7,15 6,89
Solenzara 9,92 7,69 7,04 6,37 2,56 1,30 0,58 1,31 3,18 7,38 6,74 9,48
St Florent 5,41 7,69 4,94 4,15 2,23 1,06 0,40 0,83 2,44 4,93 5,65 5,98
Venaco 14,33 16,16 10,45 9,51 4,45 2,22 1,32 1,89 3,65 9,28 12,03 18,28
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Tableau 33. Valeurs GXUDSSRUWRPEURWKHUPLTXH37HWW\SRORJLHGHO¶DULGR-humidité mensuelle selon 
Rivas-Martínez (2007). 
 
Cette analyse permet de mettre en évidence trois unités typologiques ombrothermiques (Tab. 33) : 
- une unité marquée par une période de séFKHUHVVHV¶pWDODQWGHSXLV OHPRLVGHPDL MXVTX¶DX
mois de septembre. Le mois de juillet de ces stations est considéré comme hyperaride 
(Calvi, Cap Corse, Corbara, Sartène, Ajaccio, Saint-Florent, Bonifacio et La Chiappa) ; 
- une unité caractérisée par une période de séFKHUHVVHHVWLYDOHPRLQGUHTXHO¶XQLWpSUpFpGHQWH
R OHPRLVGH MXLOOHW UHVWH OHPRLV OHSOXVVHFGH O¶DQQpHHWXQHSpULRGHG¶K\SHUKXPLGLWp
durant la période automne/hiver (octobre à avril) (Pila Canale, Corte gendarmerie, 
Morosaglia, Sisco Cap Sagro, Solenzara, Bastia, Aleria, Figari) ; 
- une unité définie par une période de sécheresse estivale toujours marquée mais moins 
intense (semi-DULGH j VHF PDLV VXUWRXW GpWHUPLQpH SDU XQH SpULRGH G¶XOWUDK\SHUKXPLGLWp
durant la période automnale/hivernale.  
&HWWHDQDO\VHVHGRLWG¶rWUHPLVHHQUHODWLRQDYHFle gradient altitudinal : la pluviométrie croît avec 
O¶DOWLWXGH la période de sécheresse estivale est limitée aux mois de juin, juillet et août et dont 
O¶LQWHQVLWpUHVWHPRLQGUH¬O¶LQYHUVH, plus on se situe à basse altitude, plus ODSpULRGHHWO¶LQWHQVLWp
de séFKHUHVVHDXJPHQWHHWODSOXYLRPpWULHV¶DPRLQGULW 
J F M A M J J A S O N D
Venaco 14,33 16,16 10,45 9,51 4,45 2,22 1,32 1,89 3,65 9,28 12,03 18,28
Bastelica 22,85 21,14 15,14 14,91 7,01 3,00 1,29 2,55 5,45 11,01 21,41 29,91
Corte gendarmerie 10,63 8,65 7,23 7,27 3,78 1,95 1,28 1,48 2,79 6,34 9,59 14,03
Sampolo 16,72 22,03 15,40 12,62 6,14 2,69 1,21 2,11 4,97 10,23 17,51 28,05
Bocognano 16,59 16,67 12,38 13,13 5,94 2,94 1,19 2,13 4,80 10,23 17,12 22,37
La Porta 17,77 11,05 11,64 10,29 3,78 1,96 0,99 1,57 3,90 9,48 10,93 18,19
Evisa Aitone 67,65 39,47 25,63 21,34 8,17 3,64 0,93 2,02 6,94 16,46 31,32 47,18
Calacuccia 22,11 21,42 12,55 11,35 4,37 2,20 0,89 1,45 3,73 9,84 15,88 23,36
Renno 24,19 18,91 14,55 12,85 5,49 2,65 0,84 1,60 4,91 10,61 16,90 22,21
Morosaglia 9,00 10,81 7,04 5,83 2,86 1,89 0,78 1,61 2,67 5,19 7,89 9,27
Figari 6,04 6,40 5,40 4,98 2,67 0,86 0,65 0,73 2,15 5,21 7,65 8,49
Bastia Aéroport 7,56 8,30 6,54 6,40 2,92 1,99 0,61 1,46 3,67 7,29 7,72 8,30
Solenzara 9,92 7,69 7,04 6,37 2,56 1,30 0,58 1,31 3,18 7,38 6,74 9,48
Pila Canale 9,75 8,62 7,08 7,65 3,49 1,41 0,55 1,30 2,80 6,49 10,39 10,12
Sisco Cap Sagro 5,71 5,38 4,55 5,70 2,67 1,94 0,55 0,95 3,09 6,13 7,15 6,89
Aleria 7,83 7,33 6,29 6,10 2,17 1,30 0,52 1,11 2,66 6,73 5,60 7,75
Calvi Aéroport 6,89 5,62 5,25 6,04 2,51 1,71 0,47 1,06 2,95 4,89 8,12 6,91
Ajaccio Parata 6,94 6,20 5,55 5,19 2,41 1,20 0,44 0,89 2,66 5,48 7,59 6,76
Sartène Gendarmerie 8,11 9,20 6,64 6,58 2,69 1,08 0,43 0,98 2,59 6,34 9,50 9,89
St Florent 5,41 7,69 4,94 4,15 2,23 1,06 0,40 0,83 2,44 4,93 5,65 5,98
Corbara Couvent 6,66 5,80 5,53 5,59 2,43 2,02 0,40 1,05 3,12 5,08 7,64 6,61
Ajaccio Aéroport 4,70 4,45 3,71 4,04 1,88 0,84 0,34 0,60 1,98 4,15 6,03 4,59
Cap Corse 4,54 4,45 4,02 3,65 1,78 1,15 0,30 0,78 3,04 4,89 5,71 4,19
La Chiappa 5,74 5,74 5,58 4,59 2,22 0,73 0,29 0,62 1,87 4,42 4,75 7,21
Bonifacio Pertusato 4,56 4,63 4,86 4,32 2,15 0,82 0,27 0,56 2,02 4,42 5,16 5,91
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Le tableau 17 rappelle les résultats des changements saisonniers de Musset : les stations de type 
HAPE (Venaco, Bastelica, Calacuccia, Sampolo et Solenzara) et celles de type AHPE (Bonifacio, 
La Chiappa, Cap Corse, Saint-)ORUHQW&RUEDUD«VRQWjQRXYHDXPLVHVHQpYLGHQFH 
 
2.1.2.3.7. Les diagrammes ombrothermiques de Bagnouls et Gaussen 
Les diagrammes ombrothermiques intègrent les moyennes mensuelles des précipitations (P en mm) 
HWGHVWHPSpUDWXUHV7HQ&SRXUGRQQHUXQHH[SUHVVLRQUHODWLYHGHODGXUpHHWGHO¶LQWHQVLWpGHOD
sécheresse estivale (Gaussen 1948, 1956, Gaussen & Bagnouls 1952, Bagnouls & Gaussen 1957, 
Gaussen 1971). Un mois donné est considéré comme sec quand P  7 F¶HVW-à-dire quand les 
pertes en eau (supposées causées par une température trop forte) sont supérieures aux apports 
(précipitations). Inversement, quand P > 2T, le mois est considéré comme humide. Ce diagramme 
superpoVHOHVGHX[FRXUEHVGHWHPSpUDWXUHVHWGHSUpFLSLWDWLRQVSRXUOHVPRLVGHO¶DQQpHPHWWDQW
DLQVL HQ pYLGHQFH O¶DLUH RPEURWKHUPLTXH 3OXV O¶DLUH HVW LPSRUWDQWH HW SOXV OD VDLVRQ HVW VqFKH
YDOHXUGHO¶LQWpJUDOHWalter (1954) propose de rajouter la période de « tendance à la sécheresse au 
VHLQGHVGLDJUDPPHVRPEURWKHUPLTXHV/DUHSUpVHQWDWLRQGHFHWWHGHUQLqUHV¶HIIHFWXHSDUODFRXUEH
P < 3T. Outre ce diagramme, Gaussen & Bagnouls (1952) ont également défini un indice 
xérothermique valable en région médiWHUUDQpHQQH TXL SUHQG HQ FRPSWH ³OH QRPEUH GH MRXUV
ELRORJLTXHPHQWVHFVjWUDYHUVOHVPRLVVHFVFRQVpFXWLIV´ 























J F M A M J J A S O N D
Précipitations 118,8 118,4 112 138,7 96 51,9 26,4 52,7 95,3 150,9 186,3 191,4
2T mensuelle 10,4 11,2 14,8 18,6 27,4 34,6 40,8 41,4 35 27,4 17,4 12,8





















C mmBastelica [800 m]
J F M A M J J A S O N D
Précipitations 94,6 111,5 92 100,8 66,7 41,7 29,6 42,6 68,7 137,3 120,3 137,1
2T mensuelle 13,2 13,8 17,6 21,2 30 37,6 45 45 37,6 29,6 20 15





















C mmVenaco [571 m]
J F M A M J J A S O N D
Précipitations 106,2 116,7 110,2 140,5 89,1 55,3 26,6 47,4 89,7 150,4 174,6 170
2T mensuelle 12,8 14 17,8 21,4 30 37,6 44,8 44,6 37,4 29,4 20,4 15,2





















C mmBocognano [610 m]
J F M A M J J A S O N D
Précipitations 97 127,8 112,4 114,8 83,5 46,3 25,1 44 87,4 139,1 152,3 182,3
2T mensuelle 11,6 11,6 14,6 18,2 27,2 34,4 41,6 41,8 35,2 27,2 17,4 13





















C mmSampolo [850 m]
J F M A M J J A S O N D
Précipitations 72,3 64,9 70,1 85,1 59,4 36,7 28,5 33,3 52,4 93,8 93 98,2
2T mensuelle 13,6 15 19,4 23,4 31,4 37,6 44,4 45 37,6 29,6 19,4 14





















C mmCorte [384 m]
J F M A M J J A S O N D
Précipitations 155,6 126,3 130,7 157,9 98,9 57,5 18,3 39 109,6 190,9 213 188,7
2T mensuelle 4,6 6,4 10,2 14,8 24,2 31,6 39,2 38,6 31,6 23,2 13,6 8





















C mmEvisa-Aïtone [1 000 m]
J F M A M J J A S O N D
Précipitations 84 92,1 80,3 95,3 54,6 36,9 18,1 28,9 60 118,1 114,3 116,8
2T mensuelle 7,6 8,6 12,8 16,8 25 33,6 40,8 39,8 32,2 24 14,4 10





















C mmCalacuccia [875 m]
J F M A M J J A S O N D
Précipitations 128,2 107,8 110,6 123,4 77,4 45,8 17,4 33,3 85,9 147,5 148,7 137,7
2T mensuelle 10,6 11,4 15,2 19,2 28,2 34,6 41,4 41,6 35 27,8 17,6 12,4

































Figure 36 (suite). Diagrammes ombrothermiques dHVVWDWLRQVSOXYLRWKHUPLTXHVG¶DSUqVOHVGRQQpHVGH0pWpR)UDQFH 
 
J F M A M J J A S O N D
Précipitations 53,1 73,5 63,4 64,7 44 36,7 17,8 36,4 50,2 76,8 77,3 64,9
2T mensuelle 11,8 13,6 18 22,2 30,8 38,8 45,4 45,2 37,6 29,6 19,6 14





















C mmMorosaglia [203 m]
J F M A M J J A S O N D
Précipitations 92,4 69,6 86,1 100,8 52,6 33,7 20,5 32,9 67,9 125,2 96,2 114,6
2T mensuelle 10,4 12,6 14,8 19,6 27,8 34,4 41,4 41,8 34,8 26,4 17,6 12,6





















C mmLa Porta [650 m]
J F M A M J J A S O N D
Précipitations 53,8 57,6 57,2 63,7 44,3 17,7 15,3 17,4 45,4 90,6 97,9 85,7
2T mensuelle 17,8 18 21,2 25,6 33,2 41,2 47,4 48 42,2 34,8 25,6 20,2























J F M A M J J A S O N D
Précipitations 77 70,7 70,1 90,3 55,8 27,9 13,1 30,7 57,2 105,2 120,5 91,1
2T mensuelle 15,8 16,4 19,8 23,6 32 39,6 47,8 47,2 40,8 32,4 23,2 18





















C mmPila Canale [360 m]
J F M A M J J A S O N D
Précipitations 70,5 66,7 65,4 75 35 25,9 12 25,8 54,6 113,7 71,1 76,7
2T mensuelle 18 18,2 20,8 24,6 32,2 39,8 45,8 46,6 41 33,8 25,4 19,8





















C mmAleria [10 m]
J F M A M J J A S O N D
Précipitations 96,2 76,1 79,5 83,5 43,3 27 13,8 31,8 68,1 129,8 89,7 102,4
2T mensuelle 19,4 19,8 22,6 26,2 33,8 41,4 47,6 48,6 42,8 35,2 26,6 21,6





















C mmSolenzara [17 m]
J F M A M J J A S O N D
Précipitations 59,4 55,4 54,1 79,2 46,2 41 13,2 23,8 67,3 112,2 101,6 79,2
2T mensuelle 20,8 20,6 23,8 27,8 34,6 42,2 48,2 50 43,6 36,6 28,4 23























Sisco Cap Sagro [110m]
J F M A M J J A S O N D
Précipitations 63,4 53,4 57,7 78,5 42,5 35,4 11 25,2 61,6 83,7 103,9 71,9
2T mensuelle 18,4 19 22 26,0 33,8 41,4 47,2 47,6 41,8 34,2 25,6 20,8





































J F M A M J J A S O N D
Précipitations 68,1 77,3 65,1 79 43 20,9 9,8 22,5 52,4 104 113,1 91
2T mensuelle 16,8 16,8 19,6 24,0 32 38,6 45,6 46 40,4 32,8 23,8 18,4





















C mmSartène-Gendarmerie [300 m]
J F M A M J J A S O N D
Précipitations 48,7 61,5 53,3 55,6 36,5 21,1 9,3 19,5 49,8 80,4 68,4 56,2
2T mensuelle 18 16 21,6 26,8 32,8 40 46,2 46,8 40,8 32,6 24,2 18,8





















C mmSt Florent [4 m]
J F M A M J J A S O N D
Précipitations 61,4 61,4 66,4 63,3 38,8 15,8 7,1 15,5 41,5 80,9 67,5 83,6
2T mensuelle 21,4 21,4 23,8 27,6 35 43 49,2 50,2 44,4 36,6 28,4 23,2





















mmC La Chiappa [62 m]
J F M A M J J A S O N D
Précipitations 49,3 47,2 43,8 54,2 32,3 17,3 8 14,5 43 76 85 53,2
2T mensuelle 21 21,2 23,6 26,8 34,4 41,2 47,4 48,6 43,4 36,6 28,2 23,2





















C mmAjaccio - Parata [152 m]
J F M A M J J A S O N D
Précipitations 46,8 44,9 47,4 49,3 31,1 24,2 7,3 19,1 65,3 88,1 79,4 47,8
2T mensuelle 20,6 20,2 23,6 27,0 35 42,2 48,4 49,2 43 36 27,8 22,8





















C mmCap Corse [110 m]
J F M A M J J A S O N D
Précipitations 71,8 79,7 72,6 82,5 48,8 40,3 14,4 35 76,6 125,4 100,4 86,7
2T mensuelle 19 19,2 22,2 25,8 33,4 40,6 47 47,8 41,8 34,4 26 21






















C Bastia [5 m] 
J F M A M J J A S O N D
2T mensuelle 16,6 16,8 20 24,2 32,4 39,4 46 46 39,6 32 23,6 18,6
3T mensuelle 24,9 25,2 30 36,3 48,6 59,1 69 69 59,4 48 35,4 27,9





















C mmCorbara [300 m]
J F M A M J J A S O N D
Précipitations 47 47,2 54,4 55,3 35,1 16,1 6,1 13,3 42,9 78,7 71,2 67,4
2T mensuelle 20,6 20,4 22,4 25,6 32,6 39,4 45,8 47,6 42,4 35,6 27,6 22,8

























Figure 36 (suite). Diagrammes ombrothermiques dHVVWDWLRQVSOXYLRWKHUPLTXHVG¶DSUqVOHVGRQQpHVGH0pWpR
France). 
 
2.1.2.3.8. Quotient pluviométrique et climagramme d¶(PEHUJHU 
/¶LQGLFH G¶(PEHUJHU GpILQLW OH GHJUp G¶KXPLGLWp GX FOLPDW (PEHUJHU   ,O HVW
SDUWLFXOLqUHPHQW DGDSWp DX[ UpJLRQV PpGLWHUUDQpHQQHV SXLVTX¶LO SHUPHW GH GLVWLQJXHU GLIIpUHQWV
étages climatiques (Lebourgeois 2010). Dans ces régions, EmbergHU VRXOLJQHTXH O¶pYDSRUDWLRQD
XQH LPSRUWDQFH SDUWLFXOLqUH HW TXH FHWWH GHUQLqUH HVW FRUUHOpH SRVLWLYHPHQW DYHF O¶DPSOLWXGH
WKHUPLTXH DQQXHOOH ¬ WHPSpUDWXUH PR\HQQH pJDOH O¶pYDSRUDWLRQ HVW G¶DXWDQW SOXV JUDQGH TXH
O¶DPSOLWXGH WKHUPLTXHHVW pOHYpH/H IDcteur de pluie pris en compte est le produit du nombre de 
MRXUVGHSOXLHSDUDQQSDUOHFXPXOPR\HQDQQXHO3/¶LQGLFHG¶(PEHUJHU4HVWGRQQpSDUOD
formule : ۿ ൌ ૚૙૙ܠ ۾ሺۻ െܕሻܠሺۻ ൅ܕሻ 
P : précipitations moyennes annuelles 
M : moyenne des maxima de température du mois le plus chaud en °C 
m : moyenne des minima de température du mois le plus froid en °C 
 
/DWHUPLQRORJLHGHO¶LQGLFH est déclinée dans le tableau 34. 
 
Tableau 347\SHVELRFOLPDWLTXHVGXTXRWLHQWSOXYLRPpWULTXHG¶(PEHUJHU  
 
J F M A M J J A S O N D
2T mensuelle 17,6 18,2 20,6 24,6 32,2 38,8 44,4 45,6 40,4 33,6 25,2 19,8
Précipitations 61,8 56,4 57,2 63,8 38,8 23,2 9,7 20,2 53,7 92 94,9 67,6






















C Ajaccio-Aéroport [4 m]
Types bioclimatiques Q
Per-humide > 150
Humide 110 - 150
Sub-humide 70-110
Semi-aride 45 - 70




Dans chacun de ces types bioclimatiques, il est possible de distinguer des variantes thermiques 
VHORQOHVYDOHXUVGHPGRQWO¶REMHFWLIHVWGHGpILQLUVLOHVKLYHUVVRQWULJRXUHX[RXQRQ&HVYDOHXUV
identifiées par Emberger (1930) ont été modifiées par Daget (1977bTXLFRQVWLWXHDXMRXUG¶KXL OD
référence typologique (Tab. 35). 
 
Tableau 359DULDQWHVWKHUPLTXHVGXTXRWLHQWSOXYLRPpWULTXHG¶(PEHUJHUVHORQOHVYDOHXUVGHP  
 
Les trois dernières valeurs constituent les variantes les plus froides et sont représentatives des 
climats de montagne. Les combinaisons bioclimatiques obtenues sont généralement représentées au 
sein de climagrammes (Emberger 1933). Leur interprétation permet de mettre en évidence les 
groupes climatiques floristiques (Quézel & Barbero 1982), les étages « thermo-climatiques » au 
sens de Rivas-0DUWtQH]HWDX[pWDJHVELRFOLPDWLTXHVGH4Xp]HOHWG¶2]HQGD 
 
2.1.2.3.8.1.1. $SSOLFDWLRQjOD]RQHG¶pWXGH 
2.1.2.3.8.1.1.1.  Application numérique du quotient pluviométrique 
'X SRLQW GH YXH GX ELRFOLPDW G¶(PEHUJHU OHs stations météorologiques sont divisées en deux 
groupes bioclimatiques : subhumide et humide (Tab. 36/H IDLEOHQRPEUHG¶XQLWpV W\SRORJLTXHV
est peu représentatif des variabilités du bioclimat de la Corse. La prise en compte des valeurs de 
« m » a permis de distinguer cinq types bioclimatiques. 
Cinq groupes bioclimatiques se dégagent : 
- un groupe de stations de basse altitude à bioclimat subhumide faciès chaud (Saint-Florent, 
Ajaccio-Parata, Figari, Ajaccio-Aéroport, Corte Gendarmerie, La Chiappa, Corbara-Couvent, 
Aleria, Bonifacio-Pertusato, Calvi-Aéroport, Cap Corse) 
- Morosaglia apparaît comme la seule station à bioclimat de type « subhumide faciès froid », 
avec un quotient pluviométrique de 68,3. Pour comprendre ce résultat il faut replacer la station 
météorologique dans son contexte géographique. Cette station est située dans le centre de la Corse, 
dans un vallon encerclé de relief montagneux (San Pedrone et Aiguillles de Popolasca) qui lui 
confère une amplitude thermique élevée (33,1 : hiver très froid et été très chaud). Le bioclimat de 
0RURVDJOLDWUDGXLWHQTXHOTXHVVRUWHV OHSKpQRPqQHG¶LQYHUVLRQELRFOLPDWLTXH*X\RW : son 
Variantes Valeurs de m
Très chaud > 10°C
Chaud 7 - 10°C
tempéré 3 - 7°C
Frais 0 - 3°C
Froid -3 - 0°C
Très froid -7 - -3°C




quotient ne suit pas un gradient pluviothermique mais répond aux conditions climatiques et 
géographiques locales. 
- un groupe de stations de basse et moyenne altitude à bioclimat humide faciès chaud 
(Sartène-Gendarmerie, Pila Canale, Sisco-Cap-Sagro, Solenzara, Bastia-Aéroport, La Porta, 
Venaco, Bocognano). Ce groupe présente les mêmes valeurs de M et m mais se distingue du 
précédent par des pluies plus abondantes (700 à 1200 mm contre 500 à 700 mm pour les stations 
précédentes). 
- un groupe de stations à bioclimat humide faciès moyen (Renno, Bastelica, Sampolo). Les 
SUpFLSLWDWLRQV \ VRQW DERQGDQWHV GH O¶RUGUH GH PPSDU DQ HW les valeurs des minimas des 
moyennes du mois le plus chaud sont plus faibles (0,4 à 1,5). 
- un groupe composé des stations Evisa-Aitone et Calacuccia à bioclimat humide faciès froid. 
&HV VWDWLRQV G¶DOWLWXGH SUpVHQWHQW GHV YDOHXUV P QpJDWLYHV HW GHV SUpFLSLWations abondantes. La 
VWDWLRQ GH &DODFXFFLD UHMRLQW O¶DQDO\VH GH OD VWDWLRQ GH0RURVDJOLD : son quotient ne suit pas un 
gradient pluviothermique mais il répond aux conditions climatiques et géographiques locales. La 
station de Calacuccia est située dans le fond de vallée du Niolu, les hivers y sont rigoureux et 
pluvieux et les étés très secs.  
 
Tableau 36. Valeurs HWW\SRORJLHGXTXRWLHQWSOXYLRPpWULTXHG¶(PEHUJHU  
 
 
Stations Altitude (m) M°c m°c M-m°C P (mm) Q3 Bioclimats
St Florent 4 27,8 3,9 23,9 560,3 80,4 Subhumide  faciès chaud
Ajaccio-Parata 152 28,4 7,5 20,9 520,9 85,5 Subhumide  faciès chaud
Figari 22 30,2 4,3 25,9 646,6 85,6 Subhumide faciès chaud
Ajaccio-Aéroport 4 28,1 4,1 24 639,3 91,4 Subhumide faciès chaud
Corte gendarmerie 384 30,1 1,1 29 787,7 93,2 Subhumide faciès chaud
La Chiappa 62 29,5 7,5 22 603,2 94,0 Subhumide faciès chaud
Corbara Couvent 300 27,9 5 22,9 633,7 94,9 Subhumide faciès chaud
Aleria 10 28,8 4,3 24,5 692,4 96,9 Subhumide faciès chaud
Bonifacio Pertusato 109 26,7 7,8 18,9 534,8 97,1 Subhumide faciès chaud
Calvi Aéroport 57 29,2 4,8 24,4 692 97,3 Subhumide faciès chaud
Cap Corse 110 27,6 8,1 19,5 555,1 97,6 Subhumide faciès chaud
Morosaglia 203 32 -1,1 33,1 658,8 68,3 Subhumide faciès froid
Sartène-Gendarmerie 300 29,3 4,1 25,2 746,2 101,6 Humide faciès chaud
Pila Canale 360 30,2 4 26,2 810,2 106,1 Humide faciès chaud
Sisco Cap Sagro 11 28,4 7,4 21 732,6 119,7 Humide faciès chaud
Solenzara 17 29,1 5,7 23,4 841,2 123,3 Humide faciès chaud
Bastia Aéroport 10 28,5 5,3 23,2 834,7 123,4 Humide faciès chaud
La Porta 650 25,7 2,2 23,5 892,5 130,3 Humide faciès chaud
Venaco 571 28,3 2,5 25,8 1042,9 138,6 Humide faciès chaud
Bocognano 610 29,2 2,2 27 1276,7 162,2 Humide faciès chaud
Renno 755 26,8 0,4 26,4 1163,7 151,2 Humide  faciès moyen
Bastelica 800 27,7 0,5 27,2 1338,8 168,8 Humide faciès moyen
Sampolo 850 20,9 1,5 19,4 1212 214,3 Humide faciès moyen
Calacuccia 875 28 -1,2 29,2 899,4 105,6 Humide faciès froid
Evisa Aitone 1000 26 -1,1 27,1 1486,4 188,1 Humide faciès froid
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- un climat semi-aride aux hivers chauds : ce sont les stations situées à moins de 100 m 
G¶DOWLWXGH VRXYHQW SURFKHs du littoral ou collinéennes, aux faibles valeurs de M-m, qui 
bénéficient de températures hivernales douces ; 
- un climat subhumide à humide aux hivers tempérés à frais LOV¶DJLWGHVVWDWLRQVGHPR\HQQH
altitude (200 à 400 m), plus reculées dans les terres aux hivers plus rigoureux ; 
- un climat humide à perhumide aux hivers froids à très froids : ces stations situées au-delà de 
500 m, sont caractérisées par des températures hivernales très basses voire négatives. Leur 
TXRWLHQWSOXYLRWKHUPLTXHpOHYpV¶H[SOLTXHSDUGHVSOXLHVDQQXHOOHVDERQGDQWHVHWUpJXOLqUHV
et une valeur de M-m peu élevée (19,4 à 27). 
 
2.1.2.3.8.1.1.2.  Analyse cartographique du quotient pluviométrique  
Les résultats cartographiques du quotient pluviométrique sont peu probants (Fig. 38). La typologie 
cartographique correspond bien à celle des 25 stations, à savoir un climat subhumide et un climat 




V¶DYqUH SHX UHSUpVHQWDWLI GHV FKDQJHPHQWV FOLPDWLTXHV SRXU OD&RUVH ,QGLFH GH FRQWLQHQWDOLWp GH
Rivas-Martínez, Indice de GorczynNL« 
 
Figure 38. &DUWHGXTXRWLHQWG¶(PEHUJHUG¶DSUqVOHVGRQQpHV$XUHOK\-Météo France, EVS-ISTHME). 
 
2.1.2.4.  Synthèse bioclimatique 
La figure 39 H[SRVHO¶RUGLQDWLRQGHVSDUDPqWUHVELRFOLPDWLTXHVGHVVWDWLRQV/¶RUGLQDWLRQDpWp
effectuée avec une analyse HQFRPSRVDQWHVSULQFLSDOHVGRQWO¶DQDO\VHSHUPHWGHGpJDJHUGHVSURILOV
G¶LQGLYLGXV LFL GHV SURILOV ELRFOLPDWLTXHV /H SUHPLHU D[H H[SOLTXH  % des résultats et le 
second axe 18,97 % des résultats. Il oppose les paramètres pluviométriques (P, Pmin, Pmax, 
Psup100, Io, IDA, Gams) aux paramètres thermiques (Tmoy, Tmin, m, It). Deux points importants 
se dégagent : 
- OHVSDUDPqWUHVSOXYLRPpWULTXHVVRQWFRUUpOpVSRVLWLYHPHQWjO¶DOWLWXGH ; 
- le paramètre « Pinf30 » est corrélé positivement aux données de températures. 
La figure 40 présente la projection des 25 stations par rapport aux variables bioclimatiques. La 
dispersion des stations sur les axes fait apparaître trois groupes de stations :  
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- le groupe A correspond aux stations de basse altitude (Cap Corse, Bonifacio, La 
&KLDSSD6LVFR$MDFFFLR)LJDUL«FRQGLWLRQQpHVSDUGHVWHPSpUDWXUHVPR\HQQHVDQQXHOOHV
élevées, des amplitudes thermiques faibles et de faibles précipitations ; 
- le groupe B correspond aux stations de basse et moyenne altitude (Bastia, La Porta, 
Solenzara, Corbara) conditionnées par des températures moyennes annuelles moyennement 
élevées, des amplitudes thermiques faibles et précipitations abondantes ; 
- le groupe C comprend les stations plus alticoles (Evisa, Bastelica, Renno, 
Bocognano, Calacuccia et Sampolo) conditionnées par la pluviométrie avec des amplitudes 
thermiques plus élevées que pour les stations du groupe précédent. 
En corrélant les données bioclimatiques de la figure 39a avec la répartition des 25 stations, le 
groupe A reflète le climat méditerranéen sec, le groupe B un climat méditerranéen humide et le 
JURXSH&XQFOLPDWRURPpGLWHUUDQpHQG¶DOWLWXGH/DVWDWLRQGH6DPSRORHVWLVROpHGHO¶HQVHPEOHGHV
autres stations. Elle se rapproche du groupe C par son régime pluviométrique mais les amplitudes 
thermiques élevées lui confère un caractère semi-continental-océanique (indice de continentalité 
selon Rivas-Martínez et al. 2002). 
 
 
Figure 39. Analyse en composantes principales des paramètres bioclimatiques des 25 stations.  





































































météorologiques, qui restent de manière générale peu nombreuses et distribuées inégalement au 
regard de la superficie de la Corse. Un plus grand nombre de stations aurait permis une 




séries de végétation (Ozenda 1975, Rivas-Martínez et al. 2002, Quézel & Médail 2003, Meddour 
2010 /HV YDULDWLRQV GHV IDFWHXUV FOLPDWLTXHV DYHF O¶DOWLWXGH SOXYLRPpWULH WHPSpUDWXUH
sécheresse) définissent une zonation verticale de la Corse depuis un climat méditerranéen MXVTX¶j
un climat alpin analogue au climat alpin des Alpes (Ozenda 1985). /HUHOLHIO¶pORLJQHPHQWjODPHU
HW O¶H[SRVLWLRQ DX[ YHQWV SOXYLHX[ MRXHQW XQ U{OHPDMHXU GDQV OD UpSDUWLWLRQ GHV SOXLHV *DXVVHQ
1971, Godard & Tabeaud 2009). Si la distribution pluviométrique est étroitement liée aux reliefs 
qui forment une barrière orientée perpendiculairement à la direction des vents de pluie (ouest-est), il 
Q¶HQHVWULHQSRXUOHVWHPSpUDWXUHV&HVGHUQLqUHVVXLYHQWXQJUDGLHQWGpFURLVVDQWGHSXLVOHOLWWRUDO
MXVTX¶DX[PRQWDJQHVGHSDUWHWG¶DXWUHGH ODFKDvQH PRQWDJQHXVHTXLVpSDUH O¶vOHHQGHX[JUDQGV
versants (Rondeau 1962). Même si le régime des pluies influence la distribution des plantes, les 
















































températures jouent un rôle SUpSRQGpUDQWGDQVO¶DJHQFHPHQWVSDWLDOGHODIORUH3OXVSUpFLVpPHQWOD
nature des hivers et le stress thermique qui les caractérisent, conditionnent la période végétative des 
plantes et des végétations. Les végétations près du littoral ne semblent pas connaître de repos 
YpJpWDWLIPDLVHQDOWLWXGHODGXUpHG¶HQQHLJHPHQWHWODSpULRGHGHJelées conditionnent fortement la 
période végétative (septembre au mois de mai). 
/DFRQWLQHQWDOLWpTX¶HOOHVRLWSOXYLRPpWULTXHRXWKHUPLTXHDSSDUDvWSHXSHUWLQHQWHSRXUOD&RUVH
&RPSDUpH DX[ PDVVLIV GHV $OSHV RX GHV 3\UpQpHV O¶vOH HVW XQ SHWLW WHUULWRLUe et la position 
ODWLWXGLQDOH HW ORQJLWXGLQDOH QH VHPEOH SDV DIIHFWHU OH UpJLPH SOXYLRWKHUPLTXH /¶HIIHW GH
FRQWLQHQWDOLWp 2]HQGD   QH SHXW GRQF rWUH SHUoX HQ&RUVH HW FH G¶DXWDQW SOXV TXH OD
FRPSOH[LWp GX UHOLHI GpQLYHOpV LPSRUWDQWV HIIHW G¶H[SRVLWLRQ WRSRJUDSKLH« MRXH XQ U{OH
prépondérant dans les variations thermiques et pluviométriques (Peyre 1976, Joly et al. 2009). Les 
inversions thermiques et pluviométriques dans les secteurs de Saint-Florent, Morosaglia ou Corte 
montrent à quel point le modelé orographique influence le bioclimat. 
3DUPL WRXV OHV LQGLFHV WHVWpV O¶LQGLce ombrothermique de Rivas-Martínez est le plus intéressant 
SXLVTX¶LOUHIOqWHDXPLHX[OHVYDULDELOLWpVORFDOHVGXFOLPDW&¶HVWGRQFjSDUWLUGHO¶DQDO\VHGHFHW
indice qX¶LODpté possible de définir les sept étages bioclimatiques de la Corse dont les traits suivent 
ceux des étages de végétation définis par Gamisans (1991). 
 
 
2.2. Typologie géomorphologique et topographique de la Corse 
Le climat, les phénomènes géologiques et WHFWRQLTXHV HW O¶RFFXSDWLRQ GX VRO VRQW OHV IDFWHXUV
GLVFULPLQDQWV GH OD FRQILJXUDWLRQ JpRPRUSKRORJLTXH G¶XQ SD\VDJH 7ULFDUW  En Corse, les 
typologies géomorphologiques sont essentiellement consacrées au littoral (Castelnau 1920, AGENC 
1994, Paradis HWUHVWHQWWUqVVXFFLQFWHVSRXUOHUHVWHGHO¶vOH*DXWKLHUet al. 2002, Palmieri 
2004). Le modelé géomorphologique de la Corse est marqué par des reliefs escarpés entrecoupés de 
YDOOpHVVRXYHQWWUqVHQFDLVVpHVHWG¶XQH]RQHjJUDnde platitude que constitue la Plaine Orientale. 
&HWWHW\SRORJLHVXFFLQFWHUHSUpVHQWHOHPRGHOpG¶HQVHPEOHPDLVQHSHUPHWSDVGHUHQGUHFRPSWHGH
la réelle complexité morphologique du relief. Une même forme ou un même modelé peuvent être le 
VXSSRUWG¶XQRXSOXVLHXUVKDELWDWVORUVTXHO¶XQLWpELRORJLTXHGHYLHQWOHFULWqUHG¶DQDO\VH8UEDQ	
Daniels 2006). La combinaison des sciences géomorphologiques et biogéomorphologiques a permis 
ces dernières années de préciser les processus et les mécanismes régulant le développement des 
communautés vivantes ou celui des formes et microformes du relief (Etienne 2010). 
/¶REMHFWLIGHFHWWHVRXV-partie est de répondre aux deux questions suivantes :  
- quels sont les facteurs géomorphologiques et biogéomorphologiques qui conditionnent le 
modelé orographique actuel de la Corse ? 
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Les ouvrages sur la géomorphologie de la France sont très nombreux (Tricart 1968, 1977, 1981, 
Delcaillau 2011, MerciHU  HW O¶pSLVWpPRORJLH GHV WHUPHV XWLOLVpV GLIIqUH VHORQ TX¶LOV VRQW
appréhendés en géographie (organisation spatiale), en topographie (plaine, vallon, versant, plateau) 
ou en géodynamie morphologique (Tricart 1962, de Foucault 1985, Viers 1990, Delcaillau 2011). 
La confusion se porte également sur les termes topographie, géormophologie et biogéomorphologie. 
Dans le cadre de ce travail, nous retenons les définitions suivantes : 
Biogéomorphologie : science visant à étudier les liens bidirectionnels entre les processus 
écologiques et géomorphologiques (Naylor et al. 2002). 
Géomorphologie : sFLHQFHJpRJUDSKLTXHSK\VLTXHD\DQWSRXUEXWO¶pWXGHODGHVFULSWLRQHWOD
causalité des formes du relief de la surface terrestre actuelle. La géomorphologie est fondée 
VXU OHV QRWLRQV G¶pYROXWLRQ G¶LQWHUIpUHQFHV GH IDFWHXUV OLWKRORJLH WHFWRQLTXH
PRUSKRJpQpWLTXH HW PRUSKRFOLPDWRORJLH HW G¶DGDSWDWLRQ PXWXHOOH ,O H[LVWH WURLV W\SHV GH
géomorphologie : structurelle, géodynamique et climatique (Tricart 1968, 1977, 1981). 
Topographie : représentation spatiale et cartographique des formes du relief (modelé de 
détail). 
La méthode typologique repose sur une synthèse bibliographique et sur des prospections de terrain 
réalisées en 2012, 2013 et 2014 sur différents secteurs (Asco, Cap Corse, Balagne, Niolu, 
Castagniccia, Haut-9pQDFDLV3ODLQH2ULHQWDOH3ODWHDXGX&XVFLRQH0DVVLIGHO¶,QFXGLQH3ODWHDX
de Bonifacio, littoraux). Ces travaux ont été examinés selon une approche biogéomorphologique, 
DILQG¶LQWpJUHU OHV DVSHFWV VWUXFWXUHOV JpRG\QDPLTXHV HW FOLPDWLTXHVGH O¶vOH8QH W\SRORJLH D pWp
dressée pour recenser les catégories des variabilités morphologiques du relief depuis la mer 
MXVTX¶DX[PDVVLIVPRQWDJQHX[ 
Une cartographie a ensuite été construite pour les secteurs étudLpV j O¶pFKHOOH GX  : 25 000. Les 
XQLWpV W\SRORJLTXHV pWDQW VRXYHQW LPEULTXpHV HWGH IDLEOHV VXSHUILFLHV XQ FKRL[V¶HVW SRUWp VXU OD
UHSUpVHQWDWLRQ VSDWLDOH GHV SULQFLSDOHV HQWLWpV TXL MDORQQHQW OH SD\VDJH GH O¶vOH j VDYRLU OHV
géosystèmes7 (Bertrand 1968). Une extrapolation a ensuite été réalisée pour le reste de la Corse.  
  
                                                 
7
 Un géosystème sert à désigner un système géographique naturel homogène lié à un territoire. Il se caractérise par une 
morphologie, c'est-à-dire par des structures spatiales verticales (les géohorizons) et horizontales (les géofaciès) ; un 
IRQFWLRQQHPHQWTXLHQJOREHO¶HQVHPEOHGHVWUDQVIRUPDWLRQVOLpHVjO¶pQHUJLHVRODLUHRXJUDYLWDWLRQQHOOHDX[F\FOHVGH
O¶HDX DX[ ELRJpRF\FOHV DLQVL TX¶DX[PRXYHPHQWV GHVPDVVHV DpULHQQHV HW DX[ SURFHVVXV GH JpRPRUSKRJHQqVH ; un 
FRPSRUWHPHQWVSpFLILTXHF¶HVWGLUHSDUOHVFKDQJHPHQWVG¶ptat qui interviennent dans le géosystème pour une séquence 





2.2.2.1. Typologie topographique et géomorphologique 
/DPRUSKRORJLH GH OD &RUVH SUpVHQWH GH IRUWHV YDULDELOLWpV GHSXLV OH OLWWRUDO MXVTX¶DX[ VRPPHWV
(Tab. 37) : 
- catégories élémentaires topographiques ,OV¶DJLWG¶XQLWpVGHEDVHSHUPHWWDQWGHGpFULUHOHV
W\SHVWRSRJUDSKLTXHV&HVFDWpJRULHVVHUHWURXYHQWVXUO¶HQVHPEOHGHO¶vOH 
- éléments géomorphologiques liés à la géodynamie littorale : ces unités sont strictement 
inféodées à la bordure littorale. Les catégories qui les composent se déclinent en deux entités qui 
VRQWOHVF{WHVG¶DEODWLRQF{WHVURFKHXVHVHWOHVF{WHVG¶DFFXPXODWLRQF{WHVVDEOR-graveleuses). 
- éléments géomorphologiques liés à la géodynamie fluviale : elles correspondent aux unités 
WRSRJUDSKLTXHVGHVFRXUVG¶HDXWRUUHQWVUXLVVHDX[ULYLqUHVHWIOHXYHV 
- éléments géomorphologiques liés à l'hydrodynamie stagnante  LO V¶DJLW G¶XQLWpV OLpHV DX[
eaux stagnantes de grande et petite superficie. 
- éléments géomorphologiques liés à la géodynamie de cryoturbation ou de gélifraction : ces 
pOpPHQWV FDUDFWpULVHQW O¶HQVHPEOH GHV XQLWpV URFKHXVHV GpSRXUYXHV RX TXDVL-dépourvues de 
végétation et dont la dynamique dépend des phénomènes de gel et dégel. 
- éléments géomorphologiques liés à la géodynamie de turbification : éléments 
topographiques liés à la transformation progressive des végétaux en tourbe en milieu anaérobie 
hydromorphe. 
- éléments géomorphologiques liés au géodynamisme anthropique  pOpPHQWV GRQW O¶RULJLQH
est due à une modLILFDWLRQSDUO¶+RPPH 
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Tableau 37. Typologie topographique et géomorphologique utilisée pour l'approche des séries de végétation en Corse.  
 
Catégories Définitions Sous catégories Définitions Présence susceptible au sein des étages de végétation
1. Catégories élémentaires topographiques
Plateau Surface de pente nulle/plate, généralement découpée de vallées plus ou moinsprofondes. Tous les étages
plaine Surface plate ou légèrement ondulé, sans pente forte, généralement de faible
altitude et plus basse que les alentours. Thermoméditerranéen à supraméditerranéen
Replat de versant Surface de pente assez faible séparant deux versants de pente assez forte. Tous les étages
Haut de versant Partie du versant toujours située dans le tiers supérieur du versant, et
caractérisée une rupture de pente nette, de forme convexe. Tous les étages
Milieu de versant Partie du versant comprise entre le haut de versant et le bas de versant dont lapente est relativement plate. Tous les étages
Bas de versant Partie du versant toujours située dans le tiers inférieur du versant, et
caractérisée par une rupture de pente nette, de forme concave. Tous les étages
Butte
Sommet arrondi d'une colline ou d'une
petite élévation de terrain, dont les pentes
divergent de tout côtés à partir du point le
plus haut.
- - Tous les étages
Crête Sommet d'une montagne, dont les pentesdivergent seulement dans deux directions. - - Tous les étages
Cuvette Dépression fermée de forme sensiblement
circulaire, inondée ou non. - - Tous les étages
Vallon Dépression ouverte plus ou moins étroite
allongée entre deux coteaux. - - Thermoméditerranéen à subalpin
Vallée
Formes de relief élémentaires générées par
l'incision d'un réseau hydrographique dans
un substrat géologique. Elles sont associent
deux versants qui se font face et un fond de
vallée marquée par la succession des
dynamiques alluviales.
- - Thermoméditerranéen à subalpin
2. Éléments géomorphologiques liés à la géodynamie littorale
2.1. Côtes d'ablation
Falaises (> 4 mètres de 
hauteur)
Escarpement , rupture brutale de forte pente, parfois vertical dominant 
une plate forme d'abrasion. Littoral
promontoirs rocheux (<= 
4mètres de hauteur)
Zones rocheuses plus ou moins plates, concrétionnées ou non, parfois 
légèrement ensablées. Littoral
2.2. Côtes d'accumulation
Plage aérienne à sable fin Avant-plage ou plage sous-marine (offshore), toujours immergée, est la zone littorale où le fond est soumis aux influences de la houle. Littoral
Haut de plage à sable grossier Marquée par une ligne de flexion plus haute topographiquement que la plage 
aérienne. Bourrelet d'accumulation de matériaux par les mers les plus hautes. Littoral
Revers Uniquement présent lorsque le cordon littoral est libre et qu'il n'est pas accolé à 
une falaise ou à des dunes. Littoral
Lido (ou flèche dunaire) cordon littoral sableux complètement isolé de la côté par une lagune Littoral
Embryonnaire
Ebauche de dune par accumulation d'un peu de sable sur le haut des plages, ou 
la base du cordons dunaires, par déflation à l'arrière des plantes pionnières des 
Cakiletea maritimae .
Littoral
Mobile Dune jeune ou rajeunie par érosion éolienne, dont la végétation est ouverte  et le sable mobile. Littoral
Fixée Dune fixée ne présentant pas de géodynamique. Littoral
Dépressions arrière dunaire Forme de relief concave, plus ou moins large et profonde situé en arrière dune. Littoral
Pannes dunaires Dépression interdunaire humide. Littoral
Terrasse fluvio-
marine ***
Étendue de sables éoliens ,  sédiment très 
hétérométrique, avec une dominance de 
graviers (c'est-à-dire de grains de taille 
supérieure à 2 mm).
- - Littoral
Cordon de galets Plages et bourrelets déposés par les 
courants marins le long d'une côte. - - Littoral
Vase salée Vase déposée sur les littoraux calmes, plus 
ou moins imprégnées d'eau de mer. - - Littoral
lagunes
Étendue d'eau salée plus ou moins confinée, 
proche de la mer, dont elle est isolée par 
une langue de terre.
- - Littoral
Terrain plat Surface de terrain dont la pente estinférieure à 3 %.
Versant
Terrain dont la pente est comprise entre 3°
et 45°, à flanc de montagne, de colline, ou
entre deux vallées, d'orientation variable.
Côte rocheuse Relief rocheux plus ou moins abrupt
Plage de sable
Zone littorale plate ou en pente douce, 
formée de sable d'origines minérales 
diverses.
Dune
Formation géomorphologique littorale ou 
continentale, constituée par amoncellement 





3. Éléments géomorphologiques liés à la géodynamique fluviale
Delta  Le delta se formant par l'accumulation des sédiements apportés par le fleuve l'emporte sur l'érosion Thermoméditerranéen et Mésoméditerranéen
estuaire Échancrure du littoral à l'embouchure d'un cours d'eau se jetant dans la mer, 
où les eaux douces rencontrent les eaux marines. Littoral, thermoméditerranéen et Mésoméditerranéen
Terrasse alluviale ou fluviatile Élément topographique plan, résultant de l'accumulation de matériaux, souvent plus ou moins grossiers, déposés par l'eau de cours d'eau Thermoméditerranéen et Mésoméditerranéen
Lit mineur Proportion occupée en quasi-permanence par les eaux dont le niveau variable 
oscille entre les berges. Thermoméditerranéen et Mésoméditerranéen
Lit majeur
partir submersible par les crues. Présente une topographie très hétérogène 
(dépressions, bourrlets, terrasses,,,) que l'on veillera à discerner lors de 
l'identification es espaces tesselaires.
Thermoméditerranéen et Mésoméditerranéen
Bancs de galets Bancs de galets soumis aux remaniements alluviaux. -
Rivière de basse altitude
Portion de rivière comprise entre 50 et 700 mètres d'altitude jalonné par une 
granulométrie grossière (pierre et quelques blocs rocheux) avec une matrice 
intersticielle sablo-graveleuse abondante.
mésoméditerranéen à à supraméditerranéen
Rivière de haute altitude 
Portion de rivière comprise entre 700 et 1 900 mètres d'altitude, marquée par 
une granulométrique très grossière des blocs rocheux abondants. La matrice 
intersticielle sablo-graveleuse est faiblement représentée.
supraméditerranéen à montagnard (subalpin)
Autres éléments ponctuels ? Bras-mort ; radier. mésoméditerranéen
Canyon Espace profondément encaissé, à flancs raides. supraméditerranéen à montagnard (subalpin)
Parois suintantes Structure rocheuse à pic, plus ou moins verticale, en montagne. supraméditerranéen à montagnard (subalpin)
4. Éléments  géomorphologiques liés à l'hydrodynamie stagnante
Gouille Flaque ou trous d'eau. - - Littoral, thermoméditerranéen et Mésoméditerranéen
Temporaire Petit plan d'eau s'asséchant l'été. Littoral, thermoméditerranéen et Mésoméditerranéen
Artificiellles Mares présentes dans les prairies et servent d'abreuvoir pour le bétail. Littoral, thermoméditerranéen et Mésoméditerranéen
Étang Masses d'eau stagnantes , douces, plus ou 
moins profondes. - - Thermoméditerranéen à supraméditerranéen
lacs glaciaires - Montagnard à alpin
Artificiels (ex: Calacuccia) - Mésoméditerranéen à Montagnard
5. Éléments  géomorphologiques liés à la géodynamique de cryoturbation ou de gélifraction
Affleurements rocheux Espace rocheux apparaissant ponctuellement dans le paysage (de l'ordre de1m² à 10 m²). Littoral à alpin
Taffoni ou Tafoni Forme en creux arrondie, de plusieurs décimètres à plusieurs mètres, creusée par l'érosion dans les roches cristallines ou gréseuses. Mésoméditerranéen et supraméditerranéen
Massifs rocheux Ensemble rocheux continu et vaste pouvant occuper plusieurs hectares voir plusieurs centaines d'hectares. supraméditerranéen à alpin
Éboulis
Ensemble de matériaux pierreux plus ou 
moins gros et en équilibre instable, déposés 
après détachement au pied d'un abrupt 
géomorphologique et formant un talus à 
forte pente.
- - Mésoméditerranéen à alpin
Colluvions Matériau détritique déposé le long et en bas de pentes après un transport limité. - - supraméditerranéen à alpin
6. Éléments  géomorphologiques liés à la géodynamique de turbification
Pozzines de pentes Pozzines liées à des suintements ou des ruissellements. Montagnard et subalpin
Pozzines  de fond Pozzines liées  à des lacs : Phase de recolonisation et de fermeture des fosses. Montagnard et subalpin
Tourbières acides (Valdu) Tourbières acides liées aux résurgences d'eau. Mésoméditerranéen
Tourbières basiques (Bagliettu) Tourbières neutro-basiphile liées aux résurgences d'eau. Mésoméditerranéen
Autres tourbières 
(Ombrogènes, topogènes,,,) À définir car non présente en Corse. -
Gouillles et 
ruisselets tourbeux à 
paratourbeux
Flaque, trous d'eau et rigoles présentés au 
sein d'une tourbière ou d'une pozzine. - - Mésoméditerraéen, montagnard et subalpin
7. Éléments  géomorphologiques liés au géodynamisme anthropique
Terrasses agricoles  Surface horizontale aménagée sur un 
terrain en pente. - - Mésoméditerranéen à Supraméditerranéen (Montagnard)
Embouchure Portion inférieure d'un fleuve par laquelle il 
se jette dans la mer.
Plaine 
alluvionnaire
Espace présent le long des vallées 
régulièrement soumis aux inondations.
Rivières
Cours d'eau naturel se jetant dans une autre 
rivière ou dans un fleuve, mais jamais 
directement dans la mer.
Torrents
Généralement situé dans la partie supérieure 
du bassin versant (Rhitron)? cours d'eau de 
type irrégulier.
Pozzines
Tourbières de montagne, où les 
bombements de tourbe sont entrecoupés par 
un maillage de chenaux et de mares.
Tourbières Espace tourbeux généralement de fond de 
vallée.
Mare Petit plan d'eau de faible profondeur.
Lac Étendue d'eau douce et calme, de grande 
surface.




La typologie topographique et géomorphologique montre que les caractéristiques mécaniques, 
la disposition des matériaux et le système morphogénique impliquent une hétérogénéité des 
morphologies paysagères de la Corse.  
 
2.2.2.2. Cartographie biogéomorphologique 
La cartographie repose sur une typologie de cinq géosystèmes : un géosystème littoral, un 
géosystème des plaines et collines, un géosystème des montagnes, un géosystème alpin et un 
géosystème riparial (Tab. 38). 
Tableau 38. Classification et définition des géosystèmes.  
 
 
La figure 41 montre une opposition (b) nette entre deux ensembles géomorphologiques de la 
Corse : un ensemble ouest essentiellement constitué des géosystèmes de la Corse hercynienne 
et un ensemble nord/nord-est composé des géosystèmes de la Corse alpine, de la Corse 
calcaire, de la Plaine Orientale et de la dépression centrale. La partie ouest (I) est formée de 
massifs élevés cristallins à relief accusé et escarpé soumis à un climat humide. Cette partie se 
distingue en plusieurs géosystèmes :  
- un géosystème littoral (constitué majoritairement de systèmes rocheux, de systèmes 
sableux, de vases salées et de terrasses sablo-graveleuses) ; 
- un géosystème de plaines et collines marqué par des vallées successives parallèles 
mais dont les fonds de vallée sont souvent étroits ; 
- un géosystème de montagne caractérisé par des effets de versants (adrets et ubacs) ; 
- XQ JpRV\VWqPH DOSLQ MDORQQp G¶XQ UHOLHI WUqV HVFDUSp HW GHV FRQGLWLRQV FOLPDWLTXHV
H[WUrPHVORQJXHSpULRGHG¶HQQHLJHPHQWYHQWVXEVWUDWPLQpUDO« ; 
Géosystèmes Altitude Définitions
Géosystème littoral 0-100 m Géosystème lié au gradient G¶KDORSKLOLH et composé des côtesG¶DEODWLRQHWGHVF{WHVG¶DFFXPXODWLRQ
Géosystème des 
plaines et collines ±P
Géosystème de basse et moyenne altitude, sur pente faible, composé
de systèmes de vallées (fond de vallée (or plaine alluvionnaire),
versant et crête), et dont le bioclimat est méditerranéen.
Géosystème des 
montagnes ±P
Géosystème alticole caractérisé par des pentes accusées et un relief
marqué par O¶H[SRVLWLRQ des versants (adrets/ubacs), et dont le
bioclimat est montagnard-oroméditerranéen.
Géosystème alpin > 2000 m Géosystème alpin de haute altitude caractérisé par les sommets des
massifs montagneux et dont le bioclimat est alpin.
Géosystème riparial ±P
Géosystème marqué par les hydrosystèmes fluviaux depuis le littoral
(estuaire) MXVTX¶DX[ sommets des montagnes (torrents). Il constitue
une unité géomorphologique à part entière de par ses spécificités
topographiques et ses phénomènes de sédimentation.
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- un géosystème riparial constitué de quelques rivières, fleuves (Fango et Golo 
notamment) et de petits couUVG¶HDXpWURLWVGHW\SHWRUUHQWLHO 
 
 
Figure 41. Cartographie des géosystèmes de végétation. 
 
La partie est (II) présente un relief plus doux et moins tranché que la partie ouest. Cet 
ensemble est très complexe de par son origine géologique (tectonique, mouvement 
géomorphologique). Plusieurs géosystèmes peuvent être distingués: 
- le géosystème littoral. Il se distingue de celui de la Corse hercynienne par la présence 
notable des systèmes sableux, les systèmes rocheux étant principalement situés sur la 
côte ouest et nord du Cap Corse ; 
- les géosystèmes de la Corse alpine. Le géosystème des plaines et collines est 
caractérisé par un profil transversal de type « vallon, versant, plateau » dont le fond de 
YDOOpH V¶H[SULPH FODLUHPHQW GDQV OH SD\VDJH FRPSDUp j FHOXi du géosystème des 
plaines et collines de la Corse hercynienne. Le second géosystème est celui des 






/¶DOWLWXGH \ HVW PRLQV pOHYpH TX¶HQ &RUVH KHUF\QLHQQH PDLV OD FRQILJXUDWLRQ
orographique implique un climat humide similaire ; 
- le géosystème riparial de la Corse alpine se dénote de la Corse hercynienne par un 
UpVHDX K\GURJUDSKLTXH PRLQV GHQVH HW GHV FRXUV G¶HDX SOXV LPSRVDQWV *ROX
)LXP¶2UEX7UDYX7DYLJQDQX 
 
2.2.3. Discussion et conclusion 
Les résultats montrent que la Corse présente une diversité de systèmes géomorphologiques 
liés à la géologie, aux phénomènes tectoniques et au climat. Sept catégories ont été identifiées 
et déclinées en 29 éléments topographiques et géomorphologiques.  
/¶DSSURFKH JpRPRUSKRORJLTXH HVW HVVHQWLHOOH SRXU FDUDFWpULVHU OHV FRPSRVDQWHV
WRSRJUDSKLTXHV HW JpRPRUSKRORJLTXHV G¶XQ SD\VDJH HW SRXU DQDO\VHU OD FDXVDOLWp GX
développement des sols et des végétations (Paskoff 1985, Naylor et al. 2002, Mercier 2013).  
 
La cartographie des éléments topographiques et géomorphologiques a été appréhendée selon 
une approche biogéomorphologique systémique. Cette approche reflète les phénomènes 
géologiques et tectoniques (passés et actuels), la configuration orographique actuelle et le 
FOLPDW3RXULQWpJUHUXQPD[LPXPG¶LQIRUPDWLRQVXQFKRL[V¶HVWSRUWpVXUODUHSUpVHQWDWLRQ
GHV JpRV\VWqPHV /HXU VSDWLDOLVDWLRQ SHUPHW G¶H[SRVHU OHV JUDQGHV HQWLWpV
ELRJpRPRUSKRORJLTXHVG¶XQ WHUULWRLUH WRXWHQFRQVHUYDQW OHVGpWDLOVGHVFRPSRVDQWHV qui les 
caractérisent.  
 
Ces géosystèmes représentent une unité scalaire optimale pour appréhender les géoséries de 
végétation, ces dernières reposant sur une entité géomorphologique et bioclimatique 
KRPRJqQH &KDOXPHDX 	 %LRUHW  /¶pFKHOOH GX  : 25 000 a été choisie pour les 
UHSUpVHQWHU&H FKRL[ V¶LQWqJUH GDQV OH FDGUH GH UpIpUHQFH VSDWLDOH GX SURJUDPPH&DU+$%
GRQWO¶REMHFWLIHVWGHFDUWRJUDSKLHUOHVVpULHVHWOHVJpRVpULHVGHYpJpWDWLRQDX : 25000. 
 
2.3.  Proposition de subdivision des domaines phytogéographiques en Corse  
La géobotanique, la phytogéographie ou encore la géographie botanique sont des sciences 
IRQGpHV VXU GHVPpWKRGHV GLYHUVHV TXL SRVHQW G¶LQQRPEUDEOHV TXHVWLRQV VXU OHV OLPLWHV GHV
subdivisions et leur classification. Dans le présent travail, nous retiendrons la 






Découpage phytogéographique et découpage phytoécologique 
Les relations entre phytogéographie et phytoécologie sont très étroites mais suffisament 
distinctes pour que les découpages proposés par leurs auteurs soient différents. Alors que la 
phytogéographie vise à identifier la répartition des végétaux et des groupements végétaux sur 
OD 7HUUH DLQVL TXH OHXU FDXVDOLWp OD SK\WRpFRORJLH VH IRFDOLVH VXU O¶pWXGH GHV IDFWHXUV
écologiques et leurs relations avec la végétation. Pour mieux comprendre les différences, il 
apparaît nécessaire de revenir sur les travaux effectués dans le cadre de ces deux sciences. 
De nombreuses cartes phytogéographiques de la France ont été publiées (Flahault 1901, 
Guillaume 1923, Braun-Blanquet 1928, Gaussen 1938a, 1938b, 1954, Walter 1954, Polunin 
 5RLVLQ «PDLV OHV WUDYDX[ GH -XOYH  RQW DIILQp OD GpILQLWLRQ GHV XQLWpV
hiérarchiques phytogéographiques. 
Les travaux phytoécologiques de Dupias & Rey (1985) en France, ont proposé à un zonage de 
régions écologiques homogènes reposant sur la distribution des séries physionomiques de 
YpJpWDWLRQ FDUWHV UpDOLVpHVSDU OH&156VRXV ODGLUHFWLRQG¶+HQUL*DXVVHQ HW VXU OHGHJUp
G¶DUWLILFLDOLVDWLRQ GHV PLOLHX[ /HV FDUWRJUDSKLHV GHV Vpries de végétation intègrent les 
conditions écologiques (précipitations, températures, insolation, composition, fertilité des sols, 
QLYHDX GHV QDSSHV G¶HDX« HW OH GHJUp G¶DUWLILFLDOLVDWLRQ UHSUpVHQWH OHV SURSRUWLRQV HW OHV
répartitions des cultures, des terres incultes et des forêts. 
/DVSDWLDOLVDWLRQJpRJUDSKLTXHUHVWHOHSRLQWFRPPXQPDLVOHXUVGLIIpUHQFHVV¶H[SULPHQWVHORQ






Le cadre phytogéographique de la Corse a été apprpKHQGpSDUGHQRPEUHX[DXWHXUVjO¶pFKHOOH
de la Méditerranée (Giacomini 1958, Rivas-Martínez 1987a, 1987b j O¶pFKHOOH QDWLRQDOH
-XOYHHWjO¶pFKHOOHLQVXODLUH*DPLVDQs 1991, Jeanmonod & Gamisans 2013).  
 
 
Les typologies et cartographies phytogéographiques, sont essentiellement fondées sur une 
approche chorologique floristique, informations intéressantes sur la distribution des espèces 
végétales et sur la définition de territoires homogènes. Toutefois, chacune de ces informations 
présente des lacunes et des imprécisions quant à la terminologie des subdivisions et des 
découpages géographiques. 
 
Dupias & Rey (1985) ont réalisé un découpage des régions phytoécologiques de la France au 
1 : 1 000 000 à partir de la distribution des séries physionomiques de végétation, de la 
WRSRJUDSKLH HW GX GHJUp G¶DUWLILFLDOLVDWLRQ (Q &RUVH FH GpFRXSDJH UHSUpVHQWH XQH
délimitation en trois secteurs géographiques : secteur des grandes plaines, de la Corse 




phytogéographique suivant (Gamisans 1991) : 
1 Région florale méditerranéenne (position septentrionale) 
1.1 Domaine tyrrhénien 
1.1.1. Sous-domaine corso-sarde 
1.1.1.1. Secteur corse 
1.1.1.1.1. Sous-secteur méditerranéo-corse (élément floristique 
méditerranéen dominant, comprenant les étages littoraux, 
thermoméditerranéen, mésoméditerranéen, supraméditerranéen, 
montagnard et cryo-oroméditerranéen ; 
1.1.1.1.2. Sous-secteur oro-corse  élément holarctique non méditerranéen 
dominant (étage montagnard en partie, subalpin et alpin) dans la région 
florale méditerranéenne où elle occupe une position septentrionale. Elle 
V¶LQWqJUHGDQVOHGRPDLQHW\UUKpQLHQHWGDQVOHVRXV-domaine corso-sarde. 
Ces deux sous-secteurs se juxtaposent sur les massifs corses. Le premier est répandu à basse 
DOWLWXGH V¶pOqYH VXU OHV IODQFV GHVPRQWDJQHV QRWDPPHQW VXU OHV DGUHWV R LO SHXW DWWHLQGUH
2100 m. Le second apparaît ponctuellement à basse altitude et est plus largement répandu à 
partir de 1000 m sur les ubacs et au-delà de 2100 m sur la plupart des sommets. 
 
Compte tenu des données fragmentaires sur la biogéographie du territoire corse (Dupias & 
Rey 1985), et plus particulièrement sur les subdivisions de la sous-province corse, il est 
apparu nécessaire de replacer la Corse dans un contexte biogéographique plus large. Dans 
cette troisième sous-partie, une synthèse bibliographique comparative a été menée en vue de 
préciser les disparités typologiques. De ce premier travail, les terminologies ont été discutées 




La phytogéographie est une discipline visant à étudier la répartition des végétaux de la Terre 
en y intégrant une approche causale et cartographique (Dupont 1962, Géhu 2006, Dupont 
2015/¶XQLWp pOpPHQWDLUH HQSK\WRJpRJUDSKLH HVW O¶pOpPHQW IORULVWLTXH&HGHUQLHUGpVLJQH
une partie de la flore possédant une aire géographique propre  O¶pOpPHQW PpGLWHUUDQpHQ
FRUUHVSRQGjO¶HQVHPEOHGHVHVSqFHVGRQWODSOXVJUDQGHSDUWLHGHO¶DLUHHVWVLWXpHjO¶LQWpULHXU
GH OD UpJLRQ PpGLWHUUDQpHQQH 'XSRQW  /H FRQFHSW G¶pOpPHQW SK\WRJpRJUDSKLTXH D
longtemSVpWpFRQWURYHUVpFDU WURSFHQWUpVXU ODQRWLRQGHJpRJUDSKLHDORUVTX¶HQUpDOLWp OD
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UpSDUWLWLRQ GHV HVSqFHV HVW OLpH j O¶LQWHUDFWLRQ GH SOXVLHXUV IDFWHXUV pFRORJLTXHV JpRORJLH
JpRPRUSKRORJLH FOLPDW VRO«(Q IRQFWLRQ GH QRV REMHFWLIV QRXV UHWLHQGURQs la définition 
suivante :  
« eOpPHQWSK\WRJpRJUDSKLTXHHVW O¶H[SUHVVLRQ IORULVWLTXHHWSK\WRVRFLRORJLTXHG¶XQ
territoire étudié » Braun-Blanquet (1919) 
Les principales subdivisions retenues dans la typologie phytogéographique suivent celles 
établies par Rivas-Martínez (1985) :  
Empire : unité caractérisée par une haute originalité de la flore et un endémisme 
majeur de haut niveau taxonomique. 
Région : territoire étendu, possédant un élément floristique endémique particulier et 
important. Les caténas et les étagements sont originaux avec des territoires climaciques 
propres (alliance tient la fonction de climax).  
Domaine (ou Province) : unité chorologique correspondant à la Province, F¶HVW-à-dire 
de rang inférieur à la région phytogéographique, caractérisée par au moins une association 
climacique évidente et par un endémisme paléogène. 
 Secteur : unité avec un endémisme spécifique, des groupements territoriaux 
QRUPDOHPHQW SHX VSpFLDOLVpVPDLV SDV G¶DVVRFLDWLRQ FOLPDFLTXHSURSUH /H VHFWHXU SUpVHQWH
G¶RUGLQDLUe une zonation altitudinale originale, qui peut se manifester par une séquence 
SDUWLFXOLqUHGHVpULHVG¶pWDSHVVpULDOHVHWGHFRPPXQDXWpVSHUPDQHQWHV 
 District : territoire défini comme possédant des groupements de rang inférieur (sous-
association, variaQWHpYHQWXHOOHPHQWGHVJURXSHPHQWVVSpFLDOLVpVPDLVSDVG¶DVVRFLDWLRQQL
G¶HQGpPLVPH VSpFLILTXHV ,O SHXW rWUH FDUDFWpULVp HW LQGLYLGXDOLVpSDU ODSUpVHQFHG¶HVSqFHV
G¶DVVRFLDWLRQVHWGHFDWpnas, manquant dans les districts voisins. 
 
2.3.2. Comparaison et discussion des terminologies employées par les différents 
auteurs en Corse 
 
Le tableau 39 expose les différentes subdivisions phytogéographiques par Rivas-Martínez 









Tableau 39. Comparaison des subdivisions phytogéographiques selon, Rivas-Martínez (1987b), 
Gamisans (1991) et Julve (1999). 
 
Les subdivisions de Rivas-0DUWtQH]RQWPLVHQpYLGHQFHXQVHXOHQVHPEOHSRXUO¶vOH : 
un secteur Corse.  
/D GpFOLQDLVRQ SK\WRJpRJUDSKLTXH GH *DPLVDQV GpFRXOH G¶XQH DQDO\VH Ges spectres 
FKRURORJLTXHV IORULVWLTXHV GH O¶vOH 6D W\SRORJLH GLVFHUQH GHX[ JUDQGV VRXV-secteurs 
phytogéographiques : 
- un sous-secteur méditerranéo-corse marquée par une flore méditerranéenne  
- un sous-secteur oro-corse lié à des éléments floraux holarctiques non méditerranéen. 
-XOYH  D SURSRVp XQH DXWUH WHUPLQRORJLH SK\WRJpRJUDSKLTXH SOXV GpWDLOOpH /¶(PSLUH
holarctique est scindé en deux sous-empires, laurasien et téthyen. Le sous-empire laurasien 
HVWVHORQO¶DXWHXULQGLVSHQVDEOHSRXUGLVFULPLQHUOHs zones tempérées froides et modales des 
zones tempérées chaudes aux caractères bien spécifiques. Ce sous-empire comprend, en 
Corse, une région nommée « Névado-LOO\ULHQQHSHUPHWG¶LQWpJUHUOHVpOpPHQWVIORULVWLTXHVGHV
montagnes méditerranéennes. Les plantes des zones tempérées y sont nombreuses et 
possèdent peu de relations floristiques avec les espèces méditerranéennes. Cette région est 
déclinée selon une clisérie altitudinale depuis le domaine supraméditerranéen en passant par 
le domaine oroméditerranéen MXVTX¶DXGRPDLQHXOWLPHTX¶HVW OHGRPDLQHDOWLPpGLWHUUDQpHQ
Le premier comprend le secteur Supra-Corse alors que le second domaine se décline en deux 
secteurs oro-corse et alti-corse. Julve identifie un second sous-Empire pour la Corse nommé 
téthyen, repris de Takhtajan (1986) qui exclut les montagnes méditerranéennes et qui se 
caractérise par les familles de Cistacées, Résedacées ou encore des Globulariacées. Seule la 
UpJLRQPpGLWHUUDQpHQQHFRQFHUQH OD&RUVHHOOHQ¶HVWFRQVWLWXpTXHGXGRPDLQHRFFLGHQWDlo-
méditerranéen, lui-même comprenant un seul secteur Tyrrhénien. 
&HV WURLV DXWHXUV RQW PLV HQ pYLGHQFH XQH UpJLRQ PpGLWHUUDQpHQQH FRPSRVpH G¶XQ XQLTXH
domaine mais dont la nomination diffère selon les auteurs : Tyrrhénien pour Gamisans, Italo-
Tyrrhénien pour Rivas-Martínez et Occidentalo-méditerranéen pour Julve. Dans les trois cas, 
les auteurs définissent un seul et même domaine relatif à la flore et à la végétation du domaine 
occidental de la péninsule Italique et des îles de la mer tyrrhénienne (Corse, 6DUGDLJQH«
(Géhu 2006).  
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Les subdivisions phytogéographiques de la Corse proposées par Julve (1999) suscitent 
quelques interrogations : 
- dans le Sous-Empire laurasien, les domaines supraméditerranéen et oroméditerranéen 
UHSUpVHQWHQW O¶HQVHPEOH GHV pOpPHQWV phytogéographiques méditerranéens (supra, oro et 
DOWLPpGLWHUUDQpHQ2U GDQV OHV GpILQLWLRQV IORULVWLTXHV GH FHV GRPDLQHV O¶DXWHXU LQFOXW GHV
éléments floristiques subalpins (Alnus alnobetula subsp. suaveolens, Sagina pilifera, 
Aquilegia litardierei) et alpins (Ranunculus marschlinsii, Pulsatilla alpina subsp. cyrnea, 
Draba loiseleurii, Erigeron paolii). Pour ces éléments floristiques, il serait judicieux de les 
intégrer plutôt dans la région arctico-alpine, dans les domaines alpins et subalpins.  
- la définition du secteur alti-corse repose sur la définition originelle des étages alti- et 
cryo-oroméditerranéens établie par Ozenda (1975) et Rivas-Martínez (1985). Or, Gamisans 
(1975, 1991, 2010) a ordonné les étages de végétation de haute-altitude de la Corse selon trois 
étages : cryo-RURPpGLWHUUDQpHQVXEDOSLQHWDOSLQ'HSOXVVLO¶RQUHJDUGHSOXVSUpFLVpPHQWOHV
choix des éléments floristiques des secteurs oro-corse et alti-corse, certaines discordances 
apparaissent. Le secteur alti-corse, tel que défini par Julve, sous-entend que les éléments 
IORUDX[VRLHQWPpGLWHUUDQpHQV1pDQPRLQV OHVpOpPHQWV IORUDX[FLWpV UHOqYHQWG¶XQFDUDFWqUH
non méditerranéen (Aquilegia litardierei, Trisetum gracile subsp. conradiae, Trisetum gracile 
subsp. gracile, Draba loiseleurii). 
 
2.3.3. 3URSRVLWLRQG¶XQHFODVVLILFDWLRQSK\WRJpRJUDSKLTXHSRXUOD&RUVH 
Au vu des diverses divisions proposées par les phytogéographes, il convient de réviser la 
FODVVLILFDWLRQHWOHVPRGDOLWpVG¶RUGLQDWLRQSRXUSOXVLHXUVUDLVRQV :  
- modifier la terminologie et la nomenclature des divisions phytogéographiques. Les 
WUDYDX[DFWXHOVVRQWIRQGpVVXUXQHDSSURFKHFKRURORJLTXHGHVpOpPHQWVIORUDX[/¶REMHFWLI
VHUD G¶LQWpJUHU GHV FULWqUHV SK\WRVRFLRORJLTXHV SOXV SUpFLV DX QLYHDX GH O¶DOOLDQFH
phytosociologique). 
- intégrer les résultats bioclimatiques obtenus dans la partie précédente (cf. partie 2.1.) 
Celles-FLVRQWHVVHQWLHOOHVSRXUFRPSUHQGUHO¶pWDJHPHQWGHODYpJpWDWLRQHWVDVWUXFWXUDWLRQ
horizontale (vallon, versant, crête). 
- les niveaux phytogéographiques Q¶pWDQW GpILQLV VHXOHPHQW DX VRXV-secteur, les 
subdivisions des rangs inférieurs et notamment des districts doivent être discriminés. La 
typologie des districts répond, au-delà des exigences sémantiques de la classification 





2.3.3.1. Spectre chorologique de la flore vasculaire 
Les spectres chorologiques de la flore reposent essentiellement sur la comparaison des aires 
de distribution des plantes même si des considérations géographiques, topographiques, 
géologiques, climatiques et historiques (glaciations) viennent renforcer O¶DQDO\VH
phytogéographique des éléments floristiques.  
/¶DQDO\VHGHO
RULJLQHGHVWD[RQVVHGpFOLQHDLQVLVXr les 2 238 taxons sauvages analysés par 
Jeanmonod & Gamisans (2013) (ce chiffre ne représente pas le total des taxons du fait que 
seuls les taxons infraspécifiques sont indiqués lorsqu'une espèce est représentée par plusieurs 
d'entre eux) (Jeanmonod & Gamisans 2013), (Tab. 40). 
 
Tableau 40. Éléments chorologiques de la flore corse (Jeanmonod & Gamisans 2013).  
 
/¶LPSRUWDQFH GH O¶pOpPHQW IORULVWLTXH HQ &RUVH V¶H[SOLTXH HVVHQWLHOOHPHQW SDU O¶LVROHPHQW
relatif du micro-continent corso-sarde et de la diversité notable des habitats dans cette île 
montagneuse (Contandriopoulos 1962, 1988). Cet élément, composé de 310 taxons, est 
représenté par 225 espèces (9,4 % de la flore sauvage ou encore 11,3 % de la flore spécifique 
indigène) mais aussi de 52 sous-espèces, 32 variétés et 1 forme. Parmi les 310 taxons 
endémiques, 141 sont strictement corses (5,6 % de la flore indigène), 83 sont corso-sardes 
VRQWFRPPXQVjOD&RUVHHWjO¶$UFKLSHO7RVFDQVRQWHQSOus communs 
avec les Baléares (0,3 %), les DXWUHV VRQW SDUWLFXOLHUV j OD &RUVH HW j G¶DXWUHV WHUULWRLUHs 
proches comme la Provence, la Ligurie, la Sicile, etc. Quelques espèces endémiques sont très 
communes (Stachys corsica var. corsica, Crocus corsicus, Alnus cordata G¶DXWUHV VRQW
rares ou très rares (Armeria soleirolii, Centranthus trinervis, Erigeron paolii, Seseli djianeae, 
Tanacetum audibertii, Trisetum conradiae...). 
/HV SRXUFHQWDJHV G¶HQGpPLTXHV GDQV OD IORUH DXJPHQWHQW DYHF O¶DOWLWXGH FH TXL HVW
probablement lié à un isolement plus important. Les éléments méditerranéo-montagnards, 
















Gamisans (1991) met en évidence deux spectres chorologiques : un élément méditerranéen 
qui représente 45,24 % de la flore et un élément holarctique, non méditerranéen, qui 
rassemble 43,95 % de la flore.  
 
2.3.3.2. Méthodologie 
/DSK\WRJpRJUDSKLH D ORQJWHPSV pWp GpILQLH SDU UDSSRUW j GHV JURXSHV G¶HVSqFHV D\DQW GHV
origines géographiques particulières (Dupont 1962, Ozenda 1964, Lemée 1967). Géhu (2006) 
VRXOLJQH TXH OD IORUH G¶XQ WHUULWRLUH Q¶HVW MDPDLV FRQVWLWXpH SDU XQ HQVHPEOH G¶HVSqFHV
homogènes du point de vue de leur signification géographique. La définition actuelle des 
subdivisions phytogéograhiques de la Corse repose sur la répartition horizontale des éléments 
floraux et non sur une répartition verticale ou altitudinale. Le choix méthodologique pour la 
caractérisation et la description des unités phytogéographiques a été de combiner plusieurs 
approches : 
- une approche floristiquHIRQGpHVXUO¶DQDO\VHGHVVSHFWUHVFKRURORJLTXHVGHVpOpPHQWV
floraux. Les traits majeurs de la flore ont été étudiés par Gamisans (1991) et repris par 
Jeanmonod & Gamisans (2013). Ces données ne seront pas analysées de nouveau dans 
le cadre de ce travail ; 
- une approche phytosociologique fondée sur le Prodrome des végétations de la Corse 
(Reymann et al. 2015) ; 
- une approche ELRFOLPDWLTXH HQ LQWpJUDQW OD W\SRORJLH HW OD FDUWRJUDSKLH GH O¶LQGLFH
ombrothermique de Rivas-Martínez (cf. partie 2.1.). Cet indice D O¶DYDQWDJH GH
GLVFHUQHUOHVpWDJHVELRFOLPDWLTXHVG¶XQWHUULWRLUHTXLFRQGLWLRQQHQWODUpSDUWLWLRQGHOD
flore et GHODYpJpWDWLRQ/¶LQGLFHGHGe Martonne a également été utilisé pour mettre 
en exergue les zones dont la période de sécheresse est marquée, ceci permettant de 
dégager les zones méditerranéennes.  
/¶REMHFWLIHVWGHUpYLVHU OHVGLYLVLRQVSK\WRJpRJUDSKLTXHVGH OD&RUVHHQV¶DSSX\DQWVXU OHV
références bibliographiques et en intégrant les éléments floraux, les associations végétales 
(Reymann et al. 2015) et les séries de végétation (Gamisans 1991, 2010). Chaque subdivision 
sera décrite et caractérisée à partir de ces trois approches. Le tableau 41 expose les critères à 













2.3.3.3.1. Typologie phytogéographique 
Le tableau 42 présente le schéma phytogéographique. 
 




Cet empire se traduit en Corse par la présence des classes phytosociologiques suivantes : 
Phragmiti australis-Magnocaricetea elatae, Charetea fragilis, Lemnetea minoris, Potametea 
pectinati, Scheuchzerio palustris-Caricetea fuscae, Cakiletea maritimae, Euphorbio paraliae-
Ammophiletea australis, Saginetea maritimae, Thero-Suadetea splendentis, Salicornietea 
fruticosae, Zosteretea marinae, Ruppietea maritimae, Asplenietea trichomanis, Filipendulo 





Domaine Genre des taxons différentiels
Secteur Eléments floraux différentiels ; 
Alliance phytosociologique
District Association végétale ; série de 
végétation
Famille des taxons, classes 
phytosociologiques
Région artico-alpine (polaire et alpine
   Domaine alpin 
      Secteur alpino-corse 
Région boréo-subalpine (tempérée froide et subalpine)
   Domaine subalpin
      Secteur subalpino-corse 
Région névado-illyrienne
   Domaine supraméditerranéen
      Secteur supra-corse
         District castagniccia-nebbio-cap 
         District corse hercynienne
Région méditerranéenne
   Domaine Occidentalo-Tyrrhénien
      Secteur tyrrhénien
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Bidentetea tripartitae, Artemisietea vulgaris, Cardaminetea hirsutae, Agrostietea 
stoloniferae, Arrhenatheretea elatioris 
 
Sous-Empire Laurasien 
Familles différentielles : 6DOLFDFHDH3\URODFHDH$GR[DFHDH-XQFDJLQDFHDH7D[DFHDH« 
Classes différentielles : Littorelletea uniflorae, Glycerio fluitantis-Nasturtietea officinalis, 
Montio fontanae-Cardaminetea amarae 
 
Région arctico-alpine (polaire et alpine) 
La nomination de cette région pour la Corse est liée à la présence des classes différentielles 
suivantes : Caricetea curvulae, Thlaspietea rotundifolii 
 
Domaine alpin 
Genre différentiel : Sibbaldia 
 
Secteur alpino-corse  
Cette nouvelle subdivision caractérise les zones alpines présentes sur les massifs du Cinto, du 
5HQRVRHWGHO¶,QFXGLQH. 
Eléments floraux différentiels : Acinos corsicus, Leucanthemopsis alpina subsp. tomentosa, 
Sibbaldia procumbens, Veronica alpina, Oxyria digyna, Poa laxa, Erigeron paolii Gamisans, 
Draba loiseleurii, Myosotis corsicana subsp. corsicana, Draba dubia subsp. dubia, Galium 
cometerhizon« 
Associations phytosociologiques différentielles : Acino corsici-Tanacetetum tomentosi, 
Gnaphalio supini-Sibbaldietum procumbentis, Asplenio viridi-Drabetum dubiae, Festuco 
briquetii-Galietum cometerhizi, Doronico grandiflori-Oxyrietum digynae. 
Eléments sériaux différentiels : série alpine mésophile à Geum montanum et Phleum 
parviceps (ubac), série alpine méso-xérophile à Bellardiochloa variegata et Leucanthemopsis 
alpina subsp. tomentosa (crêtes et adrets). 
Région boréo-subalpine (tempérée froide et subalpine) 
Genres différentiels : 9DFFLQLXP$FRQLWXP« 
Classes différentielles : Muldegio alpini-Aconitetea variegati 
 
Domaine subalpin 
Genres différentiels : Cryptogramma, Adenostyles, Streptopus. 
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Alliance phytosociologique différentielles : Cardamino amarae-Montion fontanae, Bellio 
bernardii-Bellidion nivalis, Cymbalarion hepaticifoliae, Acerion pseudoplatani. 
 
Secteur subalpin-Corse  
Cette nouvelle subdivision caractérise les zones subalpines présentes en Corse sur les 
sommets de la Corse depuis le massif du Cinto au nord-RXHVWMXVTX¶DXPDVVLIGHO¶,QFXGLQHDX
sud-est. Les paysages sont marqués par les aulnaies odorantes, les pré-forêts à sorbier des 
RLVHOHXUVHWO¶pUDEOHjIHXLOOHVGHSODWDQHVDLQVLTXHTXHOTXHVVDSLQLqUHV 
Eléments floraux différentiels : Ranunculus clethrophilus, Phleum parviceps, Ranunculus 
kuepferi subsp. orientalis, Geranium sylvaticum subsp. sylvaticum, Polygonatum 
YHUWLFLOODWXP« 
Associations différentielles : Geo montani-Phleetum brachystachyi, Alnetum suaveolentis, 
Valeriano rotundifoliae-Adenostyletum briquetii, Valeriano rotundifoliae-Abietetum albae, 
Huperzio selaginis-Caricetum ornithopodae, Polygono alpini-Luzuletum sieberi, Doronico 
corsici-Narthecietum reverchonii, Hyperico corsici-Myosotietum soleirolii, Caricetum 
intricatae, Carici intricatae-Ranunculetum cordigeri, Pinguiculo corsicae-Trichophoretum 
cespitosi, Saxifrago stellaris-5DQXQFXOHWXPPDUVFKOLQVLL« 
Eléments sériaux différentiels : VpULH VXEDOSLQH GH O¶DXOQH RGRUDQW Alnus alnobetula subsp. 
suaveolens), série subalpine du sapin (Abies alba). 
 
Sous-Empire téthyen 
Le sous-empire est pris ici dans le sens de Takhtajan (1986), en excluant les montagnes 
méditerranéennes. 




Classe phytosociologique : Carici caryophyllae-Genistetea lobelii   
 
Domaine supraméditerranéen 
Floristiquement et phytosociologiquement, ce domaine se distingue par la présence de 
formations caducifoliées et de bois mixtes plus rares dans les autres domaines. Ce domaine se 






Ce secteur a été retenu pour la Corse car il permet de distinguer les formations 
supraméditerranéennes. Cette unité aurait pu être incluse dans le Domaine Occidentalo-
7\UUKpQLHQPDLV ODSUpVHQFHG¶pOpPHQWV IORUDX[HXURVLEpULHQV UHQGQpFHVVDLUH VRQ LQFOXVLRQ
GDQVXQGRPDLQHVSpFLILTXH,ODXUDLWDXVVLSXV¶LQWpJUHUGDQVOH'RPDLQHRroméditerranéen, 
mais les conditions climatiques moins humides et la période de sécheresse accentuée lui 
confère une certaine singularité. Ce secteur est divisé en deux districts : un district 
Castagniccia,-Nebbiu-Capicorsu et un district Corse-occidentale. 
Eléments floraux différentiels : Alyssum robertianum, Silene nodulosa, Hieracium petrosae, 
Alnus cordata, Acer obtusatum, Castanea sativa, Quercus petraea. 
Alliance phytosociologique différentielle : Lathyrion veneti, Caricion caryophylleae, 
Anthyllidion hermanniae. 
 
District Castagniccia-Nebbio-Cap Corse  
Ce district se localise dans la partie nord/nord-est. Dans les régions du Cap Corse, du Nebbio, 
GH OD &DVWDJQLFFLD HW GH OD SDUWLH HVW GX &RUWHQDLV HQWUH  HW  P G¶DOWLWXGH /D
configuration en vallées encaissées de ces régions confère à ce district un climat humide 
(6 <Io <9) qui perçoit entre 900 et 1400 mm par an. Sa particularité réside dans les 
températures hivernales plus rigoureuses et une durée de sécheresse estivale limitée. Les 
éléments flRUDX[ VRQW PDUTXpV SDU O¶LPSRUWDQFH GHV HVVHQFHV FDGXFLIROLpHV Quercus 
pubescens, Ostrya carpinifolia, Castanea sativa). La flore eurosibérienne est importante mais 
moindre par rapport à celle de la flore méditerranéenne. Ceci est dû au fait que ce district 
constitue une zone de transition entre le district méso-Corse (à éléments floraux 
méditerranéens) et le district oro-Corse plus alticole marqué par une plus grande abondance 
G¶HVSqFHV HXURVLEpULHQQHV /HV pOpPHQWV SK\WRFKRULTXHV VRQW G¶RULJLQH HXURSpHQQe et 
méditerranéenne. 
Eléments floraux différentiels : Digitalis lutea subsp. australis, Geranium nodosum, Ostrya 
carpinifolia, Prunus avium, Melittis melissophyllum subsp. melissophyllum, Salvia glutinosa, 
Alyssum robertianum, Cardamine chelidonia, Brassica insularis 
Associations différentielles : Digitalo luteae-Castanetum sativae, Asperulo odorae-Taxetum 
baccatae, Ilici aquifolii-Quercetum ilicis, Cardamino chelidoniae-Buxetum sempervirentis, 
Stellario montanae-Buxetum sempervirentis, Scolopendrio officinali-Alnetum glutinosae, 




Eléments sériaux différentiels : série supraméditerranéenne des bois mixtes (Alnus cordata, 
Castanea, Taxus, Ilex) 
 
District Corse hercynienne 
Ce district se localise dans la partie ouest et sud de la Corse entre 500 et 1 PG¶DOWLWXGH,O
est constitué de versants très pentus à ombrotype humide inférieur à supérieur (6< Io <12). Ce 
district reçoit entre 800 et 1 000 mm de précipitations par an. Sa particularité réside dans les 
températures hivernales plus rigoureuses et une durée de sécheresse estivale limitée. 
Eléments floraux différentiels : Genista salzmannii var. salzmannii, Erica terminalis, Seseli 
djianeae, Tanacetum audibertii, Thesium kyrnosum, Paeonia mAscola subsp. mAscola, 
Hypericum montanum. 
Associations différentielles : Helichryso italici-Genistetum salzmannii, Junipero oxycedri-
Quercetum ilicis, Oenanthe pimpinelloides-Quercetum pubescentis. 
Eléments sériaux différentiels : Série supraméditerranéenne des chênes caducifoliés et des 




ont été intégrés dans la région méditerranéenne. En Corse, la région méditerranéenne est 
définie par les classes suivantes : Pegano harmalae-Salsoletea vermiculatae, Crithmo 
maritimi-Staticetea, Juncetea maritimi, Halodulo wrighthii- Thalassietea testudinum, 
Adiantetea capilli-veneris, Anogrammo leptophyllae-Polypodietea cambrici, Helianthemetea 
guttati, Lygeo sparti-Stipetea tenacissimae, Cisto ladaniferi-Lavanduletea stoechadis, 
Quercetea ilicis, Nerio oleandri-Tamaricetea africanae. 
 
Domaine Occidentalo-Tyrrhénien 
&H GRPDLQH FRUUHVSRQG j O¶HQVHPEOH GHV WHUULWRLUHV GH OD SDUWLH RFFLGHQWDOH GX EDVVLQ
méditerranéen (Catalogne, Languedoc-Provencal, Ligure et Tyrrhénien). 
Genres différentiels : Rosmarinus, Dorycnium, Arbutus, Crucianella, Lavandula, Pallenis, 
Asphodelus, Ambrosina, Ampelodesmos, Chamaerops, Cheilanthes, Dracunculus, Merendera, 




voire 700 PG¶DOWLWXGH ,O HVW FRQVWLWXpGHYHUVDQWV WUqVSHQWXV jRPEURW\SH Vec supérieur à 
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humide inférieur (2<Io<9). Ce secteur reçoit entre 400 et 900 mm de précipitations par an. Sa 
particularité réside dans les températures hivernales douces et une période de sécheresse 
estivale. 
Eléments floraux différentiels : Genista corsica, Teucrium marum, Scrophularia ramosissima, 
Ambrosina bassii, Anchusa crispa, Antinoria insularis, Aristolochia tyrrhena, Armeria 
pungens, Armeria soleirolii, Asplenium balearicum, Biscutella rotgesii, Biscutella didyma, 
Brassica insularis, Centranthus trinervis, Cerastium comatum, Cirsium scabrum, Colchicum 
corsicum, Cynomorium coccineum, Delphinium pictum, Dianthus furcatus subsp. 
gyspergerae, Helicodiceros muscivorus, Elaeoselinum asclepium subsp. meoides, Eryngium 
pusillum, Genista aetnensis, Moraea sisyrinchium, Ipomoea sagittata, Isolepis pseudosetacea, 
Kosteletzkya pentacarpos, Lens ervoides, Linaria flava subsp. sardoa, Morisia monanthos, 
Nananthea perpusilla, Parapholis marginata, Phyla nodiflora, Pimpinella lutea, Plagius 
flosculosus, Ranunculus chius, Ranunculus revelierei, Rouya polygama, Prospero autumnale, 
Serapias nurrica, Silene succulenta subsp. corsica, Silene coelirosa, Silene velutina, Stachys 
marrubiifolia, Thymelaea tartonraira subsp. thomasii, Verbascum conocarpum subsp. 
conocarpum, Wahlenbergia lobelioides subsp. nutabunda, Woodwardia radicans, 
Spergularia macrorrhiza, Polygonum scoparium, Clematis cirrhosa« 
Alliances différentielles : Cistion ladaniferi, Teucrion mari, Fraxino orni-Quercion ilicis, 
Ericion arboreae, Oleo sylvestris-Ceratonion siliquae, Juniperion turbinatae, Tamaricion 
africanae, Rubo ulmifolii-Nerion oleandri, Selaginello denticulatae-Anogrammion 




Cette nouvelle subdivision permet de distinguer la Corse de la Sardaigne dont les étages 
thermoméditerranéen et mésoméditerranéen présentent des singularités. Du fait de sa position 
latitudinale plus au nord que la Sardaigne, la Corse montre une flore moins thermophile. Ce 
sous-VHFWHXU FRPSUHQG O¶HQVHPEOH GH OD IORUH HW GHV YpJpWations littorales, 
thermoméditerranéennes et mésoméditerranéennes. Il se caractérise par une période de 
sécheresse longue (juin à septembre), de faibles précipitations et des amplitudes thermiques 
faibles. 
Associations différentielles : Genisto corsicae-Ericetum multiflorae, Genisto corsicae-
Cistetum salviifolii, Phillyreo latifoliae-Myrtetum communis, Phillyreo latifoliae-
Euphorbietum dendroidis, Rubo ulmifolii-Nerietum oleandri, Inulo crithmoidis-Tamaricetum 




Ce district apparaît ponctuellement au sud de la Corse (Porto-Vecchio aux calanques de 
Piana) et au nord-RXHVWGHO¶ÌOH-Rousse à Saint-Florent). Il se caractérise par un bioclimat sec 
(2,3< Io <3,6) avec de faibles précipitations annuelles (entre 430 et 665 mm). La période de 
sécheresse y est très prononcée (juin, juillet et août). Ce district est constitué de ruisseaux aux 
fluctuations hydrographiques intermittentes, colonisés par Vitex agnus-castus ou Nerium 
oleander /H VSHFWUH FKRURORJLTXH UHOqYH GH O¶pOpPHQW SK\WRFKRULTXHPpGLWHUUDQpHQ ]RQHV
désertiques du bassin méditerranéen, sténoméditerranéen ouest et méditerranéo-atlantique). 
Eléments floraux différentiels : Juniperus phoenicea subsp. turbinata, Clematis cirrhosa, 
Anthyllis barba-jovis, Gennaria diphylla, Prasium majus, Euphorbia dendroides, Cosentinia 
vellea, Cheilanthes tinaei, Prospero corsicum« 
Associations différentielles : Junipero oxycedri-Euphorbietum dendroidis, Phillyreo 
latifoliae-Euphorbietum dendroidis, Phillyreo latifoliae-Myrtetum communis, Asparago albi-
Euphorbietum dendroidis, Erico arboreae-Juniperetum turbinatae, Oleo sylvestris-
Juniperetum turbinatae, Clematido cirrhosae-Pistacietum lentisci. 
Eléments sériaux différentiels : série à Pistacia lentiscus et Clematis cirrhosa, série thermo-
hygrophile à Vitex agnus castus. 
 
District méso-corse 
Ce district est le plus représentatif de ceux présents en Corse : il recouvre les trois quarts de la 
VXSHUILFLH GH O¶vOH *pRJUDSKLTXHPHQW LO FRQVWLWXH XQ GLVWULFW GH WUDQVLWLRQ HQWUH OH GLVWULFW
thermo-corse et les districts du secteur supra-ligure. Son bioclimat est plus frais et humide que 
le précédent (3,6< Io <6) avec des précipitations annuelles plus abondantes (666 à 860 mm). 
La période de séFKHUHVVH PRLQV PDUTXpH V¶pWDOH SULQFLSDOHPHQW VXU OHV PRLV GH MXLOOHW HW
G¶DRW &RPSDUp DX SUpFpGHQW GLVWULFW FHOXL-ci est marqué par une flore endémique corso-
sarde (Genista corsica, Stachys glutinosa par exemple). Il comprend des éléments floraux 
essentiellement sténoméditerranéens.  
Eléments floraux différentiels : Cistus creticus, C. monspeliensis, C. salviifolius, Lavandula 
stoechas, Calicotome spinosa, Calicotome villosa, Daphne gnidium, Rosmarinus officinalis, 
Cyclamen repandum subsp. repandum, Galium scabrum, Arbutus unedo, Teucrium marum.  
Associations différentielles : Pulicario odorae-Arbutetum unedonis, Galio scabri-Quercetum 
ilicis, Helichryso italici-Cistetum cretici, Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae,  
Eléments sériaux différentiels : Série du chêne-liège (Quercus suber), série 
mésoméditerranéenne du chêne vert (Quercus ilex HW GH O¶DUERXVLHU Arbutus unedo), série 





Secteur oro-corse (montagnard et cryo-oro) 
Ce secteur permet de séparer les éléments floraux méditerranéens alticoles de la Corse. Il se 
répartit sur les étages montagnard-oroméditerranéen et cryo-oroméditerranéen et est jalonné 
par une configuration orographique en versants R O¶H[SRVLWLRQ MRXHXQ U{OHPDMHXUGDQV OD
répartition des plantes. Sur les ubacs, les éléments floraux dominants sont de nature 
méditerranéenne (Potentilla micrantha, Agrostis capillaris subsp. castellana, Luzula 
pedemontana, Cynosurus effusus, Anthyllis hermanniae, Daphne oleoides, Hypochaeris 
FUHWHQVLV«) mais aussi boréale, eurasiatique, eurosibérienne ou européenne (Fagus sylvatica, 
Betula pendula, Deschampsia flexuosa, Fragaria vesca, «) alors que les adrets présentent des 
éléments floraux à caractère méditerranéen (Pinus nigra subsp. laricio, Erica arborea). Ce 
secteur est divisé en deux districts : un montagnard-RURPpGLWHUUDQpHQ HW O¶DXWUe cryo-
RURPpGLWHUUDQpHQ &H VHFWHXU FRPSUHQG XQ QRPEUH LPSRUWDQW G¶HVSqFHV HQGpPLTXHV : 
Berberis aetnensis (End. Co-Sa.Sic-Ital. d'orig. paléotemp), Thymus herba-barona var. herba-
barona (End. Co-Sa-Baléares d'orig. Méd-Mont.), Carlina macrocephala subsp. 
macrocephala (End. Co-Sa-Italie d'orig. Paléotemp.), Genista salzmannii var. lobelioides 
(End. Co d'orig. Méd-Mont.), Ruta corsica (End. Co. d'orig. Méd-Mont.) ou encore Poa 
nemoralis subsp. balbisii var. balbisii (End. Co-Sa d'orig. Boréal). 
Éléments floraux différentiels : Poa nemoralis subsp. balbisii var. balbisii, Luzula nivea, 
Genista salzmannii var. lobelioides, Aconitum napellus subsp. corsicum, Euphorbia corsica, 
Herniaria latifolia subsp. litardierei, Leucanthemum corsicum subsp. fenzlii, Leucanthemum 
corsicum subsp. corsicum, Prunus prostrata, Vicia glauca, Pinus nigra subsp. laricio, 
Daphne oleoides, Thesium corsoalpinum, Juniperus communis subsp. DOSLQD« 




&HGLVWULFW VLWXp HQWUH  HW  PG¶DOWLWXGH VXU OHVPDVVLIVPRQWDJQHX[GH OD&RUVH
Hercynienne et sur le massif du San Pedrone, se caractérise par un climat humide supérieur à 
hyperhumide inférieur (9< Io <18), avec des précipitations annuelles comprises entre 1 200 et 
1 500 mm.  
Eléments floraux différentiels : Poa nemoralis subsp. balbisii var. balbisii, Luzula nivea, 




Associations et sous-associations différentielles : Galio rotundifolii-Pinetum laricii  
luzuletosum pedemontanae, Galio rotundifolii-Pinetum laricii  anthyllidetosum corsicae, Poo 
balbisii-)DJHWXPV\OYDWLFDH« 
Eléments sériaux différentiels : Série acidophile corse du hêtre (Fagus sylvatica), série 
montagnarde du pin laricio (Pinus nigra subsp. laricio). 
 
District cryo-oroméditerranéen 
Ce district situé entre 1900et 2200 (-PG¶DOWLWXGHXQLTXHPHQWVXUOHVDGUHWVGHVPDVVLIV
montagneux de la Corse Hercynienne, se caractérise par un climat hyperhumide inférieur et 
supérieur (12<Io<24) avec des précipitations annuelles comprises entre 1400 et 1500 mm. La 
flore est essentiellement endémique de Corse avec un caratère oro-méditerranéen. 
Eléments floraux différentiels : Paronychia polygonifolia, Armeria multiceps, Trisetum 
gracile subsp. conradiae, Bellardiochloa variegata, Mutellina corsica var. corsica, Luzula 
spicata subsp. italica. Astragalus genargenteus var. greuteri« 
Association différentielle : Paronychio polygonifoliae-Armerietum multicepitis 
Elément sérial différentiel : série cryo-oroméditerranéenne de Juniperus communis subsp. 
alpina et Berberis aetnensis 
 
2.3.3.3.2. Cartographie des secteurs  
La figure 42 présente la répartition des subdivisions phytogéographiques de la Corse en 




Figure 42. Répartition spatiale des secteurs et districts phytogéographiques de la Corse.  
 
2.3.3.4. Discussion et conclusion 
Les résultats présentent que la classification et la hiérarchisation des niveaux 
phytogéographiques de la Corse sont étroitement liées au bioclimat et à la configuration 
RURJUDSKLTXHHWDOWLWXGLQDOHGHO¶vOH/DGLYHUVLWpGHVVXEdivisions illustre le rôle de carrefour 
pFRORJLTXHMRXpSDUOD&RUVHjO¶pFKHOOHPpGLWHUUDQpHQQH  
 
La classification phytogéographique établie a permis de réviser les divisions 
SK\WRJpRJUDSKLTXHVGHO¶vOH : 
- O¶LQWpJUDWLRQ GHV UpJLRQV DUctico-alpine et boréo-alpine peut paraitre surprenante 
compte tenu de la position géographique méditerranéenne de la Corse. Il est apparu nécessaire 
G¶LQWpJUHUXQHGLPHQVLRQDOWLWXGLQDOHTXLFRUUHVSRQGDX[pOpPHQWVIORUDX[VXEDOSLQVHWDOSLQV
GH O¶vOH DX VHLQ GH VHFWHXUV DOSLno-corse et subalpino-corse. Pour chacun des secteurs 
phytogéographiques mis en exergue, une étude phytochorologique plus fine des taxons 
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permettrait éventuellement de discerner des sous-ensembles. Les conditions bioclimatiques 
SpULRGH G¶HQQHLJHPHQW SUpFLSLWDWLRQV HW WHPSpUDWXUHV VRQW LGHQWLTXHV VXU O¶HQVHPEOH GHV
FUrWHV GX PDVVLI GX &LQWR DX PDVVLI GH O¶,QFXGLQH 'H SOXV OD &RUVH DSSDUDLW FRPPH XQ
territoire de taille trop restreinte pour pouvoir y distinguer un gradient chorologique 
latitudinal ;  
- la création des secteurs alpin et subalpin permet de définir le domaine 
oroméditerranéen de la région névado-illyrienne sur des éléments floraux uniquement 
méditerranéens alticoles. Ce domaine supraméditerranéen a été révisé et inclus dans la région 
méditerranéenne. Le problème qui se pose pour ce domaine est son appartenance 
phytogéographique, soit au monde méditerranéen, soit au monde tempéré ou médioeuropéen. 
)ORULVWLTXHPHQW HW SK\WRVRFLRORJLTXHPHQW FH GRPDLQH HVW OH SOXV FRPSOH[H SXLVTX¶LO
constitue une zone de transition climatique entre les bioclimats méditerranéen et tempéré. Ses 
éléments floraux se caractérisent par de nombreuses formations caducifoliées de chênes et de 
charme-houblon des zones tempérées avec un cortège floristique méditerranéen. La position 
JpRJUDSKLTXHGHO¶vOHDLQVLTXHOHVFODVVHVHWJHQUHVGLIIpUHQWLHOVVHPEOHQWWURSPDLJUHVSRXU
SRXYRLU LQFOXUH OD UpJLRQ PpGLRHXURSpHQQH HQ &RUVH /¶pOpPHQW IORUDO GRPLQDQW pWDQW
méditerranéen, il a été choisi de garder les domaines supraméditerranéens et le secteur supra-
corse. Ce dernier a, quant à lui, été subdivisé en deux districts pour des raisons bioclimatiques 
et géologiques. Il existe une dichotomie entre la partie nord/nord-est humide et schisteuse et 
le reste de la Corse plus sec et granitique (dite hercynienne) ;  
- au sein de la région méditerranéenne, le domaine occidentalo-méditerranéen (thermo 
et mésoméditerranéen) et le secteur Tyrrhénien ont été conservés dans la classification 
phytogéographique. Le secteur Tyrrhénien a été décliné en deux districts pour différencier les 
parties de basse altitude (0-100 m) à climat sec (secteur thermo-corse) et les parties de 
moyenne altitude (300-600 m) à climat sub-sec (secteur méso-corse). Ces secteurs 
représentent respectivement les étages thermoméditerranéen et mésoméditerranéen. Le secteur 
thermo-corse apparait de manière ponctuelle et discontinue car il est lié au relief environnant 
qui conditionne des températures élevées et des faibles amplitudes thermiques. La question de 
O¶H[LVWHQFH G¶XQ GLVWUict littoral-FRUVH V¶HVW SRVpH PDLV OHV pOpPHQWV IORUDX[ GH OD EDQGH
littorale relèvent du spectre chorologique méditerranéen. Les éléments floraux apparaissent 
aussi bien dans les secteurs thermo-corse et méso-FRUVH,OQ¶DGRQFSDVpWpMXGLFLHX[GHFUpHU 
un district spécifique au littoral. 
La classification phytogéographique proposée doit être complétée par une étude 
SK\WRFKRURORJLTXH SOXV ILQH /HV UpVXOWDWV H[SRVpV UHSRVHQW VXU O¶DQDO\VH GHV VSHFWUHV
chorologiques floraux de Gamisans (1991). Il est très SUREDEOHTXHFHVVSHFWUHVPrPHV¶LOV
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restent identiques dans les grandes subdivisions, aient changés au cours du temps. La 
UpSDUWLWLRQ JpRJUDSKLTXH GHV YpJpWDX[ Q¶HVW SDV LPPXDEOH HOOH VH PRGLILH dans le temps 
(Ozenda 1964). Les impacts anthropiques (feux, pratiques agrosylvopastorales) contribuent à 
O¶H[SDQVLRQG¶HVSqFHVUXGpUDOHVjFKRURORJLHFRVPRSROLWHHWSOXVORFDOHPHQWjO¶LQWURGXFWLRQ
G¶HVSqFHs exotiques envahissantes (Opuntia ficus indica, Agava americana«Sur le long 
terme, il est possible de percevoir des changements dans les plus bas niveaux de la 
classification phytogéographique (district notamment). 
 
8QH TXHVWLRQ VpPDQWLTXH LQWHUYLHQW VXU O¶pWDEOLVVHPHQW HW OD QRPHQFODWXUH GHV QLYHDX[
hiérarchiques phytogéographiques. De manière générale, les districts reflètent les étages de 
végétation. Seuls les étages alpin et subalpin apparaissent au niveau hiérarchique de secteur 
phytogéographique. La mise en évidence de sous-ensembles de secteurs phytochorologiques 
pourrait être établie à partir des enveloppes géosériales. Chaque territoire repose toujours sur 
une flore, une végétation, une caténa, une géologie, un sol et une paléohistoire singulière 
(Rivas-Martínez 1988). À partir des cartographies sériales obtenues dans le cadre de ce projet 
de recherche, il sera opportun de dégager les enveloppes caténales des géoséries afin de les 
confronter au découpage phytogéographique proposé ici.  
 
La cartographie phytogéographique exposée confirme le principe selon lequel le découpage 
spatial des districts suit pWURLWHPHQWOHVOLPLWHVG¶pWDJHVGHYpJpWDWLRQ*DPLVDQV/HV
limites entre secteurs sont fondées sur des changements nets et importants dans les éléments 




Conclusion de la partie 1 
 
Notre travDLO D SHUPLV G¶DIILQHU OD W\SRORJLH ELRFOLPDWLTXH HW GH VSDWLDOLVHU OHV HQVHPEOHV
ELRFOLPDWLTXHVTXLLQIOXHQFHQWOHV]RQDWLRQVYHUWLFDOHVHWKRUL]RQWDOHVGHVYpJpWDWLRQVGHO¶vOH
/H UHOLHIPDUTXpSDUG¶LPSRUWDQWHVGpQLYHOODWLRQVGH IRUWHVSHQWHVHWGHValtitudes élevées, 
perturbe les conditions climatiques zonales en provoquant une diminution de la température 
DYHF O¶DOWLWXGH XQHPRGLILFDWLRQ GH OD UpSDUWLWLRQ HW GH O¶LQWHQVLWp GHV SUpFLSLWDWLRQV HW GHV
vents, et un étagement GHODYpJpWDWLRQ&¶HVWGDQs un REMHFWLIG¶DSSUpKHQGHUODJpRG\QDPLH
GHODPRUSKRORJLHGXSD\VDJHTXHO¶pWXGHWRSRJUDSKLTXHHWJpRPRUSKRORJLTXHDpWpPHQpH
Les variations de ces deux facteurs écologiques, climat et géomorphologie, ont ensuite permis 
de comprendre les patrons phytoJpRJUDSKLTXHV GH OD &RUVH %LHQ TX¶LO H[LVWH SOXVLHXUV
WUDYDX[ VXU OHV GLYLVLRQV SK\WRJpRJUDSKLTXHV FHUWDLQHV G¶HQWUH HOOHV QpFHVVLWDLHQW XQH
révision tant sur le plan terminologique que sur le plan nominatif. Il a été nécessaire de 
corréler les résultats bioclimatiques et géomorphologiques avec des données floristico-
phytosociologiques pour dégager les unités phytogéographiques. Cette approche a permis de 
préciser les divisions phytogéographiques qui reflètent assez fidèlement les étages de 
végétation. 
 
CHWWH pWXGH FRQVDFUpH j O¶DSSURFKH ELRFOLPDWLTXH JpRPRUSKRORJLTXH HW SK\WRJpRJUDSKLTXH
était nécessaire pour typifier et spatialiser les unités écologiques. Cette démarche rejoint celle 
de Blasi et al  GRQW O¶REMHFWLI GHV WUDYDX[ pWDLW G¶LQGLYLGXDOLser les enveloppes 
écologiques à plusieurs échelles.  
&RPSWH WHQXGXFKRL[G¶pFKHOOHGX : 25 000 retenu dans le cadre du programme CarHAB 
SRXUO¶pWXGHGHVVpULHVHWGHVJpRVpULHVGHYpJpWDWLRQLOpWDLWLQGLVSHQVDEOHGHV¶DSSX\HUVXU
des données écologiques aussi précises que possible. /¶DVVHPEODJH GH GHVFULSWHXUV
pFRORJLTXHVQHSHXWrWUHUpDOLVpTX¶jSDUWLUGHGRQQpHVGHPrPHIRUPDWVHWGHPrPHpFKHOOH
Or, actuellement, les données écologiques disponibles pour la Corse sont sous des formats et 
des échelles très variés souvent inadaptés pour permettre une démarche déductive. Ces 
GRQQpHVUHVWHQWXWLOHVSRXUGpILQLUOHVJUDQGVHQVHPEOHVpFRORJLTXHVG¶XQWHUULWRLUHPDLVHOOHV
sont insuffisantes pour délimiter les enveloppes tessellaires ou caténales.  
 
La déPDUFKHJOREDOHGHFHWWHWKqVHV¶HVWDSSX\pHVXUXQHPpWKRGHHVVHQWLHOOHPHQWLQGXFWLYH
mais aussi semi-GpGXFWLYH (Q G¶DXWUHV WHUPHV F¶HVW j SDUWLU GH OD FRPELQDLVRQ G¶XQH
approche floristico-SK\WRVRFLRORJLTXH HW G¶XQH DSSURFKH pFRORJLTXH TXH OHV V\VWqPHV de 
végétation de la Corse pourront être finement appréhendés. Pour répondre à ce double 
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objectif, la méthode phytosociologique dynamico-FDWpQDOH V¶DYqUH rWUH XQ RXWLO SHUWLQHQW
SHUPHWWDQWXQHDSSURFKHV\VWpPDWLTXHHWLQWpJUpHGHO¶HQVHPEOHGHVFRPSRVDQWHV biotiques et 
abiotiques et de la complexité des systèmes écologiques du paysage végétal (Géhu 2006), 
SXLVTX¶HOOHLQWqJUH : 
- une approche écologique intégrée (bioclimatologie, géologie, géomorphologie, 
pédologie) ;  
- une approche floristique, phytosociologique, symphytosociologique (bionomie et 
causalité des végétations) et géosymphytosociologique ; 
- une approche géographique et chorologique. 
Au-GHOjGHO¶LQWpUrWTX¶HOOHSUpVHQWHGDQVO¶DPpOLRUDWLRQGHVFRQQDLVVDQFHVSK\WRF°notiques 

















Typologie des séries et des 






Le paysage végétal intègre divers éléments de la végétation naturelle, semi-naturelle et 
anthropique  LO HVW OD UpVXOWDQWH G¶LQWHUDFWLRQV VSDWLR-WHPSRUHOOHV V¶H[SULPDQW j GLIIpUHQWV
QLYHDX[G¶RUJDQLVDWLRQ%XUHOet al7DWRQL%XUHO	%DXGU\$XMRXUG¶KXL
en Corse, les patrons de diversité et de structure de ce paysage restent relativement méconnus, 
ce qui limite la compréhension des interactions entre les communautés végétales et les 
facteurs écologiques. Cet apport de connaissances constitue une base pour la compréhension 
GHO¶RUJDQLVDWLRQGXSD\VDJHYpJpWDOHWXQHDLGHjODGpFLVLRQpour les projets de gestion des 
espaces.  
 
La méthodologie phytosociologique dynamico-caténale, ou phytosociologie paysagère, a été 
initiée en 1973 par Tüxen pour inventorier les complexes de groupements végétaux par 
transposition de la méthode phytosociologique sigmatiste. Cette méthode, a vu évoluer ses 
concepts, son approche systématique et élargir ses applications (Géhu & Rivas-Martínez 
1981, Ansseau & Grandtner  7KHXULOODW  D *pKX  6L O¶(XURSH HVW OH
siège de la phytosociologie payVDJqUH F¶HVW SULQFLSDOHPHQW HQ (VSDJQH DX 3RUWXJDO HW HQ
,WDOLH TX¶HOOH V¶HVW ODUJHPHQW GpYHORSSpH HW D DERXWL j GH QRPEUHXVHV V\QWKqVHV UpJLRQDOHV
voire nationales (Rivas-Martínez 1987a, Lousã 2004, Pinto-Gomez et al. 2005, Rivas-
Martínez 2007, Bacchetta et al. 2010, Blasi 2010, Loidi et al. 2011, Gonzáles de Paz 2012). 
(Q )UDQFH F¶HVW j *pKX TXH O¶RQ GRLW OH SOXV JUDQG QRPEUH GH WUDYDX[
symphytosociologiques et géosymphytociologiques (Géhu 1976, 1977, 1979a, Géhu & Géhu-
Franck 1982, Géhu et al. 1988). 6LG¶DXWUHV pWXGHVRQW pWpPHQpHV HQ)UDQFH %LRUHW et al. 
1988, Bouzillé 1992, Touffet & Clément 1998, Paradis et al. 2002, 2004, Catteau et al. 2010, 
Lazare 2013, Paradis et al. DXFXQHV\QWKqVHUpJLRQDOHHWQDWLRQDOHQ¶DpWpUpDOLVpH 
 
À partir de 2011, lors du lancement du programme CarHAB, la phytosociologie dynamico-
caténale est retenue pour inventorier et typifier les séries et les géoséries de végétation. Cette 
PpWKRGH SHUPHW XQH DSSURFKH V\VWpPDWLTXH HW LQWpJUpH GH O¶HQVHPEOH GHV FRPSRVDQWHV
biotiques et abiotiques et de la complexité des systèmes écologiques (Géhu 2006) par une 
DQDO\VH ILQH GX SD\VDJH YpJpWDO GHSXLV O¶DVVRFLDWLRQ YpJpWDOH MXVTX¶j OD JpRVpULH GH
végétation (Béguin et al. 1979, Géhu 1991a, 1991b).  
/¶REMHFWLI GH FH SURMHW GH UHFKHUFKH HVW GH V¶LQVSLUHU GHV IRQGHPHQWV FRQFHSWXHOV HW




Cette partie se décline en trois chapitres :  
- un premier chapitre est consacré à la présentation des concepts et des définitions de la 
phytosociologie dynamico-caténale. La démarche méthodologique pour la typologie 
des séries et des géoséries de végétation est présentée ; 
- un deuxième chapitre expose les résultats typologiques des séries et des géoséries de 
végétation ; 
- un dernier chapitre permet de discuter des aspects méthodologiques et de la typologie 
des séries et des géoséries de végétation.  
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Chapitre 3. La méthode phytosociologique dynamico-caténale. 
 
La phytosociologie paysagère ou phytosociologie dynamico-FDWpQDOHHVWDXMRXUG¶KXLkJpHGH
40 ans (Géhu 2004). Fondée sur la phytosociologie classique braun-blanquetienne (Braun-
Blanquet 1932), cette méthode permet une approche systématique eW LQWpJUpHGH O¶HQVHPEOH
des composantes biotiques et abiotiques et de la complexité des systèmes écologiques du 
paysage végétal (Tüxen 1973, Rivas-Martínez 1976, Béguin et al. 1979, Tüxen 1979, Géhu & 
Rivas-Martínez 1981). Cette approche conceptuelle et perceptive (Géhu 1986, Rivas-Martínez 
1987a, 1987b) intègre une analyse écologique (géologie, géomorphologie, pédologie et 
ELRFOLPDWRORJLHILQHGHVSK\WRF°QRVHV0pULDX[	*pKX*pKXE(OOHUHSRVHVXU
une analyse spatio-temporelle du paysage végpWDOGHSXLVO¶DVVRFLDWLRQYpJpWDOHjODVpULHGH
YpJpWDWLRQ MXVTX¶j OD JpRVpULH GH YpJpWDWLRQ 5LYDV-Martínez 2005b, Lazare 2009, Boullet 
2013) (Fig. 43). 
 
Figure 43. Schéma des différents niveaux et unités hiéUDUFKLTXHVGXSD\VDJHYpJpWDOG¶DSUqV Lazare 
2009). 
 
Cette partie est consacrée aux aspects fondamentaux de cette science en vue du 
GpYHORSSHPHQWG¶XQHWKpRULHIRUPHOOHGHODSK\WRVRFLRORJLHdynamico-caténale. Pour pallier 
le caractère relativement abstrait et aléatoire de cette méthode, il sera démontré, que la 
phytosociologie paysagère est une science qui répond à des propriétés mathématiques et 
physiques mais qui nécessite en parallèle une approche épistémologique (Géhu 2004). Cette 
première partie souhaite répondre à une question majeure : quelle est la démarche analytique 
et descriptive des séries et des géoséries de végétation à suivre pour se rendre compte des 
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schémas structuraux et de la diversité syntaxonomique des séries et des géoséries de 
végétation ? 
 
3.1. Méthode phytosociologique sigmatiste de Braun-Blanquet 
Les principes et les fondements de la méthode phytosociologique sigmatiste, élaborés par 
Braun-Blanquet à partir de 1915, sont exposés par ce maître à penser de la phytosociologie 
PRGHUQH GDQV O¶RXYUDJH GH UpIpUHQFH © Pflanzensoziologie » en 1928. Cette méthode est le 
résultat des échanges entre le zurichois Josias Braun-Blanquet (1884-1980) et le 
montpelliérain Jules Pavillard (1868-GRQWO¶REMHFWLIHVWGHGpFULUHHWGHFDUDFWpULVHUOHV
groupements végétaux.  
Le concept de base, sous-MDFHQWjWRXVOHVWUDYDX[GHSK\WRVRFLRORJLHHVWO¶H[LVWHQFHFRQFUqWH
de communautés végétales ou ensemble plurispécifique de populations végétales 
IORULVWLTXHPHQW KRPRJqQHV HQ WDQW TX¶HQWLWpV REVHUYDEOHV VSDWLDOHPHQW GpOLPLWDEOHV
analysables, comparDEOHVHWGRQFFODVVDEOHV*XLQRFKHW7[HQ/¶REMHWG¶pWXGH
« O¶DVVRFLDWLRQ YpJpWDOH », a longtemps fait débat (Braun-Blanquet 1915, 1928, Guinochet 
1973, Géhu 1987, Daszkiewicz 2004, Biondi 2012). Dans le présent mémoire, il a été choisi 
de retenir la définition de Géhu (2006) : 
« /¶DVVRFLDWLRQ YpJpWDOH HVW XQ W\SH GH FRPPXQDXWp YpJpWDOH pOpPHQWDLUH
possédant, sur une surface généralement faible, des qualités particulières de 
nature floristique, physionomique, écologique, dynamique, chorologique, 
historique. La délimitation scientifique des associations végétales (concept 
DEVWUDLW UpVXOWH GH OD FRPSDUDLVRQ HQ WDEOHDX[ GH UHOHYpV G¶LQGLYLGXV
G¶DVVRFLDWLRQVUpDOLWpFRQFUqWH » 
Cette méthode incontournable a permis de décrire la végétation et la construction de 
référentiels syntaxonomiques pour les habitats naturels et semi-naturels (Bardat et al. 2004). 
En France, la phytosociologie sigmatiste connaît un nouvel essor depuis 1990 avec une 
modernisation dans ses applications depuis les travaux de cartographie de végétation (Paradis 
1992, Pedrotti 1998, Blasi 2010, Peralta de Andrés 2010, Pedrotti 2015MXVTX¶DX[WUDYDX[GH
bioévaluation (Peñas et al. 2005, Biondi et al. 2007, Carboni et al. 2009, Viciani et al. 2015). 
En parallèle, la phytosociologie sigmatiste est utilisée pour des finalités paysagères avec la 
V\PSK\WRVRFLRORJLH (OOH UHVWH XQH PpWKRGH IRQGDPHQWDOH GDQV O¶DSSUpKHQVLRQ GHV
communautés végétales  O¶DQDO\VH IORULVWLTXH FRXSOpH j OD SULVH HQ FRPSWH GHV GRQQpHV
écologiques, stationnelles et chorologiques permet une meilleure appréhension spatiale et 
WHPSRUHOOH GHV YpJpWDWLRQV G¶un paysage (Béguin et al. 1979, Béguin 1998, Biondi et al. 
2001, Pedrotti 2004a, Biondi & Bagella 2005, Gianguzzi & La Mantia 2008, Bacchetta et al. 




Climax, végétation potentielle et végétation 
potentielle actuelle 
Le concept de climax a été défini par 
Clements (1916) : « un état végétal stable 
dans des conditions naturelles stables ». Cet 
pWDWG¶pTXLOLEUHHVWIRQFWLRQGXFOLPDWUpJLRQDO
LO V¶DJLWG¶XQ FOLPD[FOLPDWLTXHJRPPDQW OHV
influences des sols ou des topoclimats en 
conditions moyennes. Il correspond à 
O¶DFKqYHPHQW G¶XQH VXFFHVVLRQ SURJUHVVLYH
primaire. 
Le concept de végétation potentielle englobe 
O¶HQVHPEOH GHV VWDGHV WHUPLQDX[ VWDEOHV \
compris ceux soumis à des contraintes 
écologiques où le climax est incapable de se 
développer (paraclimax) et ceux qui sont liés à 
la dégradation du climax et de son milieu 
(subclimax) (Stein 1987). La végétation 
naturelle potentielle ne reflète pas la 
YpJpWDWLRQ SULPLWLYH DYDQW O¶DSSDULWLRQ GH
O¶+RPPH FDU HOOH intègre les stigmates des 
usages et occupation des sols. La notion de 
végétation potentielle reste discutable dans la 
PHVXUHRO¶DFWLRQDQWKURSLTXHDpWpWHOOHPHQW
forte que certains milieux sont très imprimés 
des mésusages et la potentialité végétale est 
difficilement interprétable. Ce fait soulève un 
point important à prendre en compte dans 
O¶DSSURFKH V\PSK\WRVRFLRORJLTXH  O¶HIIHW
temporel.  
Le concept de « la végétation potentielle 
actuelle ª UHSUpVHQWH O¶H[SUHVVLRQ GH OD
végétation potentielle à venir dans une région 
donnée tant que l'Homme est vivant, hors 
événements soudains et changements 
climatiques (Biondi 2011). 
 
3.2. Méthode symphytosociologique  
 
3.2.1. Concepts et définitions 
 
3.2.1.1.  Définition 
/D SK\WRVRFLRORJLH G\QDPLTXH RX V\PSK\WRVRFLRORJLH D SRXU REMHW G¶pWXGH OHV UHODWLRQV
G\QDPLTXHV HQWUH DVVRFLDWLRQV YpJpWDOHV DX VHLQ G¶XQLWpV Vpatiales écologiques homogènes 
*pKXD(OOHVHIRQGHVXUO¶DQDO\VHGXSD\VDJHYpJpWDODXWUDYHUVGHVDVVRFLDWLRQV
PDWXUHV GH VXEVWLWXWLRQ SLRQQLqUHV HW DQWKURSLTXHV VXVFHSWLEOHV G¶H[LVWHU DX VHLQ G¶XQH
enveloppe tessellaire. Ces différents 
stades dynamiques caractérisent « la 
série de végétation » (sigmetum ou 
synassociation), unité fondamentale de 
la symphytosociologie (Géhu 2006, 
Biondi 2011). La symphytosociologie a 
donc pour objectif de définir les séries 
GH YpJpWDWLRQ HQ G¶DXWUHV WHUPHV elle 
vise à identifier les combinaisons 
répétitives des syntaxons dans des 
conditions écologiques homogènes. 
 
Au-delà des trajectoires dynamiques, la 
symphytosociologie repose sur le 
concept de végétation potentielle 
naturelle (Chytrý 1998, Carrión & 
Fernández 2009, Loidi & Fernández-
González 2012), cette dernière se 
rapportant à la phase finale d'une 
succession écologique progressive qui 
indique la phase la plus stable de 
l'environnement selon les conditions 
mésologiques (Géhu 2006). En 
symphytosociologie, cette phase finale 





3.2.1.2.  Unités élémentaires  
 
3.2.1.2.1. Série de végétation 
/DGpILQLWLRQGXFRQFHSWGHVpULHGHYpJpWDWLRQDIDLWO¶XQDQLPLWpFKH]OHVSK\WRVRFLRORJXHV : 
« ensemble des groupements végétaux liés dynamiquePHQW j O¶LQWpULHXU G¶XQH VpULH de 
végétation » (Tüxen 1973, Rivas-Martínez 1976, Géhu 1988a, Ansseau & Grandtner 1990, 
Theurillat 1992a, 1992b). En revanche, la terminologie du concept a, quant à elle, évolué au 
cours du temps : complexe de groupement (Braun-Blanquet & Pavillard 1922), complexe de 
végétation (Tüxen 1973), sigmassociation (Béguin & Hegg 1975), synassociation (Rivas-
0DUWtQH]  VLJPHWXP *pKX  /¶XQLWp pOpPHQWDLUH UHWHQXH GDQV FH PpPRire est 
« série de végétation » : 
 
Série de végétation (f.) : unité conceptuelle dynamique regroupant des communautés 
YpJpWDOHVVXVFHSWLEOHVGHVHWURXYHUGDQVGHVWHVVHOODVVLPLODLUHVHWV¶LQVFULYDQWGDQVGHV
successions végétales. La série inclut les communautés primaires et de substitution. La 
série eVWV\QRQ\PHGHV\QDVVRFLDWLRQRXVLJPHWXPHWFRQVWLWXHO¶XQLWppOpPHQWDLUHGHOD
symphytosociologie (Fig. 44). 
 
Figure 44. Concept de série de végétation : exemple de la série du chêne vert (d¶DSUqV5LYDV-
Martínez 2007). 
 
3.2.1.2.2. Cas particulier des unités sériales soumises à de fortes contraintes 
écologiques 
Les conditions écologiques parfois extrêmement contraignantes (halophilie, cryoturbation, 
substrat superficiel..) impliquent un blocage dans la dynamique des végétations. Deux types 
de séries particulières peuvent être distingués (Braun-Blanquet 1928, Rivas-Martínez 2007, 
Lazare 2009) :  
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- les permaséries sont constituées de groupements permanents, stables, vivaces, 
monostratifiés, au sein de permatessellas ; elles sont généralement situées au sein de 
zones subissant de fortes contraintes écologiques comme les régions polaires, les 
FUrWHVGHKDXWHVPRQWDJQHVOHV]RQHVF{WLqUHV« 
- les minoriséries (synonyme sensu lato de curtasérie) sont des séries tronquées à deux 
RX WURLV VWDGHVG\QDPLTXHVQ¶DWWHLJQDQWSDV OH VWDde forestier. Elles sont soumises à 
GHV FRQGLWLRQV pFRORJLTXHV SDUWLFXOLqUHV SHUPDQHQWHV JUDGLHQW G¶KDORSKLOLH
K\JURSKLOLH« 
 
3.2.1.2.2.1.  Permaséries 
En 1996, Rivas-Martínez propose un nouveau concept, celui des microsigmetums, ayant une 
dynamique bloquée. Elles se définissent comme « des communautés vivaces, stables qui 
peuplent des microtessellas ou des complexes de microtessellas semblables les unes aux 
autres et localisées dans des stations particulières comme les régions polaires, les crêtes de 
hautes montagnes, les zones côtières, les dunes mobiles, les falaises, les récifs côtiers battus 
par la mer... Le stade mature stable, ou climax, correspond à la communauté vAscolaire 
vivace généralement peu stratifiée et sans stades de succession ; hormis les espèces et 
FRPPXQDXWpV YpJpWDOHV DQQXHOOHV TXL SHXYHQW V¶pWDEOLU WHPSRUDLUHPHQW GDQV GHV ]RQHV
ouvertes ou dégagées, seules les plantes vivaces de la communauté mature peuvent 
V¶LQVWDOOHU » (Rivas-Martínez 2005b). Lazare (2009) modifie cette définition en indiquant que 
la permasérie est : « constituée de groupements permanents, stables, vivaces, monostratifiés, 
occupant des permatessellas dans des conditions écologiques extrêmes particulières. Les 
SHUPDVpULHVQHFRPSUHQQHQWTX¶XQVHXOJURXSHYLYDFHPRQRVWUDWLILpHQéquilibre dynamique 
avec des conditions écologiques homogènes de la permatessella, groupement qui se révèle à 
la fois stade pionnier et stade de maturité ». La définition retenue dans ce mémoire est la 
suivante :  
Permasérie (f.) : série à un seul stade mature constituant une communauté vivace 
SHUPDQHQWH SHX VWUDWLILpH DX VHLQ G¶XQH WHVVHOOD FDUDFWpULVpH SDU GH IRUWHV
contraintes écologiques. Les espèces vivaces de la communauté assurent son auto-
régénération (Fig. 45).  
 
3.2.1.2.2.2.  Curtaséries et minoriséries 
Lazare (2009) définit un nouveau type de série à dynamique tronquée : la curtasérie. Ce 
concept correspond à : « une série dynamique tronquée, où les contraintes écologiques, 
notamment les adversités climatiques, sont telles sur la tessella que la dynamique de la 
végétation se trouve bloquée au stade de deux associations ou au stade arbustif, sans 
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SHUPHWWUH O¶LPSODQWDWLRQ GH OD IRUrW /¶H[SUHVVLRQ VSDWLDOH G¶XQH FXUWDVpULH HVW QRPPpH
curtatessella ».  
Rivas-0DUWtQH]  SRXU GHV UDLVRQV JUDPPDWLFDOHV GH O¶HVpagnol et du latin préfère 
traduire les termes de curtasérie et de minorisigmetum mis en exergue par Lazare (2009) par 
les termes de minoriséries et de minorisigmetum. Les minoriséries sont des synonymes de 
FXUWDVpULHVSXLVTX¶HOOHVUHSUpVHQWHQWGHVVpULHVde végétation à dynamique tronquée soumises 
j GHV FRQGLWLRQV pFRORJLTXHV SDUWLFXOLqUHV JUDGLHQW G¶KDORSKLOLH K\JURSKLOLH« /D]DUH
(2014) émet toutefois une distinction entre les deux concepts : 
- la minorisérie liée à des contraintes écologiques permanentes (halophilie, 
hygrophilie) ; 
- la curtasérie liée à des contraintes écologiques périodiques (géodynamie des cours 
G¶HDX 
 
$X UHJDUGGH FHV FRQFHSWV OH FRQFHSW GH FXUWDVpULH Q¶D SDV pWp UHWHQXSXLVTX¶DXFXQH XQLWp
sériale tronquée, liée à des contraintes éFRORJLTXHVSpULRGLTXHVQ¶DpWpUecensée. Nous avons 
donc retenu le concept de minorisérie dont la définition a été révisée comme suivant :  
Minorisérie (f.) : série tronquée caractérisée par au moins deux stades 
dynamiques vivaces, dont le stade mature, en raison de contraintes écologiques 
SHUPDQHQWHVQ¶HVWSDVIRUHVWLHU (Fig. 45). 
 
 
(1) Salsolo kali-Cakiletum maritimae; (2) Sporoboletum arenarii ; (3) Sporobolo pungentis-Elymetum farcti ; (4) 
Eryngio maritimi-Elymetum farcti; (5) Sileno corsicae-Elymetum farcti otanthetosum maritimi ; (6) Echinophoro 
spinosae-Ammophiletum arundinaceae ; (7) Pycnocomo rutifolii-Crucianelletum maritimae ; (8) Helichryso 
italici-Cistetum salviifolii ; (9) Pistacio lentisci-Juniperetum macrocarpae. 




3.2.2. 3ODQG¶pFKDQWLOORQQDJH : étape analytique et phase de terrain 
/D VWUDWpJLH G¶pFKDQWLOORQQDJH HVW IRQFWLRQ GHV REMHFWLIV VXLYLV HW GH O¶pFKHOOH GHV
investigations. Deux types de stratégies existent :  
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- XQH VWUDWpJLH KHXULVWLTXH IRQGpH VXU XQ SODQ G¶pFKDQWLOORQQDJH j SDUWLU GH V\QWKqVHV
ELEOLRJUDSKLTXHVHWGHGLYHUVGRFXPHQWVSHUPHWWDQWG¶LQYHQWRULHUOHSOXVODUJHVSHFWUH
de la diversité SK\WRF°notique du territoire étudié ; 
- une stratégie plus aléatoire reposant sur le principe que les séries de végétation sont 
des « entités stochastiques ». 
1RWUHFKRL[V¶HVWSRUWpVXUXQHVWUDWpJLHG¶pFKDQWLOORQQDJHKHXULVWLTXH/HVWHUULWRLUHVG¶pWXGHV
ont été choisis au regard de leurs aspects phytogéographiques, écologiques, et 
phytosociologiques. En Corse, le contexte orographique implique un modelé paysager scindé 
en de nombreuses vallées qui reflètent les entités de bassin-YHUVDQW/¶pWXGHGHVXQLWpVVpULDOHV
j O¶pFKHOOHGHEDVVLQ-YHUVDQW V¶LQVFULW GDQVXQH DSSURFKH pFRORJLTXH LQWpJUpH HW SUpVHQWHGH
QRPEUHX[DYDQWDJHVGDQVO¶LQWHUSUpWDWLRQGHVWUDMHFWRLUHVG\QDPLTXHV :  
- le bassin versant est une entité géographique proche, voire identique, au district 
phytogéographique au sein duqXHO V¶H[SULPH OHV FRPSOH[HV WHVVHOODLUHV 7KHXULOODW
1992a) ; 
- le bassin versant est une entité hydro-JpRPRUSKRORJLTXHOHVSURFHVVXVG¶pURVLRQHWOD
nature des hydrosystèmes apparaissant homogènes ; 
- OHVXVDJHVHWO¶RFFXSDWLRQGXVROVRQWKRPRJqQHVjO¶pFKHOOHG¶XQEDVVLQversant et 
permettent de les différencier du bassin versant adjacent ; 
- selon la configuration du bassin versant, ce dernier peut être une barrière géographique 
pour la dispersion et la dissémination des graines, notamment pour les espèces 
barochores. 
/D VpOHFWLRQ G¶XQ EDVVLQ YHUVDQW RX G¶XQ GLVWULFW V¶HIIHFWXH DX UHJDUG GHV JUDGLHQWV 
écologiques K\GURPRUSKLH [pURSKLOLH WRSRJUDSKLH WURSKLH« TXL FRQGLWLRQQHQW OHV
GpWHUPLQLVPHV DELRWLTXHV HW ELRWLTXHV GHV SD\VDJHV YpJpWDX[ /¶HQWLWp GX EDVsin-versant 
semble pertinente pour aborder les séries de végétation aux plans dynamique, écologique, 
anthropique et chorologique. 
 
3.2.2.1.1. &DGUHVSDWLDOHWQRWLRQG¶LQGLYLGXGHVpULHGHYpJpWDWLRQ 
En symphytosociologie pour aborder la dynamique des végétations, le cadre spatial est la 
tessella. Ce terme, repris et révisé par de nombreux auteurs, a été utilisé pour la première fois 
par Bolós (1963) pour désigner toute portion de terre écologiquement homogène et capable de 
supporter une communauté stable déterminée ainsi que ses associations de substitution. Il 
FRQVWLWXHO¶XQLWppOpPHQWDLUHGHODFKRURORJLHHWGHODSK\WRJpRJUDSKLH5LYDV-Martínez 1976, 
Géhu & Rivas-Martínez 1981, Theurillat 1992a, 1992b, Loidi et al. 2011). La tessella est un 
territoire ou une aire gpRJUDSKLTXHGHSOXVRXPRLQVJUDQGH WDLOOHKRPRJqQHG¶XQSRLQWGH





Les enveloppes tessellaires peuvent 
comprendre des variations infimes qui 
V¶H[SULPHQW VXU GHV VXSHUILFLHV WUqV
UpGXLWHV GH O¶RUGUH GH TXHOTXHV P2). Il 
V¶DJLWGHGDOOHVRXG¶DIIOHXUHPHQWVURFKHX[
GRQW OHVFRPSRVDQWHVVRQWSRXU O¶HVVHQWLHO
des végétations permanentes 
(permaséries). Dans ce cas et uniquement 
dans ce cas précis, ces permaséries ont été 
notées à titre informatif dans les synrelevés 
en tant que « permaséries associées ».  
 
TX¶XQHVpULHGH FRPPXQDXWpVYpJpWDOHVGHVXEVWLWXWLRQ 5LYDV-Martínez 1982a). Dans notre 
étude, nous avons choisi de retenir la définition suivante :  
Tessella (f.) : cadre spatial de taille variable, homogène écologiquement, ne 
SRUWDQWTX¶XQHVHXOHVpULHGHYpJpWDWLRQ%LRUHWet al. 2015). 
/HFRQFHSWGHWHVVHOODGRLWrWUHPLVHQUHJDUGDYHFO¶DSSURFKe fractale. La perception générale 
GH O¶KRPRJpQpLWp repose sur un concept idéal dont la réalité concrète repose sur une 
approximation à une échelle donnée (dH )RXFDXOW  D E /¶pFKHOOH GH
O¶KRPRJpQpLWpQ¶H[FOXWSDVODGLVFRQWLQXLWpHWSHXWGRQFLQWpJUHUXQHIRUPHG¶KpWpURJpQpLWpj
XQH pFKHOOH SOXV ILQH $LQVL VHORQ O¶pFKHOOH GHV QLYHDX[ VXFFHVVLIV GH GLVFRQWLQXLWp
apparaissent ou disparaissent. « /¶DQDO\VH GX SD\VDJH YpJpWDO VH KHXUWH IUpTXHPPHQW j OD
TXHVWLRQ GH O¶pFKHOOH G¶REVHUYDWLRQ&H qui parait homogène à une échelle donnée peut se 
révéler hétérogène à une échelle plus grande » (Bouzillé 2007). En symphytosociologie, la 
WHVVHOOD HVW OH FDGUH IRUPHO LVVX GH OD UHODWLYLWp G¶pFKHOOH TXL VH GpFOLQH HQ ORL JpRPpWULTXH
fractale. La tessella possède une propriété 
FDUDFWpULVWLTXH G¶KRPRWKpWLH : peu importe 
O¶pFKHOOH G¶DSSURFKH GH OD tessella, cette 
dernière reflètera toujours la même 
potentialité. Elle constitue une aire très 
FRPSOH[H SXLVTX¶HOOH SHXW FRPSUHQGUH GHV
variations (pente, exposition) que la 
SRWHQWLDOLWp Q¶H[SULPHUD SDV &H VRQW OHV
stades dynamiques et donc les associations 
végétales qui sont le reflet des variations 
morphologiques et écologiques du milieu. 
 
3.2.2.1.2. Aire minimale 
&RPPH HQ SK\WRVRFLRORJLH OD GpILQLWLRQ G¶XQH DLUH PLQLPDOH des individus de séries de 
végétation se pose : le fait que les syntaxons (ou stades dynamiques) occupent une surface 
non nulle, la liste des syntaxons « S ª UpDOLVpH VXU XQH VXUIDFH HVW IRQFWLRQ GH O¶DLUH © A ». 
Cette fonction est qualitativement représentée par la courbe aire-syntaxon S = f (A). Or, 
contrairement au relevé phytosociologique, plusieurs paramètres doivent être pris en 
considération :  
- le noPEUH G¶REMHWV OLVWpV GDQV OHV V\Qrelevés reste très faible : en moyenne cinq 





- la nature et la récurrence des facteurs anthropiques sont très variables et ont un rôle 
PDMHXUGDQVODVWUXFWXUDWLRQG¶XQHVpULHGHYpJpWDWLRQ 
Contrairement à la courbe aire-espèces établie en phytosociologie (Guinochet 1973), la 
courbe aire-syntaxon intègre un nombre trop important de fluctuations aléatoires pour être 
IRQGpHVXUXQHUHODWLRQWKpRULTXHPDWKpPDWLTXH&¶HVWGHO¶LQIOXHQFHDQWKURSLTXHque résulte 
le plus grand nombre de communautés végétales dans les séries de végétation (Géhu 1988a). 
/D QRWLRQ G¶DLUH PLQLPDOH HQ V\PSK\WRVRFLRORJLH QH SHXW GRQF rWUH YpULWDEOHPHQW XWLOLVpH
GDQVODPHVXUHRGHQRPEUHX[SDUDPqWUHVG¶RUGUHVpFRORJLTXHHWanthropique, interviennent 
GDQV OHPRGHOp VWUXFWXUHO G¶XQ LQGLYLGX GH VpULH GH YpJpWDWLRQ &H FRQVWDW UHMRLQW FHOXL GH
%LRQGLTXLSUpFLVHTXHOHQRPEUHG¶DVVRFLDWLRQVTXLFRQVWLWXHXQHVpULHGHYpJpWDWLRQ
est considérablement dépendant, des conditiRQV QDWXUHOOHV HW GHV HIIHWV GH O¶XWLOLVDWLRQ GX
paysage.  
 
3.2.2.1.3. /HFKRL[GHO¶HPSODFHPHQWGXsynrelevé (ou sigmarelevé) 
Cette phase est effectuée en amont par un travail cartographique consistant à superposer 
O¶HQVHPEOH GHV LQIRUPDWLRQV pFRORJLTXHV ELRFOLPDWRlogie, géologie, géomorphologie, 
SpGRORJLH G¶XQH UpJLRQ GRQQpH SRXU HQ GpJDJHU OHV HQYHORSSHV tessellaires. Ces dernières 
représentent la surface homogène (ou aire de relevé) sur laquelle les synrelevés sont effectués 
(Theurillat 1992a). 
Après avoir défini les enveloppes écologiques homogènes, il convient de définir les tessellas 
sur lesquelles le synrelevé sera réalisé. Les deux premiers critères principaux de choix sont :  




QRQ VXIILVDQWH SRXU V¶DVVXUHU TXH O¶REVHUYDWHXU D DIIDLUH j XQ XQLTXH LQGLvidu de série de 
YpJpWDWLRQ &H GHUQLHU FRQVWLWXH O¶REMHW FRQFUHW G¶pWXGH UHJURXSDQW XQH RX SOXVLHXUV
FRPPXQDXWpVYpJpWDOHVG¶XQHPrPHVpULHGHYpJpWDWLRQ V¶H[SULPDQWDXVHLQG¶XQH WHVVHOOD
(Bioret et al. 2015). Ce point est fondamental car il conditionne tout le raisonnement 
méthodologique et analytique de notre travail (Fig. 4) : 
- soit le choix porte sur la réalisation de synrelevés sur des zones accueillant la même 
potentialité végétale ; dans ce cas, une tessella correspond à un unique individu de 
série de végétation (Fig. 46a) ; 
- soit le choix se porte sur la réalisation de synrelevés sur des aires écologiquement 
homogènes  GDQV FH FDV LO HVW DGPLV TX¶XQH PrPH tessella accueille plusieurs 




Figure 46. Modalités de découpage pour la réalisation de synrelevés. Exemple sur la série 
mésoméditerranéenne du chêne vert. 
 
Dans le cadre de notre étudeF¶HVWODSUHPLqUHRSWLRQTXLDpWpUHWHQXHSRXUSOXVLHXUVUDLVRQV : 
- une tessella est assimilabOHjXQFRPSDUWLPHQWpFRORJLTXHLOV¶DJLWG¶XQREMHWIUDFWDO
qui peut présenter des micro-YDULDWLRQV WRSRJUDSKLTXHVHWG¶H[SRVLWLRQQRWDPPHQW
6L OH V\QUHOHYp HVW HIIHFWXp VXU O¶HQVHPEOH GH O¶HQYHORSSH tessellaire, les micro-
variations ne pourront pas être mises en évidence ; 
- FHFKRL[VXLWODORJLTXHGHO¶DSSURFKHpFRORJLTXHLQWpJUpH ; 
- OD QDWXUH GH O¶RFFXSDWLRQ GHV VROV HW OHV SUHVVLRQV DQWKURSLTXHV V¶DGDSWHQW j OD
morphologie du paysage. Par exemple, en montagne, les adrets (versant est et sud) ont 
été utilisés pour les cultures en terrasses. En tenant compte des effets topographiques 
HW G¶H[SRVLWLRQ GDQV OHV V\QUHOHYpV OD GpPDUFKH G¶pYDOXDWLRQ G¶DUWLILFLDOLVDWLRQ GX
paysage sera facilitée 
 
Les éléments qui constituent une série de végétation (stades dynamiques) dépendent de 
nombreux facteurs (écologiques et anthropiques notamment) variables dans le temps et dans 
O¶HVSDFH. Selon la fonctionnalité des milieux (résilience : capacité du milieu à évoluer vers la 
tête de série) et la nature des facteurs anthrRSLTXHVO¶H[SUHVVLRQGHVVWDGHVG\QDPLTXHVYDULH
spatialement et structurellement (Rameau 1991). Cette variabilité induit une difficulté dans le 
FKRL[ GH O¶REMHW TXL FRPPH HQ SK\WRVRFLRORJLH GRLW SUpVHQWHU XQ FDUDFWqUH UpSpWLWLI /D
probabilité de lister la totalité des syntaxons de la série de végétation dépend de la stratégie 
G¶pFKDQWLOORQQDJHSXLVTX¶LOV¶DJLWGH 
- réaliser des synrelevés sur une diversité de tessellas permettant de recenser toutes les 
variabilités des individus des séries de végétation ; 
- réaliser des synrelevés au sein G¶LQGLYLGXVGHVpULHV comprenant la quasi-totalité des 
stades dynamiques (notamment des stades de la dynamique progressive naturelle) pour 






3.2.2.1.4. Nombre de synrelevés (ou sigmarelevés) 
Le matériel symphytosociologique à récolter dépend avant tout du territoire étudié : plus il est 
pFRORJLTXHPHQWGLYHUVLILpSOXV OH WHUULWRLUHHVWVXVFHSWLEOHG¶DFFXHLOOLUXQQRPEUHLPSRUWDQW
GH VpULHV&RPPH HQ SK\WRVRFLRORJLH LO Q¶HVW SDV QpFHVVDLUe de réaliser des synrelevés sur 
O¶HQVHPEOHGHVLQGLYLGXVGHVpULHGHYpJpWDWLRQ ; nous avons sélectionné les secteurs les plus 
représentatifs par rapport à la diversité et aux formes spatiales des objets qui les composent. 
Les principes relatifs au nombre de synrelevés sont identiques à ceux de la phytosociologie : 
- un seul synrelevé peut être effectué par individu de série de végétation ; 
- pour une même série, les synrelevés ont été multipliés sur divers territoires notamment 
SRXU FHOOHV TXL V¶H[SULPHQW VXU GH JUDQGV WHUULWRLUHV O¶REMHFWLI VHUD G¶rWUH OH SOXV
exhaustif possible pour recenser toute la diversité syntaxonomique de la série ; 
- pour les séries ponctuelles, il a été nécessaire de multiplier les relevés sur le peu de 
secteurs où elles se développenW 3DU H[HPSOH F¶HVW OH FDV GH OD VpULH
édaphohygrophile à dryoptéris des Chartreux et aulne glutineux des substrats tourbeux 
(Dryopteridi carthusianae-Alnosigmetum glutinosae TXL Q¶HVW SUpVHQWH TX¶HQ YDOOpH
d'Asco), pour laquelle seulement deux synrelevpVRQWpWpHIIHFWXpVFDULOQ¶\DDXFXQ
équivalent ailleurs ; 
- de façon générale, le nombre minimum de synrelevé GRLWrWUHG¶DXPRLQVFLQT 
 
3.2.2.1.5. Le synrelevé 
/D UpDOLVDWLRQ G¶XQ synrelevé nécessite du temps, sur le plan analytique (choix du secteur, 
analyse de O¶pFRORJLH VXU OH SODQ GHVFULSWLI UHFRQQDLVVDQFH GHV DVVRFLDWLRQV YpJpWDOHV HW
UHOHYpVSK\WRVRFLRORJLTXHVVLO¶DVVRFLDWLRQQ¶HVWSDVFRQQXHHWVXUOHSODQFDXVDO-dynamique 
(quelles associations sont liées dynamiquement ?). La prise de synrelevés doit être précise car 
F¶HVWGHODSHUWLQHQFHGHVRQDQDO\VHTXHGpSHQGUDODGHVFULSWLRQGHVVpULHVGHYpJpWDWLRQ 
 
Un bordereau de terrain a été réalisé pour organiser de manière formelle les éléments et traits 
généraux à relever (annexe 3) :  
- 1. identification et localisation du synrelevé : référencement spatial  et numérique de 
O¶HPSODFHPHQWGXsynrelevé ; 
- 2. contexte abiotique GHVFULSWLRQGHO¶HQVHPEOHpFRORJLTXHGXsynrelevé (exposition, 
étage de végétation, géologie, pédologie, pente, altitude, topographie) ; 
- 3. atteintes et menaces : facteurs anthropiques ou menaces qui affectent les végétations 




Abondance-dominance et recouvrement 
surfacique 
/H TXDOLILFDWLI G¶© abondance-dominance » 
V¶XWLOLVH HQ SK\WRVRFLRORJLH SRXU DSSUpFLHU OH 
QRPEUHG¶LQGLYLGXVHFKDTXHWD[RQ (abondance) par 
rapport à son recouvrement en surface et volume 
(dominance) (Braun-Blanquet 1921). Plus 
H[DFWHPHQW VL OH UHFRXYUHPHQW HVW IDLEOH F¶HVW OH
QRPEUHG¶LQGLYLGXVDERQGDQFHTXLV¶LPSRVHPDLV
VL OHGHJUpGH UHFRXYUHPHQW HVW LPSRUWDQW F¶HVW OD
dominance qui devient prépondérante (Géhu 
2006). En symphytosociologie ou en 
JpRV\PSK\WRVRFLRORJLH OH UHFRXYUHPHQW G¶XQ
LQGLYLGXG¶DVVRFLDWLRQYpJpWDOHRXG¶XQLQGLYLGXGH
série de végétation ne peut être évalué selon le 
FULWqUH G¶DERQGDQFH PDLV VHORQ XQ FULWqUH 
surfacique. Pour éviter la confusion avec le 
FRHIILFLHQWG¶DERQGDQFH-dominance, il a été choisi 
de garder le qualificatif de « coefficient de 
recouvrement surfacique » tout en conservant la 
déclinaison typologique des coefficients 
G¶DERQGDQFH-dominance. 
- 4. synrelevé : liste des syntaxons présents auxquels sont attribués un coefficient 
G¶DERQGDQFH-dominance et une forme spatiale dont les codifications suivent 
respectivement celles établies par Braun-Blanquet (1921, 1928) et Tüxen (1978, 1979) 
et repris par Géhu & Rivas-Martínez (1981) puis par Géhu (2006) (Tab. 43, Tab. 44). 
 
Tableau 43. Coefficients G¶abondance dominance 
  
 




Theurillat (1992a) a proposé un 
coefficient de sociabilité, ou 
G¶DJUpJDWion, de chaque syntaxon. 
Selon de Foucault (1984), un 
coefficient de sociabilité est « une 
estimation globale du mode de 
répartition spatiale et du degré de 
GLVSHUVLRQ GHV HVSqFHV GDQV O¶DLUH
échantillon ». Son intérêt réside dans 
O¶LQIRUPDWLRQ TX¶LO UHIOqWH VXU OD
physionomie et sur la structure 
horizontale de la strate. Transposée à 
O¶pFKHOOH VpULDOH FH FRHIILFLHQW GH
sociabilité reviendrait à définir la 
forme spatiale de chaque syntaxon et 
5 recouvrement supérieur à 75 % de la surface
4 recouvrement de 50 % à 75 % de la surface
3 recouvrement de 6 % à 25 % de la surface
2 très abondant ou recouvrement supérieur à 5 % 
1
abondant mais avec un faible recouvrement, compris entre 
1 et 5 %  (ou assez peu abondant avec un recouvrement 
plus grand)
+ peu abondant, recouvrement très faible 
r très peu abondant, recouvrement très faible 
i un individu
Coefficient de recouvrement 
O forme « grand spatial »
o forme « petit spatial » 
/ forme « linéaire » 
« forme « en mosaïque »




son « état dynamique » (pelouse, fruticée, maquis, pré-forêt ou forêt) par rapport à la 
trajectoire dynamique complète de la sigmassociation à laquelle il appartient. Nous 
considérons que la forme spatiale est un outil descripteur similaire au coefficient de 
sociabilité. 
 




3.2.3. Étape synthétique : traitement des données et classification 
Les tableaux détaillés (ou bruts) sont élaborés à partir des synrelevés selon une double entrée : 
une ligne pour chaque syntaxon et XQHFRORQQHSRXUFKDTXHV\QUHOHYp/¶DQDO\VHGHVWDEOHDX[
détaillés consiste en une comparaison analogique des relevés dont le but est de ranger en 
catégories homogènes les synrelevés. Deux méthodes peuvent être utilisées  O¶XQHPDQXHOOH
dite « méthode des tableaux », O¶DXWUHDXWRPDWLTXHUHOHYDQWGHO¶analyse numérique (Géhu & 
Rivas-Martínez 1981, de Foucault 1984). Les données ont été analysées au moyen de ces 
deux méthodes. Pour les calculs matriciels, deux analyses statistiques ont été utilisées sous le 
logiciel R© :  
- XQH$QDO\VHGHV&RUUHVSRQGDQFHV0XOWLSOHV $&0GRQW O¶REMHFWLIHVWG¶pWXGLHU OHV
UHVVHPEODQFHV HQWUH LQGLYLGXV V\QUHOHYpV GX SRLQW GH YXH GH O¶HQVHPEOH GHV
YDULDEOHV DVVRFLDWLRQV YpJpWDOHV HW GH GpJDJHU GHV SURILOV G¶LQGLYLGXV VpULes de 
végétation) ; 
- une Classification Ascendante Hiérarchique (CAH) qui permet de regrouper les 
LQGLYLGXVGDQVGHVFODVVHVOHVSOXVKRPRJqQHVSRVVLEOHVjSDUWLUG¶XQMHXGHGRQQpHV
individus / variables  O¶LQGLFH G¶DJUpJDWLRQ GH :DUG D pWp UHWHQX SRXU PHttre en 
évidence les distances entre individus. 
La diagonalisation manuelle des tableaux est effectuée en plusieurs phases. Dans un premier 
temps, les syntaxons caractérisant la dynamique progressive naturelle (non anthropique) sont 
différenciés de ceux reOHYDQW GH OD G\QDPLTXH UpJUHVVLYH RULJLQH DQWKURSLTXH &¶HVW OH
caractère « naturel ª GHV V\QWD[RQV TXL SHUPHW GH GpILQLU O¶HQVHPEOH FDUDFWpULVWLTXH GH OD
VXFFHVVLRQYpJpWDOHG¶XQHVpULHGHYpJpWDWLRQ8QHIRLVFHWWHGLVWLQFWLRQIDLWHOHVV\QWD[RQVGH
lD G\QDPLTXH SURJUHVVLYH QDWXUHOOH VRQW RUGRQQpV GHSXLV OD WrWH GH VpULH MXVTX¶DX VWDGH
SLRQQLHU 3RXU OHV V\QWD[RQV GH OD G\QDPLTXH UpJUHVVLYH LOV RQW pWp VFLQGpV VHORQ O¶RULJLQH
DQWKURSLTXHGRQWLOVVRQWO¶H[SUHVVLRQ : pâturage, incendie, fauche, plantation. 
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La seconde phase consiste à regrouper les synrelevés selon la présence/absence des syntaxons. 
Les coefficients de recouvrements surfacique et de forme spatiale importent peu dans la 
GLDJRQDOLVDWLRQFDUODQRPHQFODWXUHG¶XQHVpULHGHYpJpWDWLRQGpSHQGuniquement du nom du 
syntaxon de la tête de série de végétation (Rivas-Martínez 1976, Géhu & Rivas-Martínez 
1981, Blasi 2010).  
&HWWH PpWKRGH G¶DQDO\VH SHUPHW GH PHWWUH HQ pYLGHQFH OHV V\QWD[RQV FDUDFWpULVWLTXHV
(composantes syntaxonomiques de la dynamique progressive naturelle de la série), les 
syntaxons différentiels (syntaxons qui sont plus ou moins exclusivement cantonnés dans une 
ou plusieurs séries affines), les syntaxons transgressifs (caractéristiques de deux ou plusieurs 
séries de végétation de mêmH QLYHDX KLpUDUFKLTXH V¶H[FOXDQW JpRJUDSKLTXHPHQW RX
écologiquement) et les syntaxons autres (ou compagnons) (présents dans plusieurs 
sigmassociations) (Géhu 2006). 
Pour la construction des tableaux synthétiques (ou romains), il est proposé de transposer la 
méthode utilisée en phytosociologie, en calculant un indice de présence (chiffres romains) 
attribué en fonction des classes de fréquence des syntaxons. 
 
3.2.3.1. Fidélité des syntaxons à une série de végétation 
/DFDUDFWpULVDWLRQG¶XQHVpULHGHYpJpWDWLRQDWRXMRXUVpWppWDEOLHjSDUWLUGHO¶DVVRFLDWLRQWrWH
de série (Tüxen 1973, Géhu & Rivas-Martínez 1981, Blasi 2010). Cela soulève deux 
interrogations : 
- existe-t-il des syntaxons caractéristiques, strictement inféodés à une série de 
végétation hormis la tête de série ?  
- TXHOOH HVW OD SUREDELOLWp SRXU TX¶XQ V\QWD[RQ DSSDUWLHQQH j XQH XQLTXH VpULH GH
végétation ? 
(QpFRORJLHYpJpWDOHODGpSHQGDQFHG¶XQHHVSqFHjO¶pJDUGG¶XQHYDULDEOHpFRORJLTXH, ou la 
ILGpOLWp GH O¶HVSqFH j O¶pJDUG GH OD YDULDEOH HVW OD IUpTXHQFH UHODWLYH GH O¶HVSqFH VXU
O¶HQVHPEOH GHV VWDWLRQV GRWpHV GX FDUDFWqUH pFRORJLTXH FRQVLGpUp /D ILGpOLWp LQGLTXH DLQVL
GDQVTXHOOHPHVXUHO¶HVSqFHHVWFDQWRQQpHGDQVOHVVWDWLRQVGRWpHVGXFDUDFWqUH&HSULQFLSH
SHXWIDFLOHPHQWrWUHWUDQVSRVpjO¶pFKHOOHV\mphytosociologique où le syntaxon présente une 
GpSHQGDQFHjO¶pJDUGG¶XQHWHVVHOODHWGRQFG¶XQHSRWHQWLDOLWpYpJpWDOH3RXUFKDTXHV\QWD[RQ
de chacune des séries mise en évidence, la fréquence absolue (nombre de fois ou le syntaxon 
HVWSUpVHQW VXU O¶HQVHPble des synrelevés) et la fréquence relative (nombre de relevés où le 






3.2.3.2. 'pILQLWLRQG¶XQHVLJPDVVRFLDWLRQpOpPHQWDLUH  
Un ensemble de synrelevés ayant des syntaxons communs, constitue une catégorie dont les 
fondements sont à rechercher dans la théorie mathématique des ensembles. En 
phytosociologie dynamico-caténale, cette catégorie est nommée « sigmassociation ». Il existe 
un type fondamental de catégorie à une sigmassociation qualifiée de sigmassociation 
élémentaire (Sigma-E), caractérisé par deux paramètres : 
- la répétitivité de la combinaison syntaxonomique des synrelevés du tableau 
homogène ; 






définir, on choisira un synrelevé type qui comprend la totalité (ou la quasi-totalité selon la 
réalité de terrain) des stades dynamiques de la dynamique progressive naturelle de la série de 
végétation. 
 
3.2.3.4. Interprétation des variations des sigmassociations 
/D YDULDELOLWp G¶XQH VLJPDVVRFLDWLRQ pOpPHQWDLUH peut être caractérisée par des variations 
internes de trois ordres (Rivas-Martínez 1982b, 1987a, Pinto Gomes & Peiva Ferreira 2005, 
Géhu 2006, Lazare 2013) : chorologique, écologique et physionomique. 
 
3.2.3.4.1. Variations chorologiques : les sous-séries de végétation 
Rivas-Martínez (1982b, 1987a) désigne par « faciacion ª O¶XQLWp pOpPHQWDLUH GH OD
géobotanique successionniste ou phytosociologie intégrée (science du paysage végétal), de 
rang inférieur à la série de végétation. La faciacion (subsynassociation ou sous-sigmetum) 
correspond à l'ensemble des stades ou communautés végétales appartenant à des tessellas 
étroitement reliées par des facteurs écologiques précis. Les faciacions sont utilisées comme 
des synonymes de sous-VpULHV HW V¶DSSXLH VXU OD WHUULWRULDOLWp Ges séries : les sous-séries de 
végétation se distinguent par rapport à un contexte géographique ou chorologique particulier 
(Pinto-Gomes & Peiva-Ferreira 2005, Quinto-Canas et al. 2012, Lazare 2013). 
Le tableau 45 expose les différentes utilisations du concept de sous-série de végétation selon 




Tableau 45. Comparaison des significations des sous-séries de végétation selon les écoles espagnole, 
française et italienne. 
 Sous-série Faciacion 
École espagnole   
Rivas-Martínez (2007) Signification chorologique/biogéographique 
(sous-série = faciacion) Pinto-Gomes & Paiva-Ferreira 
(2005) 
   
École française   
Lazare (2013) Signification 
chorologique 
- 
Géhu (2006) Signification écologique 
(édaphique) 
- 
   
École italienne   
Bacchetta et al. (2009) 
- - 
Biondi et al. (2002) 
Blasi 2010 
Foggi et al. 2006 
 
 
3.2.3.4.2. Variations écologiques: les variantes des séries de végétation 
La variante des séries de végétation est une unité symphytosociologique mineure 
(infrasigmataxon), de rang inférieur à la série de végétation définie par la présence de 
syntaxons différentiels et de signification écologique (Pinto-Gomes & Paiva-Ferreira 2005).  
 
3.2.3.4.3. Variations physionomiques : les faciès de séries de végétation 
Géhu (1991b) explique TXH PLV j SDUW OHV FDWDFO\VPHV QDWXUHOV HW O¶pYROXWLRQ F°QRtique 
LQWHUQHF¶HVWO¶KRPPHTXLSDUVRQXWLOLVDWLRQGXWHUULWRLUHHVWOHSULQFLSDOUHVSRQVDEOHGHOD
différenciation intra-sériale des communautés. En fonction de cette influence anthropique, se 
distinguent de manière schématique : 
- XQHQVHPEOHGHFRPPXQDXWpVDVVH]SURFKHGHO¶pWDWQDWXUHOWelles que les forêts et leur 
dynamique interne ; 
- un ensemble de communautés encore sub-naturelles comme celle de la dynamique 
externe des lisières ; 
- un ensemble de communautés plus ou moins fortement appauvris et moins stables 
comme les éléments du bocage ; 
- un ensemble de communautés plus ou moins fortement artificialisées telles que les 
friches, les cultures.  
Rivas-Martínez (2005b) ajoute que le faciès correspond habituellement à une variation 
VWUXFWXUHOOHGHVSDUWLFXODULWpVIORULVWLTXHVHWGHVFDUDFWpULVWLTXHVG\QDPLTXHV,OV¶DJLWGXSOXV
petit rang inférieur des séries, permaséries, géoséries ou géopermaséries.   
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Dans le cadre du programme CarHAB, Chalumeau & Bioret (2013) ont retenu la définition 
suivante pour le faciès de série de végétation : « unité conceptuelle dynamique de rang 
inférieur à la série de végétation, se manifestant seulement par la physionomie particulière 
G¶XQHVpULHGHYpJpWDWLRQGXHjODGRPLQDQFHORFDOHG¶XQV\QWD[RQVXVFHSWLEOHGHVHWURXYHU
GDQVGHVWHVVHOODVVLPLODLUHVHWV¶LQVFULYDQWGDQVGHVVXFFHVVLRQVYpJpWDOHV. Un faciès induit 
une connotation physionomique et inclut les communautés primaires et de substitution ». 
Cette définition du faciès de série de végétation a ensuite été reprise et affinée dans le cadre 
GX SURJUDPPH&DU+$% SRXU \ LQFOXUH OD QRWLRQ G¶HQWLWp GH JHVWLRQ %LRUHW et al. 2015) : 
« 6XEGLYLVLRQ G¶XQH VpULH GpILQLH SDU XQH FRPSRVLWLRQ SK\WRF°QRWLTXH SDUPL ODTXHOOe un 
élément dominant structure la physionomie. Généralement, le faciès de série de végétation 
correspond à une entité de gestion ». 
 
Dans le cadre de notre étude, nous avons choisi de retenir les définitions suivantes 
pour les variations internes des sigmassociations : 
-   la sous-série de végétation est une variation géographique ou chorologique ; 
-   la variante correspond à une variation écologique ; 
-   un faciès de série GHYpJpWDWLRQUHOHYDQWG¶XQHYDULDWLRQSK\VLRQRPLTXH 
 
3.2.3.5. Déterminismes et analyse descripWLYH G¶XQH VpULH GH YpJpWDWLRQ : la loi 
symphytosociologique 
de Foucault (1984, 1986b) a démontré que la phytosociologie relève de la physique : la 
végétation est une résultante de la combinaison des facteurs écologiques, dynamiques et 
historiques. La loi SK\WRVRFLRORJLTXHV¶DSSXLHGRQFVXUFHWWHUHODWLRQELQDLUHYRLVLQHG¶XQHORL
scientifique. Il en est de même en symphytosociologie où la série de végétation est la 
résultante des facteurs écologiques, phénoménologiques et historiques. La relation binaire 
entre les variables environnementales (écologiques et anthropiques) et la sigmassociation 
élémentaire (Sigma-E) est assimilable à une loi scientifique : la symphytosociologie relève du 
FDUDFWqUHGHODSK\VLTXHSXLVTX¶HOOHpWXGLHGHVORLVFDXVDOHVPrPHVLOD démarche repose sur 
XQHDSSURFKHTXDOLWDWLYH,OIDXWV¶DVVXUHUTXHODFRPSRVLWLRQV\QWD[RQRPLTXHVRLWUpSpWLWLYH
G¶XQHUpJLRQjXQHDXWUHHWQRQOLpHjXQVLWHXQLTXH¬SDUWLUGHFHFRQVWDWLOHVWSRVVLEOHGH
FDUDFWpULVHU HW G¶LQWHUSUpWHU OHGpWHUPLQLVme des sigmassociations élémentaires. La causalité 
G¶XQHVpULHGHYpJpWDWLRQUHSRVHDXVVLVXUGHVYDULDELOLWpVFDXVDOHVVHFRQGDLUHV : 
- le facteur « temps »  VXLYDQW FRPPHQW LO HVW IL[pSRXU pWXGLHU OD WrWHG¶XQH VpULHGH
végétation, cette dernière peut évoluer. Nous avons retenu comme échelle de temps 
une période de 50-100 ans ; 
- la banque de semences et la potentialité de recolonisation des taxons forestiers 
caractéristiques des têtes de série : selon le mode de dispersion des taxons (barochorie, 




géomorphologique constitue parfois un frein (vallées encaissées notamment) ; 
- O¶pYROXWLRQ GHV SUDWLTXHV agricoles (nature, récurrence et intensité). Au cours des 
dernières décennies en Corse, les changements de la Politique Agricole Commune ont 
modifié les pratiques agrosylvopastorales, qui elles-mêmes ont eu un réel impact sur le 
modelé structural paysager. Dans les cent prochaines années, il est impossible de 
prévoir les FKDQJHPHQWV TXL YRQW V¶RSpUHU GDQV OHV SROLWLTXHV HW OHXUV FRQVpTXHQFHV
sur les paysages végétaux ; 
- comme en phytosociologie, plus le nombre de synrelevés sera important, plus il sera 
aisé de conforter les résultats sigmasystématiques. 
 
3.2.3.6. 6\QWKqVHGHVFULSWLYHG¶XQHVpULHGHYpJpWDWLRQ 
%RXOOHW  GpILQLW OD GpPDUFKH G¶pWXGH G¶XQ REMHW SK\WRVRFLRORJLTXH IDFLOHPHQW
transposable à O¶pWXGHGHVREMHWVVLJPpWDX[1RWUHGpPDUFKHG¶pWXGHGHV séries de végétation 
prend en compte :  
- ODWH[WXUHHWODVWUXFWXUHIRUPHGDQVO¶HVSDFHHWGDQVOHWHPSV ; 
- le déterminisme (causalité) ; 
- la phénoménologie (bionomie, histoire). 
 
3.2.3.6.1. Déterminisme morphologique (structure et texture) des sigmassociations 
Comme dans O¶pWXGH PRUSKRORJLTXH GH OD YpJpWDWLRQ (Barkman 1979), l¶DSSURFKH
morphologique des sigmassociations repose sur deux concepts fondamentaux : la texture et la 
structure. 
 
Descripteurs de texture : LO V¶DJLW GH FDUDFWpULVHU OD QDWXUH HW OD TXDQWLWp GHV GLIIérents 
éléments morphologiques sans prêter attention à leur arrangement spatial. Nous avons pris en 
compte plusieurs descripteurs : 
- QDWXUH SK\VLRQRPLTXH GHV LQGLYLGXV G¶DVVRFLDWLRQ YpJpWDOH IRUrW PDQWHDX RXUOHW
pelouse...) ; 
- nombre de syntaxons : nombre de syntaxons de la dynamique progressive et de la 
dynamique régressive ; 
- espèces caractéristiques des syntaxons (espèces bio-indicatrices) ; 




Descripteurs de structure : le buWHVWGHFRPSUHQGUHO¶Drrangement spatial (forme spatiale) 
des éléments morphologiques, c'est-à-dire leurs arrangements horizontal, vertical et temporel. 
Deux types de descripteurs structuraux ont été retenus dans notre étude : 
Descripteurs structuraux horizontaux 
- IRUPHVSDWLDOHGHVLQGLYLGXVG¶DVVRFLDWLRQV ; 
- recouvrement surfacique de chacun des syntaxons ; 
- superficie des syntaxons au sein de la tessella (au moyen de cartographies des 
végétations quand elles sont disponibles) ; 
- recouvrement phanérogamique total. 
Descripteurs structuraux verticaux 
- ODWrWHGHVpULHKDXWHXUVWUDWHVFRPSRVLWLRQIORULVWLTXH« ; 
- kJH GHV LQGLYLGXV G¶DVVRFLDWLRQ (évaluation approximative du temps des successions 
végétales) ; 
- paramètres morphologiques des syntaxons (hauteur des iQGLYLGXV G¶DVVRFLDWLRQ
QRPEUHGHVWUDWHVGHFKDFXQGHVLQGLYLGXVG¶DVVRFLDWLRQ« 
 
3.2.3.6.2. Déterminismes écologiques et bionomiques des sigmassociations 
Ces déterminismes visent à identifier les facteurs et processus qui limitent ou conditionnent 
les liens dynamiTXHVHWOHVFRPELQDLVRQVV\QWD[RQRPLTXHVG¶XQHUpJLRQGRQQpH/HVIDFWHXUV
essentiels du déterminisme des sigmassociations peuvent, comme pour les végétations, être 
dissociés en deux ensembles : 
- les facteurs endogènes (facteurs intrinsèques à la série de végétation considérée) :  x bioclimatologiques : étage de végétation, ombrotype, thermotypes, altitude, 
exposition ; x géologiques : roche métamorphique, roche plutonique, roche sédimentaire ; x géomorphologiques : topographie, pente ; x pédologiques : présence/absHQFH G¶KXPXV W\SH G¶KXPXV WH[WXUH HW VWUXFWXUH
des horizons, hydromorphie, profondeur du sol, acidité ; 
- OHV IDFWHXUV H[RJqQHV RX ELRWLTXHV IDFWHXUV GRQW O¶RULJLQH HVW H[WHUQH j OD VpULH GH
végétation considérée) : x impacts anthropiques (urbanisation, incendie, piétinement, pâturage coupe, 
SODQWDWLRQ« 
 
Chaque sigmassociation possède une structure bi-dimensionnelle : spatiale et temporelle 
(Géhu 1986, 2004). /HORQJG¶XQSURILOWRSRJUDSKLTXHV¶REVHUYHQWGLIIpUHQWHVFRPPXQDXWpV
végétales en fonction du deJUp G¶K\GURPRUSKLH GX VRO : série édaphohygrophile en fond de 
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vallon, série climatophile sur le versant et série édaphoxérophile sur la crête. Cette succession 
spatiale se fait grâce à une relation systémique O¶DVVqFKHPHQWGXVROK\GURPRUSKLHSelon 
Lazare (2009), Loidi et al. (2011) et Rivas-Martínez et al. (2011), trois types de séries de 
végétation peuvent être distingués suivant la nature des apports hydriques (Fig. 47) : 
- les séries climatophiles qui se développent sur des sols matures selon le mésoclimat et 
reçoivent uniquement des eaux de pluies ; 
- les séries édaphoxérophiles qui se développent sur des sols xérophytiques (leptosols, 
DUpQRVROV J\SWRVROV VROV GH VHUSHQWLQLWHV« WHOV TXH OHV GXQHV OHV OLWKRVROV OHV
pentes rocheuses, les crêtes, les IDODLVHVOHVpERXOLV« 
- les séries édaphohygrophiles qui occupent des sols hydromorphes comme les 
fluviosols, les halosols, les histosols. Elles se développent dans les lits des fleuves, les 
berges des lacs et des étangs, les marais, les steppes salées, leVWRXUELqUHV« 
- OHV VpULHV WHPSRULK\JURSKLOHV RX WHPSRUK\JURSKLOHV &HV VpULHV EpQpILFLHQW G¶XQ
DSSRUWG¶HDXVXSSOpPHQWDLUHHQUDLVRQGHOHXUVFDUDFWpULVWLTXHVWRSRJUDSKLTXHV(OOHV








3.2.3.6.3. Déterminismes phénoménologique et historique des sigmassociations 
Selon Géhu (1986), la phénoménologie des processus dynamiques se décline selon trois 
modes : 
- la dynamique progressive : elle correspond à la succession de communautés végétales 
RXVWDGHVVHUDSSURFKDQWSURJUHVVLYHPHQWGHO¶pWDWG¶équilibre avec le sol et le climat local. 
Le stade ultime de cette succession est généralement un climax forestier ; 
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- la dynamique régressive : elle représente la succession de communautés végétales (ou 
VWDGHVV¶pORLJQDQWSURJUHVVLYHPHQWGHO¶pWDWG¶pTXLOLbre avec le sol et le climat local. Le stade 
ultime de cette succession correspond en général à des végétations thérophytiques ouvertes, 
voire à une mise à nu du substrat ; 
- la dynamique dite « stable » : les végétations caractérisées de "stables" sont des 
YpJpWDWLRQVQ¶D\DQWSDVVXELGHFKDQJHPHQW dynamique entre deux périodes données.  
 
3.2.3.7.  Sigmanomenclature 
La sigmanomenclature est régie par les mêmes principes que la nomenclature 
phytosociologique. La construction nomenclaturale des noms de sigmassociation se fait en 
utilisant le nom double des associations caractéristiques suivi du suffixe « sigmetum » (Géhu 
& Rivas-Martínez 1981, Rivas-Martínez 1982a, Géhu 1988a).  
Le syntaxon tête de série : Poo balbisii-Fagetum sylvaticae 
 
genre du taxon 1       espèce 1      genre du taxon 2       espèce 2 
-o8                  génitif-             +etum                   génitif 
 
Le sigmataxon :               Poo balbisii-Fageto sylvaticae sigmetum 
 
genre du taxon 1     espèce 1    genre du taxon 2     espèce 2 
                    -o                     génitif               -eto                     génitif     + sigmetum 
 
/H QRP VFLHQWLILTXH GH OD VpULH GRLW rWUH DFFRPSDJQp G¶XQH SKUDVH GLDJQRVH UpVXPDQW OHV
principales caractéristiques écologiques et géographiques (étage bioclimatique, chorologie, 
RPEURFOLPDW pGDSKRORJLH HQ LQGLTXDQW O¶HVSqFHGRPLQDQWHGH O¶DVVRFLDWLRQFOLPDFLTXH/D
VWUXFWXUDWLRQGHODSKUDVHGLDJQRVHV¶RUJDQLVHGHODIDoRQVXLYDQWH :  
 
Série ± géographie ± type de série - noms des deux espèces caractéristiques de la 
tête de série ± substrats ± étage de végétation [nom latin du sigmetum] 
Exemple : Série corse climatophile à pâturin de Balbis et hêtre des substrats 
acidiphiles à neutro-DOFDOLQV GH O¶pWDJH PRQWDJQDUG-oroméditerranéen [Poo 
balbisii-Fageto sylvaticae sigmetum]. 
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 *Les dérivés des noms génériques et spécifiques suivent le code nomenclatural de Weber et al. (2000) ainsi que 





-XVTX¶HQ  FHV SULQFLSHV QRPHQFODWXUDX[ RQW pWp DSSOLTXpV GDQV GH QRPEUHX[ WUDYDX[
(Lousã et al. 2001, Bacchetta et al. 2009, Blasi 2010, Loidi et al. 2011). En 2014, Izco 
propose une nouvelle nomenclature des séries de végétation calquée sur les règles de la 
phytosociologie sigmatiste (Weber et al. 2000) : 
- exemple SRXUXQHVpULHIRQGpHVXUGHX[JHQUHVG¶HVSqFHVGLIIpUHQWHV : Rusco aculeati-
Quercosigmetum roboris ; 
- exemple pour une série fondée sur deux espèces de genres identiques : 
Juniperosigmetum sabino-thuriferae ; 
- exemple pour une série fondée sur une espèce : Juniperosigmetum turbinatae. 
Nous avons choisi de suivre la proposition de déclinaison sigmasystématique G¶,]FR 
 
Exemple : Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne, à gaillet scabre et 
chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins  
Variante mésophile, mésoméditerranéenne supérieure subhumide, à gesse de 
Vénitie 
Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Lathyrus venetus 
 
3.2.3.7.1. Cas particulier des permaséries et des minoriséries 
Pour les permaséries et les minoriséries, la phrase diagnose suit les propositions de Rivas-
Martínez (2005a, 2005b, 2007), tandis que leur nomenclature suit les principes proposés par 
Izco (2014). 
 
Permasérie ± géographie ± substrats ± noms des deux espèces caractéristiques de 
O¶DVVRFLDWLRQ>QRPODWLQGXSHUPDVLJPHWXP@ 
Exemple : Permasérie corse des cordons de galets littoraux à pavot jaune et criste 
marine [Glaucio flavi-Crithmopermasigmetum maritimi] 
 
Minorisérie ± géographie ± type de minorisérie ± substrat - noms des deux espèces 
caractéristiques de la tête de série [nom latin du minorisigmetum] 
Exemple : Minorisérie corse édaphoxérophile des côtes rocheuses littorales 













Géosérie de végétation et complexe sérial 
8QH JpRVpULH Q¶HVW SDV XQ FRPSOH[H VpULDO /H
FRPSOH[H VpULDO HVW FRPSRVp G¶XQLWpV VpULDOHV
(permasérie, minorisérie et/ou série) alors que la 
JpRVpULHQHSHXWrWUHFRPSRVpTXHG¶XQFRPSOH[H
de séries de végétation. De même pour les 
géominoriséries et les géopermaséries qui sont 
uniquement et respectivement constituées de 
minoriséries et de permaséries. 
 
3.3. Méthode géosymphytosociologique 
 
3.3.1. Concepts et définitions 
 
3.3.1.1. Définition 
La phytosociologie caténale, ou géosymphytosociologie, est la véritable phytosociologie 
paysagère (Géhu & Rivas-0DUWtQH](OOHV¶DWWDFKHjDQDO\VHUOHVSKpQRPqQHVFDWpQDX[
HW JpRJUDSKLTXHV HQWUH OHV VpULHV GH YpJpWDWLRQ DX VHLQ G¶XQLWpV SK\WRWRSRJUDSKLTXHV GX
paysage (Géhu 1986, Biondi 1993). 
La géosymphytosociologie a pour unité élémentaire la géosérie (ou géosigmetum). Elle est 
fondée sur la combinaison des sigmetums contigus et circonscrits dans une unité 
phytotopographique et biogéographique homogène du paysage (dans un même district ou 
secteur chorologique et dans un même étage ou sous-étage de végétation) (Géhu & Rivas-
Martínez 1981, Biondi 2011). 
/DJpRVpULHFRQVWLWXHOHVRFOHIRQGDPHQWDOGHODGpILQLWLRQGHVJUDQGHVHQWLWpVpFRORJLTXHVG¶XQ
SD\VDJHYpJpWDO&HQLYHDXG¶pFKHOOHUHSRVHVXUODWKpRULHGHODKLpUDUFKLH$OOHQ	6WDU
2¶1eill et al. 1989, Burel et al. 1992) : les niveaux hiérarchiques supérieurs ont une vitesse de 
fonctionnement inférieure à celles des niveaux inférieurs. Ainsi, les processus dynamiques sont 
G¶DXWDQWSOXVVWDEOHVjFHWWHpFKHOOHTXHODYLWHVVHGHVSKpQRPqQes écologiques et anthropiques 
est beaucoup plus lente. La géosérie de végétation est un bon intégrateur des schémas structurels 
HWG\QDPLTXHVG¶XQSD\VDJHYpJpWDOHWVRQpFKHOOHSHUPHWGHSURSRVHUXQVFKpPDGLUHFWHXUGH
SODQLILFDWLRQGHJHVWLRQG¶XQWHUUitoire (Biondi 2011). 
 
3.3.1.2. Unités élémentaires 
Knapp (1975) et Tüxen (suite au symposium de 1978) proposent le géosigmetum comme 
unité fondamentale des « complexes spatiaux de sigmetums ». Géhu & Rivas-Martínez (1981) 
le définissent comme pWDQW O¶XQLWp GH EDVH GH OD JpRV\PSK\WRVRFLRORJLH ,O HVW O¶H[SUHVVLRQ
VSDWLDOH TXDQWLILpH GH WRXV OHV JURXSHPHQWV YpJpWDX[ UpXQLV RX QRQ HQ VLJPHWXP G¶XQH
caténa F¶HVW-à-dire appartenant, au 
VHLQ G¶XQH PrPH JUDQGH XQLWp
géomorphologique, à un ensemble 
de  « tessella » voisines et en 
contact. Le géosigmetum se 
compose de plusieurs séries qui se 
développent en contact les unes des 




XQ JUDGLHQW pFRORJLTXH KXPLGLWp WRSRJUDSKLH « GDQV OH PrPH GLVWULFW RX XQ VHFWHXU
chorologique (Biondi et al. 2002). 
Rivas-Martínez (1982a) ajoute que le géosigmetum HVWO¶H[SUHVVLRQGHODPRVDwTXHtessellaire 
(Rivas- Martínez 1987b, Géhu 2006). Rivas-Martínez (1996) précise que le nombre de 
géoséries ou géosigmetums identifiés à un niveau hiérarchique biogéographique donné 
GpSHQG GH O¶DOWLWXGH GH OD OLWKRORJLH GX VRO GX ELRFOLPDW GX SDOpRFOLPDW HW GH OHXUV
positionnements géographiques (Rivas-Martínez et al. 2002, Rivas-Martínez 2005b). 
Géosérie de végétation (f.) : unité conceptuelle caténale regroupant des 
communautés végétales susceptibles de se trouver dans des tessellas différentes au 
VHLQ G¶XQH HQWLWp JpRPRUSKRORJLTXH HW ELRFOLPDWLTXH KRPRJqQH /HV
communautés végétales peuvent appartenir à une ou plusieurs séries, 
généralement organisées le long de gradients écologiques ou topographiques. La 
JpRVpULHHVWV\QRQ\PHGHJpRV\QDVVRFLDWLRQRXJpRVLJPpWXPHWFRQVWLWXHO¶XQLWp
élémentaire de la géosymphytosociologie (Bioret et al. 2015) (Fig. 48). 
Géosérie de végétation 
 
 
Figure 48. Concept de géosérie de végétation H[HPSOHGHODYDOOpHG¶$VFR. 
 
3.3.1.3. Cadre spatial 
Rivas-Martínez (1982a, 2005b) définit la caténa comme O¶HQVHPEOH GH FRPPXQDXWpV
YpJpWDOHVYRLVLQHVRUGRQQpHVHQIRQFWLRQGHVYDULDWLRQVG¶XQIDFWHXUpFRORJLTXHWHPSpUDWXUH
humidité, topographie, ...). Elle est la synthèse paysagère du phénomène de zonation. Géhu 
(2006) précise que la caténa désigne non seulement une toposéquence de la végétation mais 
pJDOHPHQWFHFDGUHVSDWLDOF¶HVW-à-dire un géosigmetum.  
La caténa ou chaîne représente une zonation de complexe tessellaire (Géhu & Rivas-Martínez 
1981, Rivas-Martínez 1982a, Biondi et al. 2002). Elle peut comprendre des enveloppes 
tessellaires écologiquement variées : édaphohygrophile, climatophile, édaphoxérophile, 
édapho-temporihygrophile. Comme toute catégorie écologique, les caténas doivent être 
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UpSpWLWLYHV GDQV O¶HVSDFH 2U G¶XQ SRLQW GH YXH SUDJPDWLTXH OD ]RQDWLRQ © vallon-versant-
crête ªQ¶HVWSDV IRUFpPHQWXQHHQWLWp UpSpWLWLYHGDQV O¶HVSDFH/RUVTXH O¶HIIHW FROOLQDLUH est 
plus marqué, la crête QH V¶H[SULPH SDV WRXMRXUV GDQV OH SD\VDJH'HPrPH SRXU OD SODLQH
DOOXYLRQQDLUHTXLQ¶DSSDUDvWSDVjFDXVHGHVPpFDQLVPHVJpRORJLTXHVHWJpRPRUSKRORJLTXHV
qui se sont produits dans les secteurs concernés. 
Ce découpage de la caténa selon une toposéquence « vallon-versant-crête » telle que définie 
par Rivas-Martínez (1982a) et Géhu (2006) pose un problème de délimitation GHO¶HQYHORSSH
caténale (Fig. 49).  
 
 
Figure 49. (a) 'pFRXSDJHGXIRQGGHYDOOpHGHODYDOOpHG¶$VFRHQGHX[FDWpQDVDXUHJDUGGHV
définitions extraites de la bibliographie ; (b) Géosérie de végétation (au sens de Biondi et al. 2002). 
 
Ce découpage apparaît difficilement applicable sur le terrain SXLVTXH TXH G¶XQH SDUW OH
système écologique riparial est divisé en deux (plaine alluvionnairHHWG¶DXWUHSDUWVHSRVHOD





une limite au milieu du lit de rivière revient à ne pas prendre en compte son contexte 
géomorphologique. 
 
Dans notre étude, nous avons retenu la définition suivante : 
Caténa (Caténa) (f.) : cadre spatial de taille variable, homogène 
géomorphologiquement, comportant une ou plusieurs séries de végétation (Bioret 
et al. 2015). 
 




Rivas-Martínez (1996) parle de microsigmetum retrouvé au sein de microcaténas de 
végétation de quelques dizaines de mètres carrés, délimitées par des caractéristiques 
microtopographiques et édaphiques exceptionnelles. Ces micro-caténas sont composées de 
microtessella elles même comprenant des communautés permanentes non stratifiées ayant 
atteint leur équilibre dynamique. Rivas-Martínez (2005b) définit les géopermaséries comme : 
« O¶H[SUHVVLRQ FDWpQDOH GHV JURXSHV GH SHUPDVLJPHWums contigus, délimités par des 
différences topographiques ou des situations édaphiques. Ils sont influencés par des variables 
climatiques, microtopographiques ou des situations édaphiques, qui donnent lieu à de 
nombreuses situations écologiques voisines, peuplées par des communautés vivaces 
permanentes (permaséries contiguës) (Rivas-Martínez 2005b, Rivas-Martínez et al. 2011). 
Géhu (2008) parle de micro-géosigmetum fondé sur une mosaïque de végétation liée au 
microrelief. Ces micro-géosigmetums se réfèrent aux unités de végétation soumises à des 
FRQWUDLQWHV pFRORJLTXHV SDUWLFXOLqUHV K\GURPRUSKLH KDORSKLOLH« /D]DUH  résume 
cette définition comme la réunion des permaséries voisines, dont les permatessellas sont 
situées souvent en disposition caténale. La définition retenue dans le cadre de ce mémoire suit 
celle de Bioret et al. (2015) : 
 
Géopermasérie (f.) : unité conceptuelle caténale regroupant des permaséries 
susceptibles de se trouver dans des tessellaV GLIIpUHQWHV DX VHLQ G¶XQH HQWLWp
géomorphologique et bioclimatique homogène. Les communautés végétales 
appartiennent à plusieurs permaséries, généralement organisées le long de 
gradients écologiques ou topographiques. La géopermasérie est synonyme de 
géopermasigmétum (Fig. 7). 
 
Géocurtaséries et Géominoriséries 
Lazare (2009) propose le concept de géocurtasérie comme une combinaison de curtaséries 
voisines, dont les curtatessellas sont situées en disposition caténale, réunies en une 
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géocurtasérie. Du fait des contraintes écologiques mésologiques exceptionnelles, les 
JpRFXUWDVpULHVQ¶DWWHLJQHQWSDVO
pWDSHPDWXUHGHODWrWHGHVpULHFOLPDWRSKLOHRXpGDSKRSKLOH
de l'environnement biogéographique et bioclimatique. Elles sont fréquentes dans les milieux 
contraints comme les falaises littorales exposées aux embruns, les systèmes dunaires, les lits 
fluviaux, les tourbières et les marais, les estuaires, les crêtes et les sommets venteux, ...). 
Chaque géosigmetum G¶XQ SD\VDJH G
XQH UpJLRQ FRPSUHQG GHV YDULDWLRQV ORFDOHV
(morphologique, microclimatique et microédaphique) liées à des changements dans un court 
espace de gradients écologiques. La végétation suit cette variation des gradients déterminant 
les successions de type caténal qui donne lieu à des unités autonomes de paysage végétal et 
par conséquent aux micro-géosigmeta. Chalumeau & Bioret (2013) ont retenu la définition 
suivante : « unité conceptuelle caténale regroupant des curtaséries susceptibles de se trouver 
dans des tessellaV GLIIpUHQWHV DX VHLQ G¶XQH HQWLWp JpRPRUSKRORJLTXH HW ELRFOLPDWLTXH
homogène. Les communautés végétales appartiennent à plusieurs curtaséries, généralement 
organisées le long de gradients écologiques ou topographiques. La géocurtasérie est 
synonyme de géocurtosigmétum ». 
 
Rivas-Martínez (2007) a abordé les minoriséries de végétatLRQ TXL WUDQVSRVpH j O¶pFKHOOH
géosymphytosociologique sont appelées « géominoriséries ª ,O V¶DJLW G¶XQH VpTXHQFH
topographique de minorisigmetum dans un contexte caténal. Les géominoriséries sont des 
V\QRQ\PHV GH JpRFXUWDVpULHV SXLVTX¶HOOHV UHSUpVHQWHQW des géoséries de végétation à 
dynamique tronquée soumises à des conditions écologiques particulières (gradient 
G¶KDORSKLOLH K\JURSKLOLH«8QH GLstinction entre les deux concepts a été faite par Lazare 
(2013) : 
- la géominorisérie liée à des contraintes écologiques permanentes (halophilie, 
hygrophilie) ; 
- la géocurtasérie liée à des contraintes écologiques périodiques (géodynamie des cours 
G¶HDX 
7RXWFRPPHOHFRQFHSWGHFXUWDVpULHOHFRQFHSWGHJpRFXUWDVpULHQ¶DSDVpWpUHWHQXdans cette 
étude SXLVTX¶DXFXQe unité géosériale tronquée, liée à des contraintes écologiques périodiques, 
Q¶DpWpUHFHQVpH1RXVDYRQVGRQFUHWHQXOHFRQFHSWGHJpRPLQRULVpULHGRQWODGpILQLWLRQDpWp
revisée comme suivant :  
Géominorisérie (f.) : unité conceptuelle caténale regroupant des minoriséries 
VXVFHSWLEOHV GH VH WURXYHU GDQV GHV FDWpQDV GLIIpUHQWHV DX VHLQ G¶XQH HQWLWp
géomorphologique et bioclimatique homogène. Les communautés végétales 
appartiennent à plusieurs minoriséries, généralement organisées le long de 
gradients écologiques permanents ou topographiques. La géominorisérie est 




Géopermasérie : Echinophoro spinosae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae [(1) Salsolo kali-
Cakiletum maritimae; (2) Sporoboletum arenarii ; (3) Sporobolo pungentis-Elymetum farcti ; (4) Eryngio 
maritimi-Elymetum farcti; (5) Sileno corsicae-Elymetum farcti otanthetosum maritimi ; (6) Echinophoro 
spinosae-Ammophiletum arundinaceae ; (7) Pycnocomo rutifolii-Crucianelletum maritimae]. 
Géominorisérie  : Pistacio lentisci-Juniperogeominorisigmetum macrocarpae [(8) Helichryso italici-Cistetum 
salviifolii ; (9) Pistacio lentisci-Juniperetum macrocarpae]. 
Figure 506FKpPDG¶XQHJpRSHUPDVpULHHWG¶XQHJpRPLQRULVpULHVXUOHOLWWRUDOURFKHX[  
 
3.3.2. 3ODQG¶pFKDQWLOORQQDJH - Étape analytique- phase de terrain 
 
La typologie des unités géosigmétales a porté uniquement sur les unités de végétation en 
milieux contraints. Sur certains secteurs, les fortes contraintes écologiques (halophilie, 
substrat, climat), telles que le stress et les perturbations écologiques, bloquent la dynamique 
naturelle de la végétation : les groupements végétaux, stabilisés à un seul stade, constituent 
des séries permanentes ou permaséries. Étudier ces permaséries revient à réaliser une étude 
phytosociologique classique. Un choix méthodologique a été effectué pour appréhender ces 
secteurs particuliers selon une approche simple et pragmatique de la géosymphytosociologie. 
Ces secteurs soumis à des contraintes écologiques ont été définis : 
- la bordure littorale ; 
- les falaises rocheuses ;  
- les affleurements rocheux ; 
- les anfractuosités rocheuses ; 
- les éboulis ; 
- les massifs et crêtes montagneuses. 
 
3.3.2.1. Aire minimale 
LDVXUIDFHLQYHQWRULpHGRLWREOLJDWRLUHPHQWUpSRQGUHjXQHGRXEOHH[LJHQFHG¶KRPRJpQpLWpHW
de représentativité : elle doit être assez grande pour satisfaire la seconde exigence (une 
surface trop petite rendrait le relevé fragmentaire), mais suffisamment restreinte pour 
répondre à la première (une surface trop grande risque de contenir une proportion trop 
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LPSRUWDQWH G¶LQGLYLGXV G¶DVVRFLDWLRQ DYRLVLQDQWV /D GpILQLWLRQ GH O¶DLUHPLQLPDOH V¶DSSXLH
sur : 
- une homogénéité géologique et géomorphologique ; 
- une exhaustivité sigmétale du géosynrelevé. 
/DGpOLPLWDWLRQG¶XQLQGLYLGXGHgéosigmetum dépend aussi des contextes orotopographique, 
géologique et géomorphologique. Ces derniers sont très hétérogènes en Corse. Par exemple 
VXUODF{WHOLWWRUDOHRXHVWODF{WHURFKHXVHSHXWV¶H[SULPHUVXUSOXVLHXUVNLORPqWUHVDORUVTXH
VXUODF{WHHVWODF{WHURFKHXVHV¶H[SULPe sur de faibles superficies car elle est régulièrement 
entrecoupée par des entités géomorphologiques différentes (dunes, plages de galets, plages de 
sable, vases salées). Dans ce cas précis, il est possible de parler de fractogéosigmetum qui est 
un géosigmetum topographique fragmentaire (Géhu 2006, Rivas-Martínez 2007). 
 
3.3.2.2. /HFKRL[GHO¶HPSODFHPHQWGXJpRsynrelevé (ou géosigmarelevé) 
/HFKRL[GHO¶HPSODFHPHQWGXgéosynrelevé (ou géosigmarelevé) dépend de trois critères : 
- du SD\VDJHTXLV¶RIIUHjO¶REVHUYDWHXr ; 
- de la diversité des séries de végétation au sein des caténas ; 
- de O¶KRPRJpQpLWpJpRPRUSKRORJLTXH 
&H GHUQLHU FRQVWLWXH O¶REMHW FRQFUHW G¶pWXGH TXL UHJURXSH XQH RX SOXVLHXUV VpULHV GH
YpJpWDWLRQ V¶H[SULPDQW DX VHLQ G¶XQH caténa (Bioret et al. 2015) (Fig. 51). La délimitation 
G¶XQH VXUIDFH JpRPRUSKRORJLTXHPHQW KRPRJqQH HVW XQH FRQGLWLRQ QpFHVVDLUH PDLV SDV
VXIILVDQWH SRXU rWUH FHUWDLQ TXH O¶REVHUYDWHXU D DIIDLUH j XQ XQLTXH LQGLYLGX GH géosérie de 
végétation. Nous proposons donc une clé de détermination pour déterminer des enveloppes 
écologiques homogènes, fondée sur le croisement de données phytogéographiques, 
bioclimatiques, géologiques et géomorphologiques. Chacune de ces unités peut être ensuite 
divisée en un ou plusieurs entités géosigmétales, selon les cas, afin de distinguer les 

































































































Complexe de géosérie = District 
Facteurs discriminants 
pour la définition  
G¶XQHFDWpQD 
Caténas des plaines (non 
alluvionnaires) et collines 
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versant ± terrasses ± 
vallons ± éboulis ± 
massifs rocheux 
Côtes rocheuses ±  
Terrasses sablo-
graveleuses - 
plages de sable ± 








Corse cristalline Littoral 
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Après avoir défini les enveloppes écologiques homogènes, il convient de définir les caténas 
au sein desquelles les géosynrelevés sont réalisés. Ce choix dépend avant tout du paysage et 
des unités sigmétales au sein des caténas. Lors des prospections, la stratéJLHG¶pFKDQWLOORQQDJH
a eu un double objectif :  
- réaliser des synrelevés sur une diversité de caténas pour recenser toutes les variabilités 
des géoséries de végétation ; 
- définir des géoséries au sein de caténas comprenant la quasi-totalité des séries pour 
déterminer les géosigmassociations élémentaires. 
Les unités azonales (unités indépendantes du déterminisme climatique) présentent des 
V\VWqPHVpFRORJLTXHVSDUWLFXOLHUVDSSUpKHQGpVGLIIpUHPPHQW,OV¶DJLWGHVV\VWqPHVOLWWRUDX[
des systèmes des massifs rocKHX[HWG¶pERXOLVHWGHVV\VWqPHVULSDULDX[/DPpWKRGHUHWHQXH
SRXUFKDFXQG¶HX[HVWGpWDLOOpHFL-après. 
 
3.3.2.2.1. Les systèmes de végétation littoraux 
/D GLYHUVLWp JpRPRUSKRORJLTXH SODJHV GH VDEOHV F{WHV URFKHXVHV SUpV VDOpV« OLpH DX[
variations locales des bioclimats induisent une diversité des biotopes et une originalité des 
SK\WRF°QRVHV $*(1&  *pKX 	 %LRQGL  3DOPLHUL  3DUDGLV  /HV 
approches géomorphologiques des systèmes littoraux sont indispensables pour délimiter les 
aires de géosynrelevés.  
Chacune des catégories, exposées dans le tableau 37 (cf. partie 1) peut être subdivisée selon le 
modelé topographique des systèmes de végétation étudiés. Les nombreuses synthèses 
typologiques (Paradis & Piazza 1996, Piazza & Paradis 1997, 1998, Paradis et al. 1999, 
Piazza & Paradis 2002, Paradis et al. 2013) et géomorphologiques (AGENC 1994, Paradis 
2014), combinées aux données écologiques recueillies sur le terrain en 2013 et 2014, les 
profils types des zonations littorales de la Corse ont été dressés (Fig. 52, 53, 54, 55, 56). Pour 
O¶pWDJH OLWWRUDO OD GpOLPLWDWLRQ GH FHV HQWLWpV UHYLHQW j GLVWLQJXHU OHV GLIIpUHQWV V\VWqPHV
géomorphologiques et topographiques du trait côtier (AGENC 1994, Géhu & Biondi 1994, 
Paradis 2004, Palmieri 2004, Paradis 201pQRQFpVSUpFpGHPPHQW/¶LQGLYLGXDOLVDWLRQHWOD
délimitation de ces caténas reposent sur un premier travail cartographique réalisé en amont de 
la phase de terrain. Outre la prise en compte des orthophotographies (vraies couleurs et 
infrarouges) et des cartes GH O¶,QVWLWXW *pRJUDSKLTXH 1DWLRQDO ,*1 O¶HQVHPEOH GHV
informations écologiques de la zone étudiée, est rassemblé :  
- données écologiques (géologie, géomorphologie du trait côtier, pédologie, 
WRSRJUDSKLH« : Dupias et al. 1965, Rossi & Rouire 1980 (a) et (b), Demartini & 
Favreau 2011b ; 
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- données sur la végétation : Gamisans & Grüber 1979, Gamisans et al. 1981a, 1981b, 
Paradis & Tomasi 1991, Gamisans & Paradis 1992, Paradis 1992, Lorenzoni et al. 
1993, Lorenzoni & Paradis 1996, Paradis & Piazza 1996, Paradis et al. 1999, 
Paradis et al. 2010, Paradis et al. 2013... 
 
 
Figure 52. Profil morphologique et topographique des dunes méditerranéennes ± Corse 
 




Figure 54. Profil morphologique et topographique des plages de galets méditerranéennes ± Corse. 
 
 
Figure 55. Profil morphologique et topographique des falaises méditerranéennes ± Corse. 
 




Chaque unité géomorphologique délimitée, peut être ensuite divisée en une ou plusieurs 
entités, selon les cas, afin de distinguer les géopermaséries, les géominoriséries et les 
éventuelles géoséries (Fig. 57).  
 
Figure 57. Exemple de découpages des individus de géoséries sur la côte rocheuse de Macinaggio 
(Cap Corse). 1] Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum articulati, 2] Euphorbio pithyusae-
Helichrysominorisigmetum italici, 3] Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à 
Smilax aspera. 
 
3.3.2.2.2. Les systèmes de végétation des massifs rocheux et éboulis 
'HSXLV O¶pWDJH WKHUPRPpGLWHUUDQpHQ MXVTX¶j O¶pWDJHDOSLQ OHSD\VDJHFRPSUHQGGHVPDVVLIV
rocheux (falaises, dalles et anfractuosités rocheuses) et des éboulis. Ces systèmes de 
végétation doivent être étudiés indépendamment au regard de leurs différences 
géomorphologiques. Chacune de ces unités géomorphologiques peut être composée de 
SOXVLHXUVW\SHVG¶XQLWpVJpRVpULDOHV (géopermaséries, géominoriséries).  
 
3.3.2.2.3. Les systèmes ripicoles 
Les systèmes ripicoles se succèdent depuis le littoral MXVTX¶j O¶pWDJH DOSLQ )LJ ). Ces 
V\VWqPHVVHGLVWLQJXHQW VHORQ O¶DOWLWXGH OD ODUJHXUGX OLWGH OD ULYLqUH ODVpGLPHQWDWLRQHW OH
GpELWGXFRXUVG¶HDX :  
- les systèmes ripicoles saumâtres ; 
- les systèmes ripicoles alluvionnaires (50 à 900 -1 PG¶DOWLWXGH ; 






Figure 58. Morphologie des systèmes ripicoles. 
 
&KDTXH V\VWqPH ULSLFROH SHXW rWUH FRPSRVp G¶XQ RX SOXVLHXUV W\SHV G¶Xnités 
géosériales (géopermasérie, géominorisérie ou géosérie). 
 
3.3.2.3. Échantillonnage 
Le matériel géosymphytosociologique à récolter dépend avant tout du territoire étudié : plus il 
HVWGLYHUVLILpJpRPRUSKRORJLTXHPHQWSOXVLOHVWVXVFHSWLEOHG¶DFFXHLOOLUXQQRPbre important 
de géoséries et plus il faudra multiplier le  nombre de géosynrelevés. Comme en 
SK\WRVRFLRORJLH HW HQ V\PSK\WRVRFLRORJLH LO Q¶HVW SDV QpFHVVDLUH GH UpDOLVHU GHV
JpRV\QUHOHYpVVXUO¶HQVHPEOHGHVLQGLYLGXVGHJpRVpULHGHYpJpWDWLRQ ; nous avons sélectionné 
les secteurs les plus représentatifs tant sur le plan de la diversité que sur les formes spatiales 
des objets qui les composent. Les principes relatifs au nombre de géosynrelevés sont 
identiques à ceux de la symphytosociologie : 
- un seul géosynrelevé est effectué par individu de géosérie de végétation ; 
- pour une même géosérie, il est préférable de multiplier les géosynrelevés sur divers 
WHUULWRLUHVQRWDPPHQWFHOOHVTXLV¶H[SULPHQWVXUGHJUDQGHVVXSHUILFLHV O¶REMHFWLIHVW
G¶rWUHOHSOXVH[KDXstif possible pour recenser toute la diversité sériale de la géosérie ; 
- pour les géoséries ponctuelles, les relevés peuvent être multipliés sur le peu de 
secteurs où elles se développent ; 





3.3.2.4. Le géosynrelevé (ou géosigmarelevé) 
 
3.3.2.4.1. Indications structurales 
La réalisation du géosynrelevé commence par le recueil des données écologiques et 
VWUXFWXUHOOHV SURSUHPHQW GLWHV OH UHOHYp HVW LGHQWLILp QXPpUR G¶LQYHQWDLUH REVHUYDWHXU OD
localisation spatio-temporelle précisée (date, lieu et localisation GPS et/ou cartographique) et 
O¶DLUH GpILQLH VRQW HQVXLWH FRQVLJQpV GH PDQLqUH IRUPDOLVpH XQ HQVHPEOH GH SDUDPqWUHV
VWDWLRQQHOVDOWLWXGHH[SRVLWLRQSHQWHVXSHUILFLHURFKHPqUHQDWXUHGXVRO«/DOLVWHGHV
sigmataxons présents sur une zone géomorphologiquement homogène (caténa) est dressée, 
SXLVFKDTXHVLJPDWD[RQV¶HVWYXDWWULEXHUXQFRHIILFLHQWG¶DERQGDQFH-dominance et une forme 
spatiale.  
Outre ces indications structurales, quelques informations complémentaires sont prises en 
compte comme :  
- la physiographie générale du paysage et la place du relevé dans le paysage ; 
- OHVVpULHVHWRXJpRVpULHVGHFRQWDFWSRXUUHVLWXHUO¶XQLWpJpRVpULDOHGDQVOHSD\VDJH
végétal. 
La surface inventoriée doit obligatoirement rpSRQGUHjXQHGRXEOHH[LJHQFHG¶KRPRJpQpLWpHW
de représentativité : elle doit être assez grande pour satisfaire la seconde exigence (une 
surface trop petite rendrait le géosynrelevé fragmentaire), mais suffisamment restreinte pour 
répondre à la première (une surface trop grande risque de contenir une proportion trop 
importante de sigmetum des géoséries avoisinantes). 
 
3.3.2.4.2. Morphologie analytique quantitative 
 
Coefficient de recouvrement surfacique  
La définition du coefficient de recouvrement surfacique suit celui proposée par Braun-
Blanquet (1928) (Tab. 43).  
 
Forme spatiale 
Les formes spatiales sont celles proposées par Tüxen (1979) (Tab. 44). 
 
3.3.3. Étape synthétique : traitement des données et classification 
Les tableaux détaillés sont construits à partir des géosynrelevés selon une double entrée : 
OLJQHV SRXU OHV VLJPDWD[RQV FRORQQHV SRXU OHV FRHIILFLHQWV GHV UHOHYpV /¶pODERUDWLRQ GHV
tableaux détaillés consiste en une comparaison analogique des géosynrelevés dont le but est 
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de ranger en catégories homogènes des géosynrelevés. Deux méthodes sont utilisées, une 
manuelle dite « méthode des tableaux », O¶DXWUHDXWRPDWLTXHUHOHYDQWGHO¶analyse numérique 
(Géhu & Rivas-Martínez 1981, de Foucault 1984). Dans le cas présent, les tableaux ont été 
analysés selon les proceVVXV GH GLDJRQDOLVDWLRQ PDQXHOOH ¬ SDUWLU G¶XQ WDEOHDX EUXW GH
géosynrelevés, les sigmataxons sont rangés selon un gradient écologique (halophilie, 
K\JURSKLOLH« 
La seconde phase de cette diagonalisation a consisté à regrouper les géosynrelevés selon la 
SUpVHQFHDEVHQFH GHV VLJPDWD[RQV &HWWH PpWKRGH G¶DQDO\VH GH WDEOHDX[ GpWDLOOpV HVW
fondamentale pour mettre en évidence : (1) les sigmataxons caractéristiques (2) les 
sigmataxons différentiels (sigmataxons qui sont plus ou moins exclusivement cantonnés dans 
une ou plusieurs géoséries affines), (3) les sigmataxons transgressifs (caractéristiques de deux 
RXSOXVLHXUVVpULHVGHYpJpWDWLRQGHPrPHQLYHDXKLpUDUFKLTXHV¶H[FOXDQWJpRJUDSKLTXHPHQW
ou écologiquement) et (4) les sigmataxons compagnes (présents dans plusieurs 
sigmassociations) (Géhu 2006). Les tableaux synthétiques ou romains des 
géosigmassociations, réunissent et comparent, non plus des synrelevés, mais les colonnes de 
présence issues de tableaux détaillés.  
 
3.3.3.1. Fidélité des sigmataxons à une géosérie de végétation 
Tout comme pour les sigmetums, deux questions se posent : 
- FRPPHQWGpILQLUOHVVLJPDWD[RQVFDUDFWpULVWLTXHVGLIIpUHQWLHOVHWFRPSDJQHVG¶XQH
géosérie de végétation ?  
- TXHOOHHVWODSUREDELOLWpSRXUTX¶XQVLJPHWXPDSSDUWLHQQHjXQHXQLTXHJposérie de 
végétation ? 
Pour chaque sigmetum de chacune des géoséries mise en évidence, la fréquence absolue 
QRPEUHGHIRLVRXOHVLJPHWXPHVWSUpVHQWVXUO¶HQVHPEOHGHVJpRV\QUHOHYpVHWODIUpTXHQFH




Un ensemble de géosynrelevés ayant des sigmataxons communs, constitue une catégorie dont 
les fondements sont à rechercher dans la théorie mathématique des ensembles. En 
géosymphytosociologie cette catégorie est nommée « géosigmassociation ». Il existe un type 
IRQGDPHQWDOGHFDWpJRULHjXQHJpRVLJPDVVRFLDWLRQTXHO¶RQSHXWTXDOLILHUGHVLJPDVVRFLDWLRQ
élémentaire (Geosigma-E), caractérisée par deux paramètres : 
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- la répétitivité de la combinaison sigmataxonomique des synrelevés du tableau 
homogène ; 




8Q JpRV\QUHOHYp W\SH GDQV OH FDV G¶XQH JpRVLJmassociation, représente son type 
QRPHQFODWXUDO&HGHUQLHUHVWO¶pOpPHQWGHODJpRVLJPDVVRFLDWLRQpOpPHQWDLUHDXTXHOVRQQRP
est rattaché en permanence. Pour le définir, le géosynrelevé type doit comprendre la totalité 
(ou la quasi-totalité selon la réalité de terrain) des sigmataxons de la géosérie de végétation. 
 
3.3.3.4. Interprétation des variations des géosigmassociations 
/HVYDULDWLRQVG¶XQHgéosigmassociation élémentaire peuvent être caractérisées par des micro-
variations internes de deux ordres (Rivas-Martínez 2005a) : 
- une sous-JpRVpULHGHYpJpWDWLRQUHOHYDQWG¶XQHYDULDWLRQécologique ; 
- XQIDFLqVGHJpRVpULHGHYpJpWDWLRQUHOHYDQWG¶XQHYDULDWLRQSK\VLRQRPLTXH 
 
3.3.3.4.1. Variations écologiques : les sous-géoséries de végétation 
La notion de sous-géosérie de végétation a été abordée pour la première fois par Tüxen 
,OV¶DJLWGHVRXV-géosigmetum (ou geosubsigmetum) déterminé à partir de sigmetums 
différeQWLHOV/HJHRVXEVLJPHWXPHVWXQHVXEGLYLVLRQGHO¶unité élémentaire représentée par 
le geosigmetum. Il correVSRQGjO¶HQVHPEOHGHVVpULHVDSSDUWHQDQWjGHVcaténas étroitement 
liées par des facteurs géomorphologiques, climatiques et phytogéographiques précis. 
Rivas-Martínez (2005a) définit les concepts de subgéopermasigmetum et de 
JHRSHUPDIDFDFLRQHV,OV¶DJLWGu rang inférieur au géopermasigmetum ou à la géopermasérie 
de végétation, dont le déterminisme est écologique. Dans le cadre de notre travail, ces 
FRQFHSWVQ¶RQWSDVpWpUHSULVGDQVOHVWUDYDX[W\SRORJLTXHVsur les géoséries de végétation de 
la Corse. 
 
3.3.3.4.2.  Variations physionomiques : les géofaciès de géoséries de végétation 
Le terme de géofaciès a été décrit par Bertrand (1968). En phytosociologie caténale, ce terme 
Q¶D MDPDLV pWp pQRQFp Par transposition de la symphytosociologie, le géofaciès en 
géosymphytosociologie induit une connotation physionomique.  
 
Dans le cadre de notre étude, nous avons choisi de retenir les définitions suivantes 
pour les variations internes des sigmassociations : 
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-   la sous-géosérie de végétation est une variation géographique ou 
chorologique ; 
-   la variante correspond à une variation écologique ; 
-   un faciès de géosérie GH YpJpWDWLRQ UHOHYDQW G¶XQH YDULDWLRQ
sigmaphysionomique. 
 
3.3.3.5. 'pWHUPLQLVPH HW DQDO\VHGHVFULSWLYHG¶XQHJpRVpULHGH YpJpWDWLRQ  OD ORL
géosymphytosociologique 
Comme en phytosociologie (de Foucault 1985), la géosymphytosociologie relève du caractère 
de la physique : la géosérie de végétation étant la résultante de la combinaison des facteurs 
pFRORJLTXHV G\QDPLTXHV HW KLVWRULTXHV /D ORL JpRV\PSK\WRVRFLRORJLTXH V¶DSSXLH sur cette 
UHODWLRQ ELQDLUH YRLVLQH G¶XQH ORL VFLHQWLILTXH R LO H[LVWH XQH UHODWLRQ ELQDLUH HQWUH OHV
variables environnementales (primaires et secondaires) et la géosigmassociation élémentaire 
(Geosigma-E). La géosymphytosociologie étudie les lois causales des géosigmassociations 
PrPHVLODGpPDUFKHUHSRVHVXUXQHDSSURFKHTXDOLWDWLYH,OIDXWV¶DVVXUHUTXHODFRPSRVLWLRQ
VLJPDWD[RQRPLTXH VRLW UpSpWLWLYH G¶XQH UpJLRQ j XQH DXWUH HW QRQ OLpH j XQ VLWH XQLTXH ¬
partir de ce constat, il est possible de caraFWpULVHU HW G¶LQWHUSUpWHU OH GpWHUPLQLVPH GHV
JpRVLJPDVVRFLDWLRQV pOpPHQWDLUHV ¬ QRWHU TXH OD FDXVDOLWp G¶XQH JpRVpULH GH YpJpWDWLRQ
repose aussi sur des variabilités causales secondaires : 
- le facteur « temps » : suivant comment il est fixé pour étudier les géoséries de 
YpJpWDWLRQ OD VWUXFWXUH pFRORJLTXH GX PLOLHX SHXW FKDQJHU &¶HVW OH FDV SRXU OHV
systèmes écologiques à géodynamisme fréquent comme le littoral (plages de sable, 
terrasses sablo-JUDYHOHXVHSODJHVGHJDOHWVRXOHVpERXOLVjO¶LQWpULHXUdes terres ; 
- O¶pYROXWLRQ GHV SUDWLTXHV DJULFROHV QDWXUH UpFXUUHQFH HW LQWHQVLWp ; au cours des 
dernières décennies en Corse, les changements de la Politique Agricole Commune ont 
modifié les pratiques agrosylvopastorales, qui elles-mêmes ont eu un réel impact sur le 
modelé structural paysager ; 
- la surface des géosynrelevés : celle-FLpWDQWGpSHQGDQWHGHO¶REVHUYDWHXULOV¶DJLUDGH
respecter scrupuleusement les principes méthodologiques évoqués précédemment ; 
- le hasard joue un rôle fondamental dans la science paysagère : plus le nombre de 




%RXOOHW  D GpILQLW OD GpPDUFKH G¶pWXGH G¶XQ REMHW SK\WRVRFLRORJLTue qui peut être 
IDFLOHPHQW WUDQVSRVp j O¶pWXGH GHV REMHWV JpRVLJPpWDX[ /D GpPDUFKH G¶pWXGH G¶XQH
géopermasérie doit prendre en compte :  
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- ODWH[WXUHHWODVWUXFWXUHIRUPHGDQVO¶HVSDFHHWGDQVOHWHPSV ; 
- le déterminisme (causalité) ; 
- la phénoménologie (histoire). 
 
3.3.3.6.1. Déterminisme morphologique (structure et texture) des 
géosigmassociations 
&RPPH GDQV O¶pWXGH PRUSKRORJLTXH GH OD YpJpWDWLRQ (Barkmann 1979), l¶DSSURFKH
morphologique des géosigmassociations suit deux concepts morphologiques fondamentaux : 
la texture et la structure. 
Descripteurs de texture : ,O V¶DJLW GH FDUDFWpULVHU OD QDWXUH HW OD TXDQWLWp GHV GLIIpUHQWV
éléments morphologiques indépendamment de leur arrangement spatial. 
- nombre de sigmataxons ; 
- espèces caractéristiques des géosigmataxons (espèces bio-indicatrices). 
 
Descripteurs de structure : OH EXW HVW GH FRPSUHQGUH O¶Drrangement spatial (forme spatiale) 
des éléments morphologiques, c'est-à-dire leurs arrangements horizontal, vertical et temporel. 
Descripteurs structuraux horizontaux 
- forme spatiale des individus de sigmassociation ; 
- coefficient de recouvrement surfacique de chacun des sigmataxons ou superficie des 
sigmataxons au sein des caténas au moyen de cartographie des végétations si elles 
sont disponibles ; 
- recouvrement phanérogamique total. 
Descripteurs structuraux verticaux : 
- paramètres morphologiques des sigmataxons (hauteur moyenne, nombre de stades 
G\QDPLTXHVGHFKDTXHVLJPDWD[RQV« 
 
3.3.3.6.2. Déterminisme écologique et bionomique des géosigmassociations 
Ces déterminismes visent à identifier les facteurs et les processus qui limitent ou 
FRQGLWLRQQHQW OHV OLHQV G\QDPLTXHV HW OHV FRPELQDLVRQV V\QWD[RQRPLTXHV G¶XQH UpJLRQ
donnée. Les facteurs essentiels du déterminisme des sigmassociations peuvent, comme pour 
les végétations, être dissociés en deux ensembles : 
- les facteurs endogènes (facteurs intrinsèques à la permasérie ou à la minorisérie de 
végétation considérée) :  x bioclimatologie : ombrotype, thermotype, altitude, exposition ; x géologie : roche métamorphique, roche plutonique, roche sédimentaire ; 
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x géomorphologie : topographie, pente ; 
- OHVIDFWHXUVH[RJqQHVRXELRWLTXHVIDFWHXUVGRQW O¶RULJLQHHVWH[WHUQHjODVpULHGH
végétation considérée) :  x impacts anthropiques (urbanisation, incendie, piétinement, pâturage, coupe, 
SODQWDWLRQ«  j O¶pFKHOOe géosériale, ces impacts sont peu perceptibles et ont un 
impact mineur sur les structures géosériales. 
 
3.3.3.6.3. Déterminismes phénoménologique et historique des géosigmassociations 
Chaque géosigmassociation est caractérisée par des propriétés écologiques, bionomiques et 
historiques qui lui sont propres (Géhu 1976, 1988b). Elle possède une structure bi-
dimensionnelle : spatiale et temporelle. /H ORQJ G¶XQ SURILO WRSRJUDSKLTXH V¶REVHUYHQW
GLIIpUHQWHV VpULHV GH YpJpWDWLRQ HQ IRQFWLRQ GX GHJUp G¶K\GURPRUSKLH GX VRO : en fond de 
YDOORQV¶H[SULPHXQHVpULHpGDSKRK\JURSKLOHHWDXIXUHWjPHVXUHTXHO¶RQUHPRQWHOHSURILO
se succèdent une série climatophile MXVTX¶j O¶pPHUJHQFHG¶XQHVpULHpGDSKR[pURSKLOH&HWWH
succession spatiale se fait grâce à une relation systémique  O¶DVVqFKHPHQW GX VRO Selon 
Rivas-Martínez (2007) distingue deux types de géoséries selon le cadre topographique :  
- la « geosérie topographique » ou « geosigmetum géomorphologique » qui exprime le 
modèle « crête ± pente ± piémont ± vallée ». Elle concerne toutes les séries contiguës 
édaphohygrophiles, climatophiles, édaphoxérophiles, qui correspondent à la caténa 
topographique se produisant dans une aire biogéographique. Le géosigmetum peut 
également exprimer une part ou une portion de la géosérie habituellement nommée 
fractogéosigmetum ; 
- le « geosigmetum clisérial » ou « orogeosigmetum » qui regroupe toutes les séries 
FOLPDWRSKLOHVFRQWLJXsVG¶XQHUpJLRQG¶DOWLWXGHGHPRQWDJQHDYHFGHVGLIIpUHQFHVGH
QLYHDX[ TXL VRQW G¶DXPRLQV GHX[ FHLQWXUHV DGMDFHQWHV thermoclimatiques. On peut 
distinguer : 
o le geosigmetum clisérial homogène (iso-oreogeosigmetum) ; 
o le geosigmetum clisérial hétérogène (etero-oreogeosigmetum), selon leur 
position sur la montagne, les caténas altitudinales se trouvent sur des substrats 
identiques ou différents, en raison de la composition chimique et trophique. 
 
3.3.3.7. Géosigmanomenclature 
La géosigmanomenclature est régie par les mêmes principes que la nomenclature 
symphytosociologique. Pour nommer une géosérie, en plus du nom commun abrégé, les 
références édaphiques, biogéographiques et bioclimatiques doivent être mentionnées ainsi que 
201 
 
les séries et leurs associations qui sont représentatives de la tête de série (Rivas-Martínez 
2005a, Loidi et al. 2011).  
 
La démarche QRPHQFODWXUDOHV¶HIIHFWXHGHla façon suivante : 
Le syntaxon de la série  dominante au sein de la géosérie:  
Poo balbisii-Fagetum sylvaticae 
 
               genre du taxon 1       espèce 1      genre du taxon 2       espèce 2 
   -o9                  génitif-             +etum                   génitif 
 
Le sigmataxon :    Poo balbisii-Fageto sylvaticae geosigmetum 
 
genre du taxon 1       espèce 1      genre du taxon 2       espèce 2 
        -o                       génitif               -eto            génitif    + géosigmetum 
 
Géosérie ± géographie ± type de géosérie - noms des deux espèces caractéristiques 
de la sigmassociation climatophile ± substrats ± étage de végétation [nom latin du 
sigmetum] 
Exemple : Géosérie corse clisériale à pâturin de Balbis et hêtre des substrats 
acidiphiles à neutro-DOFDOLQV GH O¶pWDJH PRQWDJQDUG-oroméditerranéen [Poo 
balbisii-Fageto sylvaticae geosigmetum]. 
 
Comme pour la nomenclature symphytosociologique, les principes nomenclaturaux 
concernant les géoséries ont été appliqués par plusieurs auteurs (Lousã et al. 2001, Bacchetta 
et al. 2009, Blasi 2010, Loidi et al  6L ,]FR  Q¶DERUGH SDV OHV SULQFLSHV
QRPHQFODWXUDX[ JpRV\PSK\WRVRFLRORJLTXHV OD QRPHQFODWXUH V\PSK\WRVRFLRORJLTXH TX¶LO D
pODERUpHHVWIDFLOHPHQWWUDQVSRVDEOHjO¶pFKHOOHGHs géoséries.  
Notre choix a été de nommer la géosérie en fonction de la série dominante dans le paysage et 
par rapport à sa fréquence dans les géosynrelevés. C¶HVW O¶DVVRFLDWLRQ WrWH GH VpULH TXL HVW
retenue pour nommer la géosérie.  
Le principe nomenclatural V¶pQRQFHGHODPDQLqUH suivante :  
La géosérie est nommée à partir du syntaxon tête de série de la série dominante ; la 
terminaison indiquant le rang est ajoutée à la fin du second taxon (-geosigmetea, -
                                                 
9
 *Les dérivés des noms génériques et spécifiques suit le code nomenclatural de Weber et al. (2000) ainsi que la 





geosigmetalia, -geosigmion, -géosigmetum) ; une voyelle de liaison est ajoutée à la fin du 
premier taxon.  
Exemple : Géosérie ± géographie ± type de géosérie - noms des deux espèces 
caractéristiques de la sigmassociation climatophile ± substrats ± étage de 
végétation [nom latin du sigmetum] 
Géosérie corse clisériale à pâturin de Balbis et hêtre des substrats acidiphiles à 
neutro-DOFDOLQV GH O¶pWDJH PRQWDJQDUG-oroméditerranéen [Poo balbisii-
Fagogeosigmetum sylvaticae]. 
 
La voyelle de connexion, dans la plupart des cas comme en symphytosociologie, est un «o»; 
la voyelle de connexion est un «i» à la troisième déclinaison des mots latins. La déclinaison 
GHVQRPVGHJHQUHV VXLW O
DQQH[H ,G¶ ,&31 :HEHU et al. 2000). Les exemples exposés ci-
après sont une transposition géosymphytosociologique issue des exemples des séries de 
YpJpWDWLRQG¶,]FR : 
- exemples pour une géosérie IRQGpH VXU GHX[ JHQUHV G¶HVSqFHV GLIIpUHQWHV : Rusco 
aculeati-Quercogeosigmetum roboris, 
- exemples pour une série fondée sur deux espèces de genres identiques : 
Juniperogeosigmetum sabino-thuriferae 
- exemples pour une série fondée sur une espèce : Juniperogeosigmetum turbinatae 
 
Cas particulier des géopermaséries et des géominoriséries  
Rivas-Martínez (2005a) indique que le nom de la géopermasérie ou de la géominorisérie doit 
inclure le nom commun abrégé suivis des facteurs écologiques et géographiques les plus 
importants (biogéographie, ceinture bioclimatique, caractéristiques topographique et 
pGDSKLTXHDLQVLTXHO¶HVSqFHGRPLQDQWHGHO¶DVVRFLDWLRQGHUpIpUHQFH 
Les principes nomenclaturaux pour les géopermaséries et les géominoriséries suivent ceux 
UHWHQXVSRXUOHVJpRVpULHVGHYpJpWDWLRQjO¶H[FHSWLRQGHODWHUPLQDLVRQGXUDQJTXLFKDQJH : 
geopermasigmetum pour les géopermaséries et geominorisigmetum pour les géominoriséries. 
 
Géopermasérie littorale 
Géopermasérie ± type de géosérie ± géomorphologie ± géographie ± noms des 
deux espèces caractéristiques de la permasigmassociation dominante [nom latin 
du géopermasigmetum] 
Exemple : Géopermasérie topographique des plages sableuses dunaires de la côte 
est de Corse à échinophore épineuse et oyat du Midi [Echinophoro spinosae-
Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae] 
Géopermasérie alticole 
Géopermasérie ± géographie ± type de géosérie ± géomorphologie ± noms des 
deux espèces caractéristiques de la permasigmassociation dominante ± étage de 
végétation [nom latin du geopermasigmetum] 
Exemple : Géopermasérie corse topographique chasmophytique et 
chomophytique des falaises rocheuses schisteuses à chiendent de Corse et 
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Géominorisérie ± type de géominorisérie ± géomorphologie ± géographie ± noms 
des deux espèces caractéristiques de la minorisigmassociation dominante [nom 
latin du geopermasigmetum] 
Exemple : Géominorisérie topographique des dunes littorales de Corse à pistacier 




Géominorisérie ± géographie ± type de géominorisérie ± géomorphologie ± noms 
des deux espèces caractéristiques de la permasigmassociation dominante ± étage 
de végétation [nom latin du géopermasigmetum] 
Exemple : Géopermasérie corse topographique des substrats neutro-alcalins à 
genêt de Salzmann et alysson de robert de l'étage supraméditerranéen [Genisto 
salzmanni-Alyssogeominorisigmetum robertiani] 
 
3.4.  Sigmataxonomie et géosigmataxonomie : principe de classification et de 
hiérarchisation des séries et des géoséries de végétation 
 
Les préoccupations systématiques des séries de végétation ont débuté dans les années 1970 
avec le travail de Tüxen sur les vallées fluviales médio-européennes. Les synassociations sont 
ordonnées dans un système hiérarchisé dont les unités supérieures sont : -sigmion 
(sigmalliance), -sigmetalia  (sigmordre), -sigmetea (sigmaclasse) (Rivas-Martínez 1976, 
Béguin et al. 1979, Géhu & Rivas-Martínez 1981, Géhu 1988a, Rivas-Martínez 2005a). 
Tüxen (1977) met en évidence, de façon ordonnée, un sigmasystème fondé sur une double 
organisation : 
- verticale : système syntaxonomique, avec les alliances, ordres et classes 
(sigmalliances, sigmaordres, sigmaclasses) ; 
- horizontale : système géographique correspondant à un regroupement spatial de 
sigmassociations voisines au niYHDX G¶XQ VHFWHXU SK\WRJpRJUDSKLTXH RX G¶XQH
province, grâce à des transects suffisamment nombreux.  
 
En Espagne et au Portugal, de nombreux auteurs ont exécuté des travaux 
symphytosociologiques (Rivas-Martínez 1976, 1982b, 1987a, Lousã et al. 2001, Lousã 2004, 
Del Río Gonzàles 2005, Pinto Gomes & Paiva Ferreira 2005, Rivas-Martínez 2005a) sans 
SRXUDXWDQWV\QWKpWLVHUO¶HQVHPEOHGHFHVLQIRUPDWLRQVDXVHLQG¶XQVLJPDV\VWqPH(Q,WDOLH
les travaux symphytosociologiques reposent sur une classification écologique des paysages 
(Blasi et al. 2000, Capotorti et al. 2012, Smiraglia et al  /¶DSSURFKH
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symphytosociologique italienne ne comprend pas de synrelevés et donc pas de tableaux 
synthétiques.  
Même si quelques auteurs se sont essayés à une classification systématique des séries de 
végétation (Theurillat 1992a) et des géoséries de végétation (Géhu 1977, Zoller et al. 1978), 
DXFXQHV\QWKqVHUpJLRQDOHQLQDWLRQDOHQ¶DpWpSURSRVpH 
 
3.4.1. Intérêt de la sigmasystématique et de la géosigmasystématique 
 
La sigmasyntaxonomie et la géosigmasyntaxonomie, comme  la syntaxonomie et la 
taxonomie, sont des outils qui : 
- SHUPHWWHQWO¶LGHQWLILFDWLRQHWODW\SRORJLHGHVpOpPHQWVVLJPpWDX[HWJpRVLJPDWDX[GHV
paysages végétaux (description, définition et dénomination des séries et des géoséries de 
végétation) ; 
- structurent des éléments sigmétaux et géosigmetaux des paysages végétaux 
(hiérarchisation et classification des séries et des géoséries de végétation) ; 
- servent de référentiels pour les travaux de cartographie des séries et des géoséries de 
végétation ; 
- peuvent contribuer j OD ELRpYDOXDWLRQ SDU O¶LGHQWLILFDWLRQ GHV VLJPDWD[RQV HW GHV
géosigmataxons primaires, secondaires et tertiaires. 
 
3.4.2. Principe de cohérence de définition des unités 
Le principe de base de la construction du système typologique en symphytosociologie et en 
JpRV\PSK\WRVRFLRORJLH HVW FRPPH HQ SK\WRVRFLRORJLH FODVVLTXH FHOXL G¶XQ UDLVRQQHPHQW
inductif SDUWDQW GH O¶DVVHPEODJH GH synrelevés ou des géosynrelevés pour atteindre 
VXFFHVVLYHPHQW OD GpILQLWLRQ G¶XQLWps supérieures. Ce principe ne peut cependant exclure 
O¶XVDJHFRQVFLHQWRXLQFRQVFLHQWG¶XQUDLVRQQHPHQWGpGXFWLIFRPSOpPHQWDLUHRXVLPXOWDQp
retrouvé à chaque étape de la construction sigmasystématique ou géosigmasystématique 
(Géhu 1997). Une classification est une opération visant à répartir des catégories selon un 
système logique (Géhu 2006). Selon Boullet (2006), le terme « classification » en tant 
qu'objet désigne le système lui-même, dont il existe de nombreuses sortes. En 
symphytosociologie, les catégories correspondent aux sigmassociations et les objets sont 
représentés par les individus de séries de végétation. Par exemple, le Galio scabri-
Quercosigmetum ilicis Rivas-Martínez 1987 est une catégorie symphytosociologique abstraite 
dont les composants sont tous les individus de séries de végétation répondant à sa définition 
ODGHVFULSWLRQG¶XQ LQGLYLGXGHVpULHGHYpJpWDWLRQDpWpFKRLVLHFRPPH type de catégorie). 
Selon le principe du « parallélisme » entre le degré de complexité des objets concrets étudiés 
HW OH QLYHDX G¶LQWpJUDWLRQ GHV XQLWpV DEVWUDLWHV FRUUHVSRQGDQWHV LO HVW SRVVLEOH GH GpILQLU
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plusieurs types de systèmes symphytosociologiques plus ou moins complexes : les systèmes 
tessellaires et les systèmes caténaux (Gillet et al. 1991, Pott 1997). 
3.4.2.1. Sigmasystème 
La méthodologie retenue pour élaborer le sigmasystème des unités sériales de la Corse repose 
HVVHQWLHOOHPHQW VXU O¶DVVHPEODJH HW OHV SURFHVVXV GH GLDJRQDOLVDWLRQ GHV WDEOHDX[ GH
synrelevés. Pour chaque niveau hiérarchique du sigmasystème (sigmaclasse, sigmaordre, 
sigmalliance, sigmassociation), des critères écologiques, phytosociologiques, floristiques et 
phytogéographiques sont utilisés : 
-  sigmaclasse (-sigmetea) : sa définition repose sur des critères phytogéographiques. Il 
a été choisi de séparer les unités selon les deux régions phytogéographiques identifiées 
(cf. chapitre 1), à savoir : une sigmaclasse méditerranéenne et une sigmaclasse alpine ; 
- Sigmaordre (-sigmetalia) : UHJURXSH SOXVLHXUV VpULHV GH YpJpWDWLRQ Q¶D\DQW SDV
obligatoirement de syntaxons communs mais qui sont susFHSWLEOHVG¶pYROXHUGDQVXQ
même district et dans plusieurs étages de végétation ; 
- Sigmalliance (-sigmion) : regroupe plusieurs séries de végétation qui ont des 
V\QWD[RQV HQ FRPPXQ HW TXL VRQW VXVFHSWLEOHV G¶rWUH UHWURXYpV DX VHLQ G¶XQPrPH
étage de végétation ; 
- sigmassociation (-sigmetum) : est caractérisée par la série de végétation. 
/DQRPHQFODWXUHGHV UDQJVVXSpULHXUVVLJPDFODVVHVLJPDRUGUHVLJPDOOLDQFHV¶HVW LQVSLUpH
des niveaux hiérachiques du synsystème du Prodrome des végétations de la Corse (Reymann 
et al. 2015).  
En théorie, du fait des particularités dynamiques des permaséries (dynamique bloquée à un 
seul stade) et des minoriséries (dynamique bloquée à deux ou trois stades dynamiques), ces 
unités nécessitent un sigmasystème à part entière respectivement nommé permasigmasystème 
et minoriVLJPDV\VWqPH,ODGRQFpWpFKRLVLG¶pWDEOLUXQXQLTXHVLJPDV\VWqPHHQGLVWLQJXDQW
les différentes catégories. 
 
3.4.2.2. Géosigmasystème 
Pour le géosigmasystème nous avons choisi de suivre les quelques éléments de la littérature 
relative à la phytosociologie caténale :  
- Rivas-Martínez (2005b) propose de séparer les géoséries clisériales de celles 




- du fait des particularités écologiques des géopermaséries et des géominoriséries, ces 
unités nécessitent un géosigmasystème à part entière respectivement nommé 
géopermasigmasystème et géominorisigmasystème.  
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Chapitre 4. Phénoménologie et structuralisme des séries et des 
géoséries de végétation. 
 
4.1.  &KRL[GHVVHFWHXUVG¶pWXGH 
Depuis 2012, des recherches sigmasystématiques se sont déroulées dans plusieurs secteurs de 
O¶vOH )LJ 59/¶pWXGH W\SRORJLTXHGHV VpULHVGHYpJpWDWLRQDpWpDERUdée par vallée ou par 
massif rocheux puisque ces unités géographiques intègrent des gradients écologiques 
KXPLGLWp DOWLWXGH« HW VRQW VXMHWWes à des modes de gestion homogènes 
DJURV\OYRSDVWRUDOLVPHFXOWXUHGHSODLQH«(QOHVLQYHVWLJDWLRQVRQWpté conduites au 
VHLQ GH OD YDOOpH G¶$VFR 'HOERVF et al. 2015a, E &HWWH YDOOpH SUpVHQWH O¶DYDQWDJH GH
V¶pWHQGUH GHSXLV OH PpVRPpGLWHUUDQpHQ MXVTX¶j O¶pWDJH DOSLQ R FXOPLQH OH 0RQWH &LQWR
(2 706 m). En 2013, les prospections se sont poursuivies dans le Cap Corse (partie schisteuse 
de la Corse). Une étude a été menée sur la région du Niolu par Lefort (2013) pour confirmer 
OHV GRQQpHV VpULDOHV REWHQXHV HQ  VXU OD YDOOpH G¶$VFR /HIRUW  'HOERVF et al. 
F/¶DQQpHDpWpO¶RFFDVLRQGHFRQGXLUe les recherches de terrain sur des secteurs 
variés susceptibles de compléter la typologie des séries de végétation : une vingtaine de sites 
littoraux, le Massif du San Pedrone (Castagniccia), le plateau calcaire de Bonifacio, le Massif 
GH O¶,QFXGLQH OH Passif du Haut-Vénacais (Tanné 2014, Tanné et al. 2015) HW O¶pWDQJ GH
Biguglia ont été étudiés. Parallèlement, le Conservatoire botanique national de Corse a réalisé 
une typologie et une cartographie des végétations et des séries de végétation du Pays de 






9DOOpHG¶$VFR ; 2] Cap Corse ; 3] Niolu ; 4] Massif du Haut-Vénacais ; 5] Étang de Biguglia ; 6] 
Plateau calcaire de Bonifacio ; 7] Castagniccia (Partie est du Massif du San Pedrone ; 8] Massif de 
O¶,QFXGLQH*] 30 sites littoraux. 
 
4.2.  Typologie syntaxonomique 
 
4.2.1. Synthèse bibliographique 
/¶DSSURFKHSK\WRVRFLRORJLTXHHVWIRQGDPHQWDOHGDQVO¶DSSUpKHQVLRQGHVVpULHVGHYpJpWDWLRQ
(Béguin 2003, 2009)  HOOH SHUPHW GH FRPSUHQGUH j OD IRLV O¶RUJDQLVDWLRQ SK\VLRQRPLFR-
structurelle et le déterminisme causal-dynamique de chacune des véJpWDWLRQV /¶DQDO\VH
floristique couplée à la prise en compte des données écologiques, stationnelles et 
chorologiques permet une meilleure appréhension spatiale et temporelle des végétations dans 
un paysage (Béguin et al. 1979, Biondi et al. 2001, Biondi & Bagella 2005, Gianguzzi & La 































La connaissance phytosociologique de la Corse repose sur de nombreuses études depuis le 
début du XXe siècle. Si dans la première moitié de ce siècle, les études sont essentiellement 
menées par Litardière (1928, 1930), Litardière & Macuit (1931) et Molinier (1959, 1962), les 
études synsystématiques se développent à partir des années 1970 avec la thèse de Gamisans 
(1975) sur les végétations des montagnes de la Corse. Cette synthèse phytosociologique 
remarquable demeure une référence depuis 40 ans. Pour le littoral, son étude 
phytosociologique commence véritablement dans les années 1980, avec les nombreux travaux 
de Paradis et collaborateurs (Paradis & Piazza 1988a, 1988b, Piazza & Paradis 1988, Paradis 
& Piazza 1989, Paradis & Géhu 1990, Paradis & Piazza 1991, 1992a, 1992b, Paradis & Orsini 
1992, Gamisans & Piazza 1992, Lorenzoni et al. 1994, Piazza & Paradis 1995, Paradis & 
Pozzo di Borgo 1998, Paradis & Piazza 1999a, 1999b, Lorenzoni & Paradis 2000a, 2000b, 
3DUDGLV	3LD]]D«HWFHOXLGH*pKX	%LRQGL 
Il existe actuellement deux documents de synthèse sur la végétation de la Corse, élaborés et 
actualisés à partir de la thèse de Gamisans (Gamisans 1991, 2010). Ces deux ouvrages 
notables ne constituent pas en soi un référentiel syntaxonomique comme le Prodrome des 
végétations de France (Bardat et al  j O¶pFKHOOH QDWLRQDOH PrPH V¶LO V¶HQ UDSSURFKH
IRUWHPHQW &¶HVW SRXU SDOOLHU O¶DEVHQFH GH UpIpUHQWLHO V\QWD[RQRPLTXH GH O¶vOH TXH OH
Conservatoire Botanique National de Corse a initié, en 2008, une démarche 
phytosociologique, en collaboration étroite avec un comité de spécialistes, afin de réaliser le 
Prodrome des végétations de la Corse. Ce dernier est élaboré à partir : 
- de synthèses bibliographiques régionales, nationales et internationales (bassin 
méditerranéen notamment) ; 
- G¶pWXGHVV\QWD[RQRPLTXHVFRPSOpPHQWDLUHVQRWDPPHQWVXUOHVYpJpWDWLRQVGHPDTXLV
(Lejour 2012, Aurière 2013), les forêts marécageuses et les ripisylves (Gamisans 2012, 
2013) les chênaies (Romeyer 2014) et les végétations rudérales (Delaporte 2013, Vasseur 
2014). 
Ce prodrome rassemble 48 classes, 76 ordres, 135 alliances, 335 associations déclinées 
juVTX¶DXUDQJGHODVRXV-association et 31 groupements (Reymann et al. 2015). 
 
4.2.2.  Contribution au prodrome des végétations de la Corse 
/HVSURVSHFWLRQVUpDOLVpHVVXUOHVVLWHVG¶pWXGHVDYDLHQWSOXVLHXUVREMHFWLIV : 
- confirmer la présence des associations végétales ; 
- décrire de nouvelles associations végétales (Tab. 46) : les contributions 
phytosociologiques ont été publiées (Bioret et al. 2015a, Delbosc et al. 2015a) ou 
sont en cours de publication (Reymann et al. 2015) ; 
- établir le synopsis phytosociologique des secteurs étudiés ; 
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- contribuer au Prodrome des végétations de la Corse. 
/¶annexe 4 présente les tableaux de 340 relevés phytosociologiques réalisés durant les trois 
années de terrain hormis ceux qui ont déjà IDLWO¶REMHWG¶XQHSXEOLFDWLRQ 
Tableau 46. Associations végétales décrites. 
 
 
4.3.  Typologie des séries et des géoséries de végétation 
&KDTXH VpULH HW JpRSHUPDVpULH D IDLW O¶REMHW G¶XQH GHVFULSWLRQ HW G¶XQ VFKpPD G\QDPLTXH
selon les modèles descriptifs existants en méditerranée (Rivas-Martínez 1987a, Pinto Gomez 
& Paiva Ferreira 2005, Bacchetta et al. 2009, Blasi 2010). Le contenu des fiches suit le 
schéma suivant :  
- diagnose : 7\SH GH VpULH QRP GH O¶HVSqFH FDUDFWpULVWLTXH VXEVWUDW HW QRP
scientifique de la série 
- diagnostic écologique (géologie, géomorphologie, pédologie, exposition, altitude, 
étage de végétation, bioclimat) ; 
- diagnostic chorologique (répartition dans le territoire étudié, répartition générale, 
positionnement caténal) ; 
- diagnostic structural x diagnostic structural de la tête de série (physionomie, structure, composition 
floristique, facteurs biotiques) ; x diagnostic structural des stades de substitution de la série (stades progressifs, 
et régressifs, trajectoires dynamiques) ; 
- diagnostic sigmasystématique (tableau, syntaxons caractéristiques) ; 
- diagnostic patrimonial (rareté, endémisme, végétations remarquables, habitat 
1DWXUD KDELWDWG¶LQWpUrW FRPPXQDXWDLUHDYHF OHFRGHHW O
LQWLWXOpGH O
KDELWDW
Associations Descriptif floristico-écologique Publications
Buxo sempervirentis-Quercetum ilicis Chênaie-buxaie sur alluvions colmatées des fonds de vallons àQuercus ilex et Buxus sempervirens
Junipero oxycedri-Quercetum ilicis Chênaie-junipéraie à Quercus ilex et Juniperus oxycedrus subsp. 
oxycedrus des versants supraméditerranéens
Fraxino orni -Aceretum monspessulani Forêt supraméditerranéenne des ravins à Fraxinus ornus  var. 
ornus et Acer monspessulanum
Sorbo aucupariae-Aceretum 
pseudoplatani 
Manteau préforestier subalpin à Sorbus aucuparia subsp.
praemorsa et Acer pseudoplatanus
6WDFK\GLJOXWLQRVDH±*HQLVWHWXP
corsicae juniperetosum oxycedri
Fruticée haute des massifs rocheux mésoméditerranéens à Juniperus 
oxycedrus subsp. oxycedrus 
Catapodiomarini-
Hymenolobetumrevelieri
Pelouse thérophytique des falaises littorales hyperventilées à




Pelouse héliophile des replats des hauts de falaises rocheuses




Garrigue des parties hautes des falaises littorales, en retrait du trait
de côte, en condition semi-abritée à Thymelea tartonraira subsp.
tartonraira  et Helichrysum italicum  subsp. italicum
Loto cytisoidis-Juncetum acuti végétation herbacée vivace des fissures de rochers littoraux humidesà Juncus acutus  et Lotus cytisoides
Pelouse halo-anémogène des pentes fortes des falaises
hyperventilées à Lotus cytisoides et Dactylis glomerata
subsp.hispanica
Loto cytisoidis-Dactyletum hispanicae 
Crithmetosum maritimae
%LRUHW)'HOERVF3	3DQDwRWLV&D±
Contribution à la connaissance phytosociologique du 
littoral rocheux de la Corse. (in prep).
'HOERVF3%LRUHW)	3DQDwRWLV&D±/HV
VpULHVGHYpJpWDWLRQGHODYDOOpHG¶$VFXW\SRORJLHHW
cartographie au 1 : 25 000). Ecologia 
mediterranea , 41 (1) : 5-87.
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VHORQ OH QRP GH O
KDELWDW pOpPHQWDLUH GHV &DKLHUV G
+DELWDWV KDELWDW G¶HVSqFHV
menaces, état de conservation, principaux usages, facteurs de conservation) ; 
- végétations associées (permaséries associées numérotées [1], [2] et décrites dans le 
paragraphe végétations  associées). 
/¶HQVHPEOH GHV VpULHV HVW SUpVHQWp SDU pWDJH GH YpJpWDWLRQ FRPPH toutes les synthèses 
SK\WRVRFLRORJLTXHVUpDOLVpHVMXVTX¶jSUpVHQWHQ&RUVH 
Le tableau 47 expose le nombre de synrelevés effectués et leur répartition au sein des étages 
de végétation. 
Tableau 47. Nombre de synrelevés par étage de végétation. 
 
Le nombre de synrelevés est très important danVO¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQ relevés). Ce 
résultat est représentatif dans la mesure où cet étage de végétation occupe près des deux tiers 
GHODVXSHUILFLHGHOD&RUVH/¶pWDJHDOSLQQ¶DIDLWO¶REMHWTXHGHUHOHYpV FHWpWDJHQ¶DpWp
étudié que sur le massif du Cinto et représente une grande unité géomorphologique 
homogène. 
228 relevés ont été effectués sur le littoral dont 93 sur la côte rocheuse. Cette dernière 
FRQVWLWXH O¶XQLWp JpRPRUSKRORJLTXH OD SOXV UHSUpVHQWDtive du trait de côte. A contrario, les 
terrasses sablo-graveleuses, et les plages de galets sont des unités moins fréquentes dans le 
paysage littoral. 
Quant aux unités azonales, une différence importante du nombre de relevés est à noter entre 
les unités marécageuses et les unités ripicoles. Sur les secteurs étudiés, les unités 
marécageuses sont peu fréquentes et localisées (Cap Corse et Biguglia).  
 
4.3.1. 6pULHVPLQRULVpULHVHWSHUPDVpULHVGHYpJpWDWLRQGHO¶pWDJHOLWWRUDO 
La démarche méthodologique appliquée aXOLWWRUDOUHOqYHG¶XQHDSSURFKHJpRPRUSKRORJLTXH
DSSURFKH IRQGDPHQWDOH SRXU O¶DSSUpKHQVLRQ GHV systèmes de végétation. Une classification 
Ascendante Hiérarchique (distance euclidienne, méthode de Ward) a été réalisée sur les 228 
géopermasynrelevés (Fig. 60). 
Géopermasérie Minorisérie Série Total
Côtes rocheuses 59 34 93
Plages dunaires 56 18 74
Plages de galet 12 2 14
Terrasses sablo-graveleuses 5 4 2 11
Vases salées et sansouïres 36 36
12 30 42
22 21 170 213





Unités marécageuses 13 13
Unités ripicoles 22 33 55













Un système de végétation : se réfère au 
V\VWqPH G¶RUJDQLVDWLRQ VSDWLDOH GH OD
végétation de Solon (1983 in Géhu 2006). Un 
système doit posséder les propriétés 
suivantes :  
- refléter la structure de la végétation ; 
- comprendre les complexes écologiques 
naturels, spatio-fonctionnels ; 
- permettre de délimiter des unités aussi 
bien réelles que typologiques ; 
- SHUPHWWUH G¶XWLOLVHU ces unités non 
seulement dans une description formelle de la 
végétation, mais également pour la 
cartographie de la végétation et la 
régionalisation du territoire ; 
- être comparable, en rang et en 
dimension, avec les unités de la typologie 
complexe de la géographie physique et de la 
régionalisation du territoire. 
Une séquence de végétation : chaîne ou suite 
GH YpJpWDWLRQV MX[WDSRVpHV GDQV O¶HVSDFH
(Géhu 2006). 
 
Figure 60. Classification Ascendante Hiérarchique sur la matrice des géopermasynrelevés.  
 
La figure 60 met en évidence 2 groupes de relevés sur le littoral liés à la géomorphologie du 
trait de côte :  
- le groupe 1 correspond aux relevés des côtes rocheuses et aux relevés des vases 
salées ; 
- le groupe 2 comprend les relevés des systèmes sablo-graveleux ; deux sous-
ensembles sont distingués : les plages de galets (à granulométrie grossière, au-delà 
de 1 cm de diamètre) et les plages dunaires. Les relevés des terrasses sablo-
graveleuses (Te1, Te3 et Te3) ne 
se distinguant pas dans ce second 
groupe, nous avons choisi de les 
séparer en raison de leur 
particularité géomorphologique et 
de la présence du Salsolo kali-
Euphorbietum peplis, syntaxon 
uniquement présent dans ce type 
de milieu. 
 
Les résultats symphytosociologiques et 
géosyPSK\WRVRFLRORJLTXHV SRXU O¶pWDJH
littoral sont présentés par systèmes de 
végétation, pour chaque enveloppe 







/¶pWDJH OLWWRUDOFRUUHVSRQG© à la zone intertidale de balancement des marées entre les plus 
hautes mers et les plus basses. Il est généralement subdivisé du niveau atteint par la marée 
(PMVE = pleine mer de vive eau ; PMME = pleine mer de morte eau ; BMVE = basse mer de 
vive eau) » (Géhu 2006). Toujours selon Géhu (2006), les deux premiers niveaux, 
supralittoral et médiolittoral peuvent être subdivisés en sous-étages selon la charge des 
HPEUXQVGHO¶DLUDPELDQW)LJ : 
- hydrohalin : baigné par les marées  LO V¶pWHQG MXVTX¶DX TXDUW VXSpULHXU de la zone 
intertidale. Dans le cadre de ce travail, ce sous-pWDJHQ¶DSDVpWpSULVHQFRPSWHSXLVTX¶LO
correspond aux FRPPXQDXWpVPDULQHVYLYDQWGDQVO¶HDXGHPHU ; 
- hygrohalin  DWWHLQW SDU OHV DVSHUVLRQV LO V¶DJLW GHV FRPPXQDXWpV YpJpWDOHV DWWHLQWHV
SDU OHV pFODERXVVXUHV G¶HDX GH PHU SURMHWpHs par le déferlement des vagues. Ex : Crithmo 
maritimi-Staticetea Braun-Blanq. in Braun-Blanq., Roussine & Nègre 1952) ; 
- aérohalin VRXPLVDX[YHQWVGHPHUFKDUJpVG¶HPEUXQV$XVRXVpWDJHVXSUDOLWWRUDOOH
substrat, peu profond et fragmentaire implique une zonation édaphique des communautés 
végétales (Rolland et al. 2005). Depuis ODPHUMXVTX¶jO¶LQWpULHXUGHVWHUUHVWURLVVRXV-unités 
se distinguent : x perhalin : désigne un milieu contenant une teneur élevée en sel (ex : Crithmo 
maritimi-Limonietum articulati) ; x mésohalin : qualifie un milieu dont le sol a une teneur en sel modérée (entre 5 g 
et 18 g pour mille). Ex : Euphorbio pithyusae-Helichrysetum italici ; x oligohalin GpVLJQHOHVPLOLHX[jIDLEOHVDOLQLWpGHO¶RUGUHGHJSRXUPLOOHHW
les organismes qui leur sont inféodés. Ex : Clematido cirrhosae-Pistacietum lentisci 
smilacetosum asperae. 
 
Au-delà du supralittoral, il est possible de distinguer une dernière ceinture 
nommée « adlittorale ». Cet étage occupe une position littorale légèrement en retrait du trait 
de côte, donc sans contact direct avec la mer, mais parfois soumis aux embruns (Géhu 2006). 
6HORQ)HOGPDQQO¶pWDJHDGOLWWRUDOGpEXWHDYHFOHVSKDQpURJDPHVKDORSKLOHV(Q&RUVH
cet étage est marqué par des végétations du Juniperion turbinatae Rivas Mart. 1975 corr. 
WHOOHVTXHOHVPDTXLVOLWWRUDX[GHO¶Erico arboreae-Juniperetum turbinatae RXGHO¶Oleo 
sylvestris-Juniperetum turbinatae. Les teneurs en sodium dans le sol sont plus faibles dans 
cette partie mais restent encore bien marquées ; elles pourraient être un frein à la germination 
de certaines espèces notamment arborées comme Quercus ilex. (Panaïotis 1996, Panaïotis & 
Paradis 1999). De plus, il a été montré que les embruns marins pollués (en particulier les 
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tensioactifs anioniques), viennent brûler les cuticules de protection des fourrés sempervirents. 
Ce qui entraine une très nette sensibilité aux embruns chargés de sel et une mortalité des 
plantes dans cette partie adlittorale (Crouzet et Resch 1993, Garrec 1994). 
 
 
Figure 616FKpPDUpFDSLWXODWLIGHVVXEGLYLVLRQVGHO¶pWDJHOLWWRUDOHQ&RUVH'DSUq s Rolland et al. 
2005). 
 
Une couleur a été attribuée à chacune des unités sériales, minorisériales et géopermasériales 
VHORQOHFRGHFRXOHXUXWLOLVpGDQVO¶DWODVFDUWRJUDSKLTXH : 
- orange pour les plages dunaires ; 
- gris pour les plages de galets ; 
- rouge pour les vases salées ; 
- violet pour les côtes rocheuses. 
 
4.3.2. Minoriséries et géopermaséries des sables et graviers littoraux 
 
4.3.2.1. Minorisérie des plages sableuses dunaires 
Minorisérie corse édaphoxérophile psammophile, thermoméditerranéenne sec-
subhumide, à pistachier lentisque et genévrier à gros fruits des dunes littorales  
[Pistacio lentisci-Juniperominorisigmetum macrocarpae] 
Diagnostic écologique Le Pistacio lentisci-Juniperominorisigmetum macrocarpae constitue 
la dernière frange littorale des systèmes sableux dunaires. Il affectionne les plages de sable fin 
et résiste bien aux embruns. Ombrotypes : sec inférieur à subhumide. Thermotypes : thermo à 
inframéditerranéen. 
Diagnostic chorologique Cette minorisérie apparaît ponctuellement sur le pourtour côtier 
(Tizzano %DUFDJJLR 5RFFDSLQD 3DORPEDJJLD«  F¶HVW VXU OD F{WH RULHQWDOH TX¶HOOH HVW OD
plus fréquente entre Bastia et Porto-Vecchio). Les plus belles unités sont localisées sur le site 
GH O¶2VWULFRQL 6DOHFFLD HW VXU OH OLWWRUDO GH 5RFFDSLQD '¶XQ SRLQW GH YXH caténal, cette 
PLQRULVpULH V¶LPSODQWH HQ DUULqUH GHV JpRSHUPDVpULHV FRUVHV SVDPPRSKLOHV KHUEDFpHV GHV
dunes littorales et est au contact inférieur du Galio scabri-Quercosigmetum ilicis. 
$X UHJDUG GH OD UpSDUWLWLRQ GH O¶DVVRFLDWLRQ WrWH GH VpULH Pistacio lentisci-Juniperetum 
macrocarpae LO HVW IRUW SUREDEOH TXH O¶DLUH GH UpSDUWLWLRQ GH FHWWHPLQRULVpULH V¶pWHQGH VXU




















Diagnostic structural Cette minorisérie est physionomiquement marquée par les formations 
arbustives hautes (entre 3 et 5 m) à Juniperus oxycedrus subsp. macrocarpa.  
 
Tableau 48. Espèces bioindicatrices du Pistacio lentisci-Juniperominorisigmetum macrocarpae. 
Physionomie des 
végétations Associations végétales Espèces bioindicatrices 
Fourrés1 Pistacio lentisci-Juniperetum 
macrocarpae 
Juniperus oxycedrus subsp. 
macrocarpa, Pistacia 
lentiscus 
Fruticée2 Helichryso italici-Cistetum 
salviifolii 
Helichrysum italicum subsp. 
italicum, Cistus salviifolius,  
Genista corsica 
Pelouse thérophytique Maresio nanae-Malcolmion 
ramosissimae 
Cutandia maritima,  
Vulpia fasciculata, 
Lolium rigidum subsp. 
rigidum, Medicago littoralis 
 
[1b] Sigmafaciès à Cisto salviifolii-Halimietum halimifolii Sur les secteurs soumis aux feux, 
une fruticée à Cistus salviifolius et Halimium halimifolium (Cisto salviifolii-Halimietum 
halimifolii V¶LQVWDOOH HW WHQG j UHPSODFHU FHWWH PLQRULVpULH &HWWH IUXWLFpH VH GpYHORSSH
habituellement sur des substrats sablo-graveleux mais elle se retrouve aussi en arrière des 
cordons dunaires au contact du Pistacio lentisci-Juniperominorisigmetum macrocarpae. Si ce 
dernier est soumis à de fortes pressions anthropiques (coupes et incendies), la fruticée halo-
tolérante tend alors à la remplacer.  
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 6 du tab. 49 ; unité cartographiée : 1] 
18 géopermasynrelevés  
Richesse syntaxonomique moyenne : 2 par géopermasynrelevé. 
 






                                                 
1
 Fourré : végétation arbustive dense, difficile à pénétrer, de faible hauteur (0.5 à 2.5 m). 
2
 Fruticée : vegetation chaméphytique basse, plus ou moins dense, caractérisée par des espèces du Teucrion mari 
Gamisans & Murraciole 1984. 
 



























































Surface (ha) 0,19 0,56 2 2,67 0,85 0,3 0,1 0,16
Recouvrement phanérogamique total (%) 95 95 95 100 95 100 90 80
Altitude moyenne (m) 2 1-2 1-2 2 2 2-3 2 2
Exposition dominante E SE SE SO N SE E E
Nombre de syntaxons 1 1 1 1 1 3 3 2
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Pistacio lentisci-Juniperetum macrocarpae  Caneva et al.  1981 O5 O5 O5 O5 O5 O5 O2 O4
Helichryso italici-Cistetum salviifolii  Paradis & Piazza 1998 O2 O4
Pelouse thérophytique du Maresio nanae-Malcolmion ramosissimae  (Rivas Mart. 1978) 
Rivas Mart., Costa & Loidi 1992 « « «
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive





Tableau 49 (suite). Pistacio lentisci-Juniperominorisigmetum macrocarpae. 
 
 
Le tableau 49 montre un faciès anthropique liée aux feux (B) marqué par la dominance de la 
fruticée à Cistus salviifolius et Halimium halimifolium (Cisto salviifolii-Halimietum 
halimifolii /RUVTXH O¶LPSDFW GHV SHUWXUEDWLRQV V¶DFFHQWXH & FHWWH IUXWLFpH HVW Oa 
composante principale de cette minorisérie. 
 
En Sardaigne, cette minorisérie a été intégrée au sein du géosigmetum psammophile et 
halophile des végétations des systèmes dunaires (Bacchetta et al. 2010). 
 
Diagnostic patrimonial  
Cette minorisérie possède une valeur patrimoniale exceptionnelle : 
- OD SUpVHQFH GH O¶HVSqFH SURWpJpH DX QLYHDX UpJLRQDO GH Juniperus oxycedrus subsp. 
macrocarpa confère  un enjeu de conservation à la minorisérie. 
- OD SUpVHQFH GH GHX[ KDELWDWV G¶LQWpUrW FRPPXQDXWDLUH GRQW XQ SULRULWDLUH  - 
Fourrés à genévriers sur dunes - Pistacio lentisci-Juniperetum macrocarpae ; (2260 -
Dunes à végétation sclérophylle des Cisto-Lavanduletalia-Cisto salviifolii-Halimietum 
halimifolii) ; 
- les placages dunaires sur lesquels se développe la minorisérie sont plutôt rares ; 
- OHVV\VWqPHVGXQDLUHVOHVSOXVVSHFWDFXODLUHVVRQWORFDOLVpVVXUOHVVLWHVGHO¶2VWULFRQL
et de Roccapina. 
Les menaces principales sont les incendies qui peuvent conduire à une déstructuration totale 
de la minorisérie. Les coupes ont été la cause historique de disparition des peuplements de 
Juniperus oxycedrus subsp. macrocarpa sur plusieurs sites de la Corse (Paradis 1991, Piazza 
& Paradis 1995). 
 
4.3.2.2. Géopermaséries des plages sableuses dunaires 
Géopermaséries corses psammophiles herbacées des dunes littorales 
Diagnostic écologique Les systèmes sableux sont présents en fonds de baie, en cordons 
littoraux de colmatage des anses et estuaireV GHV IOHXYHV F{WLHUV '¶XQ SRLQW GH YXH
bioclimatique. Les systèmes sableux sont soumis à deux régimes, selon leur position sur la 
côte et leur exposition aux vents : un régime de la côte ouest plus frais et un régime de la côte 
est plus sec. Géomorphologiquement, les systèmes de végétation sableux se distinguent par la 
granulométrie du substrat : 
- plage de sable dunaire (formation géomorphologique littorale ou continentale, 
FRQVWLWXpHSDUO¶DPRQFHOOHPHQWGHVDEOHVRXVO
HIIHWGXYHQW>@ ; 
- terrasse fluvio-marine (étendue de sables éoliens, sédiments très hétérométriques, avec 
une dominance de graviers (de grains de taille supérieure à 2 mm) [3]. 




































































Surface (ha) 0,6 1,1 2,1 0,24 5,4 5,4 1,9 1,1 3,0 1,4
Recouvrement phanérogamique total (%) 100 90 95 80 100 100 100 70 100 95
Altitude moyenne (m) 1-2 1-2,5 1-2 2 3-5 3-5 1 1 1 1
Exposition dominante SE S SO - E E E SE - E
Nombre de syntaxons 3 3 3 2 3 2 1 2 2 1 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Pistacio lentisci-Juniperetum macrocarpae  Caneva et al.  1981 O3 O3 O3 O5 O3 O5 14 0,78 IV
Helichryso italici-Cistetum salviifolii  Paradis & Piazza 1998 2 0,11 I
Pelouse thérophytique du Maresio nanae-Malcolmion 
ramosissimae  (Rivas Mart. 1978) Rivas Mart., Costa & Loidi 1992 « « « « « O2 « 10 0,56 III
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive




Ombrotypes : sec supérieur, sec inférieur et subhumide inférieur. Thermotypes : thermo et 
inframéditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique Les systèmes sableux et sablo-graveleux jalonnent une grande 
partie du trait côtier (AGENC 1994, Géhu & Biondi 1994, Paradis 2014) de la Plaine 
Orientale, entre Bastia et Porto-Vecchio. 
 
Diagnostic structural (Fig. 62) Les géopermaséries des systèmes sablo-graveleux sont 
composées de végétations pelousaires basses et ouvertes. La séquence de végétation 
V¶H[SULPHHQJpQpUDOVXUXQHORQJXHXUGHjP/HWUDQVHFWSHXWrWUHWURQTXpHQUDLVRQ
GH O¶XUEDQLVDWLRQRXGX FRQWH[WHJpRUPRphologique arrière dunaire (falaise rocheuse, zones 
KXPLGHVOLWWRUDOHV« 
 
Diagnostic sigmasystématique  
Les analyses des géosynrelevés, couplées j O¶DQDO\VH JpRPRUSKRORJLTXHGXSD\VDJH OLWWRUDO
sableux ont permis de mettre en évidence trois géopermaséries selon un déterminisme 
chorologique [1 et 2] et granulométrique [3].  
46 géopermasynrelevés. 
Richesse syntaxonomique moyenne : 5,2 syntaxons par géopermasynrelevé. 
 
[1] Géopermasérie des plages sableuses dunaires, thermoméditerranéenne sec-
subhumide, de la côte ouest de Corse, à silène de Corse et oyat du Midi 
Sileno corsicae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae [holotypus : rel. 2 du tab. 
50 ; unité cartographiée : 2] 
Cette géopermasérie psammophile, héliophile et halophile, endémique corse, se développe sur 
ODF{WHRXHVWGH O¶vOH(OOHVHFDUDFWpULVHSDU O¶DVVRFLDWLRQGXSileno corsicae-Ammophiletum 
arundinaceae. Elle se compose de végétations de laisses de mer (Salsolo kali-Cakiletum 
maritimae), dont le linéaire change selon les conditions éoliennes, et de végétations dunaires 
(Sporoboletum arenarii) Sporobolo pungentis-Elymetum farcti, Eryngio maritimi-Elymetum 
farcti (race corso-VDUGH /D VpTXHQFH GH YpJpWDWLRQ V¶H[SULPH VXU XQH YLQJWDLQH GHPqWUHV
mais peut exceptionnellement se développer sur une centaine de mètres comme par exemple 
VXU OH VLWH GH 5RFFDSLQD /¶DQDO\VH GHV WDEOHDX[ V\PSK\WRVRFLRORJLTXHV PRQWUH TXH OD
JpRSHUPDVpULHSUpVHQWHXQIDFLqVDSSDXYUL%7DE&HIDFLqVVHFDUDFWpULVHSDUO¶DEVHQFH
du Sileno corsicae-Ammophiletum arundinaceae et une fréquence plus élevée du Sileno 
gallicae-Brometum gussonei (pelouse zoo-anthropogène). Cette géopermasérie est souvent 
située au contact inférieur de la minorisérie littorale à pistachier lentisque et genévrier à gros 
fruits. 
 
[2] Géopermasérie des plages sableuses dunaires, thermoméditerranéenne sec-
subhumide, de la côte est de Corse, à échinophore épineuse et oyat du Midi 
Echinophoro spinosae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae [holotypus : rel. 1 du 
tab. 51 ; unité cartographiée : 3] 
Cette géopermasérie psammophile héliophile et halophile, endémique corse, se développe sur 
OD F{WH HVW GH O¶vOH (OOH HVW FDUDFWpULVpH SDU O¶DVVRFLDWLRQ GH O¶Echinophoro spinosae-
Ammophiletum arundinaceae. Cette unité se compose de végétations pelousaires plus denses 
que la géopermasérie précédente. Les ammophilaies sont très fréquentes et constituent une 
frange quasi-FRQWLQXHVXUO¶HQVHPEOHGHVVLWHV/DVpTXHQFHGHYpJpWDWLRQV¶H[SULPHVXUXQH
vingtaine de mètres, au-delà elle est remplacée par des fourrés littoraux à pistachier lentisque 
et salsepareille. Sur les substrats plus grossiers en arrière dune, elle se situe au contact 
LQIpULHXUGHV IUXWLFpHVVXSUDOLWWRUDOHVjKpOLDQWKqPHjIHXLOOHVG¶DUURFKHHWFLVWHjIHXLOOHVGH
VDXJH/¶DQDO\VHGHVWDEOHDX[V\PSK\Wosociologiques montre que la géopermasérie présente 
XQIDFLqVDSSDXYUL%7DE&HIDFLqVHVWPDUTXpSDUO¶DEVHQFHGHO¶Echinophoro spinosae-
Ammophiletum arundinaceae  HW SDU XQH IUpTXHQFHPRLQGUH GHV YpJpWDWLRQV G¶DUULqUH GXQH
notamment du Pycnocomo rutifolii-Crucianelletum maritimae. 
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[3] Géopermasérie des plages dunaires, thermoméditerranéenne se-subhumide du sud 
de la Corse, à crucianelle maritime et armérie piquante  
Crucianello maritimae-Armeriogeopermasigmetum pungentis [holotypus : rel. 3 du tab. 
52 ; unité cartographiée : 4] 
Cette géopermasérie héliophile et halophile, endémique de Corse est caractérisée par 
O¶DVVRFLDWLRQ GX Crucianello maritimae-Armerietum pungentis, fruticée basse pionnière 
dominée par Armeria pungens. /¶DLUH GH UpSDUWLWLRQ GH cette géopermasérie est limitée à la 
UpJLRQGH%RQLIDFLRGHO¶vOHGH3LDQD/DYH]]L/DVpTXHQFHGHYpJpWDWLRQV¶H[SULPHVXUXQH
IDLEOHODUJHXUPRLQVGHPqWUHV'¶XQSRLQWGHYXHFDWpQDOFHWWHJpRSHUPDVpULHVHVLWXHDX
contact inférieur de côtes rocKHXVHV VXU OHVTXHOOHV VH GpYHORSSH O¶Euphorbio pithyusae-
Helichrysominorisigmetum microphylli ou des fourrés du Juniperion turbinatae comme sur 
O¶vOHGH3LDQD/DYH]]L3DUDGLVet al. 1994). /¶DQDO\VHGHVWDEOHDX[V\PSK\WRVRFLRORJLTXHV
montre que la géopermasérie présente un faciès appauvri (A. Tab. 6). 
 
Bacchetta et al. (2010) ont identifié un unique géosigmetum psammophile et halophile des 
végétations des systèmes dunaires. Leur approche est géomorphologique et repose sur la prise 
en compte des unités végétales ; elles se développent VXU O¶HQVHPEOHGHV V\VWqPHVGXQDLUHV
sans prendre en compte le type de dynamique de chaque unité. 
La forme et la superficie occupée par les systèmes sableux dépend avant tout de la 
configuration géomorphologique du trait de côte. Lorsque les systèmes sableux sont 
HQWUHFRXSpVGHF{WHVURFKHXVHVRVRQWVLWXpVj O¶DYDQWG¶XQHF{WHURFKHXVH ODVpTXHQFHGH




BLHQ TXH IUpTXHQWHV VXU O¶HQVHPEOH GX SRXUWRXU F{WLHU FHV JpRSHUPDVpULHV DSSDUDLVVHQW GH
manière ponctuelle. Elles sont régulièrement soumises aux pressions anthropiques : la 
fréquentation humaine et le piétinement des sites sablo-graveleux ont modifié la séquence de 
YpJpWDWLRQHWIDYRULVpOHGpYHORSSHPHQWG¶XQHYpJpWDWLRQVHFRQGDLUH 
Au titre de la Directive Habitats Faune Flore (DHFF), ces géopermaséries comprennent de 
QRPEUHX[KDELWDWVG¶LQWpUrWFRPPXQDXWDLUH+,& : 
- (1210) végétation annuelle des laisses de mer (Salsolo kali-Cakiletum aegyptiacae) ; 
- (2110) dunes mobiles embryonnaires (Sporoboletum arenarii, Sporobolo pungentis-
Elymetum farcti, Echinophoro spinosae-Elymetum farcti, Sileno corsicae-Elymetum 
farcti, Eryngio maritimi-Elymetum farcti, Inulo crithmoidis-Elymetum farcti, 
Plantagino humilis-Lotetum cytisoidis) ; 
- (2120) dunes mobiles du cordon littoral à Ammophila arenaria (dunes blanches) 
(Echinophoro spinosae-Ammophiletum arundinaceae, Sileno corsicae-Ammophiletum 
arundinaceae) ; 
- (2210) dunes fixées du littoral du Crucianellion maritimae (Crucianello maritimae-




4.3.2.3. Synthèse  
 
(1) Salsolo kali-Cakiletum maritimae; (2) Sporoboletum arenarii ; (3) Sporobolo pungentis-Elymetum farcti ; (4) 
Eryngio maritimi-Elymetum farcti; (5) Sileno corsicae-Elymetum farcti otanthetosum maritimi ; (6) Echinophoro 
spinosae-Ammophiletum arundinaceae ; (7) Pycnocomo rutifolii-Crucianelletum maritimae ; (8) Pistacio 
lentisci-Juniperetum macrocarpae. 
Figure 62. Agencement caténal « type » de la séquence de végétation des plages sableuses dunaires.  
 
Bacchetta et al. (2007, 2010) ont décrit un géosigmetum sarde psammophile et halophile des 
végétations des systèmes dunaires dont la disposition caténale suit sensiblement celles 
identifiées en Corse (Salsolo kali-Cakiletum maritimae, Atriplicetum hastato-tornabaeni, 
Sporobolo pungentis-Elymetum farcti, Sileno corsicae-Elymetum farcti, Sileno corsicae-
Ammophiletum arundinacea, Crucianellion maritimae, Maresio nanae-Malcolmion 
ramosissimae, Pistacio lentisci-Juniperetum macrocarpae). Des comparaisons de synrelevés 
permettraient de décrire des unités géopermasériales et minorisériales corso-sardes. 
 
4.1.1. Séries, minoriséries et géopermaséries des terrasses sablo-graveleuses 
 
4.1.1.1. Séries de végétation des terrasses sablo-graveleuses 
Série corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sec, des terrasses graveleuses 
littorales, à pin maritime 
Diagnostic écologique Cette série acidiphile se développe en arrière des massifs dunaires 
sableux et graveleux, en position adlittorale. Elle constitue la dernière frange de la séquence 
de végétation des systèmes sablo-graveleux. Ombrotype : sec inférieur. Thermotypes : thermo 
à inframéditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique Elle apparaît en plusieurs points de la Corse (Lavu Santu, Palo, 
Baie de Calvi, Palombaggia-TamaricciuPDLVWRXMRXUVVXUGHVVXSHUILFLHVUpGXLWHVGHO¶RUGUH
de 2 ha).  
Positionnement caténal &HWWH VpULH HVW VLWXpH DX FRQWDFW VXSpULHXU GH O¶Helichryso italici-
Scrophulariominorisigmetum ramosissimae et au contact inférieur du Galio scabri-
Quercosigmetum suberis. 
 
Diagnostic structural Elle est caractérisée par des bosquets peu abondants et clairs de Pinus 
pinaster subsp. hamiltonii dont certains individus peuvent être sculptés par les vents chargés 
G¶HPEUXQV /H VRXV-bois correspond à la fruticée à Cistus salviifolius et Halimium 
halimifolium GRQWODKDXWHXUSHXWDWWHLQGUHPHWOHUHFRXYUHPHQWWUqVLPSRUWDQWGHO¶RUGUH
de 95 %). La strate herbacée est sporadique et sa composition floristique est peu diversifiée 



















































































































































































































































Surface (ha) 0,8 1,5 0,7 2 3,7 1,23 4,8 0,4 0,07 1,047 6,21 2,03 1,66 2,36 5,3 2,57 0,37 6,41 1,62 12,77 0,88 0,58 1 5,43 0,9 2,2 0,4 1,9 3,8 1,1 1,1 13,59 0,2 1,4 0,21 0,4 2,02
Recouvrement phanérogamique total (%) 60 70 60 70 45 70 70 65 90 90 80 80 90 100 70 95 70 90 80 80 60 30 70 80 70 40 50 10 50 40 40 80 20 20 15 15 60
Nombre moyen de permasigmataxons 5 4 5 4 3 8 5 4 7 8 7 8 7 8 4 7 10 10 4 5 5 3 4 12 3 4 3 2 3 2 2 3 2 1 1 1 2
Freq. Abs. Freq. Rel. 
Permasigmataxon caractéristique
Sileno corsicae-Ammophilopermasigmetum arundinaceae O2 O4 O2 O3 « .+ o1 o1 O1 O2 .r O1 .+ .+ .+ O3 o1 O3 ;/2 O3 O2 21 56,76 III
Permasigmataxons des plages de sable
Salsolo kali-Cakilopermasigmetum maritimae O2 o1 o+ o1 « O3 O1 O2 O1 O2 O2 O2 O2 O2 O3 O2 O3 O2 O+ O2 O2 O2 o1 O 3 /2 O2 O2 o+ o2 O2 O2 «U o1 O2 O2 O2 36 97,30 V
Sporobolopermasigmetum arenarii O2 O2 o1 O2 O3 O1 O2 O1 O1 .r o1 .r o1 o2 o1 O2 O2 17 45,95 III
Permasigmataxons des dunes embryonnaires
Sporobolo pungentis-Elymopermasigmetum farcti o1 O+ O2 O2 O4 O2 O2 o1 O2 O2 O1 11 29,73 III
Sileno corsicae-Elymopermasigmetum farcti O2 O2 O/2 O2 O4 .+ O2 O2 O1 9 24,32 III
Sileno corsicae-Elymopermasigmetum farcti
variante à Achillea maritima O3
Sileno corsicae-Elymopermasigmetum farcti 
variante à Medicago marina O2 O3 2 5,41 +
Eryngio maritimi-Elymopermasigmetum farcti O2 O2 O2 O2 O2 O2 O3 O2 O2 O2 O3 O2 O3 O2 O2 O2 O3 O2 O2 19 51,35 III
Eryngio maritimi-Elymopermasigmetum farcti  
variante à Achillea maritima
O2 O2 .1 O3 4 10,81 I
Permasigmataxons d'arrière dune
Sileno gallicae-Bromopermasigmetum gussonei .+ O2 O3 O3 O2 5 13,51 I
Cutandiopermasigmetum maritimae « O2 o1 o1 o1 « .+ 7 18,92 I
Sileno sericeae-Vulpiopermasigmetum fasciculatae O1 O2 O3 O2 O2 O2 O2 O2 O2 « O4 O1 O2 13 35,14 II
Autres permasigmataxons
Sileno sericeae-Matthiolopermasigmetum tricuspidatae o+ O3 O3 .+ o2 O4 6 16,22 I
Plantagino humilis-Lotipermasigmetum cytisoidis O2 O2 O1 3 8,11 +
Catapodio marini-Parapholisopermasigmetum incurvae .+ o1 « o1 O2 5 13,51 I
Sileno gallicae-Corynephoripermasigmetum articulati o+ .+ .+ 3 8,11 +
Catapodio marini-Parapholisopermasigmetum incurvae  race méditerranéenne .+ 1 2,70 r
Catapodio marini-Evacopermasigmetum rotundatae
variante à frankenia intermedia o1 1 2,70 r
Corrigiolo telephifoliae-Corynephoropermasigmetum articulati .+ o1 O2 3 8,11 +
Elytrigio juncei-Crithmopermasigmetum maritimi O2 .O3 O;3 3 8,11 +
Permasigmetum à Carpobrotus edulis .+ .+ O2 o+ o1 5 13,51 I




Tableau 51. Echinophoro spinosae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae. 
 





































































































Surface (ha) 6,95 1,43 5,4 4,3 6 6 1,71 1,86 6,05 1,8 2,05 8 6,09 0,44
Recouvrement phanérogamique total (%) 90 95 80 90 80 70 85 70 100 60 90 70 90 95
Nombre de permasigmataxons 10 9 6 5 4 5 9 4 10 4 6 2 5 4
Freq. Abs. Freq. Rel. 
Permasigmataxon caractéristique
Echinophoro spinosae-Ammophilopermasigmetum arundinaceae .O1 O2 O1 .r O2 O2 o1 .r 8 57,14 III
Permasigmataxons des plages de sable
Salsolo kali-Cakilopermasigmetum maritimae O2 O2 O2 O3 .r ./+ 0 ;2 O4 O3 O2 O3 o1 R« 13 92,86 V
Sporobolopermasigmetum arenarii .+ .r O1 ./1 « O2 O1 O1 /+ O2 o+ 11 78,57 IV
Permasigmataxons des dunes embryonnaires
Sporobolo pungentis-Elymopermasigmetum farcti .+ O3 2 14,29 I
Sileno corsicae-Elymopermasigmetum farcti O2 O2 O5 O2 4 28,57 II
Eryngio maritimi-Elymopermasigmetum farcti O1 O2 O2 O2 O2 « o1 O2 O2 9 64,29 IV
Eryngio maritimi-Elymopermasigmetum farcti  
variante à Achillea maritima O2 O2 .r 3 21,43 II
Permasigmataxons d'arrière dune
Pycnocomo rutifolii-Crucianellopermasigmetum maritimae O3 O2 O3 O2 O2 O3 O3 O/1 8 57,14 III
Echinophoro spinosae-Elymopermasigmetum  farcti O2 O1 O2 o1 O3 5 35,71 II
Echinophoro spinosae-Elymopermasigmetum farcti
variante à Achillea maritima O2 O3 O3 O2 O2 5 35,71 II
Sileno nicaeensis-Vulpiopermasigmetum fasciculatae O2 .+ O4 o1 o1 5 35,71 II
Sileno gallicae-Bromopermasigmetum gussonei
Cutandiopermasigmetum maritimae o1 «R 2 14,29 I
Sileno sericeae-Vulpiopermasigmetum fasciculatae
Autres permasigmataxons
Permasigmetum à Carpobrotus edulis O2 O2 O2 .r 4 28,57 II
Plantagino humilis-Lotopermasigmetumcytisoidis o1 1 7,14 +
Catapodio marini-Parapholisopermasigmetum incurvae « 1 7,14 +





Tableau 52. Crucianello maritimae-Armeriogeopermasigmetum pungentis. 
 



























Surface (ha) 1,89 6,3 0,5 0,58 0,27
Recouvrement phanérogamique total (%) 70 70 70 60 100
Nombre de permasigmataxons 4 4 6 6 6
Freq. Abs. Freq. Rel. 
Permasigmataxon caractéristique
Crucianello maritimae-Armeriopermasigmetum pungentis O4 O4 O4 3 60 III
Permasigmataxons des plages de sable
Salsolo kali-Cakilopermasigmetum maritimae  /2 O 2 O1 O2 4 80 IV
Sporobolopermasigmetum arenarii O2 O3 o+ .+ .1 5 100 V
Permasigmataxons des dunes embryonnaires
Sporobolo pungentis-Elymopermasigmetum farcti O1 1 20 I
Inulo crithmoidis-Elymopermasigmetum farcti o1 .+ 2 40 II
Sileno corsicae-Elymopermasigmetum farcti O3 1 20 I
Eryngio maritimi-Elymopermasigmetum farcti .+ 1 20 I
Permasigmataxons d'arrière dune
Echinophoro spinosae-Elymopermasigmetum farcti o/2 O2 O2 3 60 3
Sileno sericeae-Vulpiopermasigmetum fasciculatae O3 1 20 I
Autres permasigmataxons
Groupement à Carpobrotus edulis .1 1 20 I
Tamaricopermasigmetum africanae O2 O3 2 40 II





Cisto salviifolii-Halimietum halimifolii V¶LQVFULWdans une dynamique secondaire favorisée par 
les incendies fréquents. Des prospections complémentaires permettraient de mieux typifier la 
ou les trajectoires dynamiques de cette série.  
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 1 du tab. 53 ; unité cartographiée : 5] 
2 relevés  
Richesse syntaxonomique moyenne : 2 syntaxons par relevé. 
 
Tableau 53. Série corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sec, des terrasses graveleuses 
littorales, à pin maritime. 
 
Diagnostic patrimonial Cette série est peu frpTXHQWH HQ &RUVH HW V¶H[SULPH VXU GHV
VXSHUILFLHV UpGXLWHV GH O¶RUGUH GH  j  KD 6LWXpH HQPDUJH GHV V\VWqPHV VDEORQQHX[ HW
sablo-JUDYHOHX[ HOOH IDLW O¶REMHW G¶XQH UpJUHVVLRQ OLpH j O¶XUEDQLVDWLRQ FURLVVDQWH 6HORQ OD
'+))ODWrWHGHVpULHUHOqYHG¶Xn HIC prioritaire : (2270-2) « Forêts dunales à Pin maritime 
(Pinus pinaster subsp. hamiltonii) ªTXLSUpVHQWHXQLQWpUrWPDMHXUGDQVO¶DVSHFWSD\VDJHUGX
OLWWRUDO FRUVH DORUV TX¶LO HVW FRPPXQ GDQV OHV /DQGHV SDU H[ HW TXH VRQ VWDWXW G¶KDELWDW
prioritaire a été discuté récemment). 
 
4.1.1.2. Minoriséries des terrasses sablo-graveleuses 
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sec, des terrasses 
graveleuses littorales, à scrophulaire très rameuse et genêt de Salzmann  
[Scrophulario ramosissimae-Genistominorisigmetum salzmannii] 
Diagnostic écologique Cette minorisérie se développe sur des terrasses graveleuses dans la 
frange supralittorale. Le substrat, semi stabilisé et meuble, est constitué de sables grossiers et 
graveleux. Ombrotype : sec inférieur. Thermotypes : thermo à inframéditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique Cette minorisérie est présente en deux localités en Corse : à Ajaccio 
HW j O¶2VWULFRQL &RPSWH WHQX GX FDUDFWqUH HQGpPLTXH GH O¶DVVRFLDWLRQ WrWH GH VpULH OD
minorisérie est elle aussi endémique de Corse. 
 
Diagnostic structural Cette minorisérie est dominée par une fruticée épineuse plus ou moins 
haute (entre 30 et 60 cm) à Genista salzmannii var. salzmannii et Scrophularia ramosissima. 














Surface (ha) 12,71 14,37
Recouvrement phanérogamique total (%) 85 80
Altitude moyenne (m) - 0-2
Pente (en °) - 4
Exposition dominante - E
Nombre de syntaxons 3 3 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Bois épars de Pinus pinaster subsp. hamiltonii O2 O2 2
Pelouse thérophytique du Maresio nanae-Malcolmion 
ramosissimae  (Rivas Mart. 1978) Rivas Mart., Costa & Loidi 
1992
« « 2
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive
Cisto salviifolii-Halimietum halimifolii Géhu & Biondi 1994 O5 O5 2
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Le stade pelousaire relève du Maresio nanae-Malcolmion ramosissimae HWV¶H[SULPHGHIDoRQ
disparate. Il est caractérisé par Jasione montana subsp. montana, Reichardia picroides ou 
encore Carlina corymbosa subsp. corymbosa.  
 
Diagnostic sigmasystématique  [holotypus : rel. 1 du tab. 54 ; unité cartographiée : 6] 
1 synrelevé 
Riche syntaxonomique moyenne : 3 syntaxons par synrelevé. 
 
 
Tableau 54. Scrophulario ramosissimae-Genistominorisigmetum salzmannii. 
 
 
Diagnostic patrimonial Le caractère remarquable de cette minorisérie réside dans la 
combinaison floristique de Scrophularia ramosissima et de Genista salzmannii var. 
salzmannii &HWWH PLQRULVpULH HQGpPLTXH GH &RUVH SRVVqGH XQ KDELWDW G¶LQWpUrW
communautaire aux yeux de la Directive Habitats Faune Flore : (2210) Dunes fixées du 
littoral méditerranéen du Crucianellion maritimae (Scrophulario ramosissimae-Genistetum 
salzmannii).  
 
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sec, des terrasses 
JUDYHOHXVHVOLWWRUDOHVjLPPRUWHOOHG¶,WDOLHHWVFURSKXODLUHWUqVUDPHXVH 
[Helichryso italici-Scrophulariominorisigmetum ramosissimae] 
Diagnostic écologique Cette minorisérie se développe en arrière des cordons sablo-
graveleux. Elle est strictement liée aux substrats à granulométrie grossière de sédiments 
fluvio-marins. Ombrotype : sec inférieur. Thermotypes : thermo à inframéditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique Cette minorisérie est localisée sur plusieurs sites littoraux (Lavu 
Santu, anse de Benedettu, Golfo di Sagno (Porto-Vecchio), anse de Verghia, Campo del Oro, 
golfe de Galéria, Ostriconi). 
Positionnement caténal Cette minorisérie est située au contact supérieur du Salsolo kali-
Euphorbiogeopermasigmetum peplis et au contact inférieur de la série à Pin maritime. 
 
Diagnostic structural La physionomie de cette fruticée se traduit par un ourlet 
chaméphytique dominé par Scrophularia ramosissima et Helichrysum italicum subsp. 
italicum. Cette minorisérie comprend deux stades dynamiques :  














Recouvrement phanérogamique total (%) 100
Altitude (m) 4
Pente (en °) -
Exposition dominante -
Nombre de syntaxons 2
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Scrophulario ramosissimae-Genistetum salzmannii 
(Malcuit 1926) Géhu & Biondi 1994 O5
Maresio nanae-Malcolmion ramosissimae  (Rivas Mart. 
1978) Rivas Mart., Costa & Loidi 1992 O2
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive




- stade chaméphytique à Scrophularia ramosissima et Helichrysum italicum subsp. 
italicum (Helichryso italici-Scrophularietum ramosissimae) ; 
- stade pelousaire thérophytique relevant du Maresio nanae-Malcolmion ramosissimae. 
Les éléments de cette pelouse apparaissent ponctuellement et sont régulièrement 
imbriqués au stade précédent. 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 3 du tab. 55 ; unité cartographiée : 7] 
3 synrelevés 
Richesse syntaxonomique moyenne : 2,3 syntaxons par synrelevé. 
 
Tableau 55. Helichryso italici-Scrophulariominorisigmetum ramosissimae. 
 
 
Diagnostic patrimonial /¶RULJLQDOLWp GH FHWWH PLQRULVpULH HVW OLpH à la singularité des 
conditions écologiques (terrasse sablo-graveleuse) et à son aire de répartition limitée en 
TXHOTXHVSRLQWVGHOD&RUVH&HWWHPLQRULVpULHQHSUpVHQWHSDVG¶LQWpUrWIORULVWLTXHSDUWLFXOLHU
mais il convient de souligner la présence de Scrophularia ramosissima, taxon peu fréquent en 
&RUVH/¶DVVRFLDWLRQFDUDFWpULVWLTXHGHFHWWHPLQRULVpULHUHOqYHGHOD'LUHFWLYH+DELWDWs Faune 
)ORUHHOOHHVWUDWWDFKpHjO¶KDELWDWG¶LQWpUrWFRPPXQDXWDLUH© Dunes fixées du littoral 
méditerranéen du Crucianellion maritimae ». La fréquentation et le piétinement sont les 
principales pressions anthropiques. Cette minorisérie présente un intérêt patrimonial majeur.  
 
4.1.1.3. Géopermaséries des terrasses sablo-graveleuses 
Géopermasérie corse, thermoméditerranéenne sec-subhumide, des terrasses sablo-
graveleuses littorales, à soude épineuse et euphorbe péplis  
[Salsolo kali-Euphorbiogeopermasigmetum peplis] 
 
Diagnostic écologique Cette géopermasérie se différencie des précédentes par son substrat 
plus grossier et sa JpRPRUSKRORJLH HQ WHUUDVVH /RUVTXH O¶LQIOXHQFH GHV HPEUXQV GLPLQXH
cette géopermasérie est remplacée par des fruticées à scrophulaire très rameuse (Helichryso 
italici-Scrophularietum ramosissimae, Scrophulario ramosissimae-Genistetum salzmannii. 
Ombrotypes : sec inférieur à subhumide. Thermotypes : thermo à inframéditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique Le Salsolo kali-Euphorbiogeopermasigmetum peplis reste ponctuel 
(Lavu Santu, Baracci et Ajaccio). La présence du Salsolo kali-Euphorbietum peplis en 
Méditerranée Orientale (Chypre, Turquie et Grèce) (Géhu et al. 1984, Bioret & Géhu 2015) 


























Surface (ha) 1,27 1,09 3,02
Recouvrement phanérogamique total (%) 100 100 80
Altitude (m) - 1-3 4
Pente (en °) - - -
Exposition dominante - E -
Nombre de syntaxons 2 2 3 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Helichryso italici-Scrophularietum ramosissimae  Géhu et al . 1987 O4 O5 o4 3
Pelouse thérophytique du Maresio nanae-Malcolmion ramosissimae 
(Rivas Mart. 1978) Rivas Mart., Costa & Loidi 1992 « « « 3
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive
Corrigiolo telephifoliae-Corynephoretum articulati  Géhu et al . 1987 o1 1
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laisse penser que le géRSHUPDVLJPHWXPSRXUUDLWpJDOHPHQWrWUHSUpVHQWGDQVG¶DXWUHVVHFWHXUV
méditerranéens. 
 
Diagnostic structural La géopermasérie des terrasses sablo-graveleuses est composée de 
YpJpWDWLRQVSHORXVDLUHV EDVVHV HW RXYHUWHV/D VpTXHQFHGHYpJpWDWLRQ V¶H[SULPHHQ JpQpUDO
VXU XQH ORQJXHXU GH  j P /H WUDQVHFW SHXW rWUH WURQTXpH HQ UDLVRQ GH O¶XUEDQLVDWLRQ
(Ajaccio, plage du Ricanto) ou du contexte géormophologique arrière dunaire (zones humides 
OLWWRUDOHVFRPPHSDUH[HPSOHVXUOHVLWHGHO¶2YX6DQWX 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 1 du tab. 56 ; unité cartographiée : 8] 
5 géopermasynrelevés 
Richesse syntaxonomique moyenne : 6,2 syntaxons par géopermasynrelevé. 
Deux géopermasynrelevés (B) sont caractérisés SDU O¶DEVHQFHGXSalsolo kali-Euphorbietum 
peplis, ils constituent un faciès appauvri de la géopermasérie. 
 
Tableau 56. Salsolo kali-Euphorbiogeopermasigmetum peplis. 
 
 
Diagnostic patrimonial &HWWH JpRSHUPDVpULH HVW FDUDFWpULVpH SDU O¶DVVRFLDWLRQ GX Salsolo 
kali-Euphorbietum peplis Géhu et al. 1984 et son originalité repose sur la présence de 
O¶HVSqFH SURWpJpH Euphorbia peplis. Cette géopermasérie comprend un nombre important 
G¶+,&GHOD'HFF : 
- (1210) végétation annuelle des laisses de mer (Salsolo kali-Cakiletum aegyptiacae, 
Salsolo kali-Euphorbietum peplis, Galio halophili-Senecietum transientis) ; 
- (2110) dunes mobiles embryonnaires (Sporoboletum arenarii, Sporobolo pungentis-
Elymetum farcti, Sileno corsicae-Elymetum farcti, Eryngio maritimi-Elymetum 
farcti) ; 

































Surface (ha) 4,55 8,98 1,68 4,55 4,12
Recouvrement phanérogamique total (%) 70 90 30 50 60
Nombre de permasigmataxons 8 11 5 4 3
Freq. Abs. Freq. Rel. 
Permasigmataxon caractéristique
Salsolo kali-Euphorbiopermasigmetum peplis  Géhu et al.  1984 O2 O2 O2 3 60 III
Permasigmataxons des plages de sable
peplis O2 O2 O2 ;1 4 80 IV
Sporobolopermasigmetum arenarii « « 2 40 II
Permasigmataxons des ressauts de terrasse
Sporobolo pungentis-Elymopermasigmetum farcti O 2 1 20 I
Sileno corsicae-Elymopermasigmetum farcti
variante à Achillea maritima
Galio halophili-Seneciopermasigmetum transientis or « « 3 60 III
Glaucio flavi-Crithmopermasigmetum maritimi ;.1 o2 O3 3 60 III
Catapodio marini-Seneciopermasigmetum transientis .+ 1 20 I
Eryngio maritimi-Elymopermasigmetum farcti O2 O3 « 3 60 III
Pycnocomo rutifolii-Crucianellopermasigmetum maritimae O3 1 20 I
Permasigmataxons des hauts de terrasse
Elytrigio juncei-Crithmopermasigmetum maritimi .+
Cutandiopermasigmetum maritimae o1 .o2 2 40 II
Sileno sericeae-Vulpiopermasigmetum fasciculatae O2 o1 2 40 II
Sileno sericeae-Matthiolopermasigmetum tricuspidatae o2 1 20 I
Sileno gallicae-Corynephoropermasigmetum articulati « 1 20 I
Autres permasigmataxons
Catapodio marini-Parapholisopermasigmetum incurvae o+ 1 20 I
Corrigiolo telephifoliae-Corynephoropermasigmetumarticulati O2 1 20 I




- (2210) dunes fixées du littoral du Crucianellion maritimae (Pycnocomo rutifolii-
Crucianelletum maritimae) ; 
- (1310-4) pelouses rases à petites annuelles subhalophiles (Catapodio marini-
Senecionetum transientis) ; 
- (2230) dunes avec pelouses des Malcolmietalia (Sileno sericeae-Vulpietum 
fasciculatae, Sileno sericeae-Matthioletum tricuspidatae). 
La répartition limitée du contexte géomorphologique (terrasses sablo-graveleuses) renforce la 
valeur patrimoniale de cette géopermasérie. 
 
4.1.1.4. Synthèse  
 
(1) Salsolo kali-Cakiletum maritimae Costa & Mans. 1981 corr. Rivas Mart. et al. 1992 ; (2) Salsolo kali-
Euphorbietum peplis Géhu et al. 1984 ; (3) Galio halophili-Senecietum transientis Paradis & Piazza 1992 ; (4) 
Helichryso italici-Scrophularietum ramosissimae Géhu et al. 1987 ; (5) Groupement à Pinus pinaster. 
Figure 63. Agencement caténal « type » de la séquence de végétation des terrasses sablo-graveleuses. 
 
4.1.2. Minoriséries et géopermaséries des plages de galets 
 
4.1.2.1. Minorisérie des plages de galets 
 
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne subhumide, des cordons de 
galets littoraux, à immortelle d'Italie et genêt de Corse  
[Helichryso italici-Cistominorisigmetum salviifolii] 
Diagnostic écologique Cette minorisérie héliophile se développe en arrière dune sur des 
plages de galets dont la matrice interstitielle est sableuse et régulièrement accompagnée de 
GpEULV RUJDQLTXHV (OOH HVW VLWXpH VXU OD SDUWLH KDXWH GH OD SODJH HQWUH  HW P G¶DOWitude. 
Ombrotype : subhumide inférieur. Thermotype : thermo à inframéditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique /¶Helichryso italici-Cistominorisigmetum salviifolii présente une 
DLUHGHUpSDUWLWLRQWUqVOLPLWpHSXLVTX¶LOHVWfréquent en quelques points du littoral ouest entre 
&DOYLHW3URSULDQR'¶XQSRLQWGHYXHFDWpQDO FHWWHPLQRULVpULHHVW DXFRQWDFW VXSpULHXUGX
Glaucio flavi-Crithmogeopermasigmetum maritimi et au contact inférieur du Galio scabri-
Quercosigmetum illicis variante à Fraxinus ornus var. ornus. 
 
Diagnostic structural &HWWHPLQRULVpULHSUpVHQWH ODSK\VLRQRPLHG¶XQ IUXWLFpHEDVVH  j
0,6 m) et est structurellement marquée par la dominance de Genista corsica. Cette fruticée 
V¶DFFRPSDJQH G¶Helichrysum italicum subsp. italicum, de Cistus salviifolius ou encore de 
Cistus monspeliensis. Les éléments pelousaires apparaissent de manière sporadique et sont 
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FRPSRVpV G¶HVSqFHV GHVEuphorbio paraliae-Ammophiletea australis (Ammophila arenaria, 
Elymus farctus, Eryngium maritimum). 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 1 du tab. 57 ; unité cartographiée : 9] 
2 synrelevés 
Richesse syntaxonomique moyenne : 2,5 syntaxons par géopermasynrelevé.  
 
Tableau 57. Helichryso italici-Cistominorisigmetum salviifolii.  
 
 
Diagnostic patrimonial La répartition limitée de cette minorisérie et la présence de Genista 
corsica, espèce endémique corso-sarde, lui confère un intérêt patrimonial. La tête de 
minorisérie relève de la DHFF, elle correspond aux dunes fixées du littoral du Crucianellion 
maritimae (2210). Aucune menace ne semble peser sur cette minorisérie.  
 
4.1.2.2. Géopermasérie des plages de galets 
 
Géopermasérie corse, thermoméditerranéenne subhumide, des cordons de galets 
littoraux, à pavot jaune et criste marine  
[Glaucio flavi-Crithmogeopermasigmetum maritimi] 
Diagnostic écologique Cette géopermasérie héliophile et hyperhalophile se développe sur les 
plages de galets. Ces derniers régulièrement remaniés par la mer lui confèrent un caractère 
instable. Il est nécessaire de distinguer les plages de galets selon leur origine 
géomorphologique : si les plages du Fango et de Porto sont naturelles, celles du Cap Corse à 
1RQ]D HW j)DULQROH RQW XQH RULJLQH DQWKURSLTXH OLpH j OD FDUULqUH G¶DPLDQWH VLWXpH SOXV DX
nord. Ombrotype : subhumide inférieur. Thermotype : thermo à inframéditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique Cette géopermasérie se limite à quelques localités de Corse (Fango, 
3RUWR HW&DS&RUVH 6XU OH UHVWH GH O¶vOH LO V¶DJLW GH SODJHs de sable comprenant quelques 
galets issus des rivières adjacentes. La séquence de vpJpWDWLRQV¶H[SULPHVXUXQHEDQGHODUJH
G¶XQHGL]DLQHGHPqWUHV'DQVOH)DQJRFHWWHJpRSHUPDVpULHHVWVLWXpHDXFRQWDFWLQIpULHXUGH
la fruticée à immRUWHOOH G¶,WDOLH HW ciste à feuilles de sauge (Helichryso italici-Cistetum 
salviifolii).  
 
Diagnostic structural Cette unité est composée de végétations de laisses de mer très éparses 
dont le recouvrement dépasse rarement les 30 %. 
 










Surface (ha) 7,89 4,35
Recouvrement phanérogamique total (%) 70 95
Altitude moyenne (m) 6 2
Pente (en °) - -
Exposition dominante - SO
Nombre de syntaxons 3 2 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Helichryso italici-Cistetum salviifolii Paradis & Piazza 1998 O4 O5 2
Pelouse thérophytique du Maresio nanae-Malcolmion ramosissimae 
(Rivas Mart. 1978) Rivas Mart., Costa & Loidi 1992 « « 1
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive
Groupement à Brachypodium retusum « 1
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Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 1 du tab. 58 ; unité cartographiée : 10] 
12 géopermasynrelevés. 
Richesse syntaxonomique moyenne : 3,4 syntaxons par géopermasynrelevé.  
 
Tableau 58. Glaucio flavi-Crithmogeopermasigmetum maritimi. 
 
Cette géopermasérie est pauci-syntaxonomique avec trois syntaxons par relevés. Elle est 
FDUDFWpULVpHSDU O¶DVVRFLDWLRQGXGlaucio flavi-Crithmetum maritimi Paradis & Piazza 2011. 
Le géopermasynrelevé réalisé sur la plage de galets de Porto représente un faciès appauvri (B) 
en raison de la forte pression anthropique. 
 
Diagnostic patrimonial &HWWH JpRSHUPDVpULH QH UHFqOH SDV G¶HVSqFHV YpJpWDOes ni de 
groupements à fort enjeu patrimonial 
 
4.1.2.3. Synthèse  
 
(1) Salsolo kali-Cakiletum maritimae; (2) Sporoboletum arenarii ; (3) Glaucio flavi-Crithmetum maritimi ; (4) 
Scrophulario ramosissimae-Genistetum salzmanii ; (5) Galio scabri-Quercetum ilicis. 





































































Surface (ha) 7,89 1,4 V 1,8 0,6 21,6 3,8 0,5 1,6 8,04 2,02 3,22
Recouvrement phanérogamique total (%) 40 20 15 60 30 40 50 50 80 80 60 80
Nombre de permasigmataxons 2 2 2 3 4 3 4 3 3 5 3 4
Freq. Abs. Freq. Rel. 
Permasigmataxon caractéristique
Glaucio flavi-Crithmopermasigmetum maritimi O2 O1 O2 O2 O2 O2 O2 O1 o1 O3 O 3 11 91,67 V
Permasigmataxons des plages de galets
Salsolo kali-Cakilopermasigmetum maritimae O2 O2 O2 O2 O2 O2 o2 O3 O2 O2 O2 11 91,67 V
Sporobolo pungentis-Elymetum farcti O1 1 8,33 +
Eryngio maritimi-Elymopermasigmetum farcti O2 .+ 2 16,67 I
Galio halophili-Seneciopermasigmetum transientis « 1 8,33 +
Autres permasigmataxons
Sileno gallicae-Bromopermasigmetum gussonei o2 O2 O3 O2 4 33,33 II
Cutandiopermasigmetum maritimae O4 1 8,33 +
Permasigmetum à Carpobrotus edulis o+ o1 O2 O2 4 33,33 II




4.1.3. Géopermaséries des sansouïres et des marais salants 
Géopermasérie corse, thermoméditerranéenne sec-subhumide, des vases salées  
[Arthrocnemo glauci-Salicornio geopermasigmetum emerici] 
 
Diagnostic écologique Cette géopermasérie se développe autour des étangs et lagunes des 
rivages sur des secteurs plats aux substrats vaseux voire limono-sableux. Le phénomène de 
marée étant quasi-LQH[LVWDQWHQ&RUVHLOV¶DJLWSOXW{WG¶XQEDODQFHPHQWOpJHUGXQLYHDXG¶HDX
VHORQOHVVDLVRQV(QKLYHUO¶HDXGHPHUWHQGjUHFRXYULUWRXWRXXQHSDUWLHGHVVDQVRXwUHV(Q
pWp OHV SKpQRPqQHV G¶pYDSRWUDQVSLUDWLRQ VRQW LPSRUWDQWV HW VHXOHV OHV YpJpWDWLRQV GHV EDV
niveaux topographiques peuvHQWrWUHLPELEpHVG¶HDX 
Ombrotype : sec inférieur (région de Saint-Florent et secteur de Porto-Vecchio à Bonifacio) et 
VXEKXPLGH LQIpULHXU GHSXLV %DVWLD MXVTX¶DX VLWH GH %HQHGHWWX 7KHUPRW\SH : thermo à 
inframéditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique Le contexte géomorphologique du pourtour côtier implique que 
FHWWHJpRSHUPDVpULHHVWORFDOLVpHSRXUO¶HVVHQWLHOVXUODSDUWLHRULHQWDOHGHO¶vOHHWGDQVOHJROIH
de St-Florent sur la côte occidentale. 
 
Diagnostic structural (Fig. 69) Cette géopermasérie est structurée par des végétations 
permanentes halophytiques à salicornes. Les niveaux topographiques les plus bas sont 
marqués par des végétations plus ou moins denses à salicornes annuelles. Sur les parties 
surélevées, ce sont des végétations hémicrytophytiques denses et très recouvrantes qui se 
développent.  
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 14 du tab. 59 ; unité cartographiée : 11] 
37 géopermasynrelevés. 
Richesse syntaxonomique moyenne : 6,7 syntaxons par géopermasynrelevé. 
Cette géopermasérie, KDORSKLOH HW KpOLRSKLOH HVW FDUDFWpULVpH SDU O¶DVVRFLDWLRQ GH
O¶Arthrocnemo glauci-Salicornietum emerici (O. Bolós 1962) Géhu & Géhu-Franck 1978. La 
VpTXHQFH GH YpJpWDWLRQ V¶H[SULPH VXU GHV VXSHUILFLHV YDULDEOHV G¶XQ j GL[ KHFWDUHV &HWWH
géopermasérie se situe au contact inférieur de maquis méso-hygrophiles à myrte (Pulicario 
odorae-Arbutetum unedonis Allier & Lacoste 1980 myrtetosum communis Paradis & Pozzo di 
Borgo 2005.) 
/¶DQDO\VH JpRV\PSK\WRVRFLRORJLTXH PRQWUH TXH FHWWH JpRSHUPDVpULH SUpVHQWH TXHOTXHV 
variations physionomiques et écologiques : 
- la slikke (A) dominée par un cortège syntaxonomique halipède (Arthrocnemo glauci-
Salicornietum emerici, Suaedo maritimae-Salicornietum patulae, Sarcocornietum 
deflexae et Puccinellio festuciformis-Sarcocornietum fruticosae) ; 
- le schorre (B) caractérisé par des végétations de prés salés (Puccinellio festuciformis-
Juncetum maritimi,  Limonio narbonensis-Pucinellietum festuciformis, Limonio 
narbonensis-Juncetum gerardii« 
- une variation écologique sub-saumâtre (C) marquée par les roselières du Scirpetum 
compacto-littoralis&HVGHUQLqUHVVHGpYHORSSHQWVXUGHVVROVSHXVDOpV/¶RULJLQDOLWp
de cette variation permet de la rattacher à la variante à Scirpetum compacto-littoralis. 
- une variation anthropique liée aux piétinements et aux incendies (D). Cette pression 
DQWKURSLTXH IDYRULVH O¶H[SUHVVLRQ GH JURXSHPHQWV VHFRQGDLUHV WHOV TXH OHV MRQFKDLHV
(Juncetum acuti) et les groupements à Cotula coronopifolia (Polycarpion tetraphylli). 
 
Bacchetta et al. (2007) ont décrit un géosigmetum méditerranéen, édaphohygrophile 
subhalophile à tamaris (Tamaricion africanae). Cette série se développe sous bioclimat 
pluvieux avec un thermotype variable du thermoméditerranéen inférieur au 




tamariçaies et de les rattacher à ce géosigmetum. En Corse, ces tamariçaies font partie 
intégrantes du système des vases salées dont elles terminent la succession caténale. Le cortège 
IORULVWLTXHTXL OHV FRPSRVHFRPSUHQGXQQRPEUH LPSRUWDQW G¶HVSqFHVGHVYDVLqUHV Suaeda 
maritima, Salicornia patula, Scirpus maritimus, Sarcocornia fruticosa«3RXUFHV UDLVRQV
les tamariçaies ont été incluses dans la géopermasérie des vases salées. 
 
Diagnostic patrimonial /HVFRQGLWLRQVpFRORJLTXHVVLQJXOLqUHVO¶DLUHGHUpSDUWLWLRQUHVWUHLQWH
HW O¶RULJLQDOLWp GHV FRPPXQDXWpV YpJpWDOHV FRQIqUHQW XQH IRUWH YDOHXU SDWULPRQLDOH j FHWWH
géopermasérie. Cette géopermasérie comprend de nombreux HIC : 
- (1310) Salicorniaies des prés salés méditerranéens (Arthrocnemo glauci-Salicornietum 
emerici, Suaedo maritimae-Salicornietum patulae, Salsoletum sodae) ; 
- (1320) Près à Spartine maritime de la haute Slikke (Spartino versicolori-Juncetum 
maritimi) ; 
- (1410-1) Prés salés méditerranéens des bas niveaux (Puccinellio festuciformis-
Juncetum maritimi, Limonio narbonensis-Pucinellietum festuciformis) ; 
- (1410-2) Prés salés méditerranéens des hauts niveaux (Limonio narbonensis-Juncetum 
gerardii, Limonio narbonensis-Caricetum extensae, Junco acuti-Schoenetum 
nigricantis) ; 
- (1420) Fourrés halophiles méditerranéens (Sarcocornietum deflexae, Puccinellio 
festuciformis-Sarcocornietum fruticosae, Puccinellio convolutae-Arthrocnemetum 
macrostachyi, Halimiono portulacoidis-Suaedetum verae). 
Les menaces sont les pressions anthropiques récurrentes sur ces systèmes de végétation. La 
IUpTXHQFHGHVIHX[DOOLpHDXSLpWLQHPHQWUpJXOLHUGHEpWDLOIDYRULVHO¶H[SUHVVLRQGHYpJpWDWion 
de moindre intérêt à Juncus acutus subsp. acutus YRLUH G¶HVSqFHV H[RWLTXHV HQYDKLVVDQWHV
telle que Cotula coronopifolia. Les apports polluants des ruisseaux qui alimentent 





(1) Scirpetum compacto-littoralis ; (2) Sarcocornietum deflexae ; (3) Arthrocnemo glauci-Salicornietum emerici 
; (4) Salsoletum sodae ; (5) Puccinellio convolutae-Arthrocnemetum macrostachyi ; (6) Suaedo maritimae-
Salicornietum patulae  ; (7) Puccinellio festuciformis-Sarcocornietum fruticosae ; (8) Puccinellio festuciformis-
Juncetum maritimi  ; (9) Limonio narbonensis-Juncetum gerardii ; (10) Althaeo officinalis-Tamariscetum 
africanae. 




Tableau 59. Arthrocnemo glauci-Salicornio geopermasigmetum emerici. 
 
 














































































































































































































Surface (ha) 5 5 3,4 3,95 1,5 5,1 7 4 3,7 0,24 3,8 5,55 4,61 0,65 5,55 2,7 0,65 5,55 7,13 2,7
Recouvrement phanérogamique total (%) 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 70 100 70 100 100 100 40 100 100 80 95 95 95 95 100 100 90 95 95 80 95 80 95 80 100 80
Nombre de permasigmataxons 7 5 4 4 3 7 6 6 6 6 6 10 11 16 13 9 7 11 11 11 3 2 2 3 3 2 7 4 2 2 2 3 1 1 3 1
Freq. Abs. Freq. Rel. 
Permasigmataxon caractéristique
Arthrocnemo glauci-Salicorniopermasigmetum emerici O2 O4 O5 O2 O5 O2 O3 O3 O2 O2 o3 O2 O2 O1 1 o1 o+ O2 O2 19 52,78 III
Permasigmataxons du slikke
Arthrocnemo glauci-Salicorniopermasigmetum ramosissimae o1 o2
Suaedo maritimae-Salicorniopermasigmetumpatulae O2 O2 .r O2 O2 O2 O2 O3 O1 O1 O2 o1 o1 O1 O2 O+ 16 44,44 III
Salicornio patulae-Crypsidopermasigmetum aculeatae o2 o1
Salsolopermasigmetum sodae o2 1 2,78 r
Permasigmataxons de la haute slikke
Spartino versicolori-Juncopermasigmetum maritimi o1 o1 O3 3 8,33 +
Permasigmataxons des prés salés de bas niveaux
Puccinellio festuciformis-Juncopermasigmetum maritimi o+ O1 O2 o1 o1 o+ o+ o+ o+ 9 25,00 II
Limonio narbonensis-Pucinelliopermasigmetum festuciformis « O1 « O2 4 11,11 +
Permasigmataxons des fourrés halophiles méditerranéens
Sarcocorniopermasigmetum deflexae O3 O2 O2 .O2 o+ O1 6 16,67 I
Puccinellio festuciformis-Sarcocorniopermasigmetum fruticosae O2 O2 o1 o1 o1 O2 O3 O2 O3 O2 O2 .o2 /2 O2 14 38,89 II
Puccinellio festuciformis-Sarcocorniopermasigmetum  fruticosae
variante à Suaeda verae o1
Puccinellio festuciformis-Sarcocorniopermasigmetum fruticosae
variante à Juncus maritimus o1 o+ .r o1 .+
Puccinellio festuciformis-Halimionopermasigmetum portulacoides o1 o2 .+
Puccinellio convolutae-Arthrocnemopermasigmetum macrostachyi O2 O2 O4 o1 4 11,11 +
Sarcocorniopermasigmetum fruticosae O4 O4 2 5,56 r
Halimiono portulacoidis-Suaedopermasigmetum vera O1 1 2,78 r
Prés salés méditerranéens des hauts niveaux 
Limonio narbonensis-Juncopermasigmetum gerardii O3 O3 « o1 o1 o1 6 16,67 I
Limonio narbonensis-Caricopermasigmetum extensae O+ « 2 5,56 r
Junco acuti-Schoenopermasigmetum nigricantis 
Permasigmataxons du Haut-schorre
Althaeo officinalis-Tamaricopermasigmetum africanae O5 O2 O5 O3 O2 O2 O3 O2 O2 O1 10 27,78 II
Schoeno nigricantis-Plantaginopermasigmetum crassifoliae .r o1 2 5,56 r
Elytrigio elongatae-Limbardiopermasigmetum crithmoidis O2 1 2,78 r
Bolboschoenopermasigmetum maritimi O2 O2 O2 3 8,33 +
Scirpopermasigmetum tabaernaemontani 
Scirpopermasigmetum compacto-littoralis O2 O1 o1 O1 O1 O2 O5 O3 o1 O2 O4 O4 12 33,33 II
Inulo crithmoidis-Tamaricopermasigmetum africanae O2 O2 O2 O3 O2 O2 O2 O4 O2 O3 O2 O2 O2 O3 O2 O2 O2 O2 O4 19 52,78 III
Permasigmataxons subsaumâtres
Cladiopermasigmetum marisci O+ 1 2,78 r
Scirpo compacti-Juncopermasigmetum subulati o2 o2 2 5,56 +
Polygono monspeliensis-Crypsidopermasigmetum aculeatae O2 o1 o+ o+ 4 11,11 +
Cicendion filiformis-Solenopsiopermasigmetum laurentiae o1 1 2,78 r
Chenopodio chenopodioidis-Crypsidopermasigmetum aculeatae o+ o1 o1 3 8,33 +
Permasigmataxons de la dynamique régressive
Atriplici hastatae-Chenopodiopermasigmetum chenopodioidis O2
Juncopermasigmetum acuti O3 O2 O4 O3 O5 o1 O2 O3 O3 O5 O4 O2 O4 O4 O4 o3 O4 O2 O4 O2 O4 O4 O3 23 63,89 III
Polycarpiopermasigmetum tetraphylli .r O1 2 5,56 +
Centaurio acutiflori-Hordeopermasigmetum gussoniani O2 O2 o1 O2 o+ 1 o1 o1 O2 O3 O2 11 30,56 II
Centaurio acutiflori-Hordeopermasigmetum gussoniani  variante à Polypogonum monspeliensis O2 1 2,78 r
Catapodio marini-Parapholisopermasigmetum incurvae o1 .+ .+ « 4 11,11 +
A B C D
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4.1.4. Géopermaséries et minoriséries des falaises et des rochers 
 
4.1.4.1. Minoriséries des falaises et des rochers 
 
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sec-subhumide, édaphoxérophile des côtes 
rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille  
[Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax aspera] 
Diagnostic écologique Cette minorisérie supralittorale, calcifuge, est une composante 
majeure et souvent dominante des fourrés littoraux installés en situations édaphiques variées 
(sables, galets, rochers...), toujours sur des pentes faibles (< 5°). Le substrat très peu profond 
est sableux à sablo-limoneux. Dans les secteurs les plus abrités des embruns, cette minorisérie 
SHXW V¶DYDQFHU SUqV GH OD PHU DX FRQWDFW VXSpULHXU GHV YpJpWDWLRQV GHV Crithmo maritimi-
Staticetea et régulièrement au contact inférieur du Galio scabri-Quercosigmetum illicis 
variante à Fraxinus ornus var. ornus. Ombrotype : sec (inférieur et supérieur) et subhumide 
inférieur. Thermotype : thermo et inframéditerranéen.  
 
Diagnostic chorologique &HWWH PLQRULVpULH HVW SUpVHQWH VXU O¶HQVHPEOH GX SRXUWRXU F{WLHU
mais elle reste plus ponctuelle sur la côte ouest compte tenu de son caractère topographique 
plus accidenté. De manière générale, cette minorisérie est située au contact supérieur des 
géopermaséries halophiles des systèmes sableux et rocheux et au contact inférieur de la série 
mésoméditerranéenne du chêne vert. 
 
Diagnostic structural La tête de minorisérie est représentée par un fourré anémomorphosé à 
salsepareille et pistachier OHQWLVTXHG¶XQHKDXWHXUPD[LPDOHGHP/HVVWDGHVG\QDPLTXHV
VRQW FRPSRVpV G¶XQH SHORXVH GX Loto cytisoidis-Dactyletum hispanicae HW G¶XQH IUXWLFpH
EDVVHGHO¶Euphorbio pithyusae-Helichrysetum italici. 
 
Diagnostic sigmasystématique  [holotypus : rel. 8 du tab. 60 ; unité cartographiée : 12] 
8 synrelevés. 
La richesse syntaxonomique moyenne : 2,7 syntaxons par synrelevé. 
 
Tableau 60. Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax aspera. 
 
 
Diagnostic patrimonial &HWWHPLQRULVpULH WUqV FRPPXQH VXU OH SRXUWRXU F{WLHU GH O¶vOH HVW
VXMHWWHjO¶XUEDQLVDWLRQFURLVVDQWHUpGXLVDQWDLQVLVRQH[SUHVVLRQ$XFXQHHVSqFHSURWpJpHQ¶D
été identifiée. Elle comprend deux HIC :  
- (9320-3) « peuplements à lentisque, oléastre et clématite à toupet du littoral corse » 
(Clematido cirrhosae-Pistacietum lentisci) ; 


















































Surface (ha) 0,65 1,49 0,18 1,89 7,15 3,38 1,16 1,44
Recouvrement phanérogamique total (%) 100 60 100 100 70 75 90 95
Altitude moyenne (m) 3 2 1 10-10,5 0-3 3 4 6
Pente (en °) 6 - - 14 < 6 < 6 < 6 6
Exposition dominante E NO SO SE SO SO O NO
Nombre de syntaxons 1 2 2 2 3 3 3 3 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Clematido cirrhosae-Pistacietum lentisci Gamisans & Muracciole 1984 corr. Géhu & Biondi 1994
smilacetosum asperae Gamisans & Muracciole 1984 O5 O4 O5 O5 O1 O+ O5 O4 4 50 V
Euphorbio pithyusae-Helichrysetum italici  Paradis & Piazza 1998 O4 O3 O2 O3 4 50 III
Loto cytisoidis-Dactyletum hispanicae  Biondi, Filigheddu & Farris 2001 dactyletosum hispanicae 
Biondi, Filigheddu & Farris 2001 « «R 2 25 II
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive
Allietum chamaemoly Ro. Molinier 1959 «2 1 12,50 I
Maresio nanae-Malcolmion ramosissimae (Rivas Mart. 1978) Rivas Mart., Costa & Loidi 1992 « « 1 12,50 II
Mesembryanthemion crystallini Rivas Mart., Wildpret, del Arco, Rodriguez, Pérez de Paz, Garcia-
Gallo, Acebes, T. E. Diáz & Fern. Gonz. 1993 ourlet nitrophile à Fumaria capreolata o1 1 12,50 I
Mesembryanthemion crystallini Rivas Mart., Wildpret, del Arco, Rodriguez, Pérez de Paz, Garcia-
Gallo, Acebes, T. E. Diáz & Fern. Gonz. 1993  Groupement nitrophile à Beta maritima O1 1 12,50 I
Groupement à Brachypodium retusum o+ 1 12,50 I
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- (5410-3) « les garrigues et pré-maquis des falaises littorales thermo-méditerranéennes 
de la Corse » (Euphorbio pithyusae-Helichrysetum italici). 
 
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sec, des côtes rocheuses 
littorales calcicoles à immortelle à petites feuilles et astérolide maritime  
[Helichryso microphylli-Asteriscominorisigmetum maritimi] 
Diagnostic écologique /¶Helichryso microphylli-Asteriscominorisigmetum maritimi se 
développe sur les zones les plus exposées aux embruns des falaises calcaires. En été et en 
SpULRGH G¶K\Serventilation des embruns, les végétations de cette minorisérie peuvent être 
EUOpHV SDU O¶DVSHUVLRQ VDOLQH 2PEURW\SH : sec inférieur. Thermotype : thermo et 
inframéditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique /¶Helichryso microphylli-Asteriscominorisigmetum maritimi est 
endémique et strictement inféodé aux falaises calcaires de Bonifacio. Cette minorisérie est au 
contact supérieur du Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum bonifaciensis. Plus en 
DUULqUHHOOHHVWDXFRQWDFWLQIpULHXUGHO¶Oleo sylvestris-Juniperosigmetum turbinatae et plus 
RFFDVLRQQHOOHPHQWG¶Helichryso microphylli-Astragalominorisigmetum terraccianoi. 
 
Diagnostic structural Cette minorisérie est composée de deux stades dynamiques : un stade 
pelousaire à Lotus cytisoides subsp. cytisoides et un stade chaméphytique bas dominé par 
Pallenis maritima et Helichrysum italicum subsp. microphyllum. Le stade pelousaire est 
quasi-DEVHQWV¶H[SULPDQWSDUTXHOTXHVLQGLYLGXVG¶HVSqFHVKHUEDFpHV (Lotus cytisoides subsp. 
cytisoides, Reichardia picroides, Daucus carota subsp. hispanicus, Medicago lupulina«
/¶LQIOXHQFHPDULQH OHV YHQWV SDUIRLV YLROHQWV HW OH substrat caillouteux impliquent que les 
stades dynamiques sont anémomorphosés, le recouvrement dépasse rarement les 70 %. 
 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 1 du tab. 61 ; unité cartographiée : 13] 
6 synrelevés. 
Richesse syntaxonomique moyenne : 1 syntaxon par synrelevé. 
 
Tableau 61. Helichryso microphylli-Asteriscominorisigmetum maritimi. 
 
 
Diagnostic patrimonial /D SUpVHQFH GH O¶Helichryso microphylli-Asteriscetum maritimi 
FRQIqUH j ODPLQRULVpULH OH VWDWXW G¶HQGpPLTXH GH&RUVH /¶DVVRFLDWLRQ HVW GH SOXV XQHIC 
(5410-3) « garrigues et pré-maquis des falaises littorales thermo-méditerranéennes de la 
Corse ». Sa chorologie alliée aux conditions écologiques particulières confèrent à cette 
minorisérie une forte valeur patrimoniale. La fréquentation et le piétinement constituent les 
SULQFLSDOHV PHQDFHV &HWWH PLQRULVpULH HQGpPLTXH UHYrW G¶XQ FDUDFWqUH IORULVWLTXH
syntaxonomique et écologique à fort enjeu de conservation. 
  
































Surface (ha) 1,3 0,31 0,26 0,08 0,38 0,31
Recouvrement phanérogamique total (%) 90 70 60 60 80 90
Altitude (m) 14 20 25 20 30 20
Pente (en °) 14 14 - 14 - -
Exposition dominante SO SO S O S S
Nombre de syntaxons 1 1 1 1 1 1 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Helichryso microphylli-Asteriscetum maritimi  (Gamisans 1990 
nom. nud.) Géhu & Biondi 1994 O5 O4 O4 O4 O5 O5 5 100 V
235 
 
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sec, des côtes rocheuses 
littorales calcicoles à immortelle à petites feuilles et astragale de Marseille  
[Helichryso microphylli-Astragalominorisigmetum terraccianoi] 
Diagnostic écologique Cette minorisérie halotolérante se développe sur les replats des hauts 
de falaises calcaires en condition halophile et hyperventilée. Le substrat, peu profond et 
compact, est caillouteux avec une matrice interstitielle limono-sableuse et soumis à 
O¶DVSHUVLRQ UpJXOLqUH SDU OHV HPEUXQV 2PEURW\SH : sec inférieur. Thermotype est thermo-
inframéditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique /¶Helichryso microphylli- Astragalominorisigmetum terraccianoi 
est inféodé aux falaises calcaires de Bonifacio. En Sardaigne septentrionale, la présence de 
O¶DVVRFLDWLRQ FDUDFWpULVWLTXH GH O¶Helichryso microphylli-Astragalominorisigmetum 
terraccianoi (Molinier 1959) semble indiquer que la minorisérie soit limitée au socle corso-
VDUGH '¶XQ SRLQW GH YXH FDWpQDO FHWWH minorisérie est située au contact supérieur de 
O¶Helichryso microphylli-Asteriscominorisigmetum maritimii HWDXFRQWDFWLQIpULHXUGHO¶Oleo 
sylvestris-Juniperosigmetum turbinatae. 
 
Diagnostic structural Elle est composée G¶XQ XQLTXH VWDGH FKDPpSK\WLTXH EDs à 
Astragaletum terraccianoi et Helichrysum italicum subsp. microphyllum. Ce stade, sculpté 
SDUOHYHQWVHSUpVHQWHVRXVIRUPHGHFRXVVLQHWVVRQUHFRXYUHPHQWQ¶HVWMDPDLVWRWDO 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 1 du tab. 62 ; unité cartographiée : 14] 
5 relevés  
Richesse syntaxonomique moyenne : 1 syntaxon par synrelevé. 
 
Tableau 62. Helichryso microphylli-Astragalominorisigmetum terraccianoi. 
 
 
Géhu & Biondi (1994) considèrent que cette association est un stade régressif lié à la 
destruction par les incendies des junipéraies sommitales à Juniperus phoenicea subsp. 
turbinata. Les investigations réalisées en 2014 ont permis de mettre en évidence le contexte 
écologique très singulier (halophilie, hyperventilation et substrat squelettique). De plus, 
O¶DEVHQFH GH Juniperus phoenicea subsp. turbinata et la quasi-DEVHQFH G¶HVSqFHV YpJpWDOHV
QLWURSKLOHVSHUPHWDXMRXUG¶KXLG¶pOHYHUFHWWHXQLWpDXUDQJGHPLQRULVpULH 
 
Diagnostic patrimonial /¶HVSqFH SURWpJpH FDUDFWpULVWLTXH GH O¶DVVRFLDWLRQ Astragalus 
tragacantha subsp. terracianoi HW OD UDUHWp G¶Helichrysum italicum subsp. microphyllum 
confèrent une forte valeur patrimoniale à cette minorisérie. Les conditions écologiques 
singulières (halophile, hyperventilation, substrat squelettique) renforcent son originalité. 
/¶DVVRFLDWLRQ WrWH GH PLQRULVpULH Helichryso microphylli-Astragaletum terraccianoi 
correspond à un HIC de la DHFF (5410-3) « garrigues et pré-maquis des falaises littorales 
thermo-méditerranéennes de la Corse ».  
Cette minorisérie se développe sur des sites accessibles et est soumise à une fréquentation et 
XQSLpWLQHPHQWUpFXUUHQW&HVSUHVVLRQVIDYRULVHQWOHVSURFHVVXVG¶pURVLRQHWSURYRTXHQWXQH
régression du tapis végétal. 



























Surface (ha) 2,6 0,46 0,38 0,33 0,3
Recouvrement phanérogamique total (%) 90 80 90 90 90
Altitude moyenne (m) 50-51 20 20 20 20
Pente (en °) - - - - -
Exposition dominante S S S SO SO
Nombre de syntaxons 1 1 1 1 1 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Helichryso microphylli-Astragaletum terraccianoi Géhu et al . 1987 O5 O4 O5 O5 O5 5 100 V
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Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sec, des côtes rocheuses 
littorales calcicoles  à euphorbe sapinette et immortelle à petites feuilles  
[Euphorbio pithyusae-Helichrysominorisigmetum microphylli] 
Diagnostic écologique Cette minorisérie héliophile occupe les plateformes ou pentes 
rocheuses neutro-alcalines sur des sols très peu profonds et xériques. Elle semble apprécier un 
climat sec et chaud, plutôt rare en Corse et plus répandu en Sardaigne où elle trouve son 
optimum. Cette minorisérie est géosynvicariante de la minorisérie précédente, elle remplace 
cette dernière sur les substrats neutro-alcalins. Ombrotype : sec inférieur. Thermotype : 
thermo-inframéditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique Son aire de répartition se limite à quelques secteurs : au nord-ouest 
GX&DS&RUVHHWDXVXGGHO¶vOHVXUOHV falaises calcaires de Bonifacio. 
'¶XQ SRLQW GH YXH FDWpQDO FHWWH PLQRULVpULH V¶LPSODQWH HQWUH OHV JpRSHUPDVpULHV
hyperhalophiles et les minoriséries supralittorales à Pistacia lentiscus (Clematido cirrhosae-
Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax asperae) sur schistes ou à Astragalus 
tragacantha subsp. terraccianoi sur socle calcaire (Helichryso microphylli-
Astragalominorisigmetum terraccianoi). Compte tenu de la présence de O¶Euphorbio 
pithyusae-Helichrysetum microphylli en Sardaigne (Archipel des îles Maddalena), il 
semblerait que cette minorisérie ait une chorologie corso-sarde. 
 




Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 1 du tab. 63 ; unité cartographiée : 15] 
1 synrelevé. 
Richesse syntaxonomique moyenne : 2 syntaxons.  
 
Tableau 63. Euphorbio pithyusae-Helichrysominorisigmetum microphylli. 
 
 
Diagnostic patrimonial /¶RULJLQDOLWp GH FHWWH PLQRULVpULH UHSRVH VXU OD SUpVHQFH
G¶Helichrysum italicum subsp. microphyllum, espèce localisée et peu fréquente en Corse. Son 
DLUH GH UpSDUWLWLRQ HVW OLPLWpH HQ &RUVH SXLVTXH VWULFWHPHQW OLpH j O¶DLUH GH O¶Euphorbio 
pithyusae-Helichrysetum microphylli /¶Euphorbio pithyusae-Helichrysominorisigmetum 
microphylli FRPSUHQG XQ KDELWDW G¶LQWpUrW FRPPXQDXWDLUH : (1240-3) « garrigues littorales 
primaires » (Euphorbio pithyusae-Helichrysetum microphylli).  
 
 








Recouvrement phanérogamique total (%) 100
Altitude moyenne (m) 20
Pente (en °) 2
Exposition dominante S
Nombre de syntaxons 2
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Euphorbio pithyusae-Helichrysetum microphylli Biondi 1992 O5
Pelouse thérophytique du Thero-Brachypodion ramosi  Braun-Blanq. 1925 «
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Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sec-subhumide, des côtes 
rocheuses littorales acidiphiles à neutro-alcalines à euphorbe sapinette et immortelle 
G¶,WDOLH 
[Euphorbio pithyusae-Helichrysominorisigmetum italici] 
Diagnostic écologique Cette minorisérie se développe sur des substrats peu profonds, 
xériques et régulièrement aspergés par les embruns. Elle se développe au contact supérieur 
des géopermaséries hyperhalophiles des côtes rocheuses. Elle fréquente généralement les 
replats des promontoires roFKHX[VXUGHVSHQWHVIDLEOHVjPR\HQQHVMXVTX¶j(QUHWUDLW
cette minorisérie forme une frange arbustive basse et stable en relation avec la diminution des 
apports salés. Ombrotype : sec supérieur et subhumide inférieur. Thermotype : thermo et 
inframéditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique /¶Euphorbio pithyusae-Helichrysominorisigmetum italici se 
développe sur la quasi-totalité des côtes rocheuses, avec un développement optimal dans les 
régions du Cap Corse et de la Balagne. Sur la côte ouest, le contexte topographique très 
accidenté dans les calanques de Porto et de Piana lui est défavorable. Elle est située au contact 
supérieur des géopermaséries hyperhalophiles et au contact inférieur de la minorisérie 
supralittorale oligohaline à pistachier lentisque et salsepareille. 
 
Diagnostic structural La dynamique progressive naturelle de cette minorisérie est 
caractérisée par deux stades dynamiques : un stade pelousaire du Loto cytisoidis-Dactyletum 
hispanicae et une fruticée basse dominée par Euphorbia pithuysa et Helichrysum italicum 
subsp. italicum/HSLpWLQHPHQWHWO¶RXYHUWXUHGHFHVPLQRULVpULHVIDYRULVHQWOHGpYHORSSHPHQW
de stades secondaires tels que le Catapodio marini-Parapholidetum incurvae ou le Centaurio 
acutiflori-Hordeetum gussoniani. 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 2 du tab. 64 ; unité cartographiée : 16] 
14 synrelevés. 
Richesse syntaxonomique moyenne : 2,5 syntaxons par synrelevé.  
Cette minorisérie présente un faciès anthropique à Thymelaeo hirsutae-Helichrysetum italici 
(B) (secteurs nord du Cap Corse, Galéria et Lumio). 
 
Tableau 64. Euphorbio pithyusae-Helichrysominorisigmetum italici. 
 
[1b] Thymelaeo hirsutae-Helichryseto italici curtofacies Ce faciès se développe dans les 
secteurs plus abrités des embruns. Il fréquente les sols peu profonds ou des éléments fins se 
sont accumulés dans les interstices des rochers. Le tableau symphytosociologique laisse tout 
G¶DERUGSHQVHUTXHFHWWHXQLWp FRQVWLWXHXQHPLQRULVpULH jSDUW HQWLqUH2U*pKX	%LRQGL
(1994) ont soulevé le caractère nitrophile de Thymelaea hirsuta. Cette caractéristique 
combinée aux conditions édaphiques xériques montrent que les fruticées du Thymelaeo 
hirsutae-Helichrysetum italici V¶LQWqJUHQW GDQV XQH G\QDPLTXH VHFRQGDLUH(OOHV UHPSODFHQW
ainsi les fruticées de l¶Euphorbio pithyusae-Helichrysetum italici sur les secteurs les plus 
dégradés per le piétinement des bovins. 






































































Surface (ha) 2,14 0,44 0,38 0,53 2,39 0,34 9,6 1,55 1,21 0,82 0,18 2,7 0,6 0,65
Recouvrement phanérogamique total (%) 75 80 60 90 95 70 70 30 70 80 70 80 70 60
Altitude moyenne (m) 40 25 20 11 60 15 50 8 10 10 10 10 5 8
Pente (en °) 6 6 6 6 6 6 6 6 14 6 6 6 6 14
Exposition dominante NO O O S N E E O SO E NO N O NE
Nombre de syntaxons 2 2 2 2 3 3 2 3 3 4 2 2 4 2 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
(XSKRUELRSLWK\XVDH±+HOLFKU\VHWXPLWDOLFL  Paradis & Piazza 1998 O4 O5 O4 O5 O4 O4 O3 O4 8 57,14 III
Loto cytisoidis-Dactyletum hispanicae Biondi, Filigheddu & Farris 2001 
dactyletosum hispanicae Biondi, Filigheddu & Farris 2001 o2 « o2 « « « o2 o1 o1 « O2 o1 12 85,71 V
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive
Thymelaeo hirsutae-Helichrysetum italici Paradis 2010 O3 O5 O4 O4 O4 O4 6 42,86 III
Catapodio marini-Parapholisetum incurvae  Géhu & B. Foucault 1978 race 
méditerranéenne .+ o1 O3 o1 o+ o1 « o1 8 57,14 III




Diagnostic patrimonial 3OXVLHXUV PHQDFHV SqVHQW VXU FHWWH PLQRULVpULH  O¶XUEDQLVDWLRQ
littorale a réduit son expression et le piétinement régulier favorise le développement de 
groupements secondaires. En Balagne et en quelques points du Cap Corse, cette minorisérie 
est localement envahie par Carpobrotus edulis /¶Euphorbio pithyusae-
Helichrysominorisigmetum italici FRUUHVSRQGjXQKDELWDWG¶LQWpUrW communautaire : (5410-3) 
les garrigues et pré-maquis des falaises littorales thermo-méditerranéennes de la Corse 
(Euphorbio pithyusae-Helichrysetum italici). 
 
4.1.4.2. Géopermaséries des falaises et des rochers 
Géopermaséries corses chasmophytiques et chomophytiques des côtes rocheuses  
Diagnostic écologique Cette géopermasérie, est inféodée aux côtes rocheuses cristallines, 
calcaires et schisteuses. Le substrat, essentiellement minéral, se compose de micro-cuvettes au 
VHLQ GHVTXHOOHV SHXYHQW V¶DFFXPXOHU VDEOH HW JUDYLHUV /¶DSSRUW G¶HDX GH PHU VRXV IRUPH
G¶HPEUXQV DUURVH UpJXOLqUHPHQW FHWWH JpRSHUPDVpULH HW OXL FRQIqUH XQ FDUDFWqUH KDOLQ WUqV
marqué. Ombrotypes : sec supérieur, sec inférieur et subhumide inférieur. Thermotype : 
thermo et inframéditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique Cette géopermasérie est très répandue sur le pourtour côtier 
rocheux de la Corse. Elle apparaît discontinue sur la côte est car entrecoupée par des systèmes 
sableux et sablo-graveleux longs parfois de plusieurs kilomètres. 
 
Diagnostic structural Cette géopermasérie est composée de végétations chasmophytiques et 
chomophytiques permanentes basses et ouvertes occupant généralement de faibles superficies 
(0,2 m2). /D VpTXHQFH GH YpJpWDWLRQ GHSXLV OD PHU MXVTX¶j O¶LQWpULHXU GHV WHUUHV VH OLPLWH 
JpQpUDOHPHQW j TXHOTXHV PqWUHV MXVTX¶j  P PD[LPXP Cette unité est monostratifiée 
(pelouse éparse, tonsure et voile) et est pauci-syntaxonomique (2,8 syntaxons par relevé).  
 
Diagnostic sigmasystématique  
58 géopermasynrelevés. 
Richesse syntaxonomique moyenne : 2,2 syntaxons par géopermasynrelevé. 
 
[1] Géopermasérie corse, thermoméditerranéenne sec-subhumide, des végétations, 
chasmophytiques et chomophytiques de la côte rocheuse cristalline  
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum articulati [holotypus : rel. 1 du tab. 65 ; 
unité cartographiée : 17] 
Cette géopermasérie héliophile et halophile se développe dans les fissures des falaises de la 
F{WHRXHVWGHO¶vOH(OOHVHFDUDFWpULVHSDUO¶DVVRFLDWLRQK\SHUKDORSKLOHGXCrithmo maritimi-
Limonietum articulati. Le recouvrement du Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum 
articulati HVWWUqVIDLEOHGHO¶RUGUHGHj(OOHHVWUpJXOLqUHPHQWVLWXpHDXFRQWDFW















Tableau 65. Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum articulate.  
 
 
[2] Géopermasérie corse, thermoméditerranéenne sec-subhumide, des végétations, 
chasmophytiques et chomophytiques de la côte rocheuse neutro-alcaline  
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum contortiramei [holotypus : rel. 12 du tab. 
66 ; unité cartographiée : 18] 
&HWWH JpRSHUPDVpULH HVW FDUDFWpULVpH SDU O¶DVVRFLDWLRQ GX Crithmo maritimi-Limonietum 
contortiramei. La sous-association de cette dernière frankenietosum laevis se développe sur 
des micro-terraVVHVRV¶DFFXPXOHQWGHVpOpPHQWVGHVDEOHILQ/HVSUHVVLRQVKXPDLQHVHWOHV
perturbations diverses favorisent le développement de la pelouse thérophytique du Catapodio 
marini-Parapholidetum incurvae. Le recouvrement de cette géopermasérie est faible, de 
O¶RUGUH GH   j   (OOH HVW VLWXpH DX FRQWDFW LQIpULHXU GHV PLQRULVpULHV OLWWRUDOHV j
Euphorbia pithyusa subsp. pithyusa et Helichrysum italicum subsp. italicum. 
Le tableau 16 montre que la géopermasérie présente deux variations : 
- une variation (B) lipHDX[UHSODWVURFKHX[GHVIDODLVHVHWPDUTXpHSDUO¶DVVRFLDWLRQGX
Crithmo maritimi-Limonietum contortiramei frankenietosum laevis ; 







































Surface (ha) 0,92 0,97 1,1 0,28
Recouvrement phanérogamique total (%) 40 15 15 20
Nombre de permasigmataxons 4 3 1 2

Permasigmataxon caractéristique
Crithmo maritimi-Limoniopermasigmetum articulati O2 «R ./2 /2 4
Permasigmataxons des replats de falaises
Frankenio laevis-Spergulariopermasigmetum macrorhizae .+ 1
Frankenio laevis-Spergulariopermasigmetum macrorhizae 
variante à Sporobolus pungens o1 1
Catapodio marini-Parapholisopermasigmetum incurvae .+ 1
Catapodio marini-Seneciopermasigmetum transientis « 1
mésohygrophiles
Junco acuti-Schoenopermasigmetum nigricantis O1 1
Romuleo requienii-Isoetopermasigmetum histricis o1 1
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Tableau 66. Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum contortiramei. 
 
 
Tableau 66 (suite). Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum contortiramei. 
 
 
[3] Géopermasérie corse, thermoméditerranéenne sec-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques des côtes rocheuses schisteuses  
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum patrimoniense [holotypus : rel. 1 du tab. 
67 ; unité cartographiée : 19] 
/¶RULJLQDOLWpGHFHWWHJpRSHUPDVpULHHVWOLpHjODSUpVHQFHGHLimonium patrimoniense dans la 
UpJLRQGX&DS&RUVH/¶HVSqFHHVWLQIpRGée aux falaises calcaires de la région de Patrimonio. 
Le matériel symphytosociologique repose sur un unique géopermasynrelevé composé de deux 

































































































































Surface (ha) 0,9 12,8 2,3 6,3 2,5 2,3 2,1 0,3 0,8 0,4 2,8 18,8 4 8,2 3,9 2,4 2,4 1,2 0,6 16 12 0,6 0,65 2,7
Recouvrement phanérogamique total (%) 70 60 70 75 30 30 40 40 20 10 60 60 60 80 60 30 50 70 70 45 50 60 20 80
Nombre de syntaxons 1 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 3 2 2 1 3 3 5 4 2 2 2 3 4
Permasigmataxon caractéristique
Crithmo maritimi-Limoniopermasigmetum contortiramei o1 o1 o2 o1 o+ /1 « o/1 o+ o1 o2 O3 o1 O1 O2 O2 O2 o+ O2 o2 o2 O2 O2
Permasigmataxons des replats de falaises
Crithmo maritimi-Limoniopermasigmetum contortiramei 
variante à Frankenia laevis o+ o+ o1 o+ o+ o1 O+
Crithmo maritimi-Limoniopermasigmetum contortiramei 
variante à Halimium portulacoides O2 o+ o1
Crithmo maritimi-Limoniopermasigmetum contortiramei 
variante à Dianthus sylvestris .r
Crithmo maritimi-Limoniopermasigmetum contortiramei 
variante à Lotus cytisoides O1 O2
Catapodio marini-Hymenolobopermasigmetum revelieri .r
Permasigmataxons des pelouses écorchées
Frankenio laevis-Spergulariopermasigmetum macrorhizae O3
Frankenio laevis-Spergulariopermasigmetum macrorhizae
variante à Sporobolus pungens o1
Autres permasigmataxons
Catapodio marini-Parapholisopermasigmetum incurvae O2 o+ o+ o1 «
Centaurio acutiflori-Hordeopermasigmetum gussoniani o1 o1
Atriplicipermasigmetum hastato-tornabeni
Lavatero arboreae-Atriplicipermasigmetum prostratae 
Senecio transientis-Halimionopermasigmetum portulacoidis
Hyoscyami albi-Parietariopermasigmetum judaicae
Permasigmetum à Lotus cytisoides  et schoenus nigricans o1
Polypogonopermasigmetum subspathacei O2
Galio halophili-Seneciopermasigmetum transientis
Permasigmetum à Senecio cineraria O4 O1
Permasigmetum à Carpobrotus edulis
A B


























































































































Surface (ha) 15,9 1,9 3,5 14,3 8 2,5 12,7 8,4 2,4 0,2 0,6 0,2 0,4 0,3 5,4 6,2 13 30 6,9 2,5 1,02 34,6 4,05 1,35
Recouvrement phanérogamique total (%) 70 80 60 80 70 75 95 75 50 60 60 50 50 60 30 75 70 60 25 40 30 50 85 90
Nombre de syntaxons 2 3 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 4 6
Freq. Abs. 
Permasigmataxon caractéristique
Crithmo maritimi-Limoniopermasigmetum contortiramei o2 O2 O2 O1 O3 O2 O2 o+ O2 O2 o+ o1 o+ O2 o1 O2 o+ O2 o1 o/1 o+ o+ ./1 O2 47 IV
Permasigmataxons des replats de falaises
Crithmo maritimi-Limoniopermasigmetum contortiramei 
variante à Frankenia laevis 7 I
Crithmo maritimi-Limoniopermasigmetum contortiramei 
variante à Halimium portulacoides 3 +
Crithmo maritimi-Limoniopermasigmetum contortiramei 
variante à Dianthus sylvestris 1 r
Crithmo maritimi-Limoniopermasigmetum contortiramei 
variante à Lotus cytisoides 2 r
Catapodio marini-Hymenolobopermasigmetum revelieri .+
Permasigmataxons des pelouses écorchées
Frankenio laevis-Spergulariopermasigmetum macrorhizae 1 r
Frankenio laevis-Spergulariopermasigmetum macrorhizae
variante à Sporobolus pungens 1 r
Autres permasigmataxons
Catapodio marini-Parapholisopermasigmetum incurvae o1 o1 o+ o1 O2 « .+ o+ o1 « .+ .+ .r o+ o1 o1 o+ O1 o1 .r o+ o1 .o1 o+ 29 III
Centaurio acutiflori-Hordeopermasigmetum gussoniani « 3 +
Atriplicipermasigmetum hastato-tornabeni .+ 1 r
Lavatero arboreae-Atriplicipermasigmetum prostratae .O2 1 r
Senecio transientis-Halimionopermasigmetum portulacoidis O5 1 r
Hyoscyami albi-Parietariopermasigmetum judaicae o1 1 r
Permasigmetum à Lotus cytisoides  et schoenus nigricans 1 r
Polypogonopermasigmetum subspathacei 1 r
Galio halophili-Seneciopermasigmetum transientis o+ 1 r
Permasigmetum à Senecio cineraria o1 O2 4 +




Tableau 67. Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum patrimoniense. 
 
[4] Géopermasérie corse, thermoméditerranéenne sec-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques des côtes rocheuses calcaires 
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum bonifaciensis [holotypus : rel. 1 du tab. 68 ; 
unité cartographiée : 20] 
Cette géopermasérie est plus riche en syntaxons que les deux précédentes avec un nombre 
moyen de 4 syntaxons par relevé. Elle est inféodée aux substrats calcaires de Bonifacio dont 
O¶DVVRFLDWLRQ Faractéristique est le Crithmo maritimi-Limonietum bonifaciensis Paradis,. Les 
conditions écologiques singulières et la présence du Limonium bonifaciense confèrent à cette 
JpRSHUPDVpULH XQ FDUDFWqUH HQGpPLTXH /H SLpWLQHPHQW UpJXOLHU IDYRULVH O¶H[SUHVVLRQ Gu 
Catapodio marini-Parapholidetum incurvae. Cette géopermasérie est au contact inférieur des 
fruticées calcicoles à Helichryso microphylli-Asteriscetum maritimi.  
 
Tableau 68. Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum bonifaciensis. 
 
 
Diagnostic patrimonial Les conditions écologiques singulières (halophilie, substrat) et la 
présence de plusieurs espèces endémiques corses de Limonium (L. patrimoniense, L. 
bonifaciense, L. obtusifolium) et corso-sardes (L. articulatum) confèrent aux géopermaséries 
des côtes rocheuses une valeur patrimoniale élevée. Elles comprennent plusieurs habitats 
G¶LQWpUrWFRPPXQDXWDLUH :  








Recouvrement phanérogamique total (%) 50
Nombre de permasigmataxons 2
Permasigmataxon caractéristique
Crithmo maritimi-Limoniopermasigmetum patrimoniense O3
Permasigmataxons des replats de falaises
Crithmo maritimi-Limonietum contortiramei o2



























Surface (ha) 5,46 0,06 0,7 4,05 1,05
Recouvrement phanérogamique total (%) 80 50 60 20 60
Nombre de syntaxons 6 3 3 1 2
Freq. Abs. Freq. Rel. 
Permasigmataxon caractéristique
Crithmo maritimi-Limoniopermasigmetum bonifaciensis  O2 O2 O2 O2 O2 5 1 V
Permasigmataxons des fissures et promontoirs des falaises
Crithmo maritimi-Limoniopermasigmetum  obtusifolii   
variante à Artemisia densiflora O3 .+ 2 40 II
Crithmo maritimi-Limoniopermasigmetum bonifaciensis  
variante à Artemisia densiflora o1
Crithmo maritimi-Adiantopermasigmetum capillus-veneris .r 1 20 I
Autres permasigmataxons
Catapodio marini-Parapholisopermasigmetum incurvae « o1 2 40 II
Cinerario maritimae-Artemisiopermasigmetum arborescentis O3 o1 2 40 II
Cinerario maritimae-Suaedopermasigmetum verae o1 1 20 I
Mesembryanthemopermasigmetum crystallino-nodiflori .+
Catapodio marini-Mesembryanthemopermasigmetum nodiflori .+ .+ 2 40 II
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- (1240-1) végétation des fissures des falaises calcaires (Crithmo maritimi-Limonietum 
patrimoniensis, Crithmo maritimi-Limonietum obtusifolii, Crithmo maritimi-
Limonietum bonifaciensis) ; 
- (1240-2) végétation des fissures des falaises cristallines (Crithmo maritimi-
Limonietum contortiramei, Crithmo maritimi-Limonietum articulati, Frankenio laevis-
Spergularietum macrorhizae). 
Les menaces principales qui pèsHQWVXUFHVYpJpWDWLRQVVRQWO¶XUEDQLVDWLRQOHSLpWLQHPHQWHWOH
GpYHORSSHPHQWG¶HVSqFHVH[RWLTXHVOpuntia ficus indica et Carpobrotus edulis notamment). 
Ces pressions anthropiques tendent à réduire les surfaces de ces géopermaséries et favorisent 




(1) Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum contortiramei ; (2) Euphorbio pithyusae- 
Helichrysominorisigmetum italici ; (3) Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante 
à Smilax aspera; (4) Erico arboreae-Juniperosigmetum.turbinatae  
Figure 66. Agencement caténal « type » de la séquence de végétation des systèmes de végétation des 





(1) Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum articulati ou Crithmo maritimi-
Limoniogeopermasigmetum patrimoniense ; (2) Euphorbio pithyusae ± Helichrysominorisigmetum 
italici ; (3) Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax aspera ; (4) Oleo 
sylvestris-Juniperosigmetum.turbinatae. 
Figure 67. Agencement caténal « type » de la séquence de végétation des systèmes de végétation des 
côtes rocheuses acidicline à neutrocline. 
 
 
(1) Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum obtusifolii ou Crithmo maritimi-
Limoniogeopermasigmetum bonifaciense géosigmetum ; (2) Helichryso microphylli-
Asteriscominorisigmetum maritimi ; (3) Helichryso microphylli-Astragalominorisigmetum 
terraccianoi ; (4) Oleo sylvestris-Juniperosigmetum turbinatae. 
Figure 68. Agencement caténal « type » de la séquence de végétation des systèmes de végétation des 
côtes rocheuses calcaires. 
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4.1.5. Typologie des séries de vegetation 
 
4.1.5.1. Analyse générale 
/¶HQVHPEOHGHVV\QUHOHYpVDpWpUHJURXSpGDQVXQHPDWULFHFRPSUHQDQW 490 synrelevés et 118 
associations végétales. Cette matrice concerne uniquement les unités sériales. La première 
DSSURFKHPXOWLYDULpH UHWHQXHHVW O¶$QDO\VHGHV&RUUHVSRQGDQFHV0XOWLSOHV $&0&KDTXH
UHOHYp D pWp FRGLILp VHORQ O¶pWDJH GH YpJpWDWLRQ 7 : thermoméditerranéen, M : 
mésoméditerranéen ; S : supraméditerranéen ; Mo : montagnard ; Sub : Subalpin ; Az : unités 
azonales)  suivi du code attribué sur le terrain (ex : Mo1). 
Une première ACM (9,1 GHYDULDQFHD pWp UpDOLVpH VXU O¶HQVHPEOHGHV V\QUHOHYpV'HX[
synrelevés Az49 et Az50 se distinguent : ils correspondent à la série à dryoptéris des 
&KDUWUHX[ HW DXOQH JOXWLQHX[ GHV VXEVWUDWV WRXUEHX[ GH OD YDOOpH G¶Asco (Dryopteridi 
carthusianae-Alnosigmetum glutinosae) TXL VRQW OHV FDV XQLTXHV VXU O¶vOH GH YpJpWDWLRQV
tourbeuses (Valdu et Bagliettu). Une fois ces deux synrelevés exclus de la matrice, une 
nouvelle ACM a été effectuée (Fig. 69). 
 
Figure 69. Analyse des correspondances multiples de la matrice des données sériales de Corse. 
Analyse globale (488 synrelevés et 110 associations végétales). Plan factoriel des axes 1 et 2 des 
synrelevés. 
 
La carte factorielle du plan Dim1 ± Dim2 (6,56 % de la variance) permet de distinguer deux 
JURXSHVGHV\QUHOHYpVVHORQXQJUDGLHQWFURLVVDQWG¶KXPLGLWp :  






Le plan factoriel 2 correspond à un gradient altitudinal depuis les étages inférieurs (thermo, 
PpVRHWVXSUDPpGLWHUUDQpHQMXVTX¶DX[pWDJHVDOWLFROHVPRQWDJQDUGHWVXEDOSLQ 
Une Classification Ascendante Hiérarchique (CAH) a ensuite été réalisée pour mettre en 
pYLGHQFHOHVJURXSHVGHV\QUHOHYpVjSDUWLUGXUpVXOWDWGHO¶$&0 
La figure 70 monte six clusters ou groupes de relevés. Les clusters 5 et 6 sont composés de 
relevés appartenant aux milieux humides marécageux ou ripicoles (unités azonales) :  
- le cluster 5 comporte des unités sériales hygrophiles marécageuse à Alnus glutinosa 
(Angelico sylvestris-Alnosigmetum glutinosae, Sparganio neglecti-Alnosigmetum 
glutinosae, Apio graveolentis-Alnosigmetum glutinosae) ; 
- le cluster 6 comprend une unité ripicole non marécageuse du Scrophulario 
auriculatae-Alnosigmetum glutinosae. 
 
Figure 70. Analyse des correspondances multiples de la matrice des données sériales de Corse. 
Analyse globale (488 synrelevés et 110 associations végétales). Plan factoriel des axes 1 et 2 des 
synrelevés. 
 
Pour les autres groupes de relevés (clusters 1, 2, 3 et 4), nous avons opté pour une analyse 
VpSDUpH 3RXU HVVD\HU G¶H[SOLTXHU OHV SKpQRPqQHV pFRORJLTXHV TXL FRQGLWLRQQHQW OHs unités 







La figure 71 met en évidence deux grands ensembles de relevés :  
- un ensemble méditerranéen comprenant les unités sériales des étages 
thermoméditerranéen à montagnard-oroméditerranéen (clusters 1, 2, 3, 5 et 6) ; 
- un ensemble alpin constitué des unités subalpines (cluster 4). 
 
Figure 71. Analyse des correspondances multiples de la matrice des données sériales de Corse. 
Analyse globale (428 synrelevés et 81 associations végétales). Plan factoriel des axes 1 et 2 des 
synrelevés. 
 
Ces deux ensembles se rapportent aux deux régions phytogéographiques identifiées dans le 
chapitre 1 : les citer. 
Le groupe 4 se démarque du reste des autres LOV¶DJLWGHVV\QUHOHYpVUHOHYDQWdes végétations 
subalpines à Alnus alnobetula subsp. suaveolens (Galio rotundifolii-Alnosigmetum 





Une nouvelle ACM a été réalisée sur les unités sériales méditerranéennes (Fig. 72). 
 
Figure 72. Analyse des correspondances multiples de la matrice des données sériales de Corse. 
Analyse globale (422 synrelevés et 73 associations végétales). Plan factoriel des axes 1 et 2 des 
synrelevés. 
 
La carte factorielle montre 5 groupes de relevés :  
- un cluster 1 comprenant des unités thermoméditerranéennes et les unités 
PpVRPpGLWHUUDQpHQQHV WKHUPRSKLOHV FKDXGHV (OOHV VRQW FRPSRVpHV G¶DVVRFLDWLRQV
plutôt thermoméditerranéennes avec des formations à Juniperus phoenicea subsp. 
turbinata (Erico arboreae-Juniperetum turbinatae) et des végétations 
mésoméditerranéennes thermophiles du Galio scabri-Quercetum ilicis fraxinetosum 
orni. 
- le cluster 2 comprend des unités sériales mésoméditerranéennes à chêne vert (Galio 
scabrii-Quercetum ilicis) et un lot de relevés supraméditerranéens (Oenanthe 
pimpinelloides-Quercetum pubescentis, Junipero oxycedri-Quercetum ilicis, Fraxino 
orni-Aceretum monspessulani, Galio rotundifolii-Pinetum laricii) ; 
- le cluster 3 est représenté uniquement par les végétations édaphoxérophiles du Galio 
rotundifolii-Pinetum laricii anthyllidetosum corsicae ; 
- le cluster 4 regroupe les végétations supraméditerranéennes correspondant à la tête de 
série de la buxaie du Cardamino chelidoniae-Buxetum sempervirentis ; 
- le cluster 5 correspond à la série du Poo balbisii-Fagetum sylvaticae fagetosum 
sylvaticae. 
$XUHJDUGGHFHVDQDO\VHVOHVXQLWpVVpULDOHVV¶RUJDQLVHQWHQIRQFWLRQGHGHX[JUDGLHQWV :  
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/¶D[HHVWXQJUDGLHQWG¶DOWLWXGHHW O¶D[H UHIOqWHXQJUDGLHQWG¶KXPLGLWp/H FOXVWHUHVW
représenté par des hêtraies, sous climat humide (ombrotype humide supérieur à hyperhumide 
inférieur) et des buxaies supraméditerranéennes plus sèches situées dans le Cap Corse 
soumises à un climat plus sec supportant une sécheresse estivale (ombrotype humide 
inférieur).  
/¶HQVemble de ces résultats confirme que les séries répondent à plusieurs critères : la 
ELRJpRJUDSKLH O¶DOWLWXGH HW OH FOLPDW ,OVPRQWUHQW pJDOHPHQW ODQpFHVVLWpG¶DSSUpKHQGHU OHV
séries de végétation par étage de végétation et que les unités azonales doivent être traitées 
indépendamment des unités zonales. La figure 73 récapitule la démarche à suivre pour établir 
une classification des séries. Elle constitue une démarche analytique nécessaire pour présenter 
les séries de végétation. 
 
 
Figure 73. Démarche analytique de hiérarchisation des séries de végétation.  
 
Une couleur a été attribuée à chacune des unités sériales, minorisériales et géopermsériales 
selon le code couleur GHO¶pDWJHGHYpJpWDWLRQDXTXHl elle appartient (Gaussen 1938) :  
- URXJHSRXUO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQ ; 
- orange pour O¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQ ; 
- YHUWSRXUO¶pWDJHVXSUDPpGLWHUUDQpHQ ; 
- YLROHWSRXUO¶pWDJHPRQWDJQDUG-oroméditerranéen ; 
- WXUTXRLVHSRXUO¶pWDJHFU\R-oroméditerranéen ; 
- roVHSRXUO¶pWDJHVXEDOSLQ ; 
- EOHXIRQFpSRXUO¶pWDJHDOSLQ ; 
























































Série corso-sarde climatophile, thermoméditerranéenne subhumide, à gaillet scabre et 
chêne-OLqJHGHVVXEVWUDWVDFLGLSKLOHVGHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQ 
[Galio scabri-Quercosigmetum suberis Bacchetta et al. 2010] 
Diagnostic écologique Cette série thermophile se développe aX VHLQ GH O¶pWDJH
thermoméditerranéen sur des sols profonds (brunisol) reposant sur des substrats cristallins et. 
&HWWHVpULHV¶pWHQGGHjPG¶DOWLWXGHElle exige une certaine humidité atmosphérique, 
ombrotype : subhumide inférieur ; thermotype : thermoméditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique (Q &RUVH FHWWH VpULH HVW SUpVHQWH VXU OD WRWDOLWp GH O¶pWDJH
thermoméditerranéen dans lequel elle constitue une composante majeure du paysage. Elle 
occupe les plaines et vallons de la côte est du Cap Corse ainsi que la Plaine OULHQWDOHMXVTX¶j
la région de Porto-Vecchio. Plus largement, cette série possède une aire de répartition corso-
sarde (Angius et al. 2011). Elle est très localisée GHODF{WHRXHVWGHO¶vOH 
Positionnement caténal Cette série est présente au contact supérieur du Clematido 
cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax asperae et au contact inférieur 
du Galio scabri-Quercosigmetum ilicis. 
 
Diagnostic structural (Fig. 74) La tête de série est caractérisée par des forêts de chêne-liège 
dont la hauteur varie entre 4 et 6 m MXVTX¶jP. Le sous-bois de ces chênaies est dominé 
par du maquis à Erica arborea et Arbutus unedo. Le cortège floristique herbacé est marqué 
SDUODSUpVHQFHG¶HVSqFHVWKHUPRSKLOHVRubia peregrina, Smilax aspera, Lonicera implexa).  
 
Diagnostic structural des stades de la série (Tab. 69) 
 
Tableau 69. Espèces bioindicatrices du Galio scabri-Quercosigmetum suberis Bacchetta et al. 2010. 
Physionomie des 
végétations Associations végétales Espèces bioindicatrices 
Forêt1 Galio scabri-Quercetum 
suberis 
Quercus suber, Galium 
scabrum, Hedera helix 
subsp. helix, Fraxinus ornus 






Phillyrea latifolia, Arbutus 
unedo, Erica arborea, 
Pulicaria odora, Quercus 
ilex 
Fruticée Helichryso italici-Cistetum 
cretici 
Helichrysum italicum subsp. 
italicum, Cistus creticus, 
Cistus monspeliensis, Cistus 
salviifolius, 
Pelouse Tuberario guttatae-Plantaginetum bellardii 
Plantago bellardii subsp. 
bellardii, Tuberaria guttata 
                                                 
1
 Forêt : terres occupant une superficie de plus de 0,5 hectare avec des arbres atteignant une hauteur supérieure à cinq mètres 
HWXQFRXYHUWDUERUpGHSOXVGHRXDYHFGHVDUEUHVFDSDEOHVG¶DWWHLQGUHFHVVHXLOVLQVLWu (FAO 1970). 
2
 Maquis : formation arbustive plus ou moins haute, dégradée, fermée, développée sur toute catégorie de sols en climat 
PpGLWHUUDQpHQ /HXUV FRPPXQDXWpV YpJpWDOHV UHOqYHQW HQ JpQpUDO GH O¶Ericion arboreae Rivas Mart. (1975) 1987 ou de 




var. guttata, Ornithopus 
compressus, Linum trigynum, 
Lupinus micranthus, 
 
La série comprend des stades de dégradation liés à différents facteurs :  
- effets du pâturage : pelouses pâturées nitrophiles à Asphodelus ramosus subsp. 
ramosus [Echio lycopsis-Galactitetum tomentosae] et fruticée de recolonisation à 
Crataegus monogyna subsp. monogyna [Pruno spinosae-Rubion ulmifolii]. 
- érosion des sols : sur les sols les plus érodés, se développent les fruticées naines à Stachys 
glutinosa et Genista corsica [Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae teucrietosum mari 
et Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae rosmarinetosum officinalis].  
- sur les terrasses abandonnées, se développe un groupement anthropique à Olea europaea 
var. sylvestris et Pistacia lentiscus. 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 1 du tab. 70 ; unité cartographiée : 21] 
17 synrelevés. 
Richesse syntaxonomique moyenne : 4,5 syntaxons par synrelevé. 
Le tableau 25 montre un faciès appauvri du Galio scabri-Quercosigmetum suberis (B) qui se 
FDUDFWpULVHSDUO¶DEVHQFHGHODWrWHGHVpULHHWXQHIUpTXHQFHSOXVLPSRUWDQWHGHVJURXSHPHQWV
anthropiques et notamment du Pruno spinosae-Rubion ulmifolii. 
 
Diagnostic de conservation La tête de série (Galio scabri-Quercetum suberis) est un HIC 
prioritaire (9330-©VXEHUDLHVFRUVHVª$XFXQHHVSqFHUHPDUTXDEOHQ¶DpWpUHOHYpHORUVGHV 
prospections mais il est très probable que la série renferme des espèces endémiques corses ou 
corso-sardes (Gamisans & MarzocFKL/HVLQFHQGLHVIUpTXHQWVHWO¶XUEDQLVDWLRQVRQWOHV 
SULQFLSDOHV PHQDFHV GH GpJUDGDWLRQ GH OD VpULH /D SUpVHQFH G¶HVSqFHV LQYDVLYHV Agave 
americana var. americana, Opuntia ficus-barbarica« WHQG j SHUWXUEHU OD YpJpWDWLRQ
naturelle de cette série /D WUqV IRUWH UpJUHVVLRQ GH O¶DFWLYLWp GH OHYpH GX OLqJH LQGXLW XQH
évolution de plus en plus naturelles de ces formations par arrêt du démaquisage. Les vieilles 
VXEpUDLHVpSDUJQpHVSDUOHVLQFHQGLHVFRUUHVSRQGHQWjXQGHVKDELWDWVGHODWRUWXHG¶+HUPDQn 
(Testudo hermanni Gmelin 1789). 
 
Série corso-sarde édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sec-subhumide calcifuge à 
EUX\qUHDUERUHVFHQWHHWJHQpYULHUGH3KpQLFLHGHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUDQQpHQ 
[Erico arboreae-Juniperosigmetum turbinatae Bacchetta et al. 2010] 
Diagnostic écologique Cette série se développe sur des substrats cristallins sur les versants 
les plus ensoleillés. Elle est halotolérante et peut supporter une influence modérée des 
embruns. Ombrotype : sec inférieur à subhumide inférieur. Thermotype : 
thermoméditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique En Corse, cette série est fréquente puisque présente sur une bonne 
SDUWLH GH OD F{WH FULVWDOOLQH /¶Erico arboreae-Juniperosigmetum turbinatae est également 
présente en Sardaigne (Archipel de la Maddalena, Capo Testa, Cotas Paradiso, Golfo di 
Marinella) (Bacchetta et al. 2007, 2009, 2010). 
Positionnement caténal : Cette série est au contact supérieur du Clematido cirrhosae-
















































































































Surface (ha) 21 6,9 23 5 3,3 3,21 11,4 1,1 1,3 14,5 5,8 26,5 4,6 5,2 3,9 18,3 9,5
Recouvrement phanérogamique total (%) 100 95 95 90 95 100 100 80 100 100 100 95 100 100 100 100 100
Altitude moyenne (m) 70 80 450 90 150 50 150 40 50 280 100 100 80 150 85 60 50
Pente (en °) 14 14 10 5 14 10 5 - - 10 10 20 - 10 5 - -
Exposition dominante S S E-SE S O - O - - SE NO O P N NO - -
Nombre de syntaxons 4 4 6 5 5 5 3 4 2 3 3 6 5 6 2 5 7
Freq. Abs. Freq. Rel. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Galio scabri-Quercetum suberis Rivas-Mart., Biondi, Costa & Mossa 2003 O3 1 5,88 +
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis Allier & Lacoste 1980 
quercetosum suberis (Gamisans 1991 nom. nud.) Reymann et al . 2015 « O2 O2 O2 O2 O2 O3 O3 O5 O1 O2 O2 O4 O2 O4 O3 O2 17 100 V
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis Allier & Lacoste 1980 O3 O4 O3 O4 O3 O5 O4 7 41,18 III
Helichryso italici-Cistetum cretici Allier & Lacoste 1980 O2 O3 O2 O3 O2 O2 O2 7 41,18 III
Tuberario guttatae-Plantaginetum bellardii  Aubert & Loisel 1971 « « « « « o1 « « « 9 52,94 III
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée aux feux
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis  Allier & Lacoste 1980 faciès à Cytisus villosus O2 O2 2 11,76 I
Helichryso italici-Cistetum cretici Allier & Lacoste 1980 
calicotometosum spinosae  Paradis & Pozzo di Borgo 2005 O4 1 5,88 +
Helichryso italici-Cistetum cretici Allier & Lacoste 1980 
genistetosum corsicae Paradis & Pozzo di Borgo 2005 O1 1 5,88 +
Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae Gamisans & Muracciole 1984 
teucrietosum mari Gamisans & Muracciole 1984 O2 1 5,88 +
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au pâturage
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O. Bolòs 1954 O2 O2 2 11,76 I
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Ptéridaies, grt à Pteridium aquilinum  et Rubus ulmifolius O2 o1 O3 O2 O2 O2 O2 7 41,18 III
Onopordetum illyrici  Braun-Blanq. 1931 o1 o1 2 11,76 I
Echio lycopsis-Galactitetum tomentosae Re. Molinier 1937 « o2 o1 O4 O2 O3 O2 7 41,18 III
Hordeetum leporini Braun-Blanq. in Braun-Blanq., Gajewski, Wraber & Walas 1936 o+ 1 5,88 1
Autres syntaxons
/LQRELHQQLV±&\QRVXUHWXPFULVWDWLTüxen & Oberdorfer 1958 o2 O3 2 11,76 I
Lino biennis-Festucetum arundinaceae Dubuis & Simmoneau ex B. Foucault 2012 O3 O3 O2 O4 4 23,53 II
/ROLRSHUHQQLV±&\QRVXUHWXPFULVWDWLBraun-Blanq. & De Leeuw 1936 O3 O2 O3 3 17,65 I




Figure 76pULHFOLPDWRSKLOHGHVVXEVWUDWVDFLGLSKLOHVGHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQjJDLOOHWVFDEUHHWFKrQH -liège [Galio scabri-Quercosigmetum suberis 




























































Arbutetum unedonis Allier 
& Lacoste 1980 
quercetosum suberis 
Reymann et al. 2015 
Stachydo glutinosae-
Genistetum corsicae 
Gamisans & Muracciole 
1984 
teucrietosum mari 
Gamisans & Muracciole 
1984 
Pulicario odorae-
Arbutetum unedonis Allier 
& Lacoste 1980 
Helichryso italici-




Aubert & Loisel 1971 
Helichryso italici-
Cistetum cretici Allier & 
Lacoste 1980 
calicotometosum 
spinosae  Paradis & 
Pozzo di Borgo 2005 
Pruno spinosae-Rubion 












Braun-Blanq. & O. 
Bolòs 1958 
Lino biennis ± Cynosuretum cristati Tüxen & Oberdorfer 1958 
Lino biennis-Festucetum arundinaceae Dubuis & Simmoneau ex B. 
Foucault 2012 
Lolio perennis ± Cynosuretum cristati Braun-Blanq. & De Leeuw 1936 
Pulicario odorae-
Arbutetum unedonis Allier 




Diagnostic structural (Fig. 75) La tête de série est un maquis haut (2 à 4 m) dominé par 
Erica arborea et Juniperus phoenicea subsp. turbinata. La strate arbustive est marquée par 
des espèces maquis moyen (1 à 2 m) à Arbutus unedo, Phillyrea angustifolia, Pistacia 
lentiscus. La strate herbacée est sporadique caractérisée par Pulicaria odora, Rubia peregrina 
subsp. requienii et Brachypodium retusum. 
Diagnostic structural des stades de la série (Tab. 71) 




Associations végétales Espèces bioindicatrices 




Juniperus phoenicea subsp. 
turbinata, 
Erica arborea, Myrtus 
communis, Arbutus unedo, 






Helichrysum italicum subsp. 
italicum, Cistus salviifolius, 
Juniperus phoenicea subsp. 
turbinata 
Pelouse Tuberario guttatae-Plantaginetum bellardii 
Plantago bellardii subsp. 
bellardii, Tuberaria guttata 
var. guttata, Ornithopus 
compressus, Linum trigynum, 
Lupinus micranthus, 
Les stades de dégradation de la série sont liés aux incendies : 
- sur les substrats les moins dégradés se développe une fruticée à Rosmarinus officinalis 
(Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae rosmarinetosum officinalis) ; Cette fruicée 
est régulièrement en mélange avec les éléments de fruticées de recolonisation du 
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii ; 
- sur les substrats les plus dégradées et les sols les plus xériques se développe une 
fruticée à Teucrium marum (Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae teucrietosum 
mari). 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 5 du tab. 72 ; unité cartographiée : 22] 
20 synrelevés  
Richesse syntaxonomique moyenne : 3,4 syntaxons par synrelevé. 
 
Diagnostic patrimonial &HWWH VpULH QH SUpVHQWH SDV G¶HVSqFHV YpJptales remarquables 
particulières. La tête de série (Erico arboreae-Juniperetum turbinatae) est un HIC prioritaire 
(5210-5) « junipéraies littorales à genévrier turbiné de Corse ª/¶DLUHGHUpSDUWLWLRQOLPLWpHDX
socle corso-sarde, combinée aux pressions anthropiques (feux principalement), font de cette 
série, une unité sigmétale à fort enjeu de conservation. 
 
Végétations associées $XFXQHYpJpWDWLRQDVVRFLpHQ¶DpWpREVHUYpH 
 
Série corso-sarde adlittorale édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sec-subhumide, 
à olivier et genévrier de Phénicie des côtes rocheuses neutro-DOFDOLQHV GH O¶pWDJH
thermoméditerranéen  
[Oleo sylvestris-Juniperosigmetum turbinatae Bacchetta et al. 2010 
Diagnostic écologique &HWWH VpULH V¶H[SULPH VXU OD GHUQLqUH IUDQJH OLWWRUDOH GHV Fôtes 
rocheuses neutro-alcalines, sur des versants exposés sud à sud-HVW /¶Oleo sylvestris-
Junipereto turbinatae  est halo-WROpUDQWHWSHXWV¶H[SULPHUHQERUGXUHGHPHUGDQVOHVVHFWHXUV
où les embruns sont atténués. Pour Amandier et al. (1984), Gamisans & Murracciole (1984), 
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Paradis (1991) et Gamisans (1991, 2010), Juniperus phoenicea subsp. turbinata  est une 
HVSqFH ELRLQGLFDWULFH GH O¶pWDJH ELRFOLPDWLTXH WKHUPRPpGLWHUUDQpHQ Ombroclimat sec 
inférieur à subhumide inférieur. Thermotype : thermoméditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique En Corse, cette série est fréquente et se développe sur des 
VXSHUILFLHVDVVH]LPSRUWDQWHVGHO¶RUGUHGHjKD&HWWHVpULHHVWSUpVHQWHHQ6DUGDLJQHHW
dans la région de Calabria en Italie. 
Positionnement caténal : Cette série est au contact supérieur du Clematido cirrhosae-
Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax asperae et au contact inférieur du Galio 
scabrii-Quercosigmetum ilicis. 
 
Diagnostic structural (Fig. 76) Cette série se présente sous la forme de maquis ou de 
bosquets marqués par la dominance de Juniperus phoenicea subsp. turbinata HW G¶Olea 
europaea subsp. sylvestris. Le sous-bois est caractérisé par des espèces de maquis 
thermophiles telles que Pistacia lentiscus, Phillyrea angustifolia, Smilax aspera et Rubia 
peregrina.  
Diagnostic structural des stades de la série (Tab. 73) 
 
7DEOHDX(VSqFHVELRLQGLFDWULFHVGHO¶Oleo sylvestris-Juniperosigmetum turbinatae Bacchetta et al. 
2010. 
Physionomie des 
végétations Associations végétales Espèces bioindicatrices 
Forêt Oleo sylvestris-Juniperetum 
turbinatae 
Juniperus phoenicea subsp. 
turbinata, Olea europaea 
subsp. sylvestris, Pistacia 





Phillyrea latifolia, Arbutus 
unedo, Erica arborea, 





Genista corsica, Stachys 
glutinosa, Teucrium marum, 
Pelouse Melico ciliatae-Brachypodietum retusi 
Melica ciliata subsp. ciliata, 
Brachypodium retusum, 
Dactylis glomerata subsp. 
hispanica, Asphodelus ramosus 
subsp. ramosus, Carlina 
corymbosa subsp. corymbosa 
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Surface (ha) 1,69 4,21 6,2 3,9 6,8 2,6 2,99 15,3
Recouvrement phanérogamique total (%) 100 100 95 95 95 90 100 100
Altitude moyenne (m) 100 120 186 130 80 280 100 230
Pente (en °)
10 6 10 - 14 - 14 10
Exposition dominante NO S-SE NO - S-SE - NE NO
Nombre de syntaxons 4 4 4 5 4 5 2 3 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Erico arboreae-Juniperetum turbinatae De Marco, Dinelli & 
Caneva 1985 corr. Biondi & Bagella 2005 O5 O4 O2 O5 O5 O2 O5 O5 8 100 V
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis  Allier & Lacoste 1980 
juniperetosum turbinatae  Paradis, Piazza & Pozzo di Borgo 
2006 O2 O3 O2 O2 O2 O2 O2
7 87,50 V
Helichryso italici-Cistetum cretici Allier & Lacoste 1980 
juniperetosum turbinatae Paradis, Piazza & Pozzo di Borgo 
2006 O1 O2 O3 o2 O2 O2
6 75,00 IV
Tuberario guttatae-Plantaginetum bellardii Aubert & Loisel 
1971 « « O2 O4 4 50,00 III
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au 
pâturage 0,00
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupements divers à Rubus ulmifolius et Prunus spinosa O2 o1 o1 3 37,50 III

































)LJXUH6FKpPDG\QDPLTXHGHOD6pULHpGDSKR[pURSKLOHFDOFLIXJHGHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUDQQpHQjEUX\qUHDUERUHVFHQWHHWJH névrier de Phénicie. 






Marco, Dinelli & 
Caneva 1985 corr. 




























ulmifolii O.Bolòs 1954 
Pulicario odorae-Arbutetum 
unedonis Allier & Lacoste 1980 
juniperetosum turbinatae 




Aubert & Loisel 1971 
Helichryso italici-Cistetum 
cretici Allier & Lacoste 1980 
juniperetosum turbinatae 




Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 1 du tab. 74 ; unité cartographiée : 23] 
5 synrelevés.  
Richesse syntaxonomique moyenne : 4,8 syntaxons par synrelevé. 
 
Tableau 74. Oleo sylvestris-Juniperosigmetum turbinatae Bacchetta et al. 2010. 
 
Le Genisto corsicae-Ericetum multiflorae marque la dynamique régressive liée aux incendies, 
LOV¶DJLWG¶XQIDFLqVDQWKURSLTXHGHODVpULH% 
 
Bacchetta et al. (2009, 2010) et Angius et al. (2011) décrivent un stade dynamique 
thermophile à Asparago albi-Euphorbietum dendroidis. En Corse, ce stade dynamique est 
SUpVHQWGDQV OHVFDODQTXHVGH3RUWRSUqVGXVLWHGH O¶2VWULFRQLHWGDQV OHVXG-RXHVWGH O¶vOH
aux alentours de Palombaggia. Ce stade pourrait correspondre à une variation écologique sur 
substrat xérique et peu profond.  
Paradis et al. (2LGHQWLILHQWVXUODYDOOpHGH%DUDFFLXQHG\QDPLTXHUpJUHVVLYHGHO¶Oleo 
sylvestris-Juniperetum turbinatae vers un maquis à Pistacia lentiscus et Juniperus turbinata.  
Cette régression est liée à la pression anthropique (incendies notamment). Des prospections 
FRPSOpPHQWDLUHVSHUPHWWUDLHQWG¶DIILQHUODGLDJQRVHGHODG\QDPLTXHGHFHWWHVpULH 
Les formations à Erica multiflora (Genisto corsicae-Ericetum multiflorae) dans le nord du 
Cap Corse sont intégrées dans cette série de végétation.  
 
Diagnostic patrimonial &HWWH VpULH QH SUpVHQWH SDV G¶HVSqFHV YpJpWDOHV UHPDUTXDEOHV
particulières. La tête de série (Oleo sylvestris-Juniperetum turbinataeUHOqYHGHO¶KDELWDW+,&
prioritaire (5210) « matorrals arborescents à Juniperus spp » aux yeux de la DHFF. Malgré 
les pressions anthropiques (incendies, fréquentation et urbanisation) et sa régression en Corse, 
FHWWH VpULH SUpVHQWH XQH ODUJH GLVWULEXWLRQ j O¶pFKHOOH PpGLWHUUDQpHQQH HW QH VHPEOH SDV
actuellement menacée. 





























Surface (ha) 0,45 0,89 0,82 3,2 1,8
Recouvrement phanérogamique total (%) 70 95 95 100 100
Altitude moyenne (m) 50 30 10 40 50
Pente (en °) 6 6 14 6 14
Exposition dominante O O O N N
Nombre de syntaxons 3 5 1 2 2 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Oleo sylvestris-Juniperetum turbinatae Arrigoni, Bruno, De Marco & 
Veri 1985 corr. Biondi & Mossa 1992 O3 O5 O5 3 60 III
Thymelaeo tartonrairae-Helichrysetum italici Bioret, Delbosc & 
Panaïotis 2015 O2 1 20
Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae  Gamisans & Muracciole 1984 
rosmarinetosum officinalis  Gamisans & Muracciole 1984 « O2 2 40 II
Melico ciliatae-Brachypodietum retusi  Bacch., Guarino, Brullo & 
Giusso del Galdo 2005 o1 « 2 40 II
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au feu
Genisto corsicae-Ericetum multiflorae Lejour & Delbosc 2015 O5 O5 2 40 II
Helichryso italici-Cistetum cretici Allier & Lacoste 1980 
calicotometosum spinosae   Paradis & Pozzo di Borgo 2005 O2 1 20 I
Stachydi glutinosae-Genistetum corsicae Gamisans & Muracciole 1984  
teucrietosum mari Gamisans & Muracciole 1984 o2 o2 2 40 II
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au 
piétinement
Catapodio marini-Parapholisetum incurvae Géhu & B. Foucault 1978 
race méditerranéenne .r 1 20 I
Catapodio marini-Evacetum rotundatae  Géhu et al. 1989 .r 1 20 I


































Figure 76. Série adlittorale édaphoxérophile des côtes rocheuses neutro-alcalines à olivier et genévrier de Phénicie [Oleo sylvestris-Juniperosigmetum 
turbinatae Bacchetta et al. 2010]. 
Oleo sylvestris-
Juniperetum turbinatae 
Arrigoni, Bruno, De 
Marco & Veri 1985 


























incurvae Géhu & B. 
Foucault 1978 
Melico ciliatae-
Brachypodietum retusi Bacch., 
Guarino, Brullo & Giusso del 
Galdo 2005 
Stachydo glutinosae-Genistetum 
corsicae Gamisans & Muracciole 
1984 rosmarinetosum officinalis 
Gamisans & Muracciole 1984 
Catapodio marini-
Evacetum rotundatae 
Géhu et al. 1989 
Genisto corsicae-Ericetum 
multiflorae Lejour & 
Delbosc 2015 
Helichryso italici-Cistetum 
cretici Allier & Lacoste 
1980 calicotometosum 
spinosae  Paradis & Pozzo 
di Borgo 2005 
Thymelaeo tartonrairae-
Helichrysetum italici 




Gamisans & Muracciole 
1984  
teucrietosum mari 
Gamisans & Muracciole 
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Végétation(s) associée(s) Deux permaséries associées ont été relevées sur le site de 
Campomoro : végétations méso-K\JURSKLOHV OLpHV DX[ IODTXHV G¶HDX WHPSRUDLUHV Romuleo 
requienii-Isoetetum histricis Bagella, Caria, Farris & Filigheddu 2009 et Radiolo linoidis-




Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, à 
clématite à vrilles et pistachier lentisque des substrats acidiphiles à neutro-alcalins de 
O¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQ 
[Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Tamus communis] 
 
Diagnostic écologique Cette minorisérie thermoméditerranéenne, calcifuge, fréquente les 
substrats cristallins et schisteux, sur des pentes faibles (<5°C) ou moyennement importante 
& /HV VROV VRQW SHX SURIRQGV [pULTXHV HW FDLOORXWHX[ DYHF XQHPDWULFH interstitielle 
sablo-limoneuse (lithosol). Elle se développe sous un climat doux et des températures 
moyennes annuelles comprises entre 15°C et 16°C. En position littorale, cette minorisérie est 
remplacée par le Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax 
asperae. Ombroclimat sec inférieur à subhumide inférieur. Thermotype : 
thermoméditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique Cette minorisérie est présente sur O¶HQVHPEOH GX SRXUWRXU F{WLHU
mais elle reste plus ponctuelle sur la côte ouest compte tenu du caractère topographique 
accidenté de la côte. De manière générale, cette minorisérie est au contact supérieur des 
géopermaséries halophiles des systèmes sableux et rocheux et au contact inférieur de la série 
mésoméditerranéenne du chêne vert. 
 
Diagnostic structural La tête de minorisérie est représentée par un fourré pouvant atteindre 
2,5 m de hauteur, à tamier commun et pistacier lentisque. Les stades dynamiques sont 
FRPSRVpV G¶XQH SHORXVH [pURSKLOH WKpURSK\WLTXH GX Tuberario guttatae-Plantaginetum 
bellardii HW G¶XQH IUXWLFpH EDVVH RXYHUWH GX Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae 
teucrietosum mari. 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 1 du tab. 75 ; unité cartographiée : 24] 
12 synrelevés 
Richesse syntaxonomique moyenne : 2,5 syntaxons par synrelevé. 
 
Diagnostic patrimonial &HWWH PLQRULVpULH HVW WUqV FRPPXQH DX VHLQ GH O¶pWDJH
thermoméditerranéen. La récurrence des incendies a provoqué une régression du Clematido 
cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax asperae. Aucune espèce végétale 
SURWpJpH Q¶D pWp LGHQWLILpH&HWWHPLQRULVpULH FRPSUHQG XQ KDELWDW G¶LQWpUrW FRPPXQDXWDLUH
(9320-3) « Peuplements à lentisque, oléastre et clématite à toupet du littoral corse » 
(Clematido cirrhosae-Pistacietum lentisci). 
 







































































Surface (ha) 1,09 2,1 0,83 0,4 0,4 9,4 8 2,3 2,2 6,1 10,6 0,2
Recouvrement phanérogamique total (%) 25 30 30 80 55 80 60 70 80 60 25 75
Altitude moyenne (m) 50 100 60 60 120 130 100 30 100 110 105 30
Pente (en °) 30 30 27 14 - 15 10 5 5 20 40 5
Exposition dominante O SO N O - NO SO N NO O SO N
Nombre de syntaxons 3 3 2 2 2 2 2 2 2 2 2 1 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Clematido cirrhosae-Pistacietum lentisci tametosum 
communis O3 O2 O2 O2 O3 O4 « O4 O4 O3 O2 O4 12 1 V
Fruticée à Teucrium marum « O2 O3 O3 O2 O3 O4 o2 8 0,67 III
Tuberario guttatae-Plantaginetum bellardii Aubert & 
Loisel 1971 « « « « « 5 0,42 II
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Séries corses climatophiles du chêne vert de l'étage mésoméditerranéen 
Diagnostic écologique Ces séries sont largement distribuées en Corse. Elles représentent une 
XQLWp PDMHXUH GX SD\VDJH GH O¶pWDJH PpVRPpGLWHUUDQpHQ DYHF XQ UHFRXYUHPHQW VXUIDFLTXH
supérieur à 80 %. Elles se développent principalement sur un socle cristallin siliceux (granite) 
et sur des substrats peu évolués (lithosol, régosol HWEUXQLVROSHXpSDLV&HVVpULHVV¶pWHQGHQW
GHjPG¶DOWLWXGHYRLUHPVXUOHVYHUVDQWVOHVSOXVHQVROHLOOpV&HWWHVpULHRFFXSH
également la plaine alluvionnaire sur substrats sablo-limoneux. Ombrotype : subhumide 
inférieur à subhumide supérieur. Thermotype : mésoméditerranéen inférieur à 
mésoméditerranéen supérieur. 
 
Diagnostic chorologique &HVVpULHVVRQWW\SLTXHVGHO¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQGH la vallée 
G¶Asco, depuis Ponte-/HFFLDMXVTX¶jO¶HQWUpHGHVJRUJHVGHO¶Asco, sur plus de 3 000 ha. En 
Corse, cette série occupe la quasi-WRWDOLWpGHO¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQ 
 Positionnement caténal  (OOHV RFFXSHQW OD PDMRULWp GHV YHUVDQWV GH O¶pWDJH
mésoméditerranéen. Elle apparaissent aussi en plaine alluviale soit en arrière de la série 
ripicole à Alnus glutinosa et Eupatorium cannabinum subsp. corsicum ou en juxtaposition 
avec la série des marécages tourbeux à Dryopteris carthusiana et Alnus glutinosa. 
 
Diagnostic structural (Fig. 77) 
 Diagnostic structural de la tête de série La tête de série correspond au Galio scabri-
Quercetum illicis. Cette chênaie acidicline à Quercus ilex présente une strate arbustive (0,5 à 
1,5 m de hauteur) dominée par Erica arborea et Arbutus unedo. La strate herbacée, 
sporadique, est dominée par Galium rotundifolium, Cyclamen repandum subsp. repandum, 
Viola alba subsp. dehnhardtii, Asplenium onopteris, Luzula forsteri et Carex distachya. 
Diagnostic structural des stades de la série Le stade pelouse présente des espèces annuelles 
et vivaces : Tuberaria guttata var. guttata, Plantago bellardii subsp. bellardii, Trifolium 
stellatum. Ce stade évolue vers la cistaie à Cistus monspeliensis et Cistus salviifolius, puis 
vers un maquis bas (moins de 2m) puis un maquis haut à Erica arborea et Phillyrea 
angustifolia (avec un faciès à Pinus pinaster subsp. hamiltonii). Les stades de dégradation de 
la série sont liés à différents facteurs :  
- effets du pâturage : pelouses pâturées nitrophiles à Asphodelus ramosus subsp. ramosus 
[Echio lycopsis-Galactitetum tomentosae] et fruticée de recolonisation à Crataegus 
monogyna Jacq. subsp. monogyna [Pruno spinosae-Rubion ulmifolii]. 
- érosion des sols : sur les sols les moins dégradés, se développent les fruticées à 
Helichrysum italicum subsp. italicum et Cistus creticus [Helichryso angustifolii ± Cistetum 
villosi]. Sur les sols les plus érodés, se développent les fruticées naines à Stachys glutinosa 
et Genista corsica [Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae teucrietosum mari et 
Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae rosmarinetosum officinalis].  
- sur les terrasses abandonnées, se développe un groupement anthropique à Olea europaea 
var. sylvestris  et Pistacia lentiscus. 
 
Diagnostic sigmasystématique  
137 relevés 











[1] Sigmetum : Galio scabri-Quercosigmetum ilicis Rivas-Martínez 1987 [holotypus : rel. 
2 du tab. 28a] 
 
[2] Variante mésophile, mésoméditerranéenne subhumide, à gesse de Vénitie et chêne 
vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins de l'étage mésoméditerranéen [Galio 
scabri-Quercosigmetum illicis variante à Lathyrus venetus] [holotypus : rel. 6 du tab. 78 ; 
unité cartographiée : 25] 
Le Galio scabri-Quercosigmetum illicis lathyrosigmetosum veniti est caractéristique de 
O¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQVXSpULHXUGHSXLV-jPG¶DOWLWXGHVXUOHVYHUVDQWVQRUG
HWMXVTX¶jPVXUOHVDGUHWV&HWWHVpULHVHGLIIpUHQFLHGHODSUpFpGHQWHSDUO¶DEVHQFHTXDVL-
WRWDOH GHV HVSqFHV WKHUPRSKLOHV HW SDU O¶DSSDULWLRQ G¶XQH IORUH PpVRSKLOH Galium 
rotundifolium, Teucrium scorodonia subsp. scorodonia, Lonicera implexa« 
Le tableau 28b montre un faciès appauvri du Galio scabri-Quercosigmetum illicis 
lathyrosigmetosum veniti % TXL VH FDUDFWpULVH SDU O¶DEVHQFH de la tête de série et une 
fréquence plus importante de milieux ouverts FRPPH OHV IUXWLFpHV GH O¶Helichryso italici-
Cistetum cretici ou les maquis Pulicario odorae-Arbutetum unedonis. 
 









Quercus suber, Galium scabrum, 
Hedera helix subsp. helix, Cytisus 





Pinus pinaster subsp. hamiltonii, 
Helleborus lividus subsp. 
corsicus, Teucrium scorodonia 
subsp. scorodonia, Clinopodium 
vulgare subsp. vulgare 
Fruticée Helichryso italici-Cistetum 
cretici 
Helichrysum italicum subsp. 
italicum, Cistus creticus, Cistus 
monspeliensis, Cistus salviifolius, 
Pelouse Tuberario guttatae-Plantaginetum bellardii 
Plantago bellardii subsp. 
bellardii, Tuberaria guttata var. 
guttata, Ornithopus compressus, 
Linum trigynum, Lupinus 
micranthus, 
 
 [3] Variante thermophile, mésoméditerranéenne subhumide, à frêne à fleurs et chêne 
vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins de l'étage mésoméditerranéen [Galio 
scabri-Quercosigmetum illicis variante à Fraxinus ornus var. ornus] [holotypus : rel. 3 du 
tab. 79 ; unité cartographiée : 26] 
CetWHVpULHWKHUPRSKLOHVHGpYHORSSHDXVHLQGHO¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQLQIpULHXUGHSXLV
OH OLWWRUDO MXVTX¶j  YRLUH  P G¶DOWLWXGH HQ FOLPDW KXPLGH IUDLV HW WHPSpUp (OOH VH
différencie de la [3] par la présence de nombreuses espèces thermophiles telles que Pistacia 
lentiscus, Arisarum vulgare, Viburnum tinus subsp. tinus, Phillyrea angustifolia, Rubia 
peregrina« /H WDEOHDX E PRQWUH XQ IDFLqV DSSDXYUL GX Galio scabri-Quercosigmetum 
illicis variante à Fraxinus ornus var. ornus (B) qui se caractérise pDUO¶DEVHQFH de la tête de 
série et une fréquence plus importante de milieux ouverts comme les fruticées basses du 






Tableau 77. Espèces bioindicatrices du Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Fraxinus 
ornus var. ornus. 
Physionomie des 
végétations 





Fraxinus ornus var. ornus, 
Quercus ilex, Arisarum vulgare, 
Viburnum tinus, Pistacia 





Pinus pinaster subsp. hamiltonii, 
Helleborus lividus subsp. 
corsicus, Teucrium scorodonia 






Phillyrea latifolia, Arbutus unedo, 
Erica arborea, 
Pulicaria odora, Quercus ilex 
Fruticée Helichryso italici-Cistetum 
cretici 
Helichrysum italicum subsp. 
italicum, Cistus creticus, Cistus 
monspeliensis, Cistus salviifolius 
Pelouse Tuberario guttatae-Plantaginetum bellardii 
Plantago bellardii subsp. 
bellardii, Tuberaria guttata var. 
guttata, Ornithopus compressus, 
Linum trigynum, Lupinus 
micranthus 
 
[4] Variante climatophile thermophile, mésoméditerranéen sec, à sainfoin épineux, 
phagnale des murs et chêne vert des substrats calcicoles de l'étage mésoméditerranéen 
[Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Hedysarum spinosissimum subsp. 
spinosissimum et Phagnalon rupestre subsp. illyricum] 
[holotypus : rel. 9 du tab. 80 ; unité cartographiée : 27]  
Le Galio scabrii-Quercosigmetum illicis HVW FDUDFWpULVWLTXH GH O¶pWDJH PpVRPpGLWHUUDQpHQ
inférieur sur les substrats calcioles de Bonifacio, depuis 50-PG¶DOWLWXGHVXUOHVYHUVDnts 
nord. Cette série se différencie des deux précédentes par la présence de syntaxons calcicoles 
(Hedysaro spinosissimi-Phagnaletum rupestris et Astragalo terracianoi-Genistetum 
corsicae). Le tableau 28c montre un faciès appauvri du Galio scabri-Quercosigmetum illicis 
variante à Hedysarum spinosissimum subsp. spinosissimum et Phagnalon rupestre subsp. 
illyricum % TXL VH FDUDFWpULVH SDU O¶DEVHQFH de la tête de série et une fréquence plus 






















































































































Surface (ha) 10,6 4,5 5,5 9 49,5 67 0,2 4,9 3,8 4,8 13,6 4,5 8 13,6 1,4 16 20,2 2,1 15 52,9 88 48 57 73,6 2,96 84 30 16,5 15,4 11,2 10 0,925
Recouvrement phanérogamique total (%) 100 100 100 100 95 95 80 90 100 70 95 85 95 100 100 90 90 100 95 95 95 90 95 90 100 90 95 100 100 70 90 70
Exposition dominante N NE N N S NE S-SO N S SO N SE NO
N-
NE SO NE - SO SO SO N-NO N-NO S S-SE NE E SO E S S-SE
S-
SO S-SE
Altitude moyenne (m) 530 640 550 630 417 500 540 580 377 630 650 500 500 380 460 558 420 650 450 450 356 557 430 408 560 400 326 547 466 430 820 5
Pente dominante (en °) 60 60 60 60 10 5 60 70 60 40 5 10 15 10 40 5 - 30 10 5 20 30 5 5 20 5 5 5 20 20 10 10
Nombre de syntaxons 3 3 3 3 4 6 1 2 2 2 3 3 3 3 3 5 4 1 3 1 1 1 3 3 1 5 1 3 3 3 2 2
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive Freq. Abs. Freq. Rel. 
Galio scabri-Quercetum ilicis Gamisans 1988 
lathyretosum veneti (Gamisans 1975) Gamisans 1988 O2 O2 O2 O2 O2 O3 6 18,75 I
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis Allier & Lacoste 1980 
pinetosum hamiltonii Gamisans 1975 O1 O1 « « O4 O2 O4 7 21,88 II
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis  Allier & Lacoste 1980 
phillyreetosum latifoliae  Allier & Lacoste 1980 O4 O4 O3 o1 O4 O4 O5 O5 O4 O5 O5 11 34,38 II
Pulicario odorae-Arbutetum unedoni s Allier & Lacoste 1980 O5 O5 O5 O4 O4 O2 O4 O3 O4 O5 O5 O2 O4 O4 O4 O3 16 50,00 III
Helichryso italici-Cistetum cretici Allier & Lacoste 1980 O2 « O3 o3 O2 o1 o1 O2 O4 9 28,13 II
Tuberario guttatae-Plantaginetum bellardii  Aubert & Loisel 1971 « « « « « « « « « « « « « « « « « « 18 56,25 III
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au feu
Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae Gamisans & Muracciole 1984 O2 O2 2 6,25 +
Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae Gamisans & Muracciole 1984 
rosmarinetosum officinalis Gamisans & Muracciole 1984 O4 o1 o2 3 9,38 +
Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae Gamisans & Muracciole 1984 
teucrietosum mari Gamisans & Muracciole 1984 « O3 O2 o2 O3 O4 O3 o1 8 25,00 II
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au pâturage
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii O. Bolòs 1954 O3 1 3,13 r
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupements à Rubus ulmifolius et Prunus spinosa o1 .+ 2 6,25 +
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupement à Pteridium aquilinum  et Rubus ulmifolius O3 1 3,13 r




Tableau 79. Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Fraxinus ornus var. ornus. 
 
























































































































































































Surface (ha) 3,1 4 2 2,6 2,4 3,2 19,8 10,2 8,9 7,6 6,8 22,5 9,12 5,8 15,2 43 6,1 9,5 10,3 8,2 6,4 5 3,2 4,5 8,4 5,3 6,8 6,05 6,6 0,9 42 12,4 11,27 7,7 17,1 4,7 2,9 2,6 34,5 16,3
Recouvrement phanérogamique total (%) 90 100 100 80 100 100 90 95 90 95 95 80 95 95 95 95 95 95 98 95 98 95 90 90 70 95 95 95 100 100 80 98 85 100 95 85 95 95 70 90
Altitude moyenne (m) 345 350 377 430 406 465 230 284 253 211 274 353 250 150 300 72 210 267 230 361 250 350 190 94 130 359 281 130 264 160 350 160 90 250 150 400 180 300 320 210
Exposition dominante S S S SE E NE S S S-SE NO SO NO SO SO NO NE N NO SO NO NE NO S N NO SE-E SO SE N NO N O O SE O S NE NO N-NO O
Pente dominante (en °) 30 30 30 20 30 40 45 10 25 20 20 20 20 20 20 10 10 10 5 20 10 15 15 15 10 10 10 10 10 10 40 10 5 10 5 15 15 15 15 10
Nombre de syntaxons 3 3 4 2 2 4 5 4 5 4 3 4 3 3 4 2 3 3 3 3 2 3 4 4 5 3 3 2 2 3 4 3 3 3 3 3 2 3 4 3
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Galio scabri-Quercetum ilicis  Gamisans 1988 
fraxinetosum orni Gamisans 1988 O2 O3 O2 O2 O2 O3
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis Allier & Lacoste 1980 
pinetosum hamiltonii Gamisans 1975 O4 O4 O3
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis  Allier & Lacoste 1980 
phillyreetosum latifoliae  Allier & Lacoste 1980 O4 O2 O4 O3 O5 O4 O1
Pulicario odorae-Arbutetum unedoni s Allier & Lacoste 1980 O3 O4 O4 O3 O4 O4 O5 O3 O5 O4 O3 O5 O4 O3 O2 O2 O2 O5 O5 O5 O2 O4 O5 O3 O5 O5 O2 O4
Helichryso italici-Cistetum cretici Allier & Lacoste 1980 « O2 « O3 O2 O2 O3 O2 O2 O2 O3 O2 O2 O3 O2 O2 O3 O4 O2 O4 O4 o2 o2 O2 O3 O2 O2 O2 O2 o2 o2 O2 O2 O2
Tuberario guttatae-Plantaginetum bellardii  Aubert & Loisel 1971 « « « « « « « « « « « o1 « « O2 « « « o2 « « « «
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au feu
Helichryso italici-Cistetum cretici Allier & Lacoste 1980 
calicotometosum spinosae  Paradis & Pozzo di Borgo 2005 « O5
Helichryso italici-Cistetum cretici Allier & Lacoste 1980 
genistetosum corsicae Paradis & Pozzo di Borgo 2005 O3
Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae Gamisans & Muracciole 1984 «
Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae Gamisans & Muracciole 1984 
rosmarinetosum officinalis Gamisans & Muracciole 1984 « O2 O3 2 O O2 O2 O2
Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae Gamisans & Muracciole 1984 
teucrietosum mari Gamisans & Muracciole 1984 O2 O2 2 O O2 o1 o1 o2 O2 O2 O3 O2 O2 O3
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au pâturage
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii O. Bolòs 1954
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupements à Rubus ulmifolius et Prunus spinosa 2 / O2
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupement à Pteridium aquilinum  et Rubus ulmifolius
 Echio lycopsis-Galactitetum tomentosae  Re. Molinier 1937 faciès à 
Carlina corymbosa et Asphodelus ramosus o2 O3
Echio lycopsis-Galactitetum tomentosae Re. Molinier 1937
/ROLRSHUHQQLV±&\QRVXUHWXPFULVWDWL  Braun-Blanq. & De Leeuw 1936


























































































































































































Surface (ha) 8,3 2,3 3,4 4,4 3,4 8,02 13 14,7 15,7 11,8 7,7 4,6 8,6 6,4 10,7 4 0,3 4,34 17,2 3,4 5,48 2,1 0,4 3 4,8 16,6 10,4 6 0,5 33,8 3 124 3 21 18,5 15,4 1,6 1,1 10,4 1,9 9,1 11,5
Recouvrement phanérogamique total (%) 90 95 95 90 95 90 95 100 95 95 95 95 90 98 95 90 60 100 100 95 100 100 95 100 90 95 95 100 100 95 90 95 95 90 95 90 80 100 90 100 100 95
Altitude moyenne (m) 160 160 253 207 161 184 296 305 132 150 300 299 344 381 229 293 240 160 300 310 65 60 360 250 320 160 120 272 290 257 235 232 284 206 307 260 300 200 350 380 170 150
Exposition dominante O NO NO NO NO NO SE NO NO NE S-SO S-SE S - S - - SE SE N SE NO NO NO N O SO - - S S-SE - - -
N-
NO - S-SE - E S E E-SE
Pente dominante (en °) 10 15 10 15 10 10 10 15 20 15 5 10 5 - 5 - - 10 10 5 20 10 15 20 15 15 5 - - 5 10 - - - 5 - 5 - 20 30 20 10
Nombre de syntaxons 3 2 2 4 3 3 2 2 2 3 4 4 5 3 5 3 3 2 3 3 3 1 3 1 1 2 2 4 2 2 3 4 3 4 3 4 2 1 2 2 1 3
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive Freq. Abs. Freq. Rel. 
Galio scabri-Quercetum ilicis  Gamisans 1988 
fraxinetosum orni Gamisans 1988 6 7,32 +
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis Allier & Lacoste 1980 
pinetosum hamiltonii Gamisans 1975 3 3,66 r
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis  Allier & Lacoste 1980 
phillyreetosum latifoliae  Allier & Lacoste 1980 O4 O2 O4 10 12,20 I
Pulicario odorae-Arbutetum unedoni s Allier & Lacoste 1980 O3 O4 O5 O4 O5 O2 O5 O5 O5 O5 O3 O4 O4 O3 O2 O5 O4 O5 O2 O5 O4 O5 o5 O5 O2 53 64,63 IV
Helichryso italici-Cistetum cretici Allier & Lacoste 1980 O4 O3 O2 O2 O2 O4 « O2 O2 « 44 53,66 III
Tuberario guttatae-Plantaginetum bellardii  Aubert & Loisel 1971 « « o2 « « « O2 « O3 o2 O3 « « « o+ « O5 « « « O4 « O2 O4 47 57,32 III
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au feu
Helichryso italici-Cistetum cretici Allier & Lacoste 1980 
calicotometosum spinosae  Paradis & Pozzo di Borgo 2005 O4 O5 O4 5 6,10 +
Helichryso italici-Cistetum cretici Allier & Lacoste 1980 
genistetosum corsicae Paradis & Pozzo di Borgo 2005 1 1,22 r
Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae Gamisans & Muracciole 1984 1 1,22 r
Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae Gamisans & Muracciole 1984 
rosmarinetosum officinalis Gamisans & Muracciole 1984 O4 O5 O1 10 12,20 I
Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae Gamisans & Muracciole 1984 
teucrietosum mari Gamisans & Muracciole 1984 O2 « O3 O3 O4 « O3 o2 O2 « « O4 « O4 « O2 O4 O2 31 37,80 II
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au pâturage
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii O. Bolòs 1954
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupements à Rubus ulmifolius et Prunus spinosa O2 O2 .r o1 o1 /1 /2 O4 O4 o1 O4 o1 14 17,07 I
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupement à Pteridium aquilinum  et Rubus ulmifolius O2 o2 o1 O2 O2 5 6,10 +
 Echio lycopsis-Galactitetum tomentosae  Re. Molinier 1937 faciès à 
Carlina corymbosa et Asphodelus ramosus « 3 3,66 r
Echio lycopsis-Galactitetum tomentosae Re. Molinier 1937 o2 O2 « O3 O2 o2 O2 7 8,54 +
/ROLRSHUHQQLV±&\QRVXUHWXPFULVWDWL  Braun-Blanq. & De Leeuw 1936 O5 O5 2 2,44 r




Tableau 80. Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Hedysarum spinosissimum subsp. spinosissimum et Phagnalon rupestre subsp. illyricum. 
 
 
















































































































Surface (ha) 7,3 3,2 2,37 3,75 45,8 4,6 4,9 23,5 25 5,5 38,5 17,3 45,2 4,98 10 0,6 8,5 0,3 3,2 0,6 0,9 2,6
Recouvrement phanérogamique total (%) 100 100 100 100 100 100 95 80 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100
Exposition dominante NE 14 - N NE - NE E NO NE NE NE E-NE NE NO NO N N-NO NO NO - NE
Altitude moyenne (m) 150 67 78 30 100 90 100 90 90 90 90 100 70 70 105 109 95 80 90 70 80
Pente dominante (en °) 6 6 - 27 10 - 6 6 14 6 10 10 6 6 10 6 60 - - 6 - 10
Nombre de syntaxons 1 1 1 1 1 1 4 3 3 3 2 2 1 1 1 1 1 1 1 2 3 1
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Freq. Abs. Freq. Rel. 
Galio scabri-Quercetum ilicis Gamisans 1988 O5 O5 O4 O5 O5 O3 6 II
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis  Allier & Lacoste 1980 
phillyreetosum latifoliae  Allier & Lacoste 1980 O3 O3 2 12,50 I
Pulicario odorae-Arbutetum unedoni s Allier & Lacoste 1980 O2 O2 O5 O5 O2 O2 6 37,50 II
Astragalo terracianoi-Genistetum corsicae  Géhu & Biondi 1994 O3 O3 O2 O5 O5 /3 6 37,50 II
Hedysaro spinosissimi-Phagnaletum rupestris Zevaco 1967 « « O4 O5 O2 O2 /5 O5 /3 /5 10 62,50 III
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au feu
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupement à Rubus ulmifolius et Prunus spinosa O1 /1 /4 /1 O4 5 31,25 II
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954




Tableau 81. Espèces bioindicatrices du Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Hedysarum 
spinosissimum subsp. spinosissimum et Phagnalon rupestre subsp. Illyricum. 
Les résultats obtenus ici confirment en partie ceux obtenus par Gamisans (1986) : il existe 
bien deux séries à chêne vert liées aux étages bioclimatiques et aux étages de végétation (une 
série mésoméditerranéenne inférieure à chêne vert et une série mésoméditerranéenne 
supérieure à chêne vert). 
&HVVpULHVVRQWODUJHPHQWGRPLQpHVSDUOHFKrQHYHUWTXLjO¶pFKHOOHG¶XQHYLHKXPDLQHQHVH
YRLW SDV rWUH VXSSODQWp SDU G¶DXWUHV HVVHQFHV  « climaciques » (Quercus pubescens 
notamment). Ce fait a déjà été remarqué dans la vallée du Taravu (Gamisans et al. 1981a). 
Néanmoins, il est à noter que Quercus pubescens intervient ponctuellement dans les séries de 
chêne vert sur sol peu profond. Lorsque Quercus pubescens GHYLHQW SOXV DERQGDQW F¶HVW
généralement sur des sols plus évolués, et la série est rattachée au Galio scabrii-Querceto 
ilicis querceto pubescentis sigmetum. 
 
Diagnostic patrimonial Les données historiques (Reille 1975, 1988c) montrent que le 
GpYHORSSHPHQWGXFKrQHYHUWHQIRUrWHVWFRQWHPSRUDLQUpVXOWDQWGHO¶DXJPHQWDWLRQVHQVLEOH 
GHO¶LPSDFWKXPDLQVXUOHVPLOLHX[QDWXUHOVLO\DDQV/¶LQWpUrWIORULVWLTXHHVVHQWLHOGH
cette série se traduit par la présence de Thymelaea tartonraira subsp. thomasii (Duby) 
Arcang., taxon protégé et très localisé en Corse. Santolina corsica, espèce endémique corso-
sarde, a été observée ponctuellement dans la région du Cap Corse. '¶XQ SRLQW GH YXH
paysager, cette série est marquée par un grand nombre de stades dynamiques liés à la gestion 
pastorale. Les forêts de chênes verts les mieux conservées sont situées dans la forêt 
communale de Moltifao, où elles constituent de remarquables peuplements de type futaie. La 
tête de série à chêne vert et le stade de maquis à pin maritime sont deux HIC correspondant 
respectivement aux (9340-11)  « Yeuseraies corses à gaillet scabre» et aux (9540-
1.5)  « Peuplements mésoméditerranéens de pin maritime de Corse». La pelouse dH O¶ 
Hedysaro spinosissimi-Phagnaletum rupestris UHOqYH GH O¶+,&  © Parcous 
substeppiques de graminées et annuelles du Thero Thero-Brachypodietea » et la fruticée de 
O¶Astragalo terracianoi-Genistetum corsicae *pKX	%LRQGL UHOqYHGH O¶+,& 
« Garrigues et pré-maquis des falaises littorales thermo-méditerranéennes de la Corse ». 
Physionomie des 
végétations 
Associations végétales Espèces bioindicatrices 
Forêt Galio scabri-Quercetum ilicis 
Quercus ilex, Arisarum vulgare, 
Viburnum tinus, Pistacia 





Pinus pinaster subsp. hamiltonii, 
Helleborus lividus subsp. 
corsicus, Teucrium scorodonia 






Phillyrea latifolia, Arbutus unedo, 
Erica arborea, 
Pulicaria odora, Quercus ilex 
Fruticée Astragalo terracianoi-Genistetum corsicae 
Astragalus tragacantha subsp. 
terraccianoi, Genista corsica 
Pelouse Hedysaro spinosissimi-Phagnaletum rupestris 
Hedysarum spinosissimum subsp. 
spinosissimum, Phagnalon 
rupestre subsp. illyricum, 
Hippocrepis ciliata, Hippocrepis 

























































Allier & Lacoste 1980 
phillyreetosum 
latifoliae Allier & 
Lacoste 1980 
Tuberario guttati-Plantaginetum bellardii Aubert & Loisel 
1971 
Helichryso italici-











ulmifolii O.Bolòs 1954 
Helichryso italici-
Cistetum cretici Allier & 
Lacoste 1980 
calicotometosum 
spinosae  Paradis & 
Pozzo di Borgo 2005 
Helichryso italici-
Cistetum cretici Allier & 
Lacoste 1980 
genistetosum corsicae 




Gamisans & Muracciole 
1984 
rosmarinetosum officinalis 




Gamisans & Muracciole 
1984 
teucrietosum mari Gamisans 











et Urtica urens 
Lolio perennis ± 
Cynosuretum cristati 





Cette série de végétation est fréquente en Corse et occupe la quasi-WRWDOLWp GH O¶pWDJH
PpVRPpGLWHUUDQpHQ'DQV OD YDOOpH G¶Asco HOOH V¶H[SULPH VXU  KD 3OXV ODUJHPHQW HQ
Méditerranée cette série est très commune ; elle a été recensée en Sardaigne (Bacchetta et al. 
2010), en Italie péninsulaire (Blasi 2010) et en Espagne (Rivas-Martínez, 1987a).  
 
Végétations associées Le relief occupé par cette série comprend de nombreux affleurements 
rocheux sur lesquels se développent : 
- des permaséries édaphoxérophiles de dalles rocheuses comme le Sedo brevifolii-
Dianthetum godroniani ou le Saxifrago tridactylitis-Sedetum stellati ; 
- des permaséries chasmo-édaphiques liées aux anfractuosités rocheuses  des 
Asplenietea thrichomanis. 
6HORQ OD QDWXUH HW OD SURIRQGHXU GX VXEVWUDW LO HVW SRVVLEOH G¶REVHUYHU OD PLQRULVpULH
édaphoxérophile à épiaire poisseuse et genêt de Corse [Stachydo glutinosae-
Genistominorisigmetum corsicae] et plus ponctuellement la minorisérie édaphoxérophile à 
genévrier oxycèdre [Stachydo glutinosae-Genistominorisigmetum corsicae variante à 
Juniperus oxycedrus subsp. oxycedrus]. 
 
[5] Variante édapho-anthropophile, mésoméditerranéen subhumide, à gaillet scabre et 
chêne pubescent des terrasses acidiclines à neutro-DOFDOLQHV GH O¶pWDJH
mésoméditerranéen [Galio scabri-Quercosigmetum ilicis variante à Quercus pubescens] 
[holotypus : rel. 1 du tab. 83 ; unité cartographiée : 30] 
Diagnostic écologique : Cette série est limitée en Corse le plus souvent zutour de svillages et 
KDPHDX[ GH O¶pWDJH PpVRPpGLWHUUDQpHQ VXSpULHXU. Elle résulte des activités anthropiques 
agropastorales qui ont modelées le paysage selon un système en terrasses. Cette configuration 
morphologique du paysage implique une différenciation des sols, ces derniers étant plus 
développés (brunisol) que les sols xériques favorables à la série du chêne vert (Galio scabri-
Quercosigmetum ilicis Rivas-Martínez 1987). Le substrat géologique est cristallin et siliceux 
(granite). Cette série édapho-DQWKURSRSKLOHV¶pWHQGGHjPG¶DOWLWXGHYRLUHPVXU
les versants les plus ensoleillés. Ombrotype : subhumide inférieur à subhumide supérieur. 
Thermotype : mésoméditerranéen inférieur à mésoméditerranéen supérieur. 
 
Diagnostic chorologique Cette série apparaît ponctuellement un peu partout en Corse et 
principalement aux abords des villages. 
Positionnement caténal : (OOHRFFXSHOHVYHUVDQWVGHO¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQVXSpULHXUHW
V¶pWDOH VXU OHV DQFLHQQHV WHUUDVVHV (OOH MDORQQH OD VpULH GX FKrQH YHUW Galio scabri-
Quercosigmetum ilicisXQLWpPDMHXUHGXSD\VDJHGHO¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQHQ&RUVH 
 
Diagnostic structural (Fig. 78) 
Diagnostic structural de la tête de série La tête de série correspond au Galio scabri-
Quercetum illicis quercetosum pubescentis. Cette chênaie à Quercus pubescens est marquée 
par des espèces de maquis telles que Erica arborea et Arbutus unedo, régulièrement 
accompagnées de Cytisus villosus Pourr. La strate herbacée est dominée par Pulicaria odora, 
Galium scabrum, Carex distachya, Viburnum tinus, Clematis flammula, et Smilax aspera. 
Diagnostic structural des stades de la série Les stades de la série sont difficilement 
SHUFHSWLEOHV GDQV OH SD\VDJH 'HV pOpPHQWV GH SHORXVH V¶H[SULPHQW VXU GH WUqV IDLEOHV
superficies, avec Tuberaria guttata var. guttata, Plantago bellardii subsp. bellardii, Trifolium 
stellatum. Ce stade pelousaire est souvent imbriqué dans les fruticées hautes à Cytisus villosus 


















Quercus pubescens, Ostrya 
carpinifolia, Fraxinus ornus var. 
ornus, Arbutus unedo, Erica 
arborea, Castanea sativa 
Maquis haut Pulicario odorae-Arbutetum 
unedonis 
Arbutus unedo, Erica arborea, 
Pulicaria odora, Brachypodium 
retusum, Quercus ilex 
Fruticée Helichryso italici-Cistetum 
cretici 
Helichrysum italicum subsp. 
italicum, Cistus creticus, Cistus 
monspeliensis, Cistus salviifolius, 
Pelouse Tuberario guttatae-Plantaginetum bellardii 
Plantago bellardii subsp. 
bellardii, Tuberaria guttata var. 
guttata, Ornithopus compressus, 
Linum trigynum, Lupinus 
micranthus 
 
Diagnostic sigmasystématique  
4 synrelevés  
Richesse syntaxonomique moyenne : 3,5 syntaxons par synrelevé. 
 

































Superficie (ha) 1 1 4 20,6
Recouvrement phanérogamique total (%) 95 98 98 100
Exposition dominante E NE E-SE E
Altitude moyenne (m) 625 575 650 460
Pente (en °) 10 10 10 15
Nombre de syntaxons 3 3 3 5 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Galio scabri-Quercetum ilicis  Gamisans 1988 
quercetosum pubescentis Boyer et al. 1983 O5 O5 o5 o2 4
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis Allier & Lacoste 1980 O5 1
Helichryso italici-Cistetum cretici Allier & Lacoste 1980 O1 « « 3
Tuberario guttatae-Plantaginetum bellardii Aubert & Loisel 1971 « o1 2
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au feu
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis  Allier & Lacoste 1980 faciès à Cytisus 
villosus « O2 2
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au pâturage
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupement à Pteridium aquilinum  et Rubus ulmifolius O1 1
Helichryso italici-Cistetum cretici Allier & Lacoste 1980 
calicotometosum spinosae   Paradis & Pozzo di Borgo 2005 O2 1
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Figure 78 Série édapho-DQWKURSRSKLOHGHVWHUUDVVHVFULVWDOOLQHVGHO¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQjJDLOOHWVFDEUHHWFKrQHSXEHVFHnt [Galio scabrii-Quercosigmetum 

















































Aubert & Loisel 1971 
Helichryso italici-





Allier & Lacoste 1980 
Pruno spinosae-Rubion 
ulmifolii O.Bolòs 1954 
Helichryso italici-
Cistetum cretici Allier & 
Lacoste 1980 
calicotometosum 
spinosae  Paradis & 
Pozzo di Borgo 2005 
Pulicario odorae-
Arbutetum unedonis 
Allier & Lacoste 1980 
faciès à Cytisus villosus 
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Diagnostic patrimonial Compte tenu des données fragmentaires sur les stades dynamiques 
de la série, les enjeux de conservation sont difficiles à évaluer. Seule la tête de série relève 
G¶XQ +,& -11) « Yeuseraies corses à gaillet scabre ª &HWWH VpULH LOOXVWUH O¶KLVWRLUH
DJURV\OYRSDVWRUDOHGHOD&RUVHG¶RVRQIRUWLQWpUrWSD\VDJHU(OOHVHUHWURXYHHVVHQWLHOOHPHQW
sur les anciennes terrassesDX[DERUGVGHVYLOODJHVIDYRULVpHSDUO¶DJULFXOWXUHGHVXEVLVWDQFH
G¶DXWUHIRLV /HV LQFHQGLHV FRQVWLWXHQW OD PHQDFH SULQFLSDOH GH UpJUHVVLRQ GH OD VpULH ,O HQ
UpVXOWHXQHpURVLRQGHVVROVGpIDYRUDEOHjO¶H[SUHVVLRQGHFHWWHVpULH/HVRQJXOpVWHOVTXH les 
sangliers et les cerfs, jouent un rôle majeur dans les déstructurations physionomique et 
floristique de la strate herbacée, celle-ci devenant plus rudérale. De manière plus générale, la 
G\QDPLTXHIRUHVWLqUHV¶HQUHWURXYHPRGLILpHDYHFXQ LPSDFWSOXVRu moins fort, notamment 
sur la régénération des essences forestières feuillues. Cependant cette pression a tendance à 
GLPLQXHU HW O¶RQ DVVLVWH SDU HQGURLWV j XQ UpHO HQULFKLVVHPHQW GH FHV WHUUDVVHV HQ IHXLOOXV
divers. 
 
Végétations associées : Cette série comprend des permaséries associées, en particulier au 
niveau des murets de pierre des anciennes terrasses cultivées. Celles-ci correspondent à des 
végétations des Asplenietea trichomanis HWVRQWFRPSRVpHVG¶Umbilicus rupestris, Asplenium 
trichomanes subsp. trichomanes, Hepatica nobilis et Anogramma leptophylla. 
 
Série corse édaphoxérophile, mésoméditerranéenne subhumide, à buis et chêne vert des 
systèmes alluvionnaires colmatés [Buxo sempervirentis-Quercosigmetum ilicis]  
Diagnostic écologique Cette série méso-oligotrophe, hygrocline, acidiphile se développe au 
VHLQGHO¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQHQWUHHWPG¶DOWLWXGHVXUGHVDOOXYLRQVFROPDWpHV 
et sur des sols peu profonds, sableux et xériques (brunisol saturé fluvique). Ombrotype : 
subhumide inférieur. Thermotype : mésoméditerranéen inférieur. 
 
Diagnostic chorologique Cette série se localise en plaine alluviale, en arrière des aulnaies 
ripicoles à Alnus glutinosa. En Corse, cette série est peu étudiée et sa répartition peu connue. 
Quelques lambeaux sont présents dans la vallée du Niolu. 
Positionnement caténal : Cette série se développe en plaine alluviale, en arrière des cordons 
ripicoles à Alnus glutinosa et Eupatorium cannabinum subsp. corsicum (Eupatorio corsici-
Alnosigmetum glutinosae) et est située au contact latéral du Galio scabri-Quercosigmetum 
illicis variante à Fraxinus ornus var. ornus. 
 
Diagnostic structural (Fig. 79) 
 Diagnostic structural de la tête de série La tête de série correspond à une forêt plus ou 
moins dense dominée par Quercus ilex et Buxus sempervirens. La strate arbustive (1 à 2 m de 
hauteur) se caractérise par la forte abondance de Buxus sempervirens. La strate herbacée, 
sporadique, se limite à la présence de quelques espèces graminéennes des Helianthemetea 
guttati WHOOHV TX¶Aira caryophyllea subsp. caryophyllea, Vulpia ciliata subsp. ciliata var. 
ciliata et Vulpia myuros subsp. myuros. 
Diagnostic structural des stades de la série (Tab. 84) 
 
Tableau 84. Espèces bioindicatrices du Buxo sempervirentis-Quercosigmetum ilicis. 
Physionomie des 
végétations 





Buxus sempervirens, Quercus ilex, 





Phillyrea latifolia, Arbutus unedo, 
Erica arborea, 
Pulicaria odora, Quercus ilex 
Fruticée Helichryso italici-Cistetum 
cretici 
Helichrysum italicum subsp. 
italicum, Cistus creticus, Cistus 







Genista corsica, Stachys 
glutinosa, Teucrium marum 
Pelouse Tuberario guttatae-Plantaginetum bellardii 
Plantago bellardii subsp. 
bellardii, Tuberaria guttata var. 
guttata, Ornithopus compressus, 
Linum trigynum, Lupinus 
micranthus 
 
Les stades de dégradation de la série sont dus aux effets du pâturage : les pelouses pâturées 
nitrophiles à Aspodelus aestivus Broth. [Echio lycopsis-Galactitetum tomentosae] et une 
fruticée de recolonisation à Crataegus monogyna subsp. monogyna [Pruno spinosae-Rubion 
ulmifolii]. 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 4 du tab. 85 ; unité cartographiée : 28] 
16 synrelevés  
Richesse syntaxonomique : 3,9 syntaxons par synrelevé.  
Le Buxo sempervirentis-Quercosigmetum ilicis présente un faciès appauvri lié au pâturage 
UpFXUUHQW % FDUDFWpULVp SDU GHV YpJpWDWLRQV UXGpUDOHV GH O¶Echio lycopsis-Galactitetum 
tomentosae. 
 
Diagnostic patrimonial ,O V¶DJLW G¶XQH VpULH SHX FRQQXH OLpH j O¶K\GURG\QDPLVPH GHV
V\VWqPHVDOOXYLRQQDLUHV/DSUpVHQFHHWO¶DERQGDQFHGHO¶HVSqFHLQYDVLYHAilanthus altissima 
au sein de cette série, constitue la principale menace. Le piétinement récurrent des bovins 
PDLQWLHQW O¶RXYHUWXUH GHVPLOLHX[ DX[ VWDGHV GH IUXWLFpHV HW WHQG j UpGXLUH O¶H[SUHVVLRQ GHV
formations préforestières et forestières. Paysagèrement, cette série constitue une entité 
YpJpWDOH FDUDFWpULVWLTXHGHV IRQGVGH ODYDOOpHG¶Asco RHOOH V¶H[SULPH VXUGHV VXSHUILFLHV
avoisinant les 600 ha. En Corse et plus globalement en Méditerranée, son aire de répartition 
reste méconnue. 
 
Végétation(s) associée(s) $XFXQHYpJpWDWLRQDVVRFLpHQ¶DpWpREVHUYpHDXVHLQGHFHWWHVpULH 
 
Série corse édaphohygrophile, mésoméditerranéenne subhumide, à charme houblon et 
FKrQHYHUWGHVVXEVWUDWVVFKLVWHX[GHO¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQ 
[Ostryo carpinifoliae ± Quercosigmetum ilicis] 
Diagnotic écologique Cette série méso-oligotrophe, hygrophile, acidiphile se développe au 
VHLQ GH O¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQ HQWUH  HW P G¶DOWLWXGH VXU YHUVDQWV j SHQWH WUqV
marquée, sur des sols profonds et humides (brunisol) à horizon humifère pouvant être épais 
PRGHU (OOH HVW UHSUpVHQWDWLYH G¶XQ FOLPDW PpVRPpGLWHUUDQpHQ KXPLGH Ombrotype : 
subhumide inférieur à humide inférieur. Thermotype : mésoméditerranéen inférieur. 
 
Diagnotic chorologique Dans le Cap Corse, cette série ponctuelle se localise dans les 
KDXWHXUVGHVYDOOpHVGH6LVFRHWGH3LHWUDFRUEDUD¬ O¶pFKHOOHGH OD&RUVH LO VHPEOHUDLWTXH
cette série soit également fréquente en Castagniccia où elle occuperait des superficies plus 
conséquentes. 
Positionnement caténal '¶XQSRLQWGHYXHDOWLWXGLQDOHOOHVHVLWXHDXFRQWDFWVXSpULHXUGHOD
série du Galio scabrii-Quercosigmetum illicis et au contact inférieur de la série 




































































Surface (ha) 8 1,6 1,7 3,5 5 3 10,7 4 8,6 4,6 12,4 3 2,1 3,38 15,4 5
Recouvrement phanérogamique total (%) 80 100 95 90 50 60 95 90 90 95 95 95 90 95 90 100
Exposition dominante - - - - - - - - - S-SE - - - - - -
Altitude moyenne (m) 206 230 230 220 232 240 229 293 344 320 232 282 206 209 260 290
Pente dominante (en °) - - - - - - - - - 5 - - - - - -
Nombre moyen de syntaxons 5 3 4 6 4 3 5 3 5 5 5 3 4 2 4 2 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Buxo sempervirentis-Quercetum ilicis  Delbosc, Bioret & Panaïotis 2015 O4 O4 O4 O3 O3 5 0,31 III
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis Allier & Lacoste 1980
phillyreetosum latifoliae Allier & Lacoste 1980 .1 O2 O2 O2 O4 5 0,31 III
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis Allier & Lacoste 1980 nom. corr. hoc 
loco O4 O4 2 0,13 III
Helichryso italici-Cistetum cretici Allier & Lacoste 1980 O2 « O3 O3 « O4 O3 « O4 « O2 O4 « 13 0,81 III
Tuberario guttati-Plantaginetum bellardii Aubert & Loisel 1971 « « « « « O3 O3 o2 O2 « « O4 « « O4 O5 16 1,00 V
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au feu
Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae Gamisans & Muracciole 198
teucrietosum mari Gamisans & Muracciole 1984 o2 o1 O1 « O3 O2 6 0,38 III
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au pâturage
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupements divers à Rubus ulmifolius et Prunus spinosa O1 o+ .r O2 O2 /1 /2 O4 o1 9 0,56 IV
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Ptéridaies, grt à Pteridium aquilinum  et Rubus ulmifolius o1 1 0,06 II
Echio lycopsis-Galactitetum tomentosae  Molin. 1937 O2 o2 O3 O2 O2 5 0,31 III



































































ulmifolii O.Bolòs 1954 
Pulicario odorae-Arbutetum 
unedonis Allier & Lacoste 
1980 
phillyreetosum latifoliae Allier 
& Lacoste 1980 
Tuberario guttati-
Plantaginetum bellardii 
Aubert & Loisel 1971 
Stachydo glutinosae-
Genistetum corsicae 
Gamisans & Muracciole 
1984 
teucrietosum mari Gamisans 
& Muracciole 1984 
 
Helichryso italici-








Diagnostic structural de la tête de série La tête de série correspond à une forêt dense 
PDUTXpH SDU OD GRPLQDQFH G¶Ostrya carpinifolia. Quercus ilex apparaît de manière plus 
ponctuelle. La strate arbustive est dominée par des fourrés plus ou moins denses à Rubus 
ulmiifolius.  La strate herbacée est sporadique compte tenu du fort recouvrement des strates 
supérieures. 
Diagnostic structural des stades de la série &HWWWH VpULH V¶H[SULPH XQLTXHPHQW DX
stade DUERUHVFHQW/DOHFWXUHGHVVWDGHVG\QDPLTXHVDQWpULHXUVQ¶HVWGRQFSDVOLVLEOHGDQVOH
Cap Corse. Cependant des prospections futures en Castagniccia devraient permettre de définir 
plus précisément les trajectoires dynamiques de la série. 
 
Diagnotic sigmasystématique [holotypus : rel. 7 du tab. 86 ; unité cartographiée : 29]  
14 synrelevés  
Richesse syntaxonomique moyenne : 1,78 syntaxons par synrelevé.  
/DSK\VLRQRPLHGH FHWWH VpULH HVWGRPLQpHSDU OD IRUrWG¶Ostrya carpinifolia et de Quercus 
ilex (Ostryo carpinifoliae-quercetum ilicis). La richesse syntaxonomique est de 2 syntaxons 
par synrelevés. 
 
Tableau 86. Ostryo carpinifoliae ± Quercosigmetum ilicis. 
 
 
Diagnotic de conservation Compte tenu des données fragmentaires sur les stades 
dynamiques de la série, les enjeux de conservation sont difficiles à évaluer. Au regard de 
O¶DLUHGHUpSDUWLWLRQUHVWUHLQWHHWGHVFRQGLWLRQVpFRORJLTXHVVLQJXOLqUHVFHWWHVpULHQHVHPEOH
pas être menacée. Des investigations complémentaires permettraient de mieux cerner les 
enjeux de la série. 
 
Végétation(s) associée(s) Cette série comprend des permaséries chasmo-édaphiques des 
parois rocheuses suintantes marquées le Selaginello denticulatae-Anogrammo leptophyllae ou 
GHV JURXSHPHQWV GH O¶Adiantion capilli-veneris. Ces communautés sont généralement 




Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, mésoméditerranéenne subhumide, à 
genévrier oxycèdre des substrats cristallins de l'étage mésoméditerranéen  
[Stachydo glutinosae-Genistominorisigmetum corsicae variante à Juniperus oxycedrus 
subsp. oxycedrus]. 
Diagnostic écologique Cette série, oligotrophe, méso-xérophile, acidiphile se développe sur 
des falaises et deVVHFWHXUVIRUWHPHQWDFFLGHQWpVGHjPG¶DOWLWXGH/HVXEVWUDW\HVW
peu profond, sablo-limoneux, enrichi en éléments grossiers (lithosol). Ombrotype : 
subhumide inférieur. Thermotype : mésoméditerranéen inférieur. 
 












































































Surface (ha) 13,1 8 6,7 6,9 6,8 8,5 11,9 10,7 0,5 2,9 3,34 4,6 6,86 11,1
Recouvrement phanérogamique total (%) 100 100 100 100 100 100 100 98 100 100 100 100 100 100
Altitude moyenne (m) 700 749 670 198 451 522 460 570 520 540 530 500 671 548
Pente (en °) 14 5 5 10 10 10 0,15 15 5 10 5 10 10 10
Exposition dominante N NE NE O N NE NO NE NO NE NO NO N NE
Nombre de syntaxons 1 1 1 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Ostryo carpinifoliae-quercetum ilicis  (Horvatic 1958) Trinajstic 
(1965) 1974) O5 O5 O5 O5 O5 O5 O5 O5 O5 O5 O5 O4 O5 O4 14 100 V
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée aux 
feux
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupements divers à Rubus ulmifolius et Prunus spinosa O2 o+ o+ O2 o1 O2 O2 o2 O3 O2 O3 11 78,57 IV
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Diagnostic chorologique Cette PLQRULVpULH HVW SUpVHQWH GH OD3XQWD GH0XOLQGLQD MXVTX¶DX
3RQW GH&KHOJD R HOOH UHFRXYUH OHV IDODLVHV GH OD ULYH JDXFKH GHV*RUJHV GH O¶Asco. Elle 
apparaît ponctuellement au sein de la série du chêne vert lorsque le sol est squelettique. En 
Corse, cette VpULHHVWDVVH]IUpTXHQWHGDQVO¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQ 
Positionnement caténal Cette minorisérie se développe sur les parois des falaises à 
O¶HQWUpH GHV JRUJHV GH OD YDOOpH G¶Asco'DQV O¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQ FHWWHPLQRULVpULH
V¶H[SULPHDXVHLQGX Galio scabri-Quercosigmetum ilicis lorsque le substrat est maigre et les 
conditions stationnelles xérophiles. 
 
Diagnostic structural 
Diagnostic structural de la tête de série La tête de série correspond à une fruticée 
haute (2 m à 4 m), héliophile et acidicline très clairsemé à Juniperus oxycedrus subsp. 
oxycedrus (Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae juniperetosum oxycedri). La strate 
herbacée est sporadique, se limitant à la présence de quelques espèces telles que Aira 
caryophyllea subsp. caryophyllea, Ornithopus compressus et Brachypodium retusum. 
Diagnostic structural des stades de la série Ils correspondent à deux stades 
successifs : une pelouse sporadique à Tuberaria guttata var. guttata, et Plantago bellardii 
subsp. bellardii (Tuberario guttati-Plantaginetum bellardii), suivi du stade phanérophytique 
arbustif (2 à 4 m de hauteur) à Juniperus oxycedrus subsp. oxycedrus. 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus  : rel. 1 du tab. 87 ; unité cartographiée : 31] 
5 synrelevés 
Richesse syntaxonomique moyenne : 3 syntaxons par relevé. 
 





la vallée où elle occupe une superficie de 380 ha. Ailleurs en Corse, son aire de répartition 
reste méconnue. Même si cette minorisérie est dominée physionomiquement par le genévrier 
elle se compose de deux espèces patrimoniales : Stachys glutinosa, et Genista corsica. 
Compte tenu des conditions écologiques singulières (relief escarpé, sol maigre et superficiel, 
exposition très ensoleillée) aucune menace ne semble peser sur cette minorisérie.  
 
Végétation(s) associée(s) $XFXQHYpJpWDWLRQDVVRFLpHQ¶DpWpREVHUYpHDXVHLQGHcette série. 
















Surface (ha) 0,3 0,3 1,1 0,8 1,1
Recouvrement Phanérogamique total (%) 55 40 30 60 40
Exposition dominante SE SE S S SE
Altitude moyenne (m) 540 612 496 374 525
Pente dominante (°) 15 15 30 30 5
Nombre de syntaxons 3 3 3 3 3
Freq. Abs. Freq. Rel. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Stachydo glutinosae-Genisto corsicae junipero oxycedrii 
Delbosc, Bioret & Panaïotis 2015 o2 o2 o+ o1 O5 5 100 V
Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae Gamisans & Muracciole 
1984 teucrietosum mari  Gamisans & Muracciole 1985 O3 O2 o2 O3 O2 5 100 V
Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae  Gamisans & Muracciole 
1984
rosmarinetosum officinalis  Gamisans & Muracciole 1985 
O1 1 20 II
Tuberario guttati-Plantaginetum bellardii Aubert & Loisel 1971 o1 « o1 oO2 4 80 IV
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Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, mésoméditerranéenne subhumide, à épiaire 
poisseuse et genêt de Corse des substrats acidiphiles à neutro-alcalins de l'étage 
mésoméditerranéen  
[Stachydo glutinosae-Genistominorisigmetum corsicae] 
Diagnostic écologique Cette minorisérie oligotrophe se développe sur des affleurements 
URFKHX[JUDQLWLTXHV j WRSRJUDSKLH DFFXVpH HW VXUGHV IDODLVHVGH O¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQ
MXVTX¶jPVXUOHVDIIOHXUHPHQWVOHVSOXVHQVROHLOOpV/HVXEVWUDWOLWKRVRO), peu profond y 
est sablo-limoneux et riche en éléments grossiers et xériques. Cette série présente une 
dynamique tronquée à deux stades en raison des conditions édaphiques xériques qui ne 
SHUPHWWHQW SDV O¶H[SUHVVLRQ G¶XQ VWDGH IRUHVWLHU Ombrotype : subhumide inférieur. 
Thermotype : mésoméditerranéen inférieur et supérieur. 
 
Diagnostic chorologique &HWWH PLQRULVpULH HVW FRPPXQH GDQV OD YDOOpH G¶Asco. Plus 
largement en Corse, elle occupe de nombreux affleurements rocheux depuis le 
thermoméditerranéen jusqu¶DXPpVRPpGLWHUUDQpHQ 
Positionnement caténal : Elle se développe aussi bien sur les affleurements rocheux de 
IDODLVHV j IRUWH SHQWH TX¶DX sein de dalles rocheuses situées dans les ouvertures du Galio 
scabrii- Quercosigmetum illicis. 
 
Diagnostic structural 
 Diagnostic structural de la tête de série La tête de série correspond au Stachydo 
glutinosae-Genistetum corsicae. Cette fruticée naine est dominée par Stachys glutinosa et 
Genista corsica DVVRFLpHV j G¶DXWUHV espèces comme Teucrium marum subsp. marum ou 
Rosmarinus officinalis. Le stade herbacé, sporadique, est dominé par des éléments clairsemés 
de pelouse des Helianthemetea guttati : Tuberaria guttata var. guttata, Aira caryophyllea 
subsp. caryophyllea, Ornithopus compressus, Vulpia ciliata subsp. ciliata var. ciliata, Vulpia 
myuros subsp. myuros. 
Diagnostic structural des stades dynamiques de la série deux stades successifs sont 
distingués : la pelouse à Tuberaria guttata var. guttata et Plantago bellardii subsp. bellardii 
du Tuberario guttati-Plantaginetum bellardii et le stade chaméphytique à Stachys glutinosa et 
Genista corsica du Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae. Quelques individus de 
Juniperus oxycedrus subsp. oxycedrus peuvent piqueter les fruticées. Le plus souvent, seul le 
stade chaméphytique est présent. 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus  : rel. 5 du tab. 88 ; unité cartographiée : 32] 
16 synrelevés  
Richesse syntaxonomique moyenne : 1,56 syntaxons par relevé 
 




Diagnostic patrimonial Cette minorisérie est structurée par deux espèces endémiques : 
Stachys glutinosa, endémique corso-sarde et de Capraia et Genista corsica, endémique corso-
VDUGH'¶XQSRLQWGHYXHVXUIDFLTXHFHWWHPLQRULVpULHUHVWHWUqVSRQFWXHOOHHWV¶H[SUime sur 12 
KD DX VHLQ GH OD YDOOpH G¶Asco. Compte tenu des conditions écologiques singulières (relief 












































































Surface (ha) 1,53 1,53 2,7 2,3 1,1 7,1 1,1 6,4 7,2 3,1 3,8 0,5 0,15 0,5 0,3 0,2
Recouvrement phanérogamique total (%) 70 60 80 75 30 25 15 25 40 40 50 15 10 15 10 10
Altitude moyenne (m) 292 200 233 246 496 250 305 350 281 314 235 130 290 310 300 215
Pente (en °) 2 - - - 5 - - - - 5% 20 - - - - -
Exposition dominante N - - - NO - - - - NO NO - - - - -
Nombre de syntaxons 2 2 2 2 2 2 2 2 2 1 1 1 1 1 1 1 Freq. Abs. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae Gamisans & Muracciole 
1984 teucrietosum mari  Gamisans & Muracciole 1985 O4 O4 O4 O4 o2 O2 O2 O3 O3 O3 O3 o2 o2 O2 O2 O2 16 V
Tuberario guttati-Plantaginetum bellardii Aubert & Loisel 1971 « « « « o1 « « « « 9 III
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escarpé, sol maigre et superficiel, exposition très ensoleillée), aucune menace ne semble peser 
sur cette minorisérie.  
 
Végétations associées Cette série comprend de nombreux affleurements rocheux sur lesquels 





Géopermasérie corse thermophile, mésoméditerranéen sec, chasmophytique et 
chomophytique des falaises rocheuses acidiphiles à neutro-alcalines de l'étage 
mésoméditerranéen 
[Umbilico rupestris-Aspleniogeopermasigmetum obovati] 
[holotypus : rel. 1 du tab. 89, unité non cartographiée] 
Cette géopermasérie se développe dans les anfractuosités où sur les parois verticales des 
falaises rocheuses acidiphiles à neutro-DOFDOLQHV DX VHLQ GH O¶pWDJH PpVRPpGLWHUUDQpHQ
inférieur. 2 géopermasynrelevés ont été effectués et comprennent 6 syntaxons chacun. 
/¶LQWpUrWSDWULPRQLDOGHODJpRSHUPDVpULHUpVLGHGDns la présence de Cosentinia vellea, espèce 
SURWpJpHjO¶pFKHOOHUpJLRQDOH 
[1] Umbilico rupestris-Asplenietum obovati 
[2] Groupemen à Sedum caespitosum 
[3] Groupement à Cheilanthes tinaei 
[4] Groupement à Cosentinia vellea 
[5] Groupemen à Notholena maranthae 
[6] Asplenietum septentrionale-foreziensis  
 
Tableau 89. Umbilico rupestris-Aspleniogeopermasigmetum obovati. 
 
 
Géopermasérie corse, mésoméditerranéenne sèche-subhumide, chasmophytique et 
chomophytique des falaises rocheuses acidiphiles à neutro-alcalines de l'étage 
mésoméditerranéen 
[Saxifrago tridactylites-Sedogeopermasigmetum stellati]  
[holotypus : rel. 1 du tab. 90, unité cartographiée : 33] 
Seuls deux relevés ont été effectués pour cette géopermasérie, la richesse syntaxonomique 
moyenne est de sept permasigmataxons par synrelevé. Cette géopermasérie a été recensée 
XQLTXHPHQW VXU ODYDOOpHG¶$VFR VXU GHV DIIOHXUHPHQWV URFKHX[ WUqV HQVROHLOOpV HQSRVLWLRQ
sud-sud-est.  
[7] Saxifrago tridactylitis-Sedetum stellati  







Surface (ha) 1,3 0,8
Recouvrement phanérogamique total (%) 40 40
Nombre de permasigmataxons 6 6 
Umbilico rupestris-Aspleniopermasigmetum obovati .+ .r 2
Permasigmetum à Polypodium cambricum  subsp. cambricum
Permasigmetum à Sedum cespitosum .r .r 2
Permasigmetum à Cheilanthes tinaei .r .r 2
Permasigmetum à Cosentinia vellea .r .r 2
Permasigmetum à Notholena maranthae .r .r 2
Aspleniopermasigmetum septentrionale-foreziensis .r .r 2
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[8] Sedo brevifolii-Dianthetum godroniani  
[9] Sedetum caerulei  
[10] Groupement à Sedum caespitosum 
 
Tableau 90. Saxifrago tridactylites-Sedogeopermasigmetum stellati. 
 
 
Géopermasérie corse, mésoméditerranéenne sèche-subhumide, chasmophytique et 
chomophytique des falaises rocheuses acidiphiles à neutro-alcalines de l'étage 
mésoméditerranéen 
[Selaginello denticulatae-Anogrammogeopermasigmetum leptophyllae]  
[holotypus : rel. 1 du tab. 91, unité non cartographiée] 
Ces permaséries sont représentées par des végétations des parois suintantes. Elles se 
FDUDFWpULVHQW SDU XQH G\QDPLTXH EORTXpH HW VRQW FDUDFWpULVpHV SDU O¶DERQGDQFH G¶Adiantum 
capillus-veneris et de Selaginella denticulata &HV YpJpWDWLRQV V¶REVHUYHQW HQ FRQGLWLRQV
sciaphiles dans les secteurs les plus frais et les plus humides. 
[11] Selaginello denticulatae-Anogrammetum leptophyllae  
[12] Groupement à Adiantum capillus-veneris (Adiantion capilli-veneris) 
 
Tableau 91. Selaginello denticulatae-Anogrammogeopermasigmetum leptophyllae. 
 
 
Géopermasérie corse, mésoméditerranéenne sèche, chasmophytique des éboulis 
cristallins à neutro-alcalins de l'étage mésoméditerranéen 
[Sedo rupestris-Hieraciogeopermasigmetum pilosellae]  
[holotypus : rel. 79 du tab. 92, unité cartographiée : 34] 
[13] Sedo rupestris-Hieracietum pilosellae  
[14] Notholaeno marantae-Silenetum paradoxae 
[15] Groupement à Mercurialis corsica 
Ces permaséries sont représentées par des communautés à dynamique bloquée, inféodées aux 
éboulis et dont les espèces sont adaptées à de très faible quantité de sol. 
Les conditions y sont xérophiles à méso-[pURSKLOHV '¶XQ SRLQW GH YXH FDWpQDO FHV
































Surface (ha) 1,1 39 4 4 5 0,1 172 0,1 11,2
Recouvrement phanérogamique total (%) 30 85 3 3 90 50 95 50 70
Nombre de permasigmataxons 3 3 2 2 2 2 2 2 2 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Saxifrago tridactylitis-Sedopermasigmetum .r .r .r .r .r .r .r .r .r 9 100 V
Sedo brevifolii-Dianthopermasigmetum .r .r .r .r .r .r .r .r .r 9 100 V
Diantho siculi-Aspleniopermasigmetum billotii .r
Sedopermasigmetum caerulei .r 1 11,11 I
Permasigmetum à Sedum caespitosum .r 1 11,11 I






























Surface (ha) 0,01 0,02 0,01 0,02 0,02 0,01 0,01 0,01
Recouvrement phanérogamique total (%) 70 100 90 90 95 100 90 50
Nombre de permasigmataxons 3 2 2 1 1 2 2 1 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Selaginello denticulatae-
Anogrammopermasigmetum leptophyllae O4 .+ .r .r .r .r .r o3 8 100 V
Permasigmetum à Soleirolia soleirolii .r
Permasigmetum à Adiantus capilli-veneris .r .r .r .r .r 5 62,5 IV
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Tableau 92. Sedo rupestris-Hieraciogeopermasigmetum pilosellae.  
 
 





6pULH FRUVH FOLPDWRSKLOH VXSUDPpGLWHUUDQpHQQH KXPLGH j °QDQWKH IDX[-boucage et 
FKrQHSXEHVFHQWGHVVXEVWUDWVFULVWDOOLQVDFLGLSKLOHGHO¶pWDJHVXSUDPpGLWHUUDQpHQ 
[Oenantho pimpinelloides-Quercosigmetum pubescentis] 
Diagnostic écologique &HWWHVpULHVHVLWXHDXVHLQGHO¶pWDJHVXSUDPpGLWHUUDQpHQDXWRXUGHV
villages et des bergeries situées en montagne. Elle se développe principalement sur des 
substrats cristallins et siliceux et des anciennes terrasses (vergers de châtaigniers 
essentiellement) sur des sols bruns (bUXQLVRO HQWUH  HW   P G¶DOWLWXGH HQ XEDF HW
MXVTX¶j 300 m en adret. Ombrotype : humide inférieur. Thermotype est supraméditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique CHWWH VpULH LQIpRGpH j O¶pWDJH VXSUDPpGLWHUUDQpHQ HVW DVVH]
largement répandue en Corse (Cap Corse, Niolu, Haut-Vénacais, Castagniccia, régions de 
Tavera, Zicavo« 
Positionnement caténal (OOH RFFXSH OHV YHUVDQWV HVW HW VXG GH O¶pWDJH
supraméditerranéen et V¶pWDOHVXUOHVDQFLHQQHVWHUUDVVHVDXWUHIRLVXWLOLVpHVSRXUODFXOWXUHGH
la châtaigne. Cette série est juxtaposée à la série du pin laricio (Galio rotundifolii-
Pinosigmetum laricii variante à Erica arborea XQLWp PDMHXUH GX SD\VDJH GH O¶pWDJH
supraméditerranéen en Corse. 
 
Diagnostic structural (Fig. 80) 
Diagnostic structural de la tête de série /D WrWH GH VpULH FRUUHVSRQG j O¶Oenanthe 
pimpinelloides-Quercetum pubescentis-petreae. Cette forêt à Quercus pubescens est 
caractérisée par un sous-bois très claLUVHPp FRPSRVp G¶XQ FRUWqJH IORULVWLTXH QLWURSKLOH
(Pteridium aquilinum, Asphodelus cerasiferus). La strate arbustive, peu recouvrante, est 
dominée par Crataegus monogyna. /HFRUWqJHG¶HVSqFHVKHUEDFpHVDSSDUWLHQWPDMRULWDLUHPHQW
à la classe des Querco roboris-Fagetea sylvaticae : Moehringia trinervia, Lathyrus venetus, 
Festuca heterophylla, Fragaria vesca, Galium rotundifolium. 

















Surface (ha) 1 1,3 0,8
Recouvrement phanérogamique total (%) 40 40 40
Exposition dominante S-SE S-SE S-SE
Altitude (m) 354 360 289
Pente (en °) 20 20 20
Nombre de permasigmataxons 2 2 2

Permasigmataxon caractéristique




Permasigmetum à Mercurialis corsica O2 O2 O3 3
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Diagnostic structural des stades de la série (Tab. 93) 
 
Tableau 93(VSqFHVELRLQGLFDWULFHVGHO¶Oenantho pimpinelloides-Quercosigmetum pubescentis. 
Physionomie des 
végétations 





Quercus pubescens, Q. petraea, 
Fraxinus ornus var. ornus, 
Oenanthe pimpinelloides var. 
pimpinelloides, Viola alba subsp. 
dehnhardtii, Rubia peregrina subsp. 
requienii, Lonicera etrusca, 
Maquis Rubo ulmiifolii-Ericetum 
arboreae 
Erica arborea, Rubus ulmifolius, 
Galium rotondifolium, Helleborus 
lividus subsp. corsicus 
Fruticée Helichryso italici-
Genistetum salzmannii 
Helichrysum italicum subsp. 
italicum, Genista salzmannii var. 
salzmannii, Teucrium marum, 
Anthyllis hermanniae subsp. 
corsica, Carlina macrocephala 
subsp. macrocephala, Silene 
nodulosa, Peucedanum paniculatum 
Pelouse Caricion caryophylleae 
Carex caryophyllea, Lotus 
corniculatus, Bellis perennis, 
Festuca rubra subsp. rubra var. 
rubra, Cynosurus cristatus, 
Anthoxanthum odoratum subsp. 
odoratum, Poa bulbosa subsp. 
bulbosa, Asphodelus cerasiferus, 
Polygala vulgaris subsp. vulgaris 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 6 du tab. 94 ; unité cartographiée : 35] 
18 synrelevés  
Richesse syntaxonomique moyenne : 3 syntaxons par synrelevé. 
/¶Oenantho pimpinelloides-Quercosigmetum pubescentis présente un faciès appauvri (B) lié 
G¶XQH SDUW DX[ SODQWDWLRQs de châtaigniers HW G¶DXWUH SDUW j O¶DEDQGRQ GHV SUDWLTXHV
agropastorales (développement des fourrés du Pruno spinosae-Rubion ulmifolii). 
 
Diagnostic patrimonial Compte tenu des données fragmentaires sur les stades dynamiques 
de la série, les enjeux de conservation sont difficiles à évaluer. Cette série illustre bien 
O¶KLVWRLUH DJURV\OYRSDVWRUDOH GH OD &RUVH G¶R VRQ IRUW LQWpUrW SD\VDJHU (OOH VH UHWURXYH
essentiellement sur les anciennes terrasses, aux abords des villages et des bergeries, où les 
châtaiJQHUDLHV pWDLHQW DORUV H[SORLWpHV 'HSXLV O¶DEDQGRQ GH O¶H[SORLWDWLRQ GH FHV
châtaigneraies, le chêne pubescent recolonise ces terrasses. Cette série est soumise à certaines 
menaces, notamment les incendies relativement fréquents aux alentours des habitations. 
 



































































































Surface (ha) 5,7 2,9 3,1 10,2 12,4 7,9 3,8 24,6 9,8 26,9 16,9 8,3 16 21,2 22,5 9,5 20,2 24
Recouvrement phanérogamique total (%) 100 100 100 100 95 100 100 100 95 80 100 100 100 98 80 100 85 100
Exposition dominante SO NE SO S NE S E SE NO NNO SSO S S S NE NE E NO
Altitude moyenne (m) 259 500 535 900 214 780 340 360 920 950 1200 1500 950 1350 800 1050 640 400
Pente (en °) 10 10 20 5 10 30 15 10 25 35 20 20 30 50 20 30 20 10
Nombre de syntaxons 3 2 1 4 4 3 3 3 2 4 3 3 3 1 3 4 4 4 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Oenanthe pimpinelloides-Quercetum pubescentis  Boyer, Gamisans, Gruber & Quézel 
1983 O4 O4 O5 O4 O2 O5 O4 O3 8 0,44 III
Rubo ulmiifolii-Ericetum arboreae  Aurière & Reymann 2015 O2 O2 O3 O3 4 0,22 II
Helichryso italici-Genistetum salzmannii Gamisans 1975 O2 O5 « O5 O5 « O5 O3 8 0,44 III
Caricion caryophylleae Gamisans 1975 « «U 2 0,11 I
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée aux plantations
Plantation de Castanea sativa O4 O2 O3 o+ o+ o+ o+ o1 O4 O1 O2 o1 12 0,67 IV
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au feu
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupements à Rubus ulmifolius et Prunus spinosa O2 O2 o2 O5 «L «L O4 « O1 O3 O2 11 0,61 IV
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupement à Pteridium aquilinum  et Rubus ulmifolius O2 o2 2 0,11 I
 Echio lycopsis-Galactitetum tomentosae  Re. Molinier 1937 faciès à Carlina 
corymbosa et Asphodelus ramosus O2 o+ « O2 4 0,22 II
Echio lycopsis-Galactitetum tomentosae Re. Molinier 1937 o1 1 0,06 +



























































































Plantation de Castanea sativa 
286 
 
Série corse climatophile, supraméditerranéenne humide, à stellaire des montagnes et 
buis, des substrats neutro-DOFDOLQVGHO¶pWDJHVXSUDPpGLWHUUDQpHQ 
[Stellario montanae-Buxosigmetum sempervirentis] 
Diagnostic écologique Cette série climatophile se développe uniquement sur les substrats 
schisteux neutro-alcalins. Le Stellario montanae-Buxosigmetum sempervirentis fréquente les 
sols bruns peu épais (brunisol saturé) voire des sols bruns lessivés (néoluvisols mésosaturés). 
(OOH VH PDLQWLHQW VXU OHV XEDFV GH O¶pWDJH VXSUDPpGLWHUUDQpHQ HQWUH  HW  P 6RQ
ombroclimat est humide inférieur à humide supérieur et son thermotype est 
supraméditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique Cette série est très représentée dans le massif du San Pedrone en 
Castagniccia. Elle se retrouve dans le Cap Corse où elle apparaît ponctuelle et occupe de 
faiEOHVVXSHUILFLHV/¶DLUHGHGLVWULEXWLRQGHODVpULHOXLFRQIqUHOHVWDWXWG¶HQGpPLTXHFRUVH 
Positionnement caténal : Cette série est au contact supérieur des châtaigneraies du 
Digitalo luteae-Castanetum sativae et est au contact inférieur du Poo balbisii-Fagosigmetum 
sylvaticae. 
 
Diagnostic structural (Fig. 81) 
Diagnostic structural de la tête de série La tête de série est une forêt (8 m de hauteur) 
marquée par la dominance de Buxus sempervirens et Alnus cordata. La strate arbustive (1,5 à 
4 m) est marquée par Ostrya carpinifolia, Castanea sativa et Buxus sempervirens. La strate 
herbacée est dominée par Polystichum setiferum, Allium pendulinum, Cymbalaria 
hepaticifolia, Cardamine impatiens subsp. impatiens. 
Diagnostic structural des stades de la série (Tab. 95) Le stade pionnier correspond à 
une pelouse du Caricion caryophyllae. Celle-ci est régulièrement imbriquée avec les éléments 
de la fruticée à Santolina corsica et Genista salzmanii (Helichryso italici-Genistetum 
salzmannii helichrysetosum italici). Cette fruticée est ensuite remplacée par des éléments du 
maquis à Erica arborea (Rubo ulmiifolii-Ericetum arboreae).  
 
Tableau 95. Espèces biodindicatrices du Stellario montanae-Buxosigmetum sempervirentis. 
Physionomie des 
végétations 





Alnus cordata, Polystichum setiferum, 
Hepatica nobilis, Ilex aquifolium 
Maquis Rubo ulmiifolii-Ericetum 
arboreae 
Erica arborea, Rubus ulmifolius, 
Galium rotondifolium, Helleborus 
lividus subsp. corsicus 
Fruticée Helichryso italici-
Genistetum salzmannii 
Helichrysum italicum subsp. italicum, 
Genista salzmannii var. salzmannii, 
Teucrium marum, Anthyllis 
hermanniae subsp. corsica, Carlina 
macrocephala subsp. macrocephala, 
Silene nodulosa, Peucedanum 
paniculatum 
Pelouse Caricion caryophylleae Carex caryophyllea, Lotus 
corniculatus, Bellis perennis, Festuca 
rubra subsp. rubra var. rubra, 
Cynosurus cristatus, Anthoxanthum 
odoratum subsp. odoratum, Poa 
bulbosa subsp. bulbosa, Asphodelus 

























Figure 81. Série climatophile des substrats neutro-DOFDOLQVGHO¶pWDJHVXSUDPpGLWHUUDQpHQjVWHOODLUHGHVPRQWDJQHVHWbuis 







































ulmifolii O. Bolòs 1954 
Rubo ulmiifolii-
Ericetum arboreae 




Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 2 du tab. 96 ; unité cartographiée : 36] 
3 synrelevés.  
Richesse syntaxonomique moyenne : 3,7 syntaxons par synrelevé. 
 
Tableau 96. Stellario montanae-Buxosigmetum sempervirentis. 
 
 
Diagnostic patrimonial La présence de Cymbalaria hepaticifolia, espèce endémique de 
&RUVHHWODSUpVHQFHG¶HVSqFHVSHXIUpTXHQWHVVXUO¶vOHCardamine impatiens subsp. impatiens 
ou Hepatica nobilis confère un fort intérêt patrimonial  la série. La valeur patrimoniale est 
G¶DXWDQt plus IRUWH TXH O¶DLUH GH UpSDUWLWLRQ OLPLWpH GH OD WrWH GH VpULH Stellario montanae-
Buxetum sempervirentis) IDLWG¶HOOHXQHXQLWpVpULDOHHQGpPLTXHGHOD&RUVH 
 
Végétation(s) associée(s) $XFXQHYpJpWDWLRQDVVRFLpHQ¶DpWpREVHUYpH 
 
Série corse édaphoxérocline, supraméditerranéenne humide, à houx et chêne vert des 
VXEVWUDWVFULVWDOOLQVGHO¶pWDJHVXSUDPpGLWHUUDQpHQ 
[Ilici aquifoliae-Quercosigmetum ilicis] 
Diagnostic écologique Cette série édaphoxérocline acidiphile, se développe sur des substrats 
cristallins ou schisteux entre 700 et 1 PG¶DOWLWXGH(OOHRFFXSHOHVYHUVDQWVVXGHWRXHVW
Les sols sont superficiels et peu évolués (lithosols et parfois alocrisols ocreux), caillouteux et 
dont la matrice interstitielle est sablo-limoneuse. Ombrotype : humide inférieur. 
Thermotype est supraméditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique &HWWH VpULH HVW IUpTXHQWH VXU O¶HQVHPEOH GH O¶pWDJH
supraméditerranéen mais elle se maintient  sur de faibles superficies. 
Positionnement caténal : Cette série est au contact supérieur du Galio scabri-
Quercosigmetum ilicis et au contact inférieur du Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii 
variante à Erica arborea ou du Poo balbisii-Fagosigmetum sylvaticae. 
 
Diagnostic structural 
Diagnostic structural de la tête de série La tête de série est représentée par une forêt 
(6 à 8 m de hauteur) dominée par Quercus ilex et Ilex aquifolium. La strate arbustive se 
compose essentiellement de Ilex aquifolium, Fraxinus ornus var. ornus et Crataegus 
monogyna. Le stade herbacé VHFRPSRVHG¶HVSqFHV Welles que Festuca heterophylla, Galium 
rotondifolium, Potentilla micrantha, Lathyrus venetus, Geranium nodosum, Veronica 
officinalis. 


















Surface (ha) 16,29 2,38 39,48
Recouvrement Phanérogamique total (%) 90 95 100
Exposition dominante S NE NO
Altitude moyenne (m) 1280 760 988
Pente dominante (en °) 14 14 27
Nombre de syntaxons 4 4 3 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Stellario montanae-Buxetum sempervirentis  Gamisans 1975
buxetosum sempervirentis Boyer, Gamisans, Gruber & Quézel 1983 O2 O5 O5 3
Rubo ulmiifolii-Ericetum arboreae  Aurière & Reymann 2015 O2 O2 O2 3
Helichryso italici-Genistetum salzmannii  Gamisans 1975
helichrysetosum italici  Gamisans 1975 O4 O2 2
Caricion caryophylleae Gamisans 1975 « « 2
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au paturâge




Diagnostic structural des stades de la série (Tab. 97) '¶XQSRLQWGHYXHG\QDPLTXH
cette spULH V¶inscrit dans une dynamique secondaire suite à la destruction des chênaies 
caducifoliées ou de hêtraies supraméditerranéennes.  
 
Tableau 97(VSqFHVELRLQGLFDWULFHVGHO¶Ilici aquifoliae-Quercosigmetum ilicis. 
Physionomie des 
végétations 





Juniperus oxycedrus subsp. 
oxycedrus, Quercus ilex, Carex 
distachya 
Maquis Rubo ulmiifolii-Ericetum 
arboreae 
Erica arborea, Rubus ulmifolius, 
Galium rotondifolium, Helleborus 
lividus subsp. corsicus 
Fruticée Helichryso italici-
Genistetum salzmannii 
Helichrysum italicum subsp. italicum, 
Genista salzmannii var. salzmannii, 
Teucrium marum, Anthyllis 
hermanniae subsp. corsica, Carlina 
macrocephala subsp. macrocephala, 
Silene nodulosa, Peucedanum 
paniculatum 
Pelouse Caricion caryophylleae Carex caryophyllea, Lotus 
corniculatus, Bellis perennis, Festuca 
rubra subsp. rubra var. rubra, 
Cynosurus cristatus, Anthoxanthum 
odoratum subsp. odoratum, Poa 
bulbosa subsp. bulbosa, Asphodelus 
cerasiferus, Polygala vulgaris subsp. 
vulgaris 
 
Cette série possède une dynamique régressive liée aux effets du pâturage, caractérisée par des 
fruticées de recolonisation à Crataegus monogyna subsp. monogyna et Prunus spinosa et des 
groupements à Pteridium aquilinum relevant du Pruno spinosae-Rubion ulmifolii O. Bolòs 
1954. 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 2 du tab. 98 ; unité cartographiée : 37] 
2 synrelevés.  



















Tableau 98. Ilici aquifoliae-Quercosigmetum ilicis. 
 
Diagnostic patrimonial &HWWHVpULHV¶incrit dans une dynamique secondaire et ne présente pas 
G¶LQWpUrW IORULVWLTXHSDUWLFXOLHUSelon le référentiel européen EUR 28, cette série comprend 
deux HIC relevant de la '+))LOV¶DJLWGH :  
- (9340-12) « Yeuseraies corses à Houx » (Ilici aquifolii-Quercetum ilicis Gamisans 
1975) ;  
- (4090-7) « Fruticées supraméditerranéennes de Corse » (Helichryso italici-
Genistetum salzmannii) 
&HWWH VpULH HVW IUpTXHQWH DX VHLQ GH O¶pWDJH VXSUDPpGLWHUUDQpHQ PDLV OHV Lncendies et 
O¶H[SORLWDWLRQV\OYLFROHWHQGHQWjUpGXLUHVRQH[SUHVVLRQGDQVOHSD\VDJH/HSkWXUDJHERYLQ
et parfois porcin a un impact sur le tapis herbacé, en réduisant les semis et rejets des essences 
IRUHVWLqUHV/¶LPSDFWHVWVXUWRXWVXUODUpJpQpUDWLRn forestière. 
 
Végétation(s) associée(s) $XFXQHYpJpWDWLRQDVVRFLpHQ¶DpWpREVHUYpH 
 
Série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, à genévrier oxycèdre et 
FKrQHYHUWGHVVXEVWUDWVFULVWDOOLQVGHO¶pWDJHVXSUDPpGLWHUUDQpHQ 
[Junipero oxycedri-Quercosigmetum ilicis]  
Diagnostic écologique Cette végétation méso-ROLJRWURSKHHW DFLGLFOLQH VH VLWXHGDQV O¶pWDJH
supraméditerranéen, entre 600 et 1300 PG¶DOWLWXGHHQDGUHWV/HVVROV\VRQWSHXSURIRQGV
xériques et siliceux, acides (brunisol oligosaturé et alocrisol ocreux). Son ombroclimat est 
subhumide supérieur et son thermotype est supraméditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique 'DQVODYDOOpHG¶Asco, cette série couvre de grandes étendues (plus 
GHKD(Q&RUVHFHWWHVpULHV¶pWHQGVXUOHVvallées voisines de la Tartagine et du Niolu. 
Positionnement caténal &HWWHVpULHVHGpYHORSSHVXUOHVYHUVDQWVHWV¶LQWHUFDOHHQWUH
la série ripariale de fond de vallon (Athyrio filix-feminae-Gentianosigmetum asclepiadeae) et 
les crêtes représentées par XQFRPSOH[HGHSHUPDVpULHV3UqVGHYLOODJHG¶Asco, où se dressent 
les terrasses anciennement cultivées aux sols profonds, la série se situe être au contact de 
O¶Acero monspessulani-Quercosigmetum ilicis. 
 
Diagnostic structural (Fig. 82) 
 Diagnostic structural de la tête de série Cette formation caractérisée par Juniperus 
oxycedrus subsp. oxycedrus et Quercus ilex, est multi-strates, plus ou moins denses. La strate 
arbustive basse se caractérise par la présence de Genista salzmannii var. salzmannii. Le tapis 
KHUEDFp HVW FRPSRVp G¶HVSqFHV PpVR[pURSKLOHV Aira caryophyllea subsp. caryophyllea, 
Trifolium campestre var. campestre, Tuberaria guttata var. guttata). Ces espèces sont 














Surface (ha) 15,6 5
Recouvrement phanérogamique total (%) 95 100
Exposition dominante E NO
Altitude moyenne (m) 1017 890
Pente dominante (en °) 10 14
Nombre de syntaxons 1 2 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Ilici aquifolii-Quercetum ilicis  Gamisans 1975 O5 O3 2
Rubo ulmiifolii-Ericetum arboreae  Aurière & Reymann 2015 O4 1
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accompagnées selon la nature du substrat par des espèces nitrophiles : Asphodelus 
cerasiferus, Carlina macrocephala subsp. macrocephala. 
Diagnostic structural des stades de la série (Tab. 99) &HWWH VpULH V¶LQVFULW GDQVXQH
G\QDPLTXHGHGpSULVHSDVWRUDOH)DYRULVpHSDU O¶DUUrWGHVSUDWLTXHVDJULFROHVFHWWHFKrQDLH-
junipéraie succède aux fruticées à Genista salzmannii var. salzmannii et Juniperus oxycedrus 
subsp. oxycedrus (Helichryso italici-Genistetum salzmannii) dont la dynamique progressive 
dépend du substrat. Les conditions édaphiques parfois très contraignantes, semble indiquer 
une progression vers les chênaies-junipéraies méso-xérophiles plus denses. En revanche, sur 
les sols les plus conservés, une dynamique vers la chênaie pubescente est possible. 
 
Tableau 99. Espèces biodindicatrices du Junipero oxycedri-Quercosigmetum ilicis. 
Physionomie des 
végétations 





Juniperus oxycedrus, Quercus ilex, 
Carex distachya 
Fruticée Helichryso italici-Genistetum salzmannii 
Helichrysum italicum subsp. 
italicum, Genista salzmannii var. 
salzmannii, Teucrium marum, 
Anthyllis hermanniae subsp. 
corsica, Carlina macrocephala 
subsp. macrocephala, Silene 
nodulosa, Peucedanum paniculatum 
Pelouse Caricion caryophylleae 
Carex caryophyllea, Lotus 
corniculatus, Bellis perennis, 
Festuca rubra subsp. rubra var. 
rubra, Cynosurus cristatus, 
Anthoxanthum odoratum subsp. 
odoratum, Poa bulbosa subsp. 
bulbosa, Asphodelus cerasiferus, 
Polygala vulgaris subsp. vulgaris 
 
Cette série possède des stades dynamiques régressifs liés aux effets du pâturage. Il est 
SRVVLEOH G¶REVHUYHU GHV SUDLULHV SkWXUpHV QLWURSKLOHV UDWWDFKpHV j O¶Echio lycopsis-
Galactitetum tomentosae et des fruticées de recolonisation à Crataegus monogyna subsp. 
monogyna et Prunus spinosa du Pruno spinosae-Rubion ulmifolii. 
 
Diagnostic sigmasystématique  [holotypus : rel. 3 du tab. 100 ; unité cartographiée : 38] 
15 synrelevés  
Richesse syntaxonomique moyenne : 3,9 syntaxons par synrelevé. 
 
Diagnostic patrimonial Cette série présente un intérêt paysager car elle est la résultante du 
SDVVpDJURV\OYRSDVWRUDOGHODYDOOpHG¶Asco DXMRXUG¶KXLFDUDFWpULVWLTXHGHVSaysages alticoles 
et agricoles plus particulièrement de la Haute-Corse. SHXOOHVWDGHGHIUXWLFpHGHO¶Helichryso 
italici-Genistetum salzmannii est un HIC de la DHFF (4090-7) « Fruticées 
supraméditerranéennes de Corse ». Cette série est particulièrement sensible aux incendies, 
UpFXUUHQWVHW LQWHQVHVTXLFRQWULEXHQWj O¶pURVLRQGHVVROV/HSkWXUDJHIDYRULVHO¶H[SUHVVLRQ
de stades dynamiques nitrophiles tels que les ptéridaies à Pteridium aquilinum où la pelouse 
GH O¶Echio lycopsis-Galactitetum tomentosae. Sur 1800 ha, cette série constitue la série 
SULQFLSDOHGHO¶pWDJHVXSUDPpGLWHUUDQpHQ(OOHHVWXQLTXHPHQWSUpVHQWHHQ+DXWH-Corse dans 

































































Surface (ha) 13 4 7 15 12 9 6,4 10 12,4 8 7,9 13 16,2 7,5 5
Recouvrement phanérogamique total (%) 75 95 90 90 75 70 85 80 80 70 70 100 80 70 95
Exposition dominante E E SO SO SE NO SE S S N N S-SE S SO NE
Altitude moyenne (m) 820 590 658 789 854 766 859 589 784 863 664 758 896 694 734
Pente dominante (en °) 30 30 20 25 5 20 20 10 20 30 20 10 5 20 20
Nombre de syntaxons 4 3 4 4 4 4 4 4 5 4 4 4 3 3 5
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive Freq. Abs. Freq. Rel. 
Junipero oxycedrii-Quercetum ilicis Delbosc, Bioret & 
Panaïotis 2015 O2 O2 O4 o1 O2 O2 O3 O3 O3 O3 O4 o2 O3 O4 14 93,33 V
Helichryso italici-Genistetum salzmannii  Gamisans 
(1975)1977 O4 O4 O3 O5 O4 O4 O4 O4 O4 O2 O3 O5 O4 O4 O2 15 100 V
Caricion caryophylleae Gamisans 1975 « O2 « « « « « « « « « « O3 « 14 93,33 V
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée 
au paturâge
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupements divers à Rubus ulmifolius et Prunus spinosa o1 .+ 2 13,33 II
Echio lycopsis-Galactitetum tomentosae  Molin. 1937 « o+ o1 « « « « « « « o1 11 73,33 IV
Onopordetum illyrici Braun-Blanq. 1931 « o2 « 3 20 II
293 
 



























































1937 Pruno spinosae-Rubion 








Végétations associées Cette série comprend de nombreux affleurements rocheux sur lesquels 
se développe le Sedo brevifolii-Dianthetum godroniani. Sur les parties les plus ombragées des 
affleurements rocheux, le Selaginello denticulatae-Anogrammetum leptophyllae se rencontrer 
régulièrement. 
 
Série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne humide, à bruyère arborescente et 
SLQODULFLRGHVVXEVWUDWVFULVWDOOLQVGHO¶pWDge supraméditerranéen  
[Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Erica arborea]  
Diagnostic écologique &HWWH VpULHROLJRWURSKH DFLGLSKLOH GH O¶pWDJH VXSUDPpGLWHUUDQpHQ VH
développe sur des sols cristallins peu profonds, xériques et plus ou moins acides (brunisols 
oligosaturés) sur les versants ensoleillés, entre 700 et 1 PG¶DOWLWXGHOmbrotype : humide 
supérieur. Thermotype est supraméditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique (OOHV¶H[SULPHVXUXQHJUDQGHSDUWLHGHO¶pWDJHVXSUDPpGLWHUUDQpHQ
(1 320 ha) GH OD YDOOpH G¶$VFR. En Corse, cette série recouvre la quasi-WRWDOLWp GH O¶pWDJH
supraméditerranéen. 
Positionnement caténal &HWWH VpULH RFFXSH OD PDMRULWp GHV YHUVDQWV GH O¶pWDJH
supraméditerranéen. Elle apparaît en juxtaposition avec le Junipero oxycedri-
Quercosigmetum ilicis dans les secteurs les plus rocheux. Au sein de cette série, il est possible 
G¶REVHUYHU GHV JUDQGHV GDOOHV URFKHXVHV VXU OHVTXHOOHV VH GpYHORSSHQW GHV FRPSOH[HV GH
permaséries édaphoxérophiles. 
Diagnostic structural (Fig. 83) 
 Diagnostic structural de la tête de série La tête de série correspond à une forêt de 
Pinus nigra subsp. laricio relevant du Galio rotundifolii-Pinetum laricii ericetosum arboreae. 
Pinus nigra subsp. laricio est présent en mosaïque avec Pinus pinaster subsp. hamiltonii, sur 
les secteurs les plus thermophiles. Suivant la faible densité des peuplements à Pinus nigra 
subsp. laricio HW OH SDVVp SDVWRUDO GH FHUWDLQV VHFWHXUV OH FRUWqJH IORULVWLTXH V¶HQULFKLW HQ
Juniperus thurifera dans des zones localisées Le stade herbacé correspond à un tapis dense 
graminéen dominé par des espèces méso-[pURSKLOHVWHOOHVTX¶Anthoxanthum odoratum subsp. 
odoratum, Brachypodium pinnatum subsp. rupestre et Deschampsia flexuosa. Selon la densité 
des peuplements forestiers, des epèces hygroclines apparaissent : Helleborus lividus subsp. 














































































































Surface (ha) 105 14 56 61 28 41 4 42 19 17 149 49,5 28,1 12,8 8,5 26,4 26,8 11,1 33,9 266 75 21,7 19,1 18 7,2 13,1 8,8
Recouvrement phanérogamique total (%) 80 75 80 80 90 70 80 90 60 70 60 90 100 80 80 100 95 90 95 80 70 100 90 95 90 95 100
Altitude moyenne (m) 1400 1130 960 1040 1000 940 1250 1020 830 900 1090 800 1110 880 900 900 1100 1150 950 1300 680 1020 1100 885 1017 1080 690
Exposition dominante SE SE SE SE SE-E SO SE NE E N S N S SSO O NNO NNE N S S-SE S N SSO NO SO SE SO
Pente dominante (en °) 40 20 20 20 20 30 40 20 40 40 35 20 20 25 35 30 20 25 15 5 10 30 20 5 10 10 10
Nombre de syntaxons 4 3 3 3 3 3 3 2 4 3 3 3 2 2 3 3 3 3 2 3 2 2 1 2 3 4 4 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Galio rotundifolii-Pinetum laricii Braun-Blanq. emend. Gamisans 1975 
ericetosum arboreae Gamisans 1975 o1 O4 O4 O3 O1 o+ o1 O5 O3 O3 O2 O4 O4 o2 o1 O1 O3 O2 O2 O3 20 74,07 IV
Rubo ulmiifolii-Ericetum arboreae Aurière & Reymann 2015 O5 O4 O4 O4 4 14,81 I
Helichryso italici-Genistetum salzmannii Gamisans 1975 O4 O2 O3 O3 O5 O4 O4 O2 O3 O3 O3 O3 O3 O4 O3 O3 O3 O4 O4 O4 O4 O3 O5 23 85,19 V
Anthoxantho odorati-Brachypodietum pinnati Gamisans 1989 « « « « « « « « « O3 O3 « « « « 15 55,56 III
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée aux feux
Thymo herba-baronae-Genistetum lobelioidis Gamisans 1989
genistetosum lobelioidis Gamisans 1989 O2 o2 o2 3 11,11 I
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au paturâge
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupements divers à Rubus ulmifolius et Prunus spinosa O2 o1 o1 .+ 4 14,81 I
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs Groupement à Pteridium aquilinum  et 
Rubus ulmifolius .+ .+ .+ O1 « o1 6 22,22 II




Figure 83. Série édaphoxérophile à gaillet à feuilles rondes et pin laricio des substrats cristallins [Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Erica arborea 















































































Diagnostic structural des stades de la série (Tab. 102) 









ericetosum arboreae  
Pinus nigra subsp. laricio, Galium 
rotunfidolium, Potentilla micrantha, 
Luzula pedemontana, Teucrium 
scorodonia, Cistus creticus, Viola alba 
Maquis Rubo ulmiifolii-Ericetum 
arboreae 
Erica arborea, Rubus ulmifolius, 
Galium rotondifolium, Helleborus 
lividus subsp. corsicus 
Fruticée Helichryso italici-Genistetum salzmannii 
Helichrysum italicum subsp. italicum, 
Genista salzmannii var. salzmannii, 
Teucrium marum, Anthyllis 
hermanniae subsp. corsica, Carlina 
macrocephala subsp. macrocephala, 
Silene nodulosa, Peucedanum 
paniculatum 
Pelouse Caricion caryophylleae 
Carex caryophyllea, Lotus 
corniculatus, Bellis perennis, Festuca 
rubra subsp. rubra var. rubra, 
Cynosurus cristatus, Anthoxanthum 
odoratum subsp. odoratum, Poa 
bulbosa subsp. bulbosa, Asphodelus 
cerasiferus, Polygala vulgaris subsp. 
vulgaris 
Cette série possède une dynamique régressive liée aux effets du pâturage, caractérisée par des 
fruticées de recolonisation à Crataegus monogyna subsp. monogyna et Prunus spinosa ou des 
groupements à Pteridium aquilinum relevant du Pruno spinosae-Rubion ulmifolii. 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 3 du tab. 101 ; unité cartographiée : 39] 
27 synrelevés.  
Richesse syntaxonomique moyenne : 3 syntaxons par synrelevé.  
Le Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Erica arborea sigmetum présente un 
IDFLqVDSSDXYULPDUTXpSDUO¶DEVHQFHGHODWrWHGHVpULHHWSDUO¶DSSDULWLRQGHIUXWLFpHVEDVVHV
du Thymo herba-baronae-Genistetum lobelioidis genistetosum lobelioidis liées aux passages 
répétitifs des feux. 
 
Diagnostic patrimonial /¶LQWpUrW IORULVWLTXH GH FHWWH VpULH HVW PDUTXp SDU OD SUpVHQFH GH
Pinus nigra subsp. laricio, espèce endémique Corse-Calabre-Sicile. Cette série comprend 
plusieurs HIC de la DHFF dont un habitat prioritaire (9530-2.1*) « Peuplements 
supraméditerranéens de pin laricio de Corse à bruyère arborescente », (4090-7) « Fruticées 
supraméditerranéennes de Corse » et (6170-15) « pelouses méso-xérophiles montagnardes de 
Corse ». Ces végétations ne semblent pas menacées eQ&RUVH/¶DLUHGH UpSDUWLWLRQGHFHWWH
VpULH UHVWH WUqV ODUJH HQ&RUVH V¶H[SULPDQW VXU XQH GLDJRQDOH QRUG-ouest/sud-est depuis les 
KDXWVGXYLOODJHGH/DPDMXVTX¶DXVXGGX0DVVLIGHO¶,QFXGLQH/HVLQFHQGLHVFRQVWLWXHQWOH
facteur essentiel de dégradation. Associés au pâturage et à O¶H[SORLWDWLRQ V\OYLFROH FHV
IDFWHXUVWHQGHQWjUpGXLUHOHVVXUIDFHVIRUHVWLqUHVDXSURILWGHVIUXWLFpHVGHO¶Helichryso italici 
± Genistetum salzmannii, elles-mêmes sujettes à la destructuration par le pâturage. La 
vocation du territoire occupé par la série à Pinus nigra subsp. laricio est liée aux usages 




Végétation(s) associée(s) Cette série comprend de nombreux affleurements rocheux sur se 
développe le Sedo brevifolii-Dianthetum godroniani.  
Série corse édaphoxérophile, supraméditerranéen humide, à cardamine chélidoine et 
buis des substrats neutro-DOFDOLQVGHO¶pWDJHVXSUDPpGLWHUUDQpHQ 
[Cardamino chelidoniae-Buxosigmetum sempervirentis]  
Diagnostic écologique Cette série édapho[pURSKLOH VH GpYHORSSH VXU OHV DGUHWV GH O¶pWDJH
supraméditerranéen entre 1 100 et 1  P G¶DOWLWXGH VXU OHV VXEVWUDWV VFKLVWHX[ DX[ VROV
VXSHUILFLHOV SHX SURIRQG HW FDLOORXWHX[ QpROXYLVROV PpVRVDWXUpV (OOH V¶LQVFULW GDQV XQH
dynamique secondaire, les incendies ayant détruit la végétation primitive. Ombrotype : 
humide inférieur à humide supérieur. Thermotype est supraméditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique Cette série est inféodée aux crêtes du Cap Corse et est endémique 
de la Corse. 
Positionnement caténal Cette série est au contact supérieur du Galio scabri-Quercosigmetum 
ilicis et au contact inférieur des géopermaséries des affleurements rocheux schisteux. 
 
Diagnostic structural (Fig. 83) 
Diagnostic structural de la tête de série La tête de série est caractérisée par une forêt 
(6 m de hauteur) à Buxus sempervirens. La forte densité de la forêt de Buxus sempervirens 
implique un sous-bois quasi-inexistant où seul des individus de buis persistent. La strate 
herbacée est, elle aussi, sporadique marquée par la présence de Cardamine chelidonia, Carex 
digitata, Galium rotundifolium, Festuca heterophylla et Mercurialis perennis. 
Diagnostic structural des stades de la série (Tab. 103) 
 
Tableau 103. Espèces bioindicatrices du Cardamino chelidoniae-Buxosigmetum sempervirentis. 
Physionomie des 
végétations 





Cardamine chelidonia, Mercurialis 
perennis, Taxus baccata, Buxus 
sempervirens 
Maquis Rubo ulmiifolii-Ericetum 
arboreae 
Erica arborea, Rubus ulmifolius, 
Galium rotondifolium, Helleborus 
lividus subsp. corsicus 
Fruticée Genisto salzmannii- Alyssetum robertiani 
Alyssum robertianum, Cerastium 
boissierianum, Euphorbia spinosa, 
Anthyllis hermanniae, Thymus 
herba-barona, Viola corsica 
Pelouse Caricion caryophylleae 
Carex caryophyllea, Lotus 
corniculatus, Bellis perennis, 
Festuca rubra subsp. rubra var. 
rubra, Cynosurus cristatus, 
Anthoxanthum odoratum subsp. 
odoratum, Poa bulbosa subsp. 
bulbosa, Asphodelus cerasiferus, 
Polygala vulgaris subsp. vulgaris 
 
/H SDVVDJH UpSpWp GHV IHX[ LQGXLW XQH pURVLRQ GHV VROV HW IDYRULVH OH GpYHORSSHPHQW G¶XQH
fruticée naine à Thymus herba-barona (Thymo herba-baronae-Genistetum lobelioidis) 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 5 du tab. 104 ; unité cartographiée : 40] 
12 synrelevés.  




Tableau 104. Cardamino chelidoniae-Buxosigmetum sempervirentis.  
 
 
Le tableau 104 montre que la Cardamino chelidoniae-Buxosigmetum sempervirentis présente 
XQIDFLqVDSSDXYULPDUTXpSDUO¶DEVHQFHGHODWrWHGHVpULH/HVSDVVDJHVUpFXUUHQWVGHVIHX[
RQWIDYRULVpO¶H[SUHVVLRQGHVPDTXLVGXRubo ulmiifolii-Ericetum arboreae.  
 
Diagnostic patrimonial /¶LQWpUrW IORULVWLTXHGH OD VpULH HVW OLp j la présence de Cardamine 
chelidonia. Cette espèce protégée au niveau régional est endémique Corse-Italie-Sicile-
Croatie et son aire de distribution en Corse est limitée aux massifs du Cap Corse, Tenda et 
Castagniccia. Cette série comprend plusieurs stades UHOHYDQW GH OD '+)) LO V¶DJLW G¶XQ
HIC  (4090-7) « Fruticées supraméditerranéennes de Corse » (Genisto salzmannii-Alyssetum 
robertiani). 
 
Végétation(s) associée(s) Cette série comprend des végétations associées représentées par des 
végétations permanentes amphibies à Juncus capitatus et Morisia monanthos (Junco capitati-
Morisietum monanthi). Morisia monanthos est une espèce protégée et endémique corso-sarde. 
 
 
Série corse édapho-méso-hygrophile, supraméditerranéenne subhumide-humide, à aulne 
cordé et charme houblon  des substrats neutro-alcalins de l'étage supraméditerranéen  
[Digitalo luteae-Castanosigmetum sativae]. 
 
Diagnostic écologique Cette série édapho-méso-hygrophile, se développe sur socle schisteux 
où les sols sont profonds (brunisols) à humus de type moder et à réserve en eau favorable. 
Elle occupe les versants nord et nord-ouest entre 800 et 1  P G¶DOWLWXGHOmbrotype : 
subhumide supérieur à humide inférieur. Thermotype est supraméditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique La répartition du Digitalo luteae-Castanosigmetum sativae se 
limite à la région de la Castagniccia. Si cette série est particulièrement favorisée dans cette 
UpJLRQF¶HVWHQUDLVRQGXFOLPDWKXPLGHQpEXOHX[HWGHODsécheresse estivale moins marquée. 
Positionnement caténal : Cette VpULH HVW DX FRQWDFW VXSpULHXU GH O¶Ostryo carpinifoliae-

































































Surface (ha) 2,51 2,25 3 17,1 12,5 3,3 9,7 6,8 2,5 7,3 5,13 6,4
Recouvrement phanérogamique total (%) 100 95 95 50 100 100 100 98 75 98 95 98
Exposition dominante S-SE SE NO NO SO N SE NO S SE SE NE
Altitude moyenne (m) 775 850 795 1256 950 1050 650 1100 836 684 700 1276
Pente dominante (en °) 5 5 10 15 15 10 10 10 10 5 5 10
Nombre de syntaxons 4 3 4 3 4 3 2 4 3 4 3 3 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Cardamino chelidoniae-Buxetum sempervirentis  Gamisans 1975 o2 O2 O4 O3 O3 5 41,67 III
Rubo ulmiifolii-Ericetum arboreae Aurière & Reymann 2015 O4 O2 O2 O3 O4 O5 O5 O4 O4 O4 « 11 91,67 V
Genisto salzmannii-Alyssetum robertiani  Ro. Molinier 1959 «R O2 O2 o2 O2 « O2 O2 O3 O5 10 83,33 V
Caricion caryophylleae  Gamisans 1975 « « « « « « o1 « « « 10 83,33 V
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au feu
Thymo herba-baronae-Genistetum lobelioidis  Gamisans 1989
genistetosum lobelioidis Gamisans 1989 O2 1 8,33 +
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au paturâge
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupements divers à Rubus ulmifolius et Prunus spinosa O2 O2 2 16,67 I
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
































Figure 83. Série édaphoxérophile des substrats neutro-alcalinVGHO¶pWDJHVXSUDPpGLWHUUDQpHQjEXLVHWFKrQHYHUW 



































ulmifolii O. Bolòs 1954 
Rubo ulmiifolii-
Ericetum arboreae 









Diagnostic structural  
Diagnostic structural de la tête de série La tête de série correspond à une forêt mixte 
G¶Alnus cordataG¶Ostrya carpinifolia, de Fraxinus ornus var ornus et de Castanea sativa. La 
strate arbustive se caractérise par des fourrés plus ou moins denses marqués par la dominance 
de Rubus ulmiifolius, Corylus avellana ou Crataegus monogyna. La strate herbacée est 
recouvrante avec unHJUDQGHGLYHUVLWpG¶HVSqFHFRPPHPolystichum setiferum, Brachypodium 
sylvaticum subsp. sylvaticum, Melittis melissophyllum subsp. melissophyllum, Ranunculus 
lanuginosus var. lanuginosus, Sanicula europea, Circaea lutetiana ou encore Geranium 
nodosum. 
Diagnostic structural des stades de la série La dynamique progressive de la série est 
peu visible sur le terrain. Les fourrés à Pteridium aquilinum et Rubus ulmiifolius constituent 
XQ VWDGH GH OD G\QDPLTXH UpJUHVVLYH'¶DXWUHV LQYHVWLJDWLRQV j O¶pFKHOOH GH ODCastagniccia 
permettraient de préciser les trajectoires dynamiques de la série. 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 4 du tab. 105 ; unité cartographiée : 41] 
5 synrelevés.  
Richesse syntaxonomique moyenne : 2 syntaxons par synrelevé. 
 
Tableau 105. Digitalo luteae-Castanosigmetum sativae. 
 
 
Cette série ne doit pas être confondue avec les châtaigneraies disséminées dans le reste de la 
Corse et généralement situées aux abords des villages. Ces dernières, très anthropisées, sont 
caractérisées par un sous-ERLVSkWXUpHWO¶DEVHQFHGHYpULWDEOHDPELDQFHV\OYDWLTXH*DPLVDQV
1991).  
Boyer et al. (1983) ont mis en évidence que les végétations forestières mixtes à Alnus 
cordata, Ostrya carpinifolia et Castanea sativa résultent du déboisement de forêts 
caducifoliées à Quercus pubescens.  
 
Diagnostic patrimonial Du fait de sa répartition limitée le Digitalo luteae-Castanosigmetum 
sativae constitue une série à enjeu de conservation. Les déboisements depuis de nombreuses 
années ont favorisé le déclin des formaWLRQV IRUHVWLqUHV GH FHWWH VpULH PrPH V¶LO TXHOTXHV
UHOLTXDWV SHUVLVWHQW HQFRUH DXMRXUG¶KXL 6HXOH OD WrWH GH VpULH UHOqYH G¶XQ KDELWDW G¶LQWpUrW
communautaire (9260-4) « Châtaigneraies de la Corse ª$XFXQHHVSqFHUHPDUTXDEOHQ¶DpWp
recensée. 
/¶LQWpUrWde cette série réside dans ses valeurs ethnologiques, historiques et paysagères. Le 
châtaigner a été pendant longtemps un élément de la vie des corses. Il possède de nombreuses 
potentialités alimentaires (farine de châtaigne notamment). 
 
Végétations associées $XFXQHYpJpWDWLRQDVVRFLpHQ¶DpWpREVHUYpHDXVHLQGHFHWWHVpULH 
 



























Surface (ha) 2 2,2 1,5 1,7 2
Recouvrement phanérogamique total (%) 100 100 100 100 100
Exposition dominante NO NO NO N NO
Altitude moyenne (m) 842 953 806 1231 948
Pente dominante (%) 15 15 20 15 10
Nombre de syntaxons 2 2 2 2 2
Freq. Abs. Freq. Rel. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Digitalo luteae-Castanetum sativae Gamisans 1975 digitaletosum luteae 
Gamisans, Gruber & Quézel 1983 O5 O4 O3 O5 O2 5 100 V
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au paturâge
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupement à Pteridium aquilinum  et Rubus ulmifolius .r o2 O3 O2 O3 5 100 V
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Série corse édaphohygrocline, supraméditerranéenne humide, à frêne à fleurs et érable 
de Montpellier des éboulis acidiclines à neutro-alcalins de l'étage supraméditerranéen  
[Fraxino orni-Acerosigmetum monspessulani] 
Diagnostic écologique Cette série oligo-PpVRWURSKH DFLGLSKLOH K\JURFOLQH GH O¶pWDJH
VXSUDPpGLWHUUDQpHQVHGpYHORSSHDXVHLQG¶pERXOLVFULVWDOOLQVHQEDVGHSHQWHFROOXYLRQQpHVj
sol peu profonds, au sein de talwegs entre 800 et 1 200 m. Ombrotype : humide inférieur. 
Thermotype est supraméditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique $XVHLQGHODYDOOpHG¶Asco, cette série est présente de 700 à 1 200 
m, sur les secteurs enclavés. La série est présente dans la vallée de la Tartagine, en Balagne et 
dans la vallée du Niolu. Ailleurs, les données restent fragmentaires. 
Positionnement caténal : Cette série se développe sur les secteurs enclavés et 
V¶LQWHUFDOH HQWUH OHV YHUVDQWV RFFXSpV SDU OD VpULH FOLPDWRSKLOH j SLQ ODULFLR VXU OHV Yersants 
exposés au nord ou occupés par la série édaphoxérophile à genévrier oxycèdre et chêne vert 
sur les versants exposés au sud. 
 
Diagnostic structural (Fig. 84) 
 Diagnostic structural de la tête de série La tête de série correspond à une forêt à 
Fraxinus ornus var. ornus et Acer monspessulanum. La composition floristique des strates 
DUEXVWLYHHW KHUEDFpH VH WUDGXLW SDU ODSUpVHQFH G¶HVSqFHVK\JURFOLQHV : Fraxinus ornus var. 
ornus, Cyclamen repandum subsp. repandum, Carex distachya, Sanicula europaea, Luzula 
forsteri, Helleborus lividus subsp. corsicus. 
Diagnostic structural des stades de la série (Tab. 106) La dynamique de la série est 
peu visible sur le terrain. Une buxaie à Buxus sempervirens semble constituer un stade pré-
forestier. La strate herbacée, très sporadique, indique quelques éléments floristiques des 
pelouses du Caricion caryophylleae (Festuca rubra subsp. rubra var. rubra, Bellis perennis, 
Lotus corniculatus).  
 
Tableau 106. Espèces bioindicatrices du Fraxino orni-Acerosigmetum monspessulani. 
Physionomie des 
végétations 





Acer monspessulanum, Fraxinus 
ornus var. ornus. Buxus 
sempervirens, Hedera helix  subsp. 
helix, Asplenium onopteris, 
Helleborus lividus subsp. corsicus, 




Brachypodium pinnatum subsp. 
rupestre, Anthoxanthum odoratum 
subsp. odoratum, Arrhenatherum 
elatium subsp. sardous, Lotus 
corniculatus, Rumex acetosella subsp. 





























Figure 84. Série édaphohygrocline à frêne à fleurs et érable de Montpellier des éboulis cristallins 
[Fraxino orni-Acerosigmetum monspessulani Delbosc, Bioret & Panaïotis 2015]. 
 
 
Cette série possède une dynamique régressive liée au pâturage, caractérisée par des fruticées 
de recolonisation à Crataegus monogyna subsp. monogyna et Prunus spinosa et des 
groupements à Pteridium aquilinum relevant du Pruno spinosae-Rubion ulmifolii. 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 22 du tab. 107 ; unité cartographiée : 42] 
27 synrelevés.  
Richesse syntaxonomique moyenne : 1,3 syntaxons par synrelevé. 
 
Tableau 107. Fraxino orni-Acerosigmetum monspessulani. 
 
 
Diagnostic patrimonial Compte tenu des données fragmentaires sur les stades dynamiques 
GH OD VpULH OHV HQMHX[ GH FRQVHUYDWLRQ VRQW GLIILFLOHV j pYDOXHU $X UHJDUG GH O¶DLUH GH
répartition restreinte et des conditions écologiques singulières (enclavement), cette série ne 
semble pas être menacée. Des investigations complémentaires permettraient de mieux cerner 
les enjeux de la série. 
 






















































































Surface (ha) 7 6 17 15 6 19 1,2 68 52 1 0,4 3 1 0,5 4 5 0,5 15 0,5 3 9 18 2 2 3 2 4
Recouvrement phanérogamique total (%) 95 85 95 90 75 90 80 90 90 60 95 99 50 6 80 95 50 90 50 60 70 95 90 100 100 90 90
Altitude moyenne (m) 600 775 1086 1095 877 700 951 1300 1029 1135 1130 1108 1200 1000 917 1197 1118 764 455 850 900 830 900 857 800 800 900
Exposition dominante N N N N NO N NO N N E E SE NO N N S-SE S NO NO S NE SE S-SE SE SE SE S
Pente dominante (en °) 20 15 15 15 15 10 10 10 10 10 15 15 15 15 15 10 5 10 5 20 10 10 20 20 20 30 20
Nombre de syntaxons 1 1 1 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 3 2 2 2 2 2 Freq. Abs. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Fraxino orni-Aceretum monspessulani  Delbosc, Bioret et Panaïotis 2015 /5 /5 /5 /5 /4 /5 /5 /5 /5 /4 /5 /5 /3 /5 /5 /5 /3 /5 /3 /4 /5 O5 /5 /5 /5 /5 /5 27 IV
Caricion caryophylleae Gamisans 1975 « « « « « « 6 II
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au paturâge
/2 .r 2 +Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954





























ulmifolii O. Bolòs 1954 
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Série corse édaphohygrocline, supraméditerranéenne subhumide-humide, à aspérule 
odorante et if des substrats neutro-DOFDOLQVGHO¶pWDJHVXSUDPpGLWHUUDQpHQ 
[Asperulo odorae-Taxosigmetum baccatae] 
Diagnostic écologique Cette série acidiphile se développe sur les ubacs du Cap Corse et dans 
le massif de Tenda, entre 900 et 1200 m G¶DOWLWXGH/HVVROVVRQWDVVH]pSDLVULFKHVHQKXPXV
et souvent humides (brunisols saturés). Cette série évolue sous un microclimat frais et 
perhumide. Ombrotype : subhumide supérieur à humide inférieur à humide supérieur. 
Thermotype est supraméditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique &HWWH VpULH V¶H[SULPH VXU GH très faibles superficies au sein de 
O¶pWDJHVXSUDPpGLWHUUDQpHQ/DUpSDUWLWLRQjO¶pFKHOOHGXWHUULWRLUHFRUVHQ¶HVWSDVELHQFRQQXH
Des prospections complémentaires permettraient de préciser sa chorologie Néanmoins, 
compte tenu des conditions édaphiques sur lesquelles elle évolue, il semblerait que cette série 
ait une répartition limitée. 
Positionnement caténal &HWWHVpULHRFFXSHOHVXEDFVGHO¶pWDJHVXSUDPpGLWHUUDQpHQ(OOHHVW
juxtaposée à la minorisérie édaphoxérophile à Anthyllis hermanniae dans les secteurs les plus 
rocheux, et à la série à Buxus sempervirens et Quercus ilex sur les sols plus épais. 
 
Diagnostic structural 
 Diagnostic structural de la tête de série La tête de série correspond à une forêt 
dominée par Buxus sempervirens intriqué avec Taxus baccata et plus ponctuellement Alnus 
cordata. La strate arbustive est absente. La strate herbacée reste clairsemée compte tenu de la 
faible luminosité atteignant le sol et est dominée par des espèces hygrosciaphiles : Luzula 
forsteri, Cyclamen repandum subsp. repandum, Geranium nodosum, Hedera helix subsp. 
helix. 
Diagnostic structural des stades de la série 6HXOH OD WrWH GH VpULH V¶H[SULPH 'HV
investigations phytosociologiques complémentaires SHUPHWWUDLHQWG¶DIILQHUOHVFRQQDLVVDQFHV
sur la dynamique de la série. 
 
Diagnostic sigmasystématique  [holotypus : rel. 3 du tab. 108 ; unité cartographiée : 40] 
3 synrelevés 
Richesse syntaxonomique moyenne : 1 syntaxon par synrelevés. 
 
Tableau 108. Asperulo odorae-Taxosigmetum baccatae. 
 /¶DVVRFLDWLRQ GH OD WrWH GH VpULH QH GRLW SDV rWUH FRQIRQGXH DYHF OHV DVVRFLDWLRQV YpJpWDOHV
sicilienne « Ilici aquifoliae-Taxetum baccatae » et sarde « Polistycho setiferi-Taxetum 
baccatae » (Faris et al  /¶Asperulo odorae-Taxetum baccatae V¶HQ GLVWLQJXH SDU OD
présence de nombreuses espèces des Querco-fagetea (Quercus pubescens, Asperula odorata, 
Lathyrus venetus, Allium ursinum, Sanicula europea«. 
 


















Surface (ha) 1,4 2 2,5
Recouvrement phanérogamique total (%) 100 100 100
Altitude (m) 1100 1200 1100
Exposition dominante NO NO N
Pente (en °) 15 15 15
Nombre de syntaxons 1 1 1 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Asperulo odorae-Taxetum baccatae  Gamisans 1970 O5 O5 O5 3
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Diagnostic patrimonial Dans le Cap Corse, cette série est limitée aux ubacs 
supraméditerranéens /HV IHX[ HW OH SkWXUDJH RQW UpGXLW O¶H[SUHVVLRQ FHWWH VpULH /HV
formations sylvatiques à Buxus sempervirens et Taxus baccata ont été extrêmement dégradées 
HWULVTXHQWGHGLVSDUDvWUHVLO¶DFWLRQGXIHXHWGXpâturage est trop récurrente et intensive. Cette 
série comprend un HIC prioritaire (9580-1) « Peuplements FRUVHVG¶LIj$VSpUXOHRGRUDQWH ». 
 
Végétation(s) associée(s) $XFXQHYpJpWDWLRQDVVRFLpHQ¶DpWpREVHUYpH 
 
Série corso-sarde édapho-anthropophile, supraméditerranéenne humide, à érable de 
0RQWSHOOLHUHWFKrQHYHUWGHVVXEVWUDWVFULVWDOOLQVGHO¶pWDJHVXSUDPpGLWHUUDQpHQ 
[Acero monspessulani-Quercosigmetum ilicis Bacchetta et al. 2010] 
 
Diagnostic écologique Cette série mésophile, oligomésotrophe, acidiphile V¶LQVFULt dans une 
dynamique de déprise pastorale, sur les anciennes terrasses cultivées. Elle se maintient sur des 
replats de versants, sur des sols profonds (brunisol oligosaturé) à humus de type moder. 
Ombrotype : humide inférieur. Thermotype est supraméditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique 'DQV OD YDOOpH G¶Asco, cette série se localise près du Village 
G¶Asco VXU G¶DQFLHQQHV WHUUDVVHV HW RFFXSH XQH IDLEOH VXSHUILFLH GH O¶RUGUH GH  KD (Q
Corse, cette série reste localisée dans les vallées voisines (Niolu et Tartagine, notamment à 
Vallica). 
Positionnement caténal &HWWHVpULHV¶LQWHUFDOHHQWUHODVpULHFOLPDWRSKLOHjSLQODULFLR
[Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Erica arborea] et la série édaphoxérophile 
à genévrier oxycèdre et chêne vert [Junipero oxycedri-Quercosigmetum ilicis] sur les sols les 
plus dégradés. 
 
Diagnostic structural (Fig. 85) 
Diagnostic structural de la tête de série La tête de série se caractérise par une forêt dense à 
Acer monspessulanum et Quercus ilex, dans laquelle Acer monspessulanum peut former des 
individus imposants. Ces forêts atteignent environ 6 à 8 m de hauteur. La strate arbustive est 
PDUTXpHSDU ODGRPLQDQFHG¶Acer monspessulanum, souvent brouté par le bétail. Crataegus 
monogyna subsp. monogyna, Prunus spinosa et Fraxinus ornus var. ornus accompagnent le 
FRUWqJHIORULVWLTXH/DVWUDWHKHUEDFpHVHFRPSRVHG¶HVSqFHVVFLDSKLOHV : Geranium lucidum, 
Geranium robertianum subsp. robertianum Hedera helix subsp. helix, Asplenium onopteris et 
G¶HVSqFHVWKHUPRSKLOHVCynosurus echinatus var. echinatus, Carex distachya « 
Diagnostic structural des stades de la série (Tab. 109) Les stades dynamiques de la 
série sont mal connus, compte tenu du passé pastoral et agricole des terrasses. À la suite de 
O¶DEDQGRQ GHV FXOWXUHV HW Ge la diminution des pressions pastorales, les terrasses sont 
DXMRXUG¶KXL colonisées par des fruticées de recolonisation à Crataegus monogyna subsp. 
monogyna et Prunus spinosa, relevant du Pruno spinosae-Rubion ulmifolii. Ces fruticées ont 
été colonisées par des individus de Quercus ilex HW G¶Acer monspessulanum, constituant un 









Associations végétales Espèces bioindicatrices 
Forêt 
 
Acero monspessulani ± 
Quercetum ilicis 
Acer monspessulanum, Quercus 
ilex, Hedera helix subsp. helix, 
Sedum album subsp. album 
Pelouse Caricion caryophylleae Carex caryophyllea, Lotus 
corniculatus, Bellis perennis, 
Festuca rubra subsp. rubra var. 
rubra, Cynosurus cristatus, 
Anthoxanthum odoratum subsp. 
odoratum, Poa bulbosa subsp. 
bulbosa, Asphodelus cerasiferus, 





















Figure 85. Série édapho-anthropophile à érable de Montpellier et chêne vert des substrats cristallins 
[Acero monspessulani-Quercosigmetum ilicis Bacchetta et al. 2010]. 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 2 du tab. 110 ; unité cartographiée : 44] 
4 synrelevés. 




































± Quercetum ilicis 
Arrigoni, Di 













Tableau 110. Acero monspessulani-Quercosigmetum ilicis Bacchetta et al. 2010. 
 
Diagnostic patrimonial Compte tenu des données fragmentaires sur les stades dynamiques 
de la série, les enjeux de conservation sont difficiles à évaluer. Des investigations 
complémentaires permettraient de mieux cerner les enjeux de la série. 
 
Végétation(s) associée(s) Les végétations associées à cette série sont représentées par des 
végétations permanentes des murets, anciennement construits pour limiter les terrasses. Il 
V¶DJLW GH JURXSHPHQWV GHV Asplenietea trichomanis dominés par Asplenium onopteris, 




Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, supraméditerranéenne subhumide, à 
LPPRUWHOOH G¶,WDOLH HW JHQrW GH 6DO]PDQQ GHV VXEVWUDWV DFLGLSKLOH j QHXWUR-alcaline de 
l'étage supraméditerranéen  
[Helichryso italici-Genistominorisigmetum salzmannii] 
Diagnostic écologique Cette minorisérie, oligotrophe, acidiphile se développe au sein des 
LQWHUVWLFHVGH IDODLVHV HWG¶DIIOHXUHPHQWV URFKHX[GH O¶pWDJHVXSUDPpGLWHUUDQpHQGHj 
P G¶DOWLWXGH /HV VROV VRQW WUqV pURGpV GX IDLW GX SDVVp DJURV\OYRSDVWRUDO GH OD YDOOpH
G¶Asco. Le substrat sablo-limoneux, riche en éléments grossiers et la roche affleure dans de 
nombreux endroits. Ombrotype : subhumide supérieur à humide inférieur. Thermotype est 
supraméditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique $XVHLQGH ODYDOOpHG¶Asco, cette minorisérie se localise dans la 
vallée du Latoncello. Quelques individus de Juniperus thurifera sont présents au-dessus du 
YLOODJHG¶Asco mais ne constituent pas la véritable minorisérie qui en Corse, est limitée aux 
vallées du Niolu et de la Tartagine.  
Positionnement caténal &HWWH PLQRULVpULH V¶LQWHUFDOH HQWUH OD VpULH pGDSKR[pURSKLOH j SLQ
laricio (Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Erica arborea) sur les versants à 
sols maigres et la série climatophile à genévrier oxycèdre et chêne vert (Junipero oxycedri-
Quercosigmetum ilicis) sur les sols les mieux conservés. 
 













Surface (ha) 1,8 1,58 2,4 1,4
Recouvrement phanérogamique total (%) 95 95 85 80
Exposition dominante SE E SE S
Altitude moyenne (m) 678 684 756 590
Pente dominante (%) 10 10 20 10
Nombre de syntaxons 4 4 3 4

Syntaxons caractéristiques de la dynamique 
progressive
Acero monspessulani-Quercetum ilicis Arrigoni, Di 
Tommaso & Mele 1985 O4 O4 O3 O3 4
Helichryso italici-Genistetum salzmannii  Gamisans 
(1975)1977 O3 O3 O3 O3 4
Caricion caryophylleae  Gamisans 1977 « o2 « « 4
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive 
liée au paturâge
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupement à Pteridium aquilinum  et Rubus ulmifolius .r o1 2





Diagnostic structural de la tête de série La tête de série correspond à une végétation 
GH IUXWLFpH pFRUFKpH HW pSDUVH GH O¶Helichryso italici-Genistetum salzmannii, régulièrement 
SLTXHWpHG¶LQGLYLGXVGHJuniperus oxycedrus subsp. oxycedrus et de Juniperus thurifera. 
Diagnostic structural des stades de la série Dominée par Juniperus oxycedrus subsp. 
oxycedrus et Juniperus thurifera, la strate arbustive semble être une évolution du stade 
pelouse du Caricion caryophylleae. 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 1 du tab. 111 ; unité cartographiée : 45]  
5 synrelevés  
Richesse syntaxonomique moyenne : 2 syntaxons par synrelevé. 
 
Tableau 111. Helichryso italici-Genistominorisigmetum salzmannii. 
 
Diagnostic patrimonial La présence de Juniperus thurifera (très localisée en Corse 
(Tartagine, Niolu, Asco) révèle un intérêt floristique particulier. Selon la DHFF, les fruticées 
GH O¶Helichryso italici-Genistetum salzmannii est un HIC (4090-7) « Fruticées 
supraméditerranéennes de Corse » (Helichryso italici-Genistetum salzmannii). 
Les incendies constituent la principale menace, en réduisant les surfaces occupées par cette 
minorisérie au profit de végétations secondaires telles que les fourrés du Pruno spinosae-
Rubion ulmifolii /H SLpWLQHPHQW UpFXUUHQW SDU OHV ERYLQV IDYRULVH O¶H[SUHVVLRQ GH SHORXVHV
nitrophiles. Cette minorisérie très fréquente en Corse cristalline, ne semble pas être menacée. 
 
Végétation(s) associée(s) $XFXQHYpJpWDWLRQDVVRFLpHQ¶DpWpREVHUYpH 
 
Minorisérie corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, à genêt de 
Salzmann et alysson de robert des substrats neutro-DOFDOLQV GH O¶pWDJH
supraméditerranéen  
[Genisto salzmanni-Alyssominorisigmetum robertiani] 
Diagnostic écologique Cette minorisérie se développe entre 700 et 1 PG¶DOWLWXGHVXUOHV
versants sud à sud-est. Elle fréquente les substrats peu profonds, xériques sur les crêtes du 
sommet du Cap Corse. Elle est soumise à des vents violents et supporte une saison sèche 
estivale. Son ombroclimat est humide inférieur et son thermotype est supraméditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique Cette minorisérie endémique corse, est strictement inféodée aux 
FUrWHVVFKLVWHXVHVGHO¶pWDJHVXSUDPpGLWHUUDQpHQGHVPDVVLIVGXCap Corse, de Tenda et et du 
San Pedrone. 
Positionnement caténal Cette minorisérie est au contact du Cardamino chelidoniae-
Buxosigmetum sempervirentis dans le Cap Corse et au contact du Stellario montanae-
Buxosigmetum sempervirentis dans le massif du San Pedrone. 
 























Surface (ha) 0,02 0,03 0,02 0,01 0,01
Recouvrement phanérogamique total (%) 70 60 60 70 50
Altitude moyenne (m) 678 845 754 698 823
Exposition dominante SE SE S SE S
Pente dominante (en °) 10 5 10 10 20
Nombre de syntaxons 2 2 2 2 2
Freq. Abs. Freq. Rel. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique 
progressive
Helichryso italici-Genistetum salzmannii 
Gamisans (1975)1977 O3 O4 O4 O4 O3 5 100 V





Diagnostic structural de la tête de série La physionomie du stade terminal est marquée par 
une fruticée basse chaméphytique dont la hauteur ne dépasse pas 0,6 m et dont le 
UHFRXYUHPHQWHVWPR\HQGHO¶RUGUHGHj 
Diagnostic structural des stades de la série Cette minorisérie est composée de deux stades : 
- un stade pelousaire du Caricion caryophyllae avec Viola corsica subsp. corsica, 
Cerastium boissieranium, Petrorhagia saxifraga subsp. gasparrinii, Peucedanum 
paniculatum, Silene nodulosa« ; 
- un stade de fruticée à Genista salzmannii var. salzmannii et Alyssum robertianum. 
 
Diagnostic sigmasystématique  [holotypus : rel. 2 du tab. 112 ; unité cartographiée : 46]  
3 synrelevés  
Richesse syntaxonomique moyenne : 2 syntaxons par synrelevé. 
 
Tableau 112. Genisto salzmanni-Alyssominorisigmetum robertiani. 
 
Diagnostic patrimonial /¶RULJLQDOLWpGHFHWWHPLQRUisérie repose sur le cortège floristique qui 
FRPSRUWH XQ QRPEUH LPSRUWDQW G¶HVSqFHV HQGpPLTXHV FRUVHV Alyssum robertianum, Viola 
corsica subsp. corsica) et corso-sarde (Silene nodulosa). La tête de minorisérie relève de 
O¶+,&(4090-7) « Fruticées supraméditerranéennes de Corse » VHORQOD'+))/¶RXYHUWXUHGHV
boisements supraméditerranéens du Cap Corse par les incendies, les coupes et le pâturage 
IDYRULVHQWO¶H[WHQVLRQGHFHWWHPLQRULVpULHTXLVHPDLQWLHQWVXUGHVVROVVXSHUILFLHOV 
 




Géopermasérie corse, supraméditerranéenne subhumide, chasmophytique des falaises 
rocheuses cristallines de l'étage supraméditerranéen  
[Sedo brevifolii-Dianthetogeopermasigmetum godroniani] 
[holotypus : rel. 2 du tab. 113 ; unité cartographiée : 47] 
[15] Sedo brevifolii-Dianthetum godroniani 
[16] Selaginello denticulatae-Anogrammetum leptophyllae  
Ces permaséries sont représentées par des pelouses à dynamique bloquée, marquées par 
O¶DERQGDQFH G¶HVSqFHV FUDVVXOHVFHQWHV &HV YpJpWDWLRQV V¶REVHUYHQW VXU GHV GDOOHV HW YLUHV
rocheuses, voire sur des arènes superficielles et pauvres en éléments nutritifs. Les conditions 
y sont xérophiles à méso-xérophiles. Cette géopermasérie comprend un HIC (8220-20) 




















Surface (ha) 3,9 8,8 1,6
Recouvrement phanérogamique total (%) 30 40 35
Altitude moyenne (m) 930 975 1200
Exposition dominante NE NO O
Pente dominante (%) 10 10 10
Nombre de syntaxons 2 2 2 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Genisto salzmannii-Alyssetum robertiani  (Ro. Mol. 1959) Gamisans (1975)1977 O3 O3 O3 3





Tableau 113. Sedo brevifolii-Dianthetogeopermasigmetum godroniani. 
 
 
Géopermaséries corse, supraméditerranéenne subhumide, des végétations 
chasmophytiques des falaises rocheuses schisteuses 
[Elymo corsici-Ptychotogeopermasigmetum saxifragae]  
[holotypus : rel. 2 du tab. 114 ; unité cartographiée : 48] 
[17] Elymo corsici-Ptychotetum saxifragae  
[18] Armerio leucocephalae-Potentilletum crassinerviae  
&HWWHJpRSHUPDVpULHVHGpYHORSSHHVVHQWLHOOHPHQWDXVHLQGHO¶pWDJHVXSUDPpGLWHUUDQpHQHQWUH
HWPG¶DOWLWXGHVXUVXUXQVXEVWUDWPLQpUDOHWVXUGHVSHQWHVVRXYHQWPDUTXpHV
(27 à 70°) des versants ensoleillés, au contact supérieur du Genisto salzmanni-Alysso 
robertiani minorisigmetum dans le Cap Corse, ou au contact supérieur du Stellario montanae-
Buxosigmetum sempervirentis dans le massif du San Pedrone. 
Cette géopermasérie comprend deux HIC : (8210-19) « Rochers calcaires alticoles de Corse » 
(Elymo corsici-Ptychotetum saxifragae) et (8220-11) « Falaises siliceuses 
supraméditerranéennes à subalpines de Corse » (Armerio leucocephalae-Potentilletum 
crassinerviae). 
 
Tableau 114. Elymo corsici-Ptychotogeopermasigmetum saxifragae. 
 
 
Géopermasérie corse, supraméditerranéenne subhumide, chasmophytique des éboulis 
acidiphiles à neutro-alcalins de l'étage supraméditerranéen  
[Arrhenatherogeopermasigmetum sardoi] 
[holotypus : rel. 4 du tab. 115 ; unité cartographiée : 49] 
[19] Arrhenatherion sardoi 
[20] Sedo annui-Coincyetum rectangularis  
&HWWHJpRSHUPDVpULHVHGpYHORSSHDXVHLQGHO¶pWDJHVXSUDPpGLWHUUDQpHQHQWUHHWP
G¶DOWLWXGH (OOH IUpTXHQWH OHV YHUVDQWV HQVROHLOOpV VXU XQ VXEVWUDWPLQpUDO HW VXU GHV SHQWHV
souvent marquées (> 45°). Elle est située au contact du Galio rotundifolii-Pinosigmetum 
laricii variante à Erica arborea. 




















Surface (ha) 0,5 0,5 0,3 0,3 0,2 0,8
Recouvrement phanérogamique total (%) 5 5 5 5 3 3
Nombre de permasigmataxons 1 2 2 1 1 2
Freq. Abs. Freq. Rel. 
Sedo brevifolii-Dianthopermasigmetum godroniani o1 o1 o+ o1 o1 o1 6 100 IV
Selaginello denticulatae-Anogrammopermasigmetum  leptophyllae .r .r .r 3 50 III


















Surface (ha) 0,2 0,1 0,1
Recouvrement phanérogamique total (%) 10 5 5
Nombre de permasigmataxons 1 2 1






Cette géopermasérie comprend un HIC (8220-11) « Falaises siliceuses supraméditerranéennes 
à subalpines de Corse » (Sedo annui-Coincyetum rectangularis). 
 
Tableau 115. Arrhenatherogeopermasigmetum sardoi. 
 
 





Série corse climatophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, à pâturin de Balbis 
et hêtre des substrats acidiphiles à neutro-DOFDOLQV GH O¶pWDJH PRQWDJQDUG-
oroméditerranéen  
[Poo balbisii-Fagosigmetum sylvaticae]  
 
Diagnostic écologique Cette série se développe principalement sur un socle cristallin siliceux 
(granite) et schisteux et sur des sols bruns épais (rankers cryptopodzoliques, allocrisols 
humiques HW ELHQ GUDLQpV DYHF XQ KXPXV GH W\SHPRGHU (OOH V¶pWHQG GH  j P
G¶DOWLWXGH VXU OHV YHUVDQWV QRUG SHX HQVROHLOOpV EpQpILFLDQW G¶XQH IRUWH KXPLGLWp 
atmosphérique et de précipitations abondantes. Ombrotype : humide supérieur à hyperhumide 
inférieur. Thermotype est oroméditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique Dans le Niolu, cette série apparaît ponctuellement dans les secteurs 
de Bocca Manuella et du Capu Tozzu, au sud-ouest de la vallée. Plus largement en Corse, elle 
HVWSUpVHQWHGX0DVVLIGX6DQ3HGURQHDXQRUGMXVTXHGDQVOH0DVVLIGHO¶,QFXGLQHHQ&RUVH-
du-Sud. 
Positionnement caténal &HWWH VpULH V¶LQWHUFDOH HQWUH OD VpULH ULSDULDOH GH O¶Athyrio filix 
feminae-Gentianosigmetum asclepiadeae et les crêtes représentées par un complexe de 
SHUPDVpULHV'DQVO¶pWDJHVXSpULHXUGXPRQWDJQDUGODVpULHGXSLQODULFLRHVWHQFRQWDFWDYHF
la série édaphohygrophile des ravines du Galio rotundifolii-Alnosigmetum suaveolentis. 
 
Diagnostic structural (Fig. 86) 
Diagnostic structural de la tête de série La tête de série est largement dominée par le 
KrWUHTXLSURFXUHXQRPEUDJHLPSRUWDQWOLPLWDQWOHGpYHORSSHPHQWG¶DXWUHVHVSqFHVYpJpWDOHV
(OOHFRUUHVSRQGjO¶DVVRFLDWLRQ du Poo balbisii-Fagetum sylvaticae Gamisans 1975 fagetosum 
sylvaticae Gamisans 1975. La strate arbustive, bien que très sporadique, se caractérise par 
quelques essences relictuelles des fruticées du Berberido aetnensis-Genistetum lobelioidis 
Gamisans 1975 : Juniperus communis subsp. alpina, Berberis aetnensis C, Genista 
salzmannii var. lobelioides. La strate herbacée est marquée par des espèces graminéennes : 
Festuca heterophylla, Poa nemoralis subsp. balbisii var. balbisii, fréquemment 
accompagnées par Luzula nivea, et de Galium rotundifolium. 
Diagnostic structural des stades de la série (Tab. 116) 























Surface (ha) 0,2 0,1 0,3 0,1
Recouvrement phanérogamique total (%) 10 25 5 5
Nombre de permasigmataxons 1 3 1 2

Arrhenatheriopermasigmetum sardoi O2 O4 o1 O3 3





Tableau 116. Espèces indicatrices du Poo balbisii-Fagosigmetum sylvaticae. 
Physionomie des 
végétations 






Fagus sylvatica, Poa nemoralis 
subsp. balbisii var. balbisii, Luzula 
nivea, Neottia nidus-avis 
Fruticée Berberido aetnensis-
Genistetum lobelioidis 
Juniperus communis subsp. alpina, 
Berberis aetnensis, Genista 
salzmannii var. lobelioides, Ruta 
corsica, Hypochaeris cretensis 
Pelouse Anthoxantho odorati-
Brachypodietum pinnati 
Brachypodium pinnatum subsp. 
rupestre, Anthoxanthum odoratum 
subsp. odoratum, Arrhenatherum 
elatium subsp. sardous, Lotus 
corniculatus, Rumex acetosella 
subsp. pyrenaicus, Bellium 
bellidioides. 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 1 du tab. 117 ; unité cartographiée : 50]  
12 synrelevés  
Richesse syntaxonomique moyenne : 3,83 syntaxons par synrelevé. 
 
Diagnostic patrimonial &HWWH VpULH HVW O¶XQLWp VLJPpWDOH FOLPDWRSKLOH FDUDFWpULVWLTXH GH
O¶pWDJHGHYpJpWDWLRQPRQWDJQDUG 
La série comprend trois HIC : 
- un HIC prioritaire (9530-2.3*) « Peuplements denses montagnards de pin laricio de 
Corse à luzule de piémont » ;  
- deux HIC : (4090-8) « Fruticées montagnardes de Corse » (Berberido aetnensis-
Genistetum lobelioidis et du Thymo herba-baronnae-Genistetum lobelioidis) et (6170-
15) « pelouses méso-xérophiles montagnardes de Corse » (Anthoxantho odorati-
Brachypodietum pinnati et du Sagino piliferae-Caricetum caryophylleae G). 
Le Poo balbisii-Fagetum sylvaticae Q¶HVW DFWXHOOHPHQW SDV UHFHQVp GDQV OHV FDKLHUV GHV
KDELWDWV1DWXUDPDLVPpULWHUDLWXQHDWWHQWLRQ WRXWHSDUWLFXOLqUH/¶RFFXUUHQFHG¶DUEUHV
UHPDUTXDEOHVHWO¶DQFLHQQHWpGH ces forêts confèrent à ces hêtraies un intérêt exceptionnel lié 
à un fort enjeu de conservation (Gamisans 1981, Rota & Cancellieri 2001). 
Cette série représente un biotope pour de nombreuses espèces animales telles que le mouflon 
de Corse (Ovis gmelini musimon var. corsicana Beyth), le grand rhinolophe (Rhinolophus 
ferrumequinum Schreber), O¶DXWRXU GHV SDORPEHV (Accipiter gentilis subsp. arrigonii 
Kleinschmidt)...  
Les incendies et les activités sylvicoles représentent indubitablement les principales menaces 
de dégradation de cette série. Ils tendent à réduire les surfaces forestières au profit des 
fruticées (Berberido aetnensis-Genistetum lobelioides), elles-mêmes sujettes à la 
GpVWUXFWXUDWLRQ SDU OH SkWXUDJH HW SDU O¶pURVLRQ GX VRO FH TXL favorise un stade régressif à 
fruticées naines à Genista salzmannii var. lobelioides et Thymus herba-barona : Thymo 
herba-baronnae-Genistetum lobelioides. En Méditerranée, cette série est uniquement présente 
en Corse, ce qui constitue un enjeu de conservation important.  
 
Végétations associées Cette série présente de végétations permanentes associées aux parois 
rocheuses suintantes : Doronico corsici-Narthecietum reverchonii narthecietosum, Hyperico 













































































Surface (ha) 9,4 17,1 9,55 16,55 3,65 6,5 3,7 5,39 7,28 22,9 15,89 16,51
Recouvrement phanérogamique total (%) 95 70 100 100 100 100 100 100 95 95 90 98
Exposition dominante O E NO NO E N NE N NO E O NO
Altitude moyenne (m) 1500 1500 1600 1500 1540 1271 1404 1300 1713 1610 1546 1390
Pente dominante (en °) 30 30 10 14 27 10 27 20 14 14 6 20
Nombre de syntaxons 2 2 3 4 4 4 4 4 5 5 4 5 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Poo balbisii-Fagetum sylvaticae Gamisans 1975 
fagetosum sylvaticae  Gamisans 1975 O5 O4 O5 O5 O5 O2 O3 O5 O2 O3 O4 O5 12 100 V
Berberido aetnensis-Genistetum lobelioidis  Gamisans 1975 « « O2 O2 O2 O3 O3 O2 O4 O3 O2 O1 12 100 V
Anthoxantho odorati-Brachypodietum pinnati Gamisans 1989 O2 « «R 3 25 II
Sagino piliferae-Caricetum caryophylleae  Gamisans 1975 «U «U « « « « 6 50 III
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au feu
Thymo herba-baronae-Genistetum lobelioidis  Gamisans 1989
genistetosum lobelioidis Gamisans 1989 O2 O2 O2 O1 4 33,33 II
Berberido aetnensis-Genisteum lobelioidis  Gamisans (1975)1977 Faciès à Pteridium 
aquilinum
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au pâturage
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O. Bolòs 1954 o1 o1 O3 O2 O2 O2 O2 7 58,33 III
































)LJXUH6pULHFOLPDWRSKLOHGHVVXEVWUDWVFULVWDOOLQVGHO¶pWDJHPRQWDJQDUG -oroméditerranéen à pâturin de Balbis et hêtre [Poo balbisii-Fago sylvaticae 
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Série corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, à luzule de 
SLpPRQWHWSLQODULFLRGHVVXEVWUDWVFULVWDOOLQVGHO¶pWDJHPRQWDJQDUG-oroméditerranéen  
[Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Luzula pedemontana] 
Diagnostic écologique Cette série oligotrophe se développe sur la quasi-WRWDOLWp GH O¶pWDJH
montagnard, de 900 à 1600 m en ubac et de 1 300 à 1 800 m en adret. Les sols plus ou moins 
profonds (50 à 80 cm) ont une texture très sableuse (rankers cryptopodzoliques, allocrisols 
humiques, xérorankers) et sont acides (pH 4,5 à 5). Ombrotype : humide inférieur à 
hyperhumide inférieur. Thermotype est oroméditerranéen. 
 
Diagnostic chorologique 'DQV OD YDOOpH G¶Asco FHWWH VpULH V¶pWHQG GDQV OHV JRUJHV GH
Manica, de la Tassinetta, de Ventosi, Ranza, Corbica, Pinara et Logoniella.  
La série se situe entre la série supraméditerranéenne à Pinus nigra subsp. laricio et la série 
subalpine à Alnus alnobetula subsp. suaveolens en ubac et la minorisérie à Juniperus 
communis subsp. alpina et Berberis aetnensis en adret. Cette série constitue un des paysages 
FDUDFWpULVWLTXHV GHVPRQWDJQHV FRUVHV /HV IRUrWV OHV SOXV LPSRUWDQWHV V¶pWHQGHQW GHSuis la 
YDOOpHGHOD7DUWDJLQHMXVTX¶jODIRUrWGHO¶2VSpGDOH(OOHVVHUHWURXYHQWpJDOHPHQWDXVHLQGHV
0DVVLIVGX&LQWRGX5RWRQGRGX5HQRVRGX6DQ3HGURQHHWGHO¶,QFXGLQH 
Positionnement caténal &HWWHVpULHVHGpYHORSSHVXUOHVYHUVDQWVHWV¶LQWHUFDle entre 
la série ripariale de fond de vallon Athyrio filix-feminae-Gentianosigmetum asclepiadeae et 
OHVFUrWHVUHSUpVHQWpHVSDUXQFRPSOH[HGHSHUPDVpULHV'DQVODSDUWLHVXSpULHXUHGHO¶pWDJH
montagnard, la série du pin laricio est en contact avec la série édaphohygrophile des ravines 
du Galio rotundifolii-Alnosigmetum suaveolentis. 
 
Diagnostic structural (Fig. 87) 
Diagnostic structural de la tête de série La tête de série correspond à une forêt de 
Pinus nigra subsp. laricio du Galio rotundifolii-Pinetum laricii luzuletosum pedemontanae, 
WUqV SUpVHQWH GDQV OD YDOOpH DYHF O¶LPPHQVH IRUrW GX 9DOGX 1LHOOX /HV DUEUHV SHXYHQW
GpSDVVHU  P GH KDXWHXU HW YLYUH SOXV G¶XQ PLOOpQDLUH /H VRXV-bois est caractérisé par 
Helleborus lividus subsp. corsicus et est dominé par Galium rotundifolium, Luzula 
pedemontana et Potentilla micrantha  
Diagnostic structural des stades de la série (Tab. 118) Les pelouses, très peu présentes, sont 
constituées de plantes vivaces dominées par Anthoxanthum odoratum subsp. odoratum et 
Brachypodium pinnatum subsp. rupestre. Dynamiquement, elles sont colonisées par une 
fruticée à Juniperus communis subsp. alpina et Berberis aetnensis. Il existe par endroits un 
manteau préforestier à Betula pendula. à sous-bois plus lumineux et plus ou moins envahi par 
OHVEXLVVRQVEDVGHVIUXWLFpHVQDLQHVPRQWDJQDUGHV/DSUpVHQFHGHFHVWDGHGLPLQXHG¶RXHVW
en est dans la vallée, car le bouleau présente une sensibilité à la sécheresse. Enfin, des 
fruticées à Genista salzmannii var. lobelioides et Thymus herba-barona. SHXYHQW V¶LQVWDOOHU








Associations végétales Espèces bioindicatrices 
Forêt Galio rotundifolii-Pinetum 
laricii 
luzuletosum pedemontanae 
Pinus nigra subsp. laricio, Ilex 
aquifolium, Pyrola 
chloranta,Potentilla micrantha, 
Festuca heterophylla, Deschampsia 
flexuosa, Cephalanthera rubra 
Pré-forêt Galio rotundifolii-Pinetum 
laricii 
anthyllidetosum corsicae 
Betula pendula, Anthyllis hermanniae, 
Juniperus communis, Thymus herba-
barona, Carlina macrocephala subsp. 
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macrocephala, Daphne oleoides. 
Fruticée Berberido aetnensis-
Genistetum lobelioidis 
Juniperus communis subsp. alpina, 
Berberis aetnensis, Genista salzmannii 




Brachypodium pinnatum subsp. 
rupestre, Anthoxanthum odoratum 
subsp. odoratum, Arrhenatherum 
elatium subsp. sardous, Lotus 
corniculatus, Rumex acetosella 
subsp. pyrenaicus, Bellium 
bellidioides. 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 6 du tab. 120 ; unité cartographiée : 51] 
56 synrelevés. 
Richesse syntaxonomique moyenne : 2,57 syntaxons par synrelevé. 
Le tableau 120 montre trois variations de la série de végétation : 
- un typicum (A) caractérisé par la tête de série (Galio rotundifolii-Pinetum laricii 
luzuletosum pedemontanae) ; 
- une variation bioclimatique plus humide à Betula pendula (B) ; 
- un faciès appauvri sans la tête de série (C) ; 
- un faciès très appauvri marqué par les passages répétés des feux et du paturâge (D). 
 
Bacchetta et al. (2010) ont identifié une série sarde calcifuge à genévrier nain (Junipero 
nanae sigmetumGRQWOHVpOpPHQWVIORULVWLTXHVGHODWrWHGHVpULHHWO¶pFRORJLHGHODVpULHVH
rapprochent fortement de la fruticée du Thymo herba-baronae-Genistetum lobelioidis du 
Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Luzula pedemontana. Ces fruticées ne 
doivent pas être confondues avec le Junipero nanae sigmetum SXLVTX¶HOOHV SUpVHQWHQW GHV
différences bioclimatiques, la série sarde est fréquente sous climat supratempéré supérieur à 
orotempéré inférieur dans une variante subméditerranéenne. De plus Viola corsica subsp. 
limbarae Merxm. & W.Lippert et Festuca morisiana Parl. constituent deux espèces végétales 
différentielles entre les deux fruticées. 
Le Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Luzula pedemontana repose sur la 
même association tête de série que le Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Erica 
arborea. Selon les principes symphytosociologiques, une même association ne peut pas 
contribuer à deux séries de deux étages de végétation différents (Rivas-Martínez 1987a, Pinto 
Gomes & Paiva Ferreira 2005, Blasi 2010). Nous avons rassemblé dans le tableau 119 46 
relevés phytosociologiques réalisés au sein des pinèdes supraméditerranéennes et 
montagnardes. 
Le tableau 119 met en évidence quatre groupements à Pinus nigra subsp. laricio : 
- A ± Pinède thermophile des adrets supraméditerranéens à Erica arborea et Pinus nigra 
subsp. laricio. Cette pinède serait ODWrWHG¶XQHVpULHclimatophile jO¶pWDJHVXSUDPpGLWHUUDQpHQ 
à Pinus nigra subsp. laricio. Elle correspondrait à la sous-association du Galio rotundifolii-
Pinetum laricii ericetosum arboreae décrite par Gamisans (1975). 
- B ± Pinède (ouverte) méso-xérophile, héliophile montagnarde-oroméditerranéenne à 
Juniperus communis subsp. alpina et Pinus nigra subsp. laricio. Elle correspondrait à la sous-
association du Galio rotundifolii-Pinetum laricii anthylidetosum hermanniae décrite par 
Gamisans (1975). Compte teQXGHODODUJHDPSOLWXGHpFRORJLTXHG¶Anthyllis hermanniae et sa 
présence dans les différentes pinèdes (espèces ubiquistes), elle ne semble pas être un bon 
indicateur. Juniperus communis subsp. alpina par son caractère montagnard-oroméditerranéen 
a été choisi comme taxon caractéristique du groupement. Les conditions édaphiques très 
FRQWUDLJQDQWHVHWO¶pORLJQHPHQWfloristique avec les pinèdes à Luzula pedemontana permettent 
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de justifier que la pinède à Juniperus communis subsp. alpina constitue une tête de série 
édaphoxérophile GHO¶pWDJHPRQWDJQDUG-oroméditerranéen. 
- C - Pinède hygrocline montagnarde-oroméditerranéenne sous climat humide (brumes et 
brouillards notamment) à Betula pendula et Pinus nigra subsp. laricio. Gamisans (1975, 
SDUOHG¶XQIDFLqV à Betula pendula TXLV¶LQstalle après ouverture des forêts de hêtre, de 
sapin et de pin laricio. Cette pinède serait une phase post-pionnière de la série montagnarde 
oroméditerranéenne à Pinus nigra subsp. laricio et Luzula pedemontana. 
- D ± Pinède dense mésophile montagnarde-oroméditerranéenne à Luzula pedemontana et 
Pinus nigra subsp. laricio. Elle correspondrait à la sous-association du Galio rotundifolii-
Pinetum laricii luzuletosum pedemontanae décrite par Gamisans (1975). Cette pinède serait la 
tête G¶XQHVpULHpGDSKR[pURSKLOHjO¶pWDJHPRQWDJQDUG-oroméditerranéen à Pinus nigra subsp. 
laricio. Cependant, certaines considérations sont à prendre en compte : si aux adrets cette 
pinèdes peut être climacique, aux ubacs et en fond de vallon, lorsque le hêtre et le sapin sont 
présents (ou de semenciers sont proches), ces pinèdes peuvent évoluer vers des forêts de ces 
essences (Gamisans 1991). Dans ce cas précis la pinède à Pinus nigra subsp. laricio et Luzula 
pedemontana QH VHUDLW TX¶XQHSKDVHSRVW-pionnière de hêtraies-sapinières. Néanmoins étant 
donné la longévité du pin laricio (plusieurs siècles) et sa hauteur (supérieur à 30 m), ce 
GHUQLHUWHQGjGRPLQHUOHVIRUrWVHWF¶HVWXQHIRUrWPL[WHKrWUH-sapin-SLQODULFLRTXLV¶H[SULPH
(Gamisans 1981, 1991, Rameau et al. 2008). La durée de vie des hêtres ne dépassant pas 2 ou 
3 siècles, une deuxième régénération de hêtre pourrait germer dans les clairières de la 
première génération tandis que la première génération du pin laricio continuerait à vivre dans 
la strate supérieure. Ces forêts étant pour la plupart des forêts territoriales, leur gestion 
favorisant les résineux pour des raisons économiques, implique que ces processus sylvicoles 
ne seront peu ou pas perceptibles dans le paysage (Gamisans 1991). De plus, les feux qui ont 
eu lieu encore ces dernières décennies à cet étage de végétation montrent la fragilité des 
peuplements de pin laricio, et de surcroît une action extrêmement négative de leur biome 
(asséchements des sols et du microclimat). La dynamique des forêts montagnardes-
oroméditerranéennes restent très complexe et mériteraient une attention particulière. Des 
investigations phyto-écologiques plus approfondies SHUPHWWUDLHQWG¶DIILQHUOHVFRQQDLVVDQFHV
VXUODG\QDPLTXHQDWXUHOOHHWO¶pFRORJLHGHVIRUrWVGHpin laricio qui ont été bien impactées par 
O¶+RPPHGHSXLVSOXVLHXUVVLqFOHV 
 
Diagnostic patrimonial Cette série est fréquente en Corse et occupe de vastes surfaces sur 
O¶HQVHPEOH GX WHUULWRLUH'X SRLQW GH YXH pFRORJLTXH HW ELRORJLTXH FHWWH VpULH SUpVHQWe un 
intérêt patrimonial majeur. Selon la DHFF, elle est composée de plusieurs HIC : 
- un habitat prioritaire (9530-2.3*) « Peuplements denses montagnards de pin laricio de 
Corse à luzule de piémont » ;  
- un habitat prioritaire (9530-2.2*) « Peuplements clairs d'adrets de pin laricio de Corse 
à anthyllide faux hermannia » ;  
- GHX[KDELWDWVG¶LQWpUrWFRPPXQDXWDLUH-8) « Fruticées montagnardes de Corse » 
(Berberido aetnensis-Genistetum lobelioidis et du Thymo herba-baronnae-Genistetum 
lobelioidis) et (6170-15) « pelouses méso-xérophiles montagnardes de Corse » 
(Anthoxantho odorati-Brachypodietum pinnati et du Sagino piliferae-Caricetum 
caryophylleae). 
Cette série intègre une flore montagnarde endémique remarquable avec la mousse Buxbaumia 
viridis et représente un biotope pour de nombreuses espèces de vertébrés : le mouflon de 
Corse (Ovis gmelini musimon var. corsicana Beyth), le grand rhinolophe (Rhinolophus 
ferrumequinum Schreber), la sittelle corse (Sitta whiteheadi Sharpe), O¶DXWRXUGHVSDORPEHV 
(Accipiter gentilis subsp. arrigonii Kleinschmidt)... La série du pin laricio représente un enjeu 
paysager majeur. /¶LQFHQGLH HVW LQGXELWDEOHPHQW OH IDFWHXU GH GpJUDGDWLRQ OH SOXV UpJUHVVLI
GHV IRUrWV GH OD YDOOpH G¶Asco. Associé au SkWXUDJH HW j O¶H[SORLWDWLRQ V\Ovicole, il tend à 




Tableau 119. Pinèdes supraméditerranéennes et montagnardes-oroméditerranéennes à Pinus nigra subsp. laricio. A - Erico arboreae-Pinetum laricii ; C - Junipero 
alpinae-Pinetum laricii ; B - Betulo pendulae-Pinetum laricii ; D - Luzulo pedemontanae-Pinetum laricii. 
DEL : Pauline Delbosc ; GAM : Jacques Gamisans ; LEF : Pauline Lefort ; TAN : Marion Tanné. 
 
 
Numéro de relevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 47 48 49



































































































































































































Surface (m2) 200 200 200 200 150 200 200 200 200 50 50 50 200 200 50 200 150 200 200 100 200 200 200 100 200 200 200 200 200 200 200 200 200 200 200 100 200 200 200 95 200 200 200 200 200 100 200 90 70
Recouvrement strate arborescente (%) 80 80 60 70 80 70 60 80 70 80 90 90 90 90 90 90 80 60 60 40 60 70 70 60 70 80 90 90 80 80 70 70 80 80 100 70 80 90 90 100 100 80 70 70 80 80 70 90 90
Recouvrement strate arbustive (%) 60 30 70 60 0 70 70 10 40 0 0 20 0 0 30 0 0 0 0 0 0 0 30 0 10 0 0 10 30 60 0 60 0 0 20 0 20 0 0 0 5 30 0 0 10 20 0 0 0
Recouvrement strate herbacée (%) 70 50 40 30 30 30 70 30 30 50 50 30 30 20 50 40 50 70 60 70 40 40 40 40 40 30 60 50 30 70 50 30 40 40 10 40 20 30 30 60 10 70 20 30 10 20 20 40 50
Pente (°) 25 30 25 30 14 25 25 5 25 14 6 14 14 6 6 14 14 5 15 30 20 30 25 35 15 35 40 25 20 35 35 20 30 30 20 35 20 10 25 20 20 20 20 25 10 35 35 20 20
Exposition E E NE SSO - ESE SE SSO O - N E NE NNO O NO S O O O NNO E ONO ONO O ONO NO SSE OSO NNE N E NNE E S NNE NO O OSO N NO N N NE NO SSO S SSE SO
Altitude (m) 1050 1150 950 950 1200 850 1300 920 870 460 708 1503 1035 1081 1334 977 16 1668 1350 1450 1300 4 1250 1500 1350 1700 1300 5 1050 1100 1270 1300 1300 1400 1280 1200 1330 1300 1220 1100 1200 1200 1300 1200 1000 1350 1100 1300 1200 1400 1240 1147 24
Caractéristiques d'association
Pinus nigra subsp. laricio 4,4 4,5 2,2 3,4 5.5 3,4 3,4 3,3 3,4 4.5 3.4 2.4 5.5 4.5 3.4 3.4 V 4.5 3,3 3,3 2,2 4 2,3 + 2,2 + 1,1 V 4,4 4,4 4,4 4,4 4,4 2,3 3,4 4,4 4,4 5,5 2,2 4,4 4,5 3,4 3 3,3 2,3 3,4 3,4 3,4 3,4 2,2 3 3 V
Caractéristiques de sous-association
Erica arborea 3,4 2,3 + 3,3 2.5 3,3 3,3 1,2 1,2 3.3 3.3 3.4 1.3 2.5 3.3 2.4 V + + + + + II
Teucrium scorodonia 1,1 + 1,2 1,2 1,1 1,1 II + r
Pinus pinaster  subsp. halmitonii 1,2 + + 1,2 II
Juniperus nana 1.3 3,3 1,2 1,3 4 1,2 I + + + + I
Silene vulgaris + +.2 +.2 I + + II + + +
Galium rubrum  subsp. corsicum + + 2 + + II + + +
Betula pendula 1,1 + + 1 1,1 3,4 2,3 3,4 3,3 V + 1,3 1,2 + + II
Luzula pedemontana + + I + 1 + I + + 1,2 1,2 1,1 1,1 + + + + III
Veronica officinalis + + +.2 + II + 1,2 2 + + II + 1,1 + + + 1,1 + + + + 1,1 III
Agrostis castellana var. mutica + + I + 1 + I + 1,2 1,2 + + + + + + + III
Pyrola chlorantha + + + 1 + + + + 1,2 + II
Viola reichenbechiana + + 1,1 1 + + 1,1 + + + + + + II
Lathyrus montanus + + +
Caractéristiques de l'alliance
Galium rotundifolium + 1,2 + 1,1 +.2 + + 1,1 1,2 +.2 IV 1,1 + 2 + + 1,2 III 1,1 1,2 1,2 1,2 1,2 1,1 1,2 1,1 + + 1,2 1,1 1,1 1,2 1,2 1,1 + + + 1,1 + V
Poa nemoralis  subsp. balbisii + + + r
Poa nemoralis + r
Monotropa hypopitis + r
Caractéristiques des Querco-Fagetea
Luzula forsteri + + + + + + + +.2 III + 1 + I + + + + + + + + + + + + 2 + III
Fragaria vesca 1,2 + 1.3 + + +.2 II + I 1,1 1,2 + 1,1 + + + + + + III
Fagus sylvatica + +.2 I + 1 + 1,2 1,1 2,2 1,2 1,2 1,2 + 2,3 + 1,2 1,1 III
Sanicula europea + + 1,2 I + + + + + + + II
Potentilla micrantha + + I + 1 + 1,1 + + + II
Festuca heterophylla + 1,2 I + 1,2 + + 1,1 II
Aquilegia vulgaris + r
Asperula odorata 1,2 r
Dryopteris filix-mas + r
Epilobium montanum + r
Prenanthes purpurea 1,2 r
Ranunculus lanuginosus + r
Vaccinium myrtillus + 1
Veronica montana + r
Melica uniflora +.2 + + r
Ilex aquifolium 1.3 + +.2 I + 1,1 1,1 + I
Abies alba + 1,1 1,1 I
Acer pseudoplatanus + r
Cephalanthera rubra + 1 + + + + I
Caractéristiques de l'Anthyllion
Anthyllis hermanniae + 1.3 3 1,3 II +.2 2,3 1,3 3 1,2 1,2 1,2 III + + + + + II
Berberis aetnensis 1.3 + 2 + + II + r
Ruta corsica + + 1,2 III
Daphne oleoides + I + r
Deschampsia flexuosa
Odontites corsica + 1 + r
Silene nodulosa +.2 + + 1
Saponaria ocymoides var. gracilior + I
Agrostis capillaris  subsp. castellana +.2 1.3 I
Espèces des Carlinetea macrocephalae
Anthoxanthum odoratum + + + + + + II + 1 + 1,1 II
Quercus ilex 1,1 + + + II + + +
Sanguisorba minor + + +.2 +.2 II + + II
Lotus corniculatus + + I + 1 + + + + + + + II
Jasione montana + + +.2 I + + II + + + + I
Arrhenatherum eliatus subsp. sardoum + I 1,1 + + + + 1,2 + II
Cynosurus echinatus 1,2 + + I + + + + I
Dactylis glomerata + + I
Lolium perenne + + I





Rubus ulmifolius +.2 2.3 2.3 1.3 II
Rubus sp. + + + + 1,3 II
Lathyrus venetus 1,2 1,1 I + + + + I
Cyclamen repandum 1,1 1,1 +.2 I + + + + + + + II
Juniperus thurifera 1.3 3.3 I
Cynosurus echinatus 1.3 1.3 I 1 r
Euphorbia characias subsp. Characias +.2 1.3 +.2 I
Galium corsicum +.2 +.2 +.2 I
Hedera helix + 1.3 +.2 I + + +
Polystichum setiferum + + 1,2 1,2 1,2 1,2 I
Carlina corymbosa + 1.3 +.2 I
Genista lobelii var. salzmannii 2.2 + 3 1 + I
Cruciata glabra 1.3 +.2 I
Crupina crupinastrum +.2 +.2 I
Helleborus lividus subsp. corsicus + 1,1 + +.2 + 1,2 + +.2 +.2 +.2 +.2 + + + 3 + 1,1 + III + 1,1 1,1 + + 1,1 + + + + + + + 1,1 + + + + 1,1 + + 1 + V
Pteridium aquilinum 3,3 2,3 1,2 1,2 3 1,2 3,3 1,2 + 1.3 +.2 +.2 + + + 4 + 1,1 II 1,2 + 2,3 1,2 1,2 + 1,1 1,2 + + + 2,3 + + + IV
Hieracium murorum + + + + + II + + 2 + + II + 1,1 + + + + + + + + + + + III
Robertia taraxacoides + + I + + + 3 + + + + 1,1 V + + + + + + + + + + III
Brachypodium pinnatum 1,2 + + + II 2 1 1,2 1,2 + 1,2 IV + 2,3 1,1 1,2 1,1 1,1 + 1,2 1 + + III
Deschampsia flexuosa +.2 + 1.3 2.3 1.3 2,2 1,2 2 1,2 + 1,2 + 1,2 V + + + 1,1 + 1,1 + 1,1 1,1 1,1 + 1,1 III
Galium vernum 1,1 + + + II + + + 3 + + 1,2 + IV + 1,2 1,2 + + 1,1 + + + + + + + III
Cynosurus elegans 1,1 + + + 1,1 + II + + + + 1,1 1,1 + 1,2 + + + III
Asplenium onopteris + + + + +.2 II + + + + + + + + + + + III
Digitalis purpurea + +.2 + I + + II + + + + + + + + + + + III
Mycelis muralis + +.2 I + + + + + + + + II
Viscum album subsp. austriacum + + + I + + + + I
Bellium bellidioides + + + I + + + I
Carlina macrocephala + 1,1 I + + II + r
Conopodium majus +.2 + + + + + I
Crocus corsicus + + + + + I
Genista lobelii var. lobelioides + 1 1,2 + II + r
Geranium robertianum +.2 + + + + I
Linodorum abortivum + 1 + + + I
Stachys corsica + + + + II + r
Asphodelus cerasiferus + + + I + + +
Castanea sativa + + I + + +
Cerastium soleirolii +.2 + + + II
Clinopodium vulgare + + I + r
Cyclamen hederifolium + 1,1 I 1,1 r
Epilobium collinum + + + I
Hieracium cinerascens + + + I
Moehringia trinervia + + 1,1 I
Quercus pubescens + + I + r
Stellaria media + + I + r
Hyacinthus fastigiatus + + + + +
Brachypodium retusum + 1,2 I
Brachypodium sylvaticum +.2 + + r
Brimeura fastigiata + + +
Carex distachya + + + r
Cistus creticus subsp. eriocephalus var. corsicus + + I
Fragaria vesca + + +
Sesamoides pygmaea + + II
Vincetoxicum hirundinaria + + II
Viola riviniana + + +
Crataegus monogyna + + I
Lathyrus pratensis + + + r
Rubia peregrina var. angustifolia + + I
Vicia cracca + + + r
Asperula laevigata + r
Asphodelus ramosus subsp. ramosus +.2 +
Asplenium adiantum-nigrum +.2 +
Belis perennis + +
Briza maxima + +
Bromus hordeaceus subsp. hordeaceus var. hordeaceus +.2 +
Cardamine flexuosa + r
Carex digitata + 1
Carex pilulifera + 1
Cruciata glabra + r
Cymbalaria hepaticifolia + r
Cynosurus effusus +.2 +
Cytisus scoparius + +
Cytisus villosus 3,4 +
Dittrichia viscosa subsp. viscosa +.2 +
Epipactis latifolia + r
Festuca lachenalii + r
Festuca rubra 1.3 +
Helichrysum angustifolium subsp. italicum + +
Hieracium cymosum + r
Hypericum perforatum + r
Hypochaeris cretensis +.2 +
Hypochaeris robertia + r
Lapsana communis + r
Luzula luzulina + 1
Moehringia pentandra + r
Mercurialis perennis 1,2 +
Pancratium illyricum +.2 +
Petrorhagia saxifraga + +
Plantago lanceolata +.2 +
Plantago lanceolata car. Sphaerostachya + +





Polypodium vulgare + r
Potentilla rupestris + 1
Quercus petraea + r
Rumex acetosella subsp. pyrenaicus +.2 +
Sedum brevifolium +.2 +
Thymus herba-barona +.2 +
Umbilicus rupestris +.2 +
Vicia tenuifolia + r
Viola alba subsp. dehnhardtii 1,1 +
Acer monspessulanum + r
Achillea ligustica + r
Aira caryophyllea + + I + + +
Alnus cordata + 1 + r
Alnus viridis subsp. suaveolens + I
Anemone apennina + +
Anthoxanthum odoratum + 2 + I
321 
 
Tableau 120. Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Luzula pedemontana. 
 











































































































Surface (ha) 47,2 42,5 1,2 19,7 15 20 18 55,1 177 66 51,4 51,4 137 38,7 2,3 25,7 16,5 22 27,3 13 13,2 5 137 99 102 188,9 12 62 21 23
Recouvrement phanérogamique total (%) 95 100 90 100 100 98 100 90 60 70 80 80 80 100 90 80 90 100 30 90 90 70 85 75 95 95 50 75 90 85
Exposition dominante O N-NE E E N E SSE N NE SO NE NE N E E E E N E N-NO NO SE N-NO NO NO NO NE NE NE SE
Altitude moyenne (m) 1500 1600 1350 1600 1450 1400 1400 1500 1390 1340 1487 1033 1390 1300 1250 1600 1550 1200 1400 1456 1624 1552 1650 1600 1350 1758 1596 1650 1480 1550
Pente dominante (en °) 30 20 20 30 20 20 20 25 20 30 20 20 20 25 30 30 30 25 70 20 20 5 40 20 20 20 20 20 10 30
Nombre de syntaxons 2 2 2 2 1 3 2 1 5 3 2 2 3 2 1 2 3 3 2 4 2 3 4 2 2 2 2 3 2 2
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Galio rotundifolii-Pinetum laricii  Braun-Blanq. emend. Gamisans 1975 
luzuletosum pedemontanae Gamisans 1975 O4 O5 o1 O5 O5 O3 o4
Galio rotundifolii-Pinetum laricii  Braun-Blanq. emend. Gamisans 1975 
anthyllidetosum corsicae Gamisans 1975 O2 « O5 O5 O4 O3 O2 o1 O5 O5 O4 O5 O4 O5 O5 O3 O4 O4 O4
Berberido aetnensis-Genistetum lobelioidis Gamisans 1975 o1 O2 O4 « O2 « « « « « o1 o2 O3 o2 « « « « « « « « « « «
Anthoxantho odorati-Brachypodietum pinnati  Gamisans 1989
Sagino piliferae-Caricetum caryophylleae  Gamisans 1975
Caricion caryophylleae Gamisans 1975 « « «
Syntaxons caractéristiques du climat humide et nébuleux
Galio rotundifolii-Pinetum laricii Braun-Blanq. emend. Gamisans 1975 
anthyllidetosum corsicae Gamisans 1975 
 faciès à Betula pendula
O5 O3 O3 O4 O4 O4
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au feu
Thymo herba-baronae-Genistetum lobelioidis Gamisans 1989
genistetosum lobelioidis Gamisans 1989 o1 « «
Thymo herba-baronae-Genistetum lobelioidis Gamisans 1989
allietosum schoenoprasi Gamisans 1989
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au paturâge
Galio rotundifolii-Pinetum laricii Braun-Blanq. emend. Gamisans 1975 
anthyllidetosum corsicae Gamisans 1975 
 faciès à Juniperus thurifera
« «
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O. Bolòs 1954
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupement à Rubus ulmifolius et Prunus spinosa «U
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupement à Pteridium aquilinum  et Rubus ulmifolius o1 « « « «
Berberido aetnensis-Genisteum lobelioidis Gamisans (1975)1977 faciès à Pteridium 
aquilinum
Éléments paysagers indicateurs de la végétation potentielle naturelle
Individus Fagus sylvatica «




Tableau 120 (suite). Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Luzula pedemontana. 
 
 




























































































Surface (ha) 23 48 76 94 7 34 71 58 93 32 85 99 49 17 264 142 65 13 63 23 86 47 17,4 4,92 1,16 3,84 4,21
Recouvrement phanérogamique total (%) 85 95 80 70 100 90 90 60 85 80 95 90 85 80 80 70 80 90 80 70 70 80 100 100 50 85 70
Exposition dominante SE SO NE S S NE S-SE S SE SO NO SE NE NE SE SO NO SO NE NO SO NO S SE NO NO O
Altitude moyenne (m) 1550 1452 1740 1841 1070 1300 1500 1643 1750 1650 1640 1600 1243 1400 1200 1520 1669 1650 1241 1245 1500 1150 1600 1427 1850 1750 1750
Pente dominante (en °) 30 20 30 30 10 30 10 5 5 5 5 40 20 20 30 20 30 10 20 20 20 40 20 15 20 15 15
Nombre de syntaxons 2 2 2 2 2 2 3 3 3 3 3 4 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 1 2 2 3 3 Freq. Abs. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Galio rotundifolii-Pinetum laricii  Braun-Blanq. emend. Gamisans 1975 
luzuletosum pedemontanae Gamisans 1975 7 I
Galio rotundifolii-Pinetum laricii  Braun-Blanq. emend. Gamisans 1975 
anthyllidetosum corsicae Gamisans 1975 O4 O5 O4 O4 O5 O4 O4 O3 O3 O3 O4 O4 O4 O4 O2 « O3 O1 O4 O1 .+ O3 40 IV
Berberido aetnensis-Genistetum lobelioidis Gamisans 1975 « « « « « O3 O3 O3 O4 O4 O3 O3 O3 O2 O4 O4 O4 O5 O3 O4 O4 O4 O5 47 V
Anthoxantho odorati-Brachypodietum pinnati  Gamisans 1989 O5 1 r
Sagino piliferae-Caricetum caryophylleae  Gamisans 1975 « « « 3 +
Caricion caryophylleae Gamisans 1975 « 4 +
Syntaxons caractéristiques du climat humide et nébuleux
Galio rotundifolii-Pinetum laricii Braun-Blanq. emend. Gamisans 1975 
anthyllidetosum corsicae Gamisans 1975 
 faciès à Betula pendula
6 I
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au feu
Thymo herba-baronae-Genistetum lobelioidis Gamisans 1989
genistetosum lobelioidis Gamisans 1989 « « « « « « O2 « O2 « o2 O2 « « « « O3 O5 O4 22 III
Thymo herba-baronae-Genistetum lobelioidis Gamisans 1989
allietosum schoenoprasi Gamisans 1989 O2 o1
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au paturâge
Galio rotundifolii-Pinetum laricii Braun-Blanq. emend. Gamisans 1975 
anthyllidetosum corsicae Gamisans 1975 
 faciès à Juniperus thurifera
2 r
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O. Bolòs 1954 o1 1 r
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupement à Rubus ulmifolius et Prunus spinosa 1 r
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupement à Pteridium aquilinum  et Rubus ulmifolius 5 +
Berberido aetnensis-Genisteum lobelioidis Gamisans (1975)1977 faciès à Pteridium 
aquilinum o+ 1 r
Éléments paysagers indicateurs de la végétation potentielle naturelle
Individus Fagus sylvatica 1 r




Figure 87. Série climatophile à luzule de piémont et pin laricio des substrats cristallins [Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Luzula pedemontana 














































































Pinetum laricii Br.-Bl. 
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Betula pendula] 
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lobelioidis Gamisans 1989 




&HVGHUQLqUHVSHXYHQWrWUHGpVWUXFWXUpHVSDUOHSkWXUDJHHWO¶pURVLRQGXVROFHTXL favorise un 
stade régressif à fruticées naines à Genista salzmannii var. lobelioides et Thymus herba- 
baronna (Thymo herba-baronae-Genistetum lobelioides). La vocation du territoire occupé par 
la série du pin laricio correspond à des usages sylvicoles et au pâturage caprin et bovin. 
 
Végétation(s) associée(s) Cette série comprend des affleurements rocheux sur lesquels se 
développent des permaséries édaphoxérophiles de dalles rocheuses (Festuco sardoae-
Phyteumetum serrati phyteumetosum). Les blocs cristallins renferment des permaséries des 
éboulis (Dryopteridi oreadi-Arrhenatheretum sardoi). Sur les pans de falaises suitantes, se 
développent des groupements permanents édaphohygrophiles (Doronico corsici-Narthecietum 





Géopermasérie corse, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, chasmophytique et 
FKRPRSK\WLTXHGHVIDODLVHVFULVWDOOLQHVGHO¶pWDJHPRQWDJQDUG-oroméditerranéen  
[Festuco sardoae-Phyteumogeopermasigmetum serrati] 
[holotypus : rel. 8 du tab. 121 ; unité cartographiée : 52] 
Ces permaséries sont représentées par des pelouses écorchées à dynamique bloquée. Elles 
V¶REVHUYHQWVXUGHVGDOOHVHWYLUHVURFKHXVes, voire parfois sur des arènes de faible épaisseur, 
pauvres en éléments nutritifs. Les conditions y sont xérophiles à méso-[pURSKLOHV'¶XQSRLQW
de vue caténal, ces permaséries sont associées à la série climatophile du pin laricio. Cette 
géopermasérie comprend une variation du montagnard inférieur plus riche en espèces des 
Asplenietea trichomanis. 
[21] Festuco sardoae-Phyteumetum serrati phyteumetosum 
[22] Potentillion crassinerviae 
[23] Groupement à Cerastium soleirolii (Sedo alpestris-Phleion brachystachyi) 
 
Tableau 121. Festuco sardoae-Phyteumogeopermasigmetum serrati. 
 
 
Géopermasérie corse, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, chasmophytique et 
chomophytique des falaises rocheuses neutro-DOFDOLQHV GH O¶pWDJH PRQWDJQDUG-
oroméditerranéen  
[Armerio leucocephalae-Potentillogeopermasigmetum crassinerviae] 
[holotypus : rel. 1 du tab. 122 unité cartographiée : 53] 
Ces permaséries sont représentées par des pelouses écorchées à dynamique bloquée. Elles 
V¶REVHUYHQW VXU GHV GDOOHV HW YLUHV URFKHXVHV GHV VXEVWUats schisteux. Les conditions y sont 
xérophiles à méso-[pURSKLOHV'¶XQSRLQWGHYXHFDWpQDOFHVSHUPDVpULHVVRQWDVVRFLpHVjOD
série climatophile à pâturin de Balbis et hêtre. 
[24] Armerio leucocephalae-Potentilletum crassinerviae 
[25] Potentillion crassinerviae 
[26] Groupement à Sedum dasyphyllum var. dasyphyllum 
[27] Groupement à Sedum album subsp. album 


































Surface (ha) 5 4 2 5 0,5 4 2 0,5 0,2 0,3 0,2
Recouvrement phanérogamique total (%) 5 5 3 5 3 5 3 5 5 5 30
Nombre de permasigmataxons 3 3 2 3 3 3 2 3 1 2 2 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Festuco sardoae-Phyteumetum serrati 
variante à Phyteuma serratum .+ o1 o1 o1 .+ o1 o1 « O1 « « 11 100 V
Permasigmetum à Cerastium soleirolii .+ .+ .+ .+ .+ .+ .+ « 8 72,73 IV
Potentilliopermasigmetum crassinerviae .+ .+ .+ .+ .+ « « « 8 72,73 IV
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[28] Groupement à Sedum cepaea 
 
Tableau 122. Armerio leucocephalae-Potentillogeopermasigmetum crassinerviae. 
 
 
Géopermasérie corse, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, chasmophytique et 
FKRPRSK\WLTXHV GHV SDURLV VXLQWDQWHV FULVWDOOLQHV GH O¶pWDJH PRQWDJQDUG-
oroméditerranéen  
[Doronico corsici-Nartheciogeopermasigmetum reverchonii ] 
[holotypus : rel. 1 du tab. 123 ; unité cartographiée : 54]  
Ces permaséries représentées par des communautés à dynamique bloquée, inféodées aux 
parois suintantes, sont adaptées aux fluctuations micro-climatiques (enneigement, 
hygrophilie, sécheresse). Les conditions y sont méso-K\JURSKLOHV'¶XQSRLQWGHYXHFDWpQDO
ces permaséries se situent dans les ravines et torrents enclavés où elles sont associées à la 
série climatophile du pin laricio. 
[29] Doronico corsici-Narthecietum reverchonii narthecietosum reverchonii  
[30] Carici intricatae-Ranunculetum cordigeri saginetosum piliferae  
[31] Carici intricatae-Ranunculetum cordigeri ranunculetosum cordigeri  
[32] Pinguiculo corsicae-Trichophoretum cespitosi trichophoretosum cespitosi  
[33] Pinguiculo corsicae-Trichophoretum cespitosi narthecietosum reverchonii  
[34] Doronico corsici-Narthecietum reverchonii calamagrostidetosum corsicae  
[35] Groupement à Athyrium filix-femina 
 
Tableau 123. Doronico corsici-Nartheciogeopermasigmetum reverchonii. 
 
 
Géopermasérie corse, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, des éboulis acidiphiles 
à neutro-DOFDOLQVGHO¶pWDJHPRQWDJQDUG-oroméditerranéen  
[Dryopterido oreadi-Arrhenathereogeopermasigmetum sardoi] 
[holotypus : rel. 1 du tab. 124 ; unité cartographiée : 55] 
Sedo annui-Coincyetum rectangularis Gamisans 1989 
Ces permaséries sont représentées par des communautés à dynamique bloquée, inféodées aux 
éboulis et pierriers, dont les espèces développent leur système racinaire dans les fissures de 




































Surface (ha) 2,8 8,5 5,12 6,2 9,7 6,5 3,8
Recouvrement phanérogamique total (%) 15 10 20 20 10 15 10
Nombre de permasigmataxons 5 4 4 4 4 3 3 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Armerio leucocephalae-Potentillopermasigmetum crassinerviae .o2 o2 o2 o1 o2 o2 o1 7 100 V
Permasigmetum à Sedum dasyphyllum .+ .+ .+ o1 .+ .+ .+ 7 100 V
Permasigmetum  à Sedum album .+ .+ .+ .+ .+ .+ .+ 7 100 V
Permasigmetum  à Sedum cepaea .+ .+ .+ .r 4 57,14 IV
Asplenio ruta-murariae-Arenariopermasigmetum bertolonii o1 .r 2 28,57 II




















































Surface (ha) 0,23 0,46 0,41 1,3 0,5 0,36 3 0,12 0,7 3,4
Recouvrement phanérogamique total (%) 75 100 95 5 95 95 10 95 3 5 100
Nombre de permasigmataxons 5 4 4 3 3 3 2 2 1 1 1
Freq. Abs. Freq. Rel. 
Doronico corsici-Nartheciopermasigmetum reverchonii  variante à Narthecium O4 O5 O5 .+ O5 O5 /2 O5 /+ /1 /5 11 100 V
Carici intricatae-Ranunculopermasigmetum cordigeri 
variante à Sagina pilifera o1 .+ .+ .+ .+ .+ 6 54,55 III
Carici intricatae-Ranunculopermasigmetum cordigeri 
 variante à Ranunculus cordiger « o1 «U 3 27,27 II
Pinguiculo corsicae-Trichophoropermasigmetum cespitosi
  variante à Trichophorum cespitosum .r .+ .r 3 27,27 II
Pinguiculo corsicae-Trichophoropermasigmetum cespitosi 
 variante à Narthecietum reverchonii .+ .+ .r 3 27,27 II
Doronico corsici-Nartheciopermasigmetum reverchonii  calamagrostis corsica .+ .+ 2 18,18 I
Permasigmetum à Athyrium filix-femina .r 1 9,09 +
326 
 
rochers ; elles sont adaptées à des sols superficiels. Les conditions y sont xérophiles à méso-
xérophiles.  
[36] Dryopterido oreadi-Arrhenatheretum sardoi  
[37] Sedo annui-Coincyetum rectangularis 
 
Tableau 124. Dryopterido oreadi-Arrhenathereogeopermasigmetum sardoi. 
 
 
4.1.5.6.  0LQRULVpULHGHYpJpWDWLRQGHO¶pWDJHFU\R-oroméditerranéen 
 
Minorisérie corse climatophile à épine vinette et genévrier nain des substrats cristallins 
de l'étage cryo-oroméditerranéen  
[Paronychio polygonifoliae-Armeriominorisigmetum multicepitis] 
Diagnostic écologique Cette minorisérie écorchée se situe sur des sols secs et pierreux 
(liWKRVROV HW VROVPLQpUDX[EUXWVGHV DGUHWV HQVROHLOOpVGH O¶pWDJH FU\R-oroméditerranéen (1 
jPG¶DOWLWXGH(OOHFRXYUHO¶HQVHPEOHGHO¶pWDJHFU\R-oroméditerranéen, souvent 
PDUTXpSDUODSUpVHQFHG¶XQHFRXYHUWXUHQHLJHXVHHQWUHQRYHPEUHHWPDL(QpWpO¶LQVRODWLRQ
intense entraîne un assèchement des sols. Sur les crêtes les plus ventées, seul le stade herbacé 
est présent : Armeria multiceps, Poa nemoralis subsp. balbisii var. balbisii, Luzula spicata 
subsp. italica, Plantago sarda var. sarda, Phleum parviceps. La terminologie de 
« minorisérie » adoptée pour cette unité sériale est un cas particulier dans la mesure où le 
IDFWHXU GLVFULPLQDQW GH FHWWH PLQRULVpULH UHVWH OH FOLPDW OH VRO Q¶LQWHUYHQDQW TXH GDQV XQ
deuxième temps. Le vent, les températures annuelles basses, la pluviométrie importante, 
O¶HQQHLJHPHQWDQQXHOORQJUHFRXYUHPHQWSDUODQHLJHHQPR\HQQHGHjPRLVGHO¶DQQpH
FRQVWLWXHQW DXWDQW GH IDFWHXUV FRQWUDLJQDQWV SRXU TXH V¶LQVWDOOH XQH G\QDPLTXH YpJpWDOH




cryo-RURPpGLWHUUDQpHQ (OOH HVW SUpVHQWH VXU O¶HQVHPEOH GHV FUrWHV FULVWDOOLQHV FU\R-
oURPpGLWHUUDQpHQQHVGHSXLVOHPDVVLIGX&LQWRMXVTX¶DXPDVVLIGHO¶,QFXGLQH 
Positionnement caténal /DPLQRULVpULHjpSLQHYLQHWWHHWJHQpYULHUQDLQV¶LQWHUFDOHHQWUHGHV
talwegs de type torrent, généralement non végétalisés, compte tenu des conditions 
h\GURORJLTXHV H[WUrPHV (OOH FRQVWLWXH XQH ]RQH GH WUDQVLWLRQ HQWUH O¶pWDJH PRQWDJQDUG




Diagnostic structural de la tête de série Ne dépassant guère 50 cm de hauteur, la tête 
de série correspond à une fruticée naine du Paronychio polygonifoliae-Armerietum 
multicepitis genistetosum lobeloidis. Elle est dominée par des nanophanérophytes et de 
chaméphytes épineux : Berberis aetnensis, Genista salzmannii var. lobelioides, Thymus 
herba-barona, Astragalus genargenteus var. greuteri adaptés à la sécheresse estivale. Le 
cortège floristique de la pelouse est dominé par Sagina pilifera, Plantago sarda var. sarda et 
Luzula spicata subsp. italica. Cette série se caractérise par O¶DEVHQFH G¶pOpPHQWVDUERUHVFHQWV 
Diagnostic structural des stades de la série (Tab. 125) 



















Surface (ha) 4,4 2,5 1 3,4 0,5 0,3
Recouvrement phanérogamique total (%) 70 50 5 70 3 3
Nombre de permasigmataxons 2 2 2 1 1 1 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Dryopteridi oreadi-Arrhenatheropermasigmetum sardoi o1 o+ o1 o+ o+ o+ 6 100 V
Sedo annui-Coincyopermasigmetum rectangularis o1 .+ .+ 3 50 III
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Genista salzmannii var. 
lobelioides, Thymus herba-
barona, Anthyllis hermanniae 
subsp. corsica, Astragalus 





Paronychia polygonifolia, Armeria 
multiceps, Trisetum gracile subsp. 
conradiae, Sagina pilifera, 
Plantago sarda, Bellardiochloa 
variegata, Mutellina corsica var. 
corsica, Luzula spicata subsp. 
italica. 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 6 du tab. 127 ; unité cartographiée : 56] 
27 synrelevés  
Richesse syntaxonomique moyenne : 1,85 syntaxons par synrelevé. 
 
Diagnostic patrimonial La présence de nombreuses espèces endémiques corses (Armeria 
multiceps, Trisetum gracile subsp. conradiae et endémiques corso-sardes (Luzula spicata 
subsp. italica, Plantago sarda var. sarda, Sagina pilifera, Lamium garganicum subsp. 
corsicum , confère à cette minorisérie un fort intérêt patrimonial. 
La pelouse et la fruticée de cette minorisérie peuvent être rattachées à des HIC (6170-16) 
« pelouses méso-xérophiles à mésophiles altiméditerranéennes d'adret de Corse ». Les 
incendies constituent la menace principale de dégradation. De nombreuses espèces 
graminéennes telles que Poa nemoralis subsp. balbisii var. balbisii, Phleum parviceps, 
Trisetum gracile subsp. conradiae, constituent des espèces fourragères de bonne qualité. Le 
surpâturage (et les IHX[G¶HVWLYe) subi par ces fruticées cryo-oroméditerranéennes depuis des 
siècles HQWUDvQHO¶pURVLRQGHVVROV 
 
Végétation(s) associée(s) $XFXQHYpJpWDWLRQDVVRFLpHQ¶DpWpREVHUYpH 
 
4.1.5.7.  Séries et géoSHUPDVpULHVGHYpJpWDWLRQGHO¶pWDJHVXEDOSLQH 
 
4.1.5.7.1. Série de vegetation de O¶pWDJHVXEDOSLQH 
 
Série corse climatophile, orotempérée humide-hyperhumide, à sorbier des oiseleurs et 
érable sycomore des substrats cristallins de l'étage subalpin  
[Sorbo aucupariae-Acerosigmetum pseudoplatani]  
Diagnostic écologique &HWWH VpULH V¶REVHUYH j O¶pWDJH VXEDOSLQ SDUIRLV DX VHLQ GH VHFWHXUV
enclavés des altitudes montagnardes, sur des substrats cristallins et rhyolitiques. Les sols sont 
peu profonds (< 50cm) et enrichis en azote (cryosols et lithosols). Elle se développe en ubac 
entre 1 600 HWPVXUGHVSHQWHVSURWpJpHVGHO¶pURVLRQHWHVWVRXPLVHjXQFOLPDWWUqV
rude (enneigement important et prolongé, forte hygrométrie). Ombrotype : humide inférieur à 
hyperhumide (inférieur à supérieur). Thermotype est orotempéré inférieur à supérieur. 
 
Diagnostic chorologique Cette série occupe la quasi-WRWDOLWpGHO¶pWDJHVXEDOSLQGHODYDOOpH




Positionnement caténal Cette série se développe sXUOHVYHUVDQWVGHO¶pWDJHVXEDOSLQSDUIRLV
au sein de secteurs fortement enclavés où elle se situe au contact de la série ripicole à aulne 
odorant. /DVpULHjpUDEOHV\FRPRUHFRQVWLWXHXQH]RQHGHWUDQVLWLRQHQWUHO¶pWDJHPRQWDJQDUG
caractérisé par la séULH GX SLQ ODULFLR HW O¶pWDJH DOSLQPDUTXp SDU XQ FRPSOH[H GH SHORXVHV
permanentes. 
 
Diagnostic structural (Fig. 88) 
Diagnostic structural de la tête de série /DWrWHGHVpULHFRUUHVSRQGjXQHIRUrWG¶Acer 
pseudoplatanus GH O¶Acerion pseudoplatani. Le stade arbustif (1-2 m) est dominé par Alnus 
alnobetula subsp. suaveolens (parfois Rhamnus alpina subsp. alpina) et Sorbus aucuparia 
subsp. praemorsa et le stade pelousaire présente des espèces telles que Cymbalaria 
hepaticifolia, Poa nemoralis subsp. balbisii var. balbisii et Stellaria nemorum subsp. 
montana. 
Diagnostic structural des stades de la série /HV SDUWLHV OHV SOXV IUDvFKHV GH O¶pWDJH
(ubac), peuvent abriter des pelouses à Geum montanum et Phleum parviceps du Geo montani-
Phleetum brachystachyi. Ces pelouses sont colonisées par des aulnaies à Alnus alnobetula 
subsp. suaveolens, elles-mêmes évoluant vers un prémanteau à Sorbus aucuparia subsp. 
praemorsa et Acer pseudoplatanus. Sur les substrats trop secs et trop filtrants pour Alnus 
alnobetula subsp. suaveolens, des fruticées à Juniperus communis subsp. alpina peuvent 
V¶LQVWDOOHU 
 
Tableau 126. Espèces bioindicatrices du Sorbo aucupariae-Acerosigmetum pseudoplatani. 
Physionomie des 
végétations 
Associations végétales Espèces bioindicatrices 
Fruticée Sorbo aucupariae-Aceretum pseudoplatani 
Sorbus aucuparia subsp. 
praemorsa, Acer 
pseudoplatanus, Alnus viridis 
subsp. suaveolens, Digitalis 
purpurea 
Pelouse Geo montani-Phleetum brachystachyi 
Geum montanum, Phleum 
parviceps, Taraxacum 
gamisansii, Sedum alpestre, 
Nardus stricta, Sagina pilifera 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 8 du tab. 128 ; unité cartographiée : 57] 
27 synrelevés. 
Richesse syntaxonomique moyenne : 1,85 syntaxons par synrelevé.  
Cette série comprend une variation écologique (B) liée aux abords des ripisylves dans 





Tableau 127. Paronychio polygonifoliae-Armeriominorisigmetum multicepitis. 
 






























































































Surface (ha) 15 30 10 5 30 4,4 3,4 25 17 34 27 11 87 6 9 10 2,7 9,6 1,3 3,7 7,9 9 4 10 3,5 8,5 23,4
Recouvrement phanérogamique total (%) 40 75 50 50 70 70 70 50 50 75 60 40 60 70 90 70 60 90 60 90 100 50 50 80 90 100 70
Exposition dominante S S S S S SE SO SE S SE S SE SE SE SE SE O N S S O S SE E N S S
Altitude moyenne (m) 1800 1800 1800 1800 1700 2084 2082 2000 1932 2200 2200 1950 2148 1754 1800 1997 2010 1860 1896 1800 1600 1950 2200 1980 1950 2000 1830
Pente dominante (en °) 20 20 20 20 20 20 20 20 20 30 10 25 20 10 10 20 20 25 70 10 50 20 20 20 30 30 15
Nombre de syntaxons 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 1 1 1 1 Freq. Abs. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Paronychio polygonifoliae-Armerietum multicepitis  Gamisans 1977
genistetosum lobeloidis Gamisans 1977 O3 O4 O3 O3 O4 O4 O4 O3 O3 O4 O4 O3 O4 O4 O5 O4 O2 O5 o2 O5 O4 O3 O4 O4 O5 O4 O3 27 V
Paronychio polygonifoliae-Armerietum multicepitis  Gamisans 1977
armerietosum multicipitis  Gamisans 1977 « « « « « « « « « « « .+ .+ .+ « O2 «R « o1 « o1 O2 « 23 V
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Surface (ha) 13,3 6 12,6 13,3 6 12,6 15,3 7,7 35 8 15 7,4 4,6 8 30 21 4 4 0,6 2,3 5 1,5 3,1 0,54 17,8
Recouvrement phanérogamique total (%) 100 80 90 100 80 90 90 80 60 60 90 90 70 90 70 40 50 80 95 90 30 100 100 100 80
Exposition dominante N-NE N N NNE N N N-NE NE NE NO N NE O SO E N N SE S S N S N - NO
Altitude moyenne (m) 2150 1840 1900 2150 1850 1900 1950 2057 2000 1840 1790 2022 1750 2110 2145 1844 2100 2000 1997 1818 1800 1840 1800 1940 2134
Pente dominante (en °) 25 25 70 25 70 70 40 40 40 40 40 40 30 30 40 40 50 40 40 40 25 30 25 - 25
Nombre de syntaxons 1 1 1 1 1 1 3 4 4 4 4 3 3 2 3 3 2 2 2 2 1 1 1 3 3
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Sorbo aucupariae-Aceretum pseudoplatani Delbosc, Bioret et 
Panaïotis 2015 O5 O4 O5 O5 O4 O4 O3 « « « « « « « « O2 /2 .+ o1
Alnetum suaveolentis Litard. & Malcuit 1926 
alnetosum suaveolentis  Gamisans 1975 O4 O5 O3 O3 O5 O5 O4 O5 O4 O2 /3 O4 O5 O5 O3 O5 /5 O5 O5
Geo montani-Phleetum brachystachyi  (Gamisans 1968) Gamisans 
1975 « « « « «
Ranunculo nodiflori-Juncetum bulbosi   Gamisans 1976 o1 o2
Polygono alpini-Luzuletum sieberi Gamisans 1975 o2
Ophioglosso azorici-Nardetum strictae  Gamisans 1975 .+
Syntaxons caractéristiques des unités ripicoles
Alnetum suaveolentis Litard. & Malcuit 1926 
peucedanetosum ostruthii Gamisans 1975
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée au feu










Numéro du synrelevé 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36






































Surface (ha) 11,51 42,6 5 18,4 17,6 60 26 132 7 13 8
Recouvrement phanérogamique total (%) 100 95 90 75 80 90 90 95 70 85 80
Exposition dominante N N NO NE NE NE N N SE SE N 
Altitude moyenne (m) 1732 1775 2207 1931 2327 1980 1850 1800 2003 1950 1972
Pente dominante (en °) 25 10 50 40 30 30 30 30 50 20 50
Nombre de syntaxons 3 3 2 3 3 3 3 2 2 2 2
Freq. Abs. Freq. Rel. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Sorbo aucupariae-Aceretum pseudoplatani Delbosc, Bioret et Panaïotis 2015 O3 O2 « « « « O2 /2 « .+ .+ 30 83 V
Alnetum suaveolentis Litard. & Malcuit 1926 
alnetosum suaveolentis  Gamisans 1975 19 53 III
Geo montani-Phleetum brachystachyi  (Gamisans 1968) Gamisans 1975 5 14 I
Ranunculo nodiflori-Juncetum bulbosi   Gamisans 1976 o+ .+
Polygono alpini-Luzuletum sieberi Gamisans 1975
Ophioglosso azorici-Nardetum strictae  Gamisans 1975
Syntaxons caractéristiques des unités ripicoles
Alnetum suaveolentis Litard. & Malcuit 1926 
peucedanetosum ostruthii Gamisans 1975 O4 O5 /5 O4 /4 O5 /4 /5 /4 /5 O5 11 31 II
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive liée aux feux
































Litard. & Malcuit 
1926 

















































*DPLVDQV   LGHQWLILH j O¶KRUL]RQ LQIpULHXU GH O¶pWDJH VXEDOSLQ GHX[ VRXV-séries, 
une à sapin et une à hêtre. La sous-série à sapin est localisée entre 1 500 et 1 PG¶DOWLWXGH
alors que la sous-VpULHjKrWUHQ¶DWWHLQWSDVPG¶DOWLWXGHHWVHGpYHORSSHVXUOHVVRPPHWV
ROHVDSLQHWO¶DXOQHRGRUDQWVRQWDEVHQWV5HLOOHDGpPRQWUpO¶H[LVWHQFHGHVDSLQLqUHV
VXEDOSLQHVDXMRXUG¶KXL WUqVSRQFWXHOOHVGDQV OHSD\VDJHYpJpWDO subalpin. Selon les secteurs 
où le hêtre et le sapin sont présents, il est à peu près certain que les végétations à Sorbus 
aucuparia subsp. praemorsa et Acer pseudoplatanus évolueront vers des hêtraies ou des 
sapinières subalpines. 
 
Diagnostic patrimonial La présence de nombreuses espèces endémiques, de Corse 
(Cymbalaria hepaticifolia, Alnus alnobetula subsp. suaveolens, de Corse, Sardaigne et 
Capraia (Stachys corsica var. corsica) et de Corse et Calabre (Sorbus aucuparia subsp. 
praemorsa), confère à cette VpULHXQIRUWLQWpUrWSDWULPRQLDO/¶HQGpPLVPHGHVHVSqFHVHWGHV
syntaxons confèrent à cette série un statut de série endémique de Corse. Cette série est typique 
GHO¶pWDJHVXEDOSLQRHOOHUHFRXYUHG¶LPSRUWDQWHVVXSHUILFLHV'XIDLWGHODGpSULVHSDVWRUDle 
HWGHO¶DUUrWGHVIHX[G¶HVWLYH, les formations à Alnus alnobetula subsp. suaveolens et les pré-
forêts à Sorbus aucuparia subsp. Praemorsa et Acer pseudoplatanus se sont considérablement 
développées en 50 ans. 
 
Végétation(s) associée(s) &HWWHVpULHV¶LQtercale entre plusieurs massifs rocheux sur lesquels 
se développent des permaséries édaphoxérophiles des affleurements rocheux (Geo montani-
Phleetum brachystachyi, Festuco sardoae-Phyteumetum serrati phyteumetosum). Les éboulis 





Géopermasérie corse, orotempérée humide-hyperhumide, des massifs rocheux cristallins 
de l'étage subalpin  
[Geo montani-Phleogeopermasigmetum brachystachyi] 
[holotypus : rel. 1 du tab. 129 ; unité cartographiée : 58] 
Ces permaséries sont représentées par des pelouses écorchées à dynamique bloquée, marquées 
par la présence de Sagina pilifera, Luzula spicata subsp. italica, Plantago sarda var. sarda. 
(OOHVV¶REVHUYHQWVXUGHVGDOOHVHWYLUHVURFKHXVHVYRLUHVXUGHVDUqQHVVXSHUILFLHOOHVSDXYUHV
en éléments nutritifs. Les conditions y sont xérophiles à méso-[pURSKLOHV'¶XQSRLQWGHYXH
FDWpQDOFHVSHUPDVpULHVVRQWDVVRFLpHVjODVpULHGHO¶DXlne odorant. 
[38] Geo montani-Phleetum brachystachyi 6170.17 
[39] Festuco sardoae-Phyteumetum serrate 8220 
[40] Pinguiculo corsicae-Trichophoretum cespitosi 6170.18 
 
Tableau 129. Geo montani-Phleogeopermasigmetum brachystachyi. 
 
 

















Surface (ha) 4,8 5,9 5 3,6 4,8
Recouvrement phanérogamique total (%) 2,3 2,6 1,3 1,7 1,8
Nombre de permasigmataxons 3 3 3 3 3
Freq. Abs. Freq. Rel. 
Geo montani-Phleopermasigmetum brachystachyi o2 o2 o1 o2 o2 5 100 V
Festuco sardoae-Phyteumopermasigmetum serrati   
variante à phyteuma serratum o2 o2 « O3 O3 5 100 V
Pinguiculo corsicae-Trichophoretum cespitosi   
variante à Narthecium reverchonii .+ .+ .+ o1 .+ 5 100 V
Huperzio selaginis-Caricopermasigmetum ornithopodae o+ 1 20 I
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Géopermasérie corse, orotempérée humide-hyperhumide, des éboulis cristallins de 
l'étage subalpin  
[Cystopteridogeopermasigmetum fragilis] 
[holotypus  : rel. 1 du tab. 130 ; unité non cartographiée]  
Cette géopermasérie se développe sur les éboulis du Massif du Cinto entre 2 000 et 2 200 m 
G¶DOWLWXGH Elle est adaptée aux fluctuations micro-climatiques (enneigement pendant plusieurs 
PRLVGHO¶DQQpHHWLQVRODWLRQWUqVLPSRUWDQWHHQSpULRGHHVWLYDOH 
[41] Cystopteridetum fragilis 
 
Tableau 130. Cystopteridogeopermasigmetum fragilis. 
 
 
Géopermasérie corse, orotempérée humide-hyperhumide, des éboulis cristallins de 
l'étage subalpin  
[Valeriano rotundifoliae-Adenostylogeopermasigmetum briquetii] 
[holotypus  : rel. 2 du tab. 131 ; unité cartographiée : 59]  
Ces permaséries, représentées par des communautés à dynamique bloquée et inféodées aux 
éboulis, sont adaptées aux fluctuations micro-climatiques (enneigement, hygrophilie, 
VpFKHUHVVH/HVFRQGLWLRQV\VRQW[pURSKLOHV'¶XQSRLQWGHYXHFDWpQDOFHVSHUPDVpULHVVRQW
associées à à la sériHGHO¶DXOQHRGRUDQW 
[42] Valeriano rotundifoliae-Adenostyletum briquetii cryptogrammetosum crispae  
[43] Dryopterido oreadi-Arrhenatheretum sardoi  
Cette géopermasérie comprend un HIC : (8110-4) « ÉERXOLVVLOLFHX[DOSLQVG¶XEDFV ». 
 






Cet étage est dépourvu de stades arborescent HWDUEXVWLIGXIDLWGHO¶DOWLWXGHHWGHVFRQGLWLRQV
climatiques extrêmes. Ombrotype : hyperhumide (inférieur à supérieur). Thermotype est 
orotempéré inférieur à supérieur. 
 










Surface (ha) 2 2,02 2,4
Recouvrement phanérogamique total (%) 100 80 90
Substrat Cris. Cris. Cris. 
Nombre de permasigmataxon 1 1 1

Cystopteridopermasigemtum fragilis O5 O5 O3 3



























Surface (ha) 1,2 1,1 0,9 0,2 0,85
Recouvrement phanérogamique total (%) 50 50 50 20 25
Nombre de permasigmataxons 2 2 2 1 1
Freq. Abs. Freq. Rel. 
Valeriano rotundifoliae-Adenostylopermasigmetum briquetii 
variante à Cryptogramma crispa o3 O3 O3 o2 O2 5 100 V
Dryopterido oreadi-Arrhenatheropermasigmetum sardoi « o1 « 3 60 III
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/HV VHXOHV YpJpWDWLRQV REVHUYpHV FRUUHVSRQGHQW j GHV SHUPDVpULHV FRPSRVpHV G¶HVSqFHV
herbacées recouvrant de faibles surfaces : 
 
Géopermasérie corse, orotempérée hyperhumide, des massifs rocheux cristallins de 
l'étage alpin  
[Acino corsici-Tanacetogeopermasigmetum tomentosi] 
[holotypus : rel. 1 du tab. 132 ; unité cartographiée : 60] 
Ces permaséries sont représentées par des pelouses écorchées à dynamique bloquée, marquées 
SDU O¶DERQGDQFH G¶HVSqFHV JUDPLQpHQQHV : Festuca alfrediana, Poa laxa Haenke, Poa 
nemoralis subsp. balbisii var. balbisii, Agrostis rupestris &HVYpJpWDWLRQVV¶REVHUYHQWVXUGHV
dalles et vires rocheuses, voire sur des arènes de faible épaisseur, pauvres en éléments 
nutritifs. Les conditions y sont xérophiles à méso-[pURSKLOHV'¶XQSRLQWGHYXHFDWpQDOFHV
permaséries sont regroupées en géopermasérie des massifs rocheux sur les substrats 
rhyolitiques et sont au contact de la série à aulne odorant et de la minorisérie à épine vinette et 
genévrier nain. Elles constituent une des unités sériales ultimes du gradient altitudinal de la 
Corse. 
[44] Acino corsici-Tanacetetum tomentosi  
[45] Asplenio viridi-Drabetum dubiae 
[46] Gnaphalio supini-Sibbaldietum procumbentis  
 
Tableau 132. Acino corsici-Tanacetogeopermasigmetum tomentosi 
 
 
Géopermasérie corse, orotempérée hyperhumide, des végétations des éboulis cristallins 
de l'étage alpin  
[Doronico grandiflori-Oxyriogeopermasigmetum digynae] 
[holotypus : rel. 2 du tab. 133 ; unité cartographiée : 61] 
Ces permaséries sont représentées par des pelouses écorchées à dynamique bloquée. Ces 
YpJpWDWLRQV V¶REVHUYHQW VXU OHV pERXOLV SDXYUHV HQ pOpPHQWV QXWULWLIV /HV FRQGLWLRQV \ VRQW
xérophiles à méso-[pURSKLOHV'¶XQSRLQWGHYXHFDWpQDOFHs permaséries sont regroupées en 
géopermasérie des massifs rocheux des substrats rhyolitiques et sont au contact de la série à 
aulne odorant et de la minorisérie à épine vinette et genévrier nain. Elles constituent une des 
unités sériales ultimes du gradient altitudinal de la Corse. 
[47] Doronico grandiflori-Oxyrietum digynae  
[48] Valeriano rotundifoliae-Adenostyletum briquetii cryptogrammetosum crispae  

















Surface (ha) 17,5 18,2 18,9
Recouvrement phanérogamique total (%) 40 20 10
Nombre de permasigmataxons 3 3 2

Gnaphalio supini-Sibbaldiopermasigmetum procumbentis .2 .1 o1 3
Acino corsici-Tanacetopermasigmetum tomentosi .1 .2 .+ 3




Tableau 133. Doronico grandiflori-Oxyriogeopermasigmetum digynae. 
 
Diagnostic patrimonial Compte tenu des conditions extrêmes et de la courte période estivale 
où le cycle croissance-floraison-fructification est possible, le cortège floristique est composé 
G¶HVSqFHV DGDSWpHV SDUPL OHVTXHOOHV GH QRPEUHX[ WDxons endémiques : Acinos corsicus , 
Myosotis corsicana subsp. corsicana, Erigeron paolii, Leucanthemopsis alpina subsp. 
tomentosa, Phleum parviceps. 
Les habitats présents dans cet étage de végétation sont des HIC : 
- (6430-12) communautés ripicoles des torrents de Corse du Doronicion corsici ;  
- (8110-4) éboulis siliceux alpins d'ubacs de Corse ;  
- (8220-10) falaises siliceuses alpines d'ubacs de Corse ;  
- (8130-10) « eERXOLVDOSLQVG¶DGUHWVGH&RUVH ». 
- (6170-16) pelouses méso-xérophiles à mésophiles altiméditerranéennes d'adrets de 
Corse ;  
- (6170-17) pelouses méso-xérophiles à mésophiles altiméditerranéennes d'ubacs de 
Corse ;  
- (6430-11) communautés des couloirs rocheux ou herbeux de Corse du Cymbalarion 
hepaticifoliae). 
 
4.1.5.9. Séries et géopermaséries de végétation azonales (ou ripariales) 
 
4.1.5.9.1. Séries des systèmes marécageux 
Série corse (Vallée d'Asco) édaphohygrophile à dryoptéris des Chartreux et aulne 
glutineux des substrats tourbeux  
[Dryopteridi carthusianae-Alnosigmetum glutinosae]  
Diagnostic écologique Cette série se localise uniquement dans le secteur de Moltifao, sur les 
sites du Valdu et de Bagliettu. Elle se développe sur des sols tourbeux limoneux alimentés 
(fluviosols des niveaux pseudo-tourbeux à tourbeux) par une nappe phréatique installée sur 
des alluvions récentes. Deux sites, se distinguent :  
o OH VLWH GX9DOGX VXU OD ULYH GURLWH GH O¶Asco ; cette tourbière légèrement inclinée vers 
O¶DYDOHWjWRSRJUDSKLHWUqVLQpJDOHSUpVHQWHGHVGpSUHVVLRQVHQIRUPHGHUXLVVHOHWV ; 
o le site de Bagliettu, sur la rive gaucKH GH O¶Asco, tout près de son confluent avec la 




Diagnostic chorologique &HWWHVpULHDW\SLTXHQ¶DpWpUHFHQVpHTXHGDQVODYDOOpHG¶Asco, sur 
une superficie de 34 ha. 
Numéro du géopermasynrelevé 1 2* 3 4













Recouvrement phanérogamique total (%) 5 3 3 3
Nombre moyen de permasigmataxons 3 3 2 2

Doronico grandiflori-Oxyriopermasigmetum digynae variante à Poa laxa .r .+ .r .+ 4
Valeriano rotundifoliae-Adenostylopermasigmetum briquetii  
variante à Cryptogramma crispa .r .r .r .+ 4
Festuco briquetii-Galiopermasigmetum cometerhizi .1 .1 2
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Positionnement caténal : Cette série sur situe en plaine alluviale au contact caténal de la série 
de Quercus ilex et de la série ripicole à Alnus glutinosa et Eupatorium cannabinum subsp. 
corsicum. 
Diagnostic structural (Fig. 89) 
 Diagnostic structural de la tête de série Le stade mature est essentiellement constitué 
G¶Alnus glutinosa G¶XQHKDXWHXUGHjP/DVWUDWHDUEXVWLYHjPGHKDXWHXU est 
pHX UHFRXYUDQWH FRQVWLWXpH GH MHXQHV DXOQHV HW GH TXHOTXHV ERXUGDLQHV /¶DXOQDLH V¶LQVWDOOH
VXUGHVERPEHPHQWVpPHUJpVRVHORFDOLVHO¶HVVHQWLHOGHODVWUDWHKHUEDFpH&HWWHYpJpWDWLRQ
est peu diversifiée, caractérisée par des espèces caractéristiques des Querco roboris ± Fagetea 
sylvaticae HWGHO¶Alnion, avec la constance de  Dryopteris carthusiana. 
Diagnostic structural des stades de la série (Tab. 134) 6HORQTXHO¶RQVHVLWXHVXUOHV
sites de Bagliettu et du Valdu, la dynamique diffère : 
o sur le site de Valdu, la strate herbacée est fortement recouvrante marquée par 
O¶DERQGDQFH GHV VSKDLJQHV Sphagnum subnitens, Sphagnum papillosum, Sphagnum 
capillifolium). Ce tapis bryophytique est colonisé par des éminences tourbeuses à Erica 
terminalis du Sphagno-Ericetum terminalis, elles-PrPHV FRORQLVpHV SDU O¶aulnaie 
marécageuse à Alnus glutinosa [Dryopteridi carthusianae-Alnetum glutinosae] ; 
o sur le site de Bagliettu, la strate herbacée se compose de Drosera rotundifolia 
HW G¶Erica terminalis [Drosero rotundifoliae-Ericetum terminalis Gamisans et al. 1998]. 
Elle est colonisée par des éminences tourbeuses à Erica terminalis et Thelypteris palustris 
[Thelypteridi palustris-Ericetum terminalis Gamisans et al. 1998]. Ce groupement est 
remplacé par un manteau marécageux à Salix atrocinerea [Salicetea purpurea Moor 1958] 
Sur les deux sites, la tête de série identique correspond à une aulnaie marécageuse à Alnus 
glutinosa et Dryopteris carthusiana correspondant au Dryopteridi carthusianae-Alnetum 
glutinosae Gamisans 2013.  
 
Tableau 134. Espèces bioindicatrices du Dryopteridi carthusianae-Alnosigmetum glutinosae. 
Physionomie des 
végétations 
Associations végétales Espèces bioindicatrices 
Forêt Dryopterido carthusianae-
Alnetum glutinosae 
Dryopteris carthusiana, Alnus 
glutinosa 
Pré-forêt Groupement à Salix 
atrocinerea 
Salix atrocinerea, Rubus ulmifolius, 
Frangula alnus subsp. alnus 
Fourrés (Bagliettu) Thelypteridi palustris-
Ericetum terminalis 
Erica terminalis, Thelypteris palustris, 
Osmunda regalis. 
Fourrés (Valdu) Sphagno-Ericetum 
terminalis 
Erica terminalis, Sphagnum subnitens, 






Drosera rotundifolia, Erica 
terminalis, Juncus subnodulosus 
Végétation 
herbacée 
Groupement à Sphagnum 
spp. 
Shagnum subnitens, Sphagnum 
papillosum, Sphagnum capillifolium 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 1 du tab. 135 ; unité cartographiée : 62] 
2 synrelevés. 










Tableau 135. Dryopteridi carthusianae-Alnosigmetum glutinosae. 
 
 
Diagnostic patrimonial Cette série constitue un type de paysage très singulier en Corse, où 
HOOHHVWSUpVHQWHXQLTXHPHQWGDQVODYDOOpHG¶Asco(OOHFRQVWLWXHO¶RVVDWXUHH[FHSWLRQQHOOHGe 
marécages tourbeux (Valdu et Bagliettu) de très forte valeur patrimoniale : elle occupe de très 
IDLEOHV VXSHUILFLHV  KHFWDUHV HW FRPSUHQG GHV WD[RQV UDUHV VXU O¶vOH Liparis loeselii, 
Potamogeton polygonifolius, Drosera rotundifolia, Carex acutiformis, Thelypteris palustris, 
Dryopteris carthusiana, Ophioglossum vulgatum et Frangula alnus subsp. alnus). Cette série 
se compose de syntaxons rares et endémiques de Corse. DepuiVSOXVLHXUVDQQpHVO¶21)QRWH 
une fermeture du milieu par le développement des forêts à aulne glutineux, réduisant ainsi 
O¶H[SUHVVLRQGHVJURXSHPHQWVGHUXLVVHOHWVORFDOLVpVXQLTXHPHQWVXUFHVGHX[VLWHV*DPLVDQV
et al/DPHQDFHSULQFLSDOHUHVWHODSUpVHQFHHWODIRUWHDERQGDQFHGHO¶HVSqFHLQYDVLYH
Ailanthus altissima qui pénètre dans les marécages et dont la vitesse de colonisation est très 
rapide. La modification du régime hydrique approvisionnant les tourbières reste une menace 
encore plus importante (lotissement en amont). 
 
Végétations associées La tessella de cette série comprend quelques ruisselets occupés par des 
groupements permanents :  
[50] Junco subnodulosi-Potamogetonetum polygonifolii thelypteridetosum palustris 
[51] Platanthero algeriensis-Juncetum effusi 
[52] Orchido laxiflorae-Juncetum effusi 
[53] Baldellio ranunculoidis-Lythretum salicariae 
&HV SHUPDVpULHV ROLJRWURSKHV VRQW VRXYHQW SDXFLVSpFLILTXHV (OOHV V¶REVHUYHQW XQLTXHPHQW
dans les complexes tourbeux du Valdu et de Bagliettu. Elles colonisent de petites gouilles 
FRQVWDPPHQWHQJRUJpHVG¶HDXVXUVXEVWUDWDFLGH'¶XQSRLQWGHYXHFDWpQDOFHVSHUPDVpULHV











Surface (ha) 8 28
Recouvrement phanérogamique total (%) 100 100
Exposition dominante - -
Altitude moyenne (m) 205 206
Pente dominante (%) - -
Nombre  de syntaxons 5 4

Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Dryopterido carthusianae-Alnetum glutinosae Gamisans, Reille, Guyot & Moulenc 1998 O4 O4 2
Saulaie à Salix atrocinerea [Salicion cinereae T. Müll. & Görs 1958] O2 1
Thelypteridi palustri-Ericetum terminalis Gamisans, Reille, Guyot  & Moulenc 1998 O3 1
Junco subnodulosi-Potamogetonetum polygonifolii Gamisans, Reille, Guyot & Moulenc 
1998 thelypteridetosum palustris  Gamisans, Reille, Guyot & Moulenc 1998 o2 1
Sphagno subnitensis-Ericetum terminalis Gamisans, Reille, Guyot  & Moulenc 1998 O2 1
Groupement à Sphagnum subnitens  et Sphagnum papillosum « « 2
Groupement à Sphagnum centrale « 1
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Figure 89. Série corse édaphohygrophile à dryoptéris des Chartreux et aulne glutineux des substrats tourbeux  GHODYDOOpHG¶Asco [Dryopteridi 





















































Saulaie à Salix 
atrocinerea [Salicion 









Gamisans, Reille, Guyot  
& Moulenc 1998 Junco subnodulosi-
Potamogetonetum 
polygonifolii Gamisans, 




Gamisans, Reille, Guyot  
& Moulenc 1998 
Platanthero algeriensis-
Juncetum effusi Gamisans, 




Gamisans, Reille, Guyot  
& Moulenc 1998 
Groupement à Sphagnum 
subnitens et Sphagnum 
papillosum 
Orchido laxiflorae-
Juncetum effusi Gamisans, 




Série corse édaphohygrophile à céleri et aulne glutineux des substrats neutro-alcalins 
marécageux  
[Apio graveolentis-Alnosigmetum glutinosae] 
Diagnostic écologique Cette série oligo-mésotrophile acidicline se développe sur des 
substrats pauvres à humus de type mor. Elle V¶pWHQG GH  j  P G¶DOWLWXGH HQ SODLQH
alluvionnaire. Des fossés de drainage font que ce milieu est peu inondé, mais, en plein été, la 
nappe phréatique est toujours présente à 20-30 cm en dessous du sol. 
 
Diagnostic chorologique /¶Apio graveolentis-Alnosigmetum glutinosae est uniquement 
présent dans le Cap Corse. Cette série planitiDLUH V¶H[SULPH VXU GH IDLEOHV VXSHUILFLHV HW VH
retrouve dans deux localités du Cap Corse : marine de Sisco et marine de Pietracorbara.  
Positionnement caténal : Elle est située en arrière du cordon littoral sableux dominé par des 
géopermaséries littorales et se juxtapose aux versants marqués par le Galio scabrii-
Quercosigmetum ilicis. 
 
Diagnostic structural (Fig. 90) 
Diagnostic structural de la tête de série La tête de série se caratérise par une forêt plus ou 
PRLQV GHQVH G¶Alnus glutinosa. La strate arbustive souvent diversifiée et dominée par 
O¶DERQGDQFH GH Ficus carica et Salix atrocinerea. Le cortège floristique et les conditions 
écologiques permettent de rattacher cette végétation aux Alnetea glutinosae. La strate 
herbacée est abondante, son recouvremeQWYDULHHQWUHHW(OOHVHFRPSRVHG¶HVSqFHV
K\JURSKLOHVjPpVRK\JURSKLOHVWHOOHVTX¶Euphorbia cannabinum subsp. corsicum, Calystegia 
sepium subsp. sepium, Brachypodium sylvaticum subsp. sylvaticum, Euphorbia hirsuta. 
Diagnostic structural des stades de la série (Tab. 136)  
 
Tableau 136. (VSqFHVELRLQGLFDWULFHVGHO¶Apio graveolentis-Alnosigmetum glutinosae. 
Physionomie des 
végétations 
Associations végétales Espèces bioindicatrices 
Forêt Apio graveolentis-Alnetum 
glutinosae 
Alnus glutinosa, Apium graveolens, 
Euphorbia hirsuta 
Pré-forêt Saulaie à Salix atrocinerea Salix atrocinerea, Rubus ulmifolius, 
Roselières Phragmitetum australis 
calystegietosum sepii 
Phragmites australis subsp. australis, 
Calystegia sepium subsp. sepium 
Mégaphorbiaie Cirsio cretici-Dorycnietum 
recti 
Dorycnium rectum, Cirsium creticum 
subsp. triumfetti, Althaea officinalis, 
Mentha aquatica, Lythrum salicaria 
Prairie Agrostio stoloniferae-
Scirpoidion holoschoeni 
Eupatorium cannabinum subsp. 
corsicum, Carex punctata, Dittrichia 
viscosa subsp. viscosa, Cyperus 
longus subsp. longus 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 1 du tab. 137 ; unité cartographiée : 63] 
4 synrelevés  












Tableau 137. Apio graveolentis-Alnosigmetum glutinosae. 
 
 
Diagnostic patrimonial +RUPLV OD SUpVHQFH G¶Euphorbia cannabinum subsp. corsicum, 
espèce endémique corso-VDUGH FHWWH VpULH QH SUpVHQWH SDV G¶LQWpUrW IORULVWLTXH SDUWLFXOLHU
/¶RULJLQDOLWpGHFHWWHVpULHHVWOLpHjVRQDLUe de distribution limitée à la région du Cap Corse, 
ce qui lui confère un statut de série endémique corse. Cette série exigeant une inondation 
constante pour se maintenir, les fossés de drainage constitue la menace principale. La 
construction de la route départementale D80 ainsi que la coupe de la forêt ont réduit 
O¶H[SUHVVLRQGHODVpULH 
 
Végétation(s) associée(s) Cette série comprend deux végétations associées des petits cours 

























Surface (ha) 23,3 3,8 9,5 8
Recouvrement phanérogamique total (%) 100 100 100 100
Exposition dominante E E - E
Altitude moyenne (m) 25 30  10 63-96
Pente dominante (en °) 3 2 - 2
Nombre de syntaxons 6 6 9 5 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Apio graveolentis-Alnetum glutinosae Gamisans 2013 O2 ;O2 O3 O3 4
Phragmitetum australis Schmale 1939
calystegietosum sepii Gamisans 1992 o2 o1 2
 Salicion cinereae T. Müll. & Görs 1958 ex H. Passarge 1961 Saulaie à Salix 
atrocinerea O2 1
Cirsio cretici-Dorycnietum recti Géhu & Biondi 1988 .+ o+ o1 3
Caricaie à Carex pendula o1 1
Iridetum pseudacori Eggler 1933 o1
 Agrostio stoloniferae-Scirpoidion holoschoeni B. Foucault in B. Foucault & 
Groupement à Agrostis stolonifera O4 1
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupements divers à Rubus ulmifolius et Prunus spinosa o1 o2 2
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupement à Pteridium aquilinum o2 o2 2
Arundo donacis-Convolvuletum sepium  O. Bolòs 1962 O2 O2 o2 3
/LQRELHQQLV±&\QRVXUHWXPFULVWDWL Tüxen & Oberdorfer 1958 O2 o2 O3 3
Lino biennis-Festucetum arundinaceae  Dubuis & Simmoneau ex B. Foucault 2012 O3 o2 2
/ROLRSHUHQQLV±&\QRVXUHWXPFULVWDWL Braun-Blanq. & De Leeuw 1936 o+ 1
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B. Foucault in B. Foucault 
& Catteau 2012 
Saulaie à Salix 
atrocinerea [Salicion 








Dorycnietum recti Géhu 


















ulmifolii O.Bolòs 1954 
Arundo donacis-Convolvuletum 
sepium O. Bolòs 1962 
Lino biennis ± Cynosuretum 
cristati Tüxen & Oberdorfer 
1958 
Lino biennis-Festucetum 
arundinaceae Dubuis & 
Simmoneau ex B. Foucault 
2012 
Lolio perennis ± 
Cynosuretum cristati Braun-
Blanq. & De Leeuw 1936 
Iridetum pseudacori 
Eggler 1933 










Série corse édaphohygrophile à cèleri et aulne glutineux des substrats neutro-alcalins 
marécageux  
[Angelico sylvestris-Alnosigmetum glutinosae] 
Diagnostic écologique Cette série fréquente les sols marécageux hygrophiles et acides. Elle 
exige une inondation permanente et peut être éventuellement exondée en période estivale.  
 
Diagnostic chorologique /¶Angelico sylvestris-Alnosigmetum glutinosae est localisée sur la 
UpVHUYH QDWXUHOOH GH O¶pWDQJ GH %LJXJOLD Il est présent VXU OD ULYH RXHVW GH O¶pWDQJ R il 
constitue une composante majeure du paysage de la réserve naturelle. 
Positionnement caténal : Il est situé au contact supérieur des géopermaséries des 
sansouïres et est au contact inférieur de la série climatophile thermoméditerranéenne du Galio 
scabrii-Quercosigmetum suberis. 
 
Diagnostic structural (Fig. 91). 
Diagnostic structural de la tête de série La tête de série correspond à une forêt (7 à 10 m de 
hauteur) dense dominée par Alnus glutinosa. La strate arbustive est moyennement dense, 
parfois clairsemée et comprend essentiellement Ficus carica, Rubus ulmiifolius, Vitis vinifera 
subsp. sylvetsris/DVWUDWHKHUEDFpHHVWFRQVWLWXpHG¶HVSqFHVPpVRK\JURSKLOHVjK\JURSKLOHV
des Alnetea glutinosae (Angelica sylvestris, Solanum dulcamara, Hydrocotyle vulgaris, 
Galium elongatum, Iris pseudacorus, Lysimachia vulgaris, Cirsium creticum subsp. triumfetti 
« 
Diagnostic structural des stades de la série (Tab. 138) 
 
Tableau 138. (VSqFHVLQGLFDWULFHVGHO¶Angelico sylvestris-Alnosigmetum glutinosae. 
Physionomie des 
végétations 
Associations végétales Espèces bioindicatrices 
Forêt Angelico sylvestris-Alnetum 
glutinosae 
Alnus glutinosa, Apium graveolens, 
Euphorbia hirsuta 
Pré-forêt Saulaie à Salix atrocinerea Salix atrocinerea, Rubus ulmifolius, 
Roselières Phragmitetum australis 
calystegietosum sepii 
Phragmites australis subsp. australis, 
Calystegia sepium subsp. sepium 
 
Un stade anthropique à Arundo donax (Arundo donacis-Convolvuletum sepium) a également 
pWp UHFHQVp ,O V¶DJLW G¶XQH URVHOLqUH K\JURSKLOH VLWXpH HQ ERUGXUH GH O¶DXOQaie à Alnus 
glutinosa et qui se retrouve parfois imbriquée avec les roselières à Phragmites australis 
subsp. australis. 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 4 du tab. 139 ; unité cartographiée : 64] 
5 synrelevés.  
















Tableau 139. Angelico sylvestris-Alnosigmetum glutinosae. 
 
 
Diagnostic patrimonial Au regard à son aire de distribution limitée à la réserve naturelle de 
O¶pWDQJGH%LJXJOLDFHWWHVpULHHQGpPLTXHGH&RUVHQHSUpVHQWH SDVG¶KDELWDWVUHPDUTXDEOHV 
Elle comprend une espèce protégée : Vitis vinifera subsp. sylvetsris. 
 
Végétations associées $XFXQHYpJpWDWLRQDVVRFLpHQ¶DpWpREVHUYpH 
 
 
Figure 91. Série édaphohygrophile marécageuse neutro-alcaline des grands étangs à angélique 

















































Surface (ha) 23,7 23,7 36,02 5,2 11,7
Recouvrement phanérogamique total (%) 100 100 100 100 100
Exposition dominante - - - - -
Altitude moyenne (m) 10 15 10 10 10
Pente dominante (en °) - - - - -
Substrat All. All. All. All. All.
Nombre de syntaxons 3 3 6 5 4 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Angelico sylvestris-Alnetum glutinosae  Gamisans 2013 O3 O3 O3 O2 O2 5 100 V
Phragmitetum australis  Schmale 1939
calystegietosum sepii Gamisans 1992 o1 O2 O2 O3 O5 5 100 V
 Salicion cinereae  T. Müll. & Görs 1958 ex H. Passarge 1961 
Saulaie à Salix atrocinerea o+ o+ 2 40 II
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O. Bolòs 1954 O4 O3 O3 O3 4 80 IV
Urtico membranaceae-Smyrnietum olusatri (A. & O. Bolòs) 
O. Bolòs & Re. Molinier 1958 o1 o2 o2
Arundo donacis-Convolvuletum sepium  O. Bolòs 1962 .r o+ 2 40 II
Saulaie à Salix 
atrocinerea [Salicion 











ulmifolii O.Bolòs 1954 
Arundo donacis-
Convolvuletum sepium 
















Série corse édaphohygrophile marécageuse acidicline à rubanier négligé et aulne 
glutineux  
[Sparganio neglecti-Alnosigmetum glutinosae] 
Diagnostic écologique Cette série se développe sur des sols marécageux hygrophiles et plus 
acides que la série précédente. Elle exige une inondation permanente et peut être 
éventuellement exondée en période estivale.  
 
Diagnostic chorologique Le Sparganio neglecti-Alnosigmetum glutinosae est localisé sud-
RXHVWGHO¶pWDQJGHOD5pVHUYH1DWXUHOOHGHO¶pWDQJGH%LJXJOLD 
Positionnement caténal Il est situé au contact supérieur des géopermaséries des sansouïres et 
HVWDXFRQWDFWLQIpULHXUGHO¶Angelico sylvestris-Alnosigmetum glutinosae. 
 
Diagnostic structural  
Diagnostic structural de la tête de série La tête de série correspond à une forêt (7 à 10 
m de hauteur) dense dominée par Alnus glutinosa. La strate arbustive est peu recouvrante et 
comprend essentiellement Thelypteris palustris et Rubus ulmiifolius. La strate herbacée est 
FRQVWLWXpH G¶HVSqFHV K\JURSKLOHV GHV Alnetea glutinosae (Sparganium erectum subsp. 
neglectum, Hydrocotyle vulgaris). 
Diagnostic structural des stades de la série Les stades de cette sériH Q¶RQW SDV pWp
rencontrés lors des prospections. Il est fort probable que les stades dynamiques de cette série 
VHUDSSURFKHQWGHFHX[LGHQWLILpVSRXUO¶Angelico sylvestris-Alnosigmetum.glutinosae. 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 1 du tab. 140 ; unité cartographiée : 65] 
1 synrelevé. 
Richesse syntaxonomique : 1 syntaxons par synrelevés. 
 
Tableau 140. Sparganio neglecti-Alnosigmetum glutinosae. 
 
Diagnostic patrimonial &HWWH VpULH QH SUpVHQWH SDV G¶HVSqFHV HW G¶KDELWDWV UHPDUTXDEOHV
particuliHUV6RQDLUHGHGLVWULEXWLRQ OLPLWpHj OD UpVHUYHQDWXUHOOHGH O¶pWDQJGH%LJXJOLD OXL
confère le statut de série endémique de la Corse. 
 













Recouvrement phanérogamique total (%) 100
Altitude moyenne (m) 10
Exposition dominante -
Pente dominante (en °) -
Substrat All.
Nombre de syntaxons 1
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Sparganio neglecti-Alnetum glutinosae  Gamisans 2013 O5
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Série édapho-temporihygrophile des substrats DFLGLSKLOHV GH O¶pWDJH
thermoméditerranéen à orme  
[Fraxino angustifoliae-Ulmosigmetum minoris] 
Diagnostic écologique Cette série se développe sur les formations alluviales acidiphiles de la 
Plaine Orientale, sur les lits majeurs des alluvions temporairement inondées. Le sol est peu 
évolué, avec une matrice interstitielle limoneuse à sablo-limoneuse. 
 
Diagnostic chorologique Cette série ponctuelle en Corse, se limite à la Plaine Orientale. Son 
aire de distribution semble être limitée à la Corse. 
Positionnement caténal Elle est au contact supérieur des géopermaséries des sansouïres et au 
contact inférieur de la série climatophile thermoméditerranéenne du Galio scabrii-
Quercosigmetum suberis. 
 
Diagnostic structural  
Diagnostic structural de la tête de série La tête de série correspond à une forêt claire 
(8 à 10 m) dominée par Ulmus minor. La strate arbustive est peu recouvrante (15 à 30 %) où 
se mélangent Ulmus minor, Cornus sanguinea subsp. sanguinea et Vitis vinifera. La strate 
herbacée est marquée par des espèces mésohygrophiles comme Circaea lutetiana, Carex 
remota. 
Diagnostic structural des stades de la série /HV VWDGHV GH FHWWH VpULH Q¶RQW SDV pWp
rencontrés lors des prospections.  
 
Stanisci et al. (2005) ont identifié un géosigmetum des vallées alluviales de Ponza (Italy) qui 
comprend des fragments de la suballiance à Fraxino angustifoliae-Ulmenion minoris Rivas-
Martínez 1975. Cette dernière constitue la tête de série des quelques lambeaux résiduels des 
formations mixtes humides à Fraxinus angustifolia subsp. oxycarpa, Ulmus minor, Populus 
nigra. Le manque de matériel phytosociologique en Corse, la présence de Quercus pubescens 
subsp. virgiliana (Ten.) Soó dans la région de Ponza et son contexte caténal sont autant 
G¶pOpPHQWVTXLSHUPHWWHQWGHSUpGLUHO¶H[LVWHQFHGHGHX[HQWLWpVVpULDOHVRXG¶XQHSRVVLELOLWp
pYHQWXHOOH G¶XQH V\QYLUDFLDQFH VpULDOH %DFFKHWWD et al. (2007, 2009, 2010) ont décrit un 
géosigmetum sarde hygrophile des végétations ripariales (Populenion albae, Fraxino 
angustifoliae-Ulmenion minoris, Salicion albae), composé de formations à Fraxinus 
angustifolia HW G¶Ulmus minor. Ces formations à Ulmus minor constitue des végétations 
UHOLFWXHOOHV OHV DPpQDJHPHQWV G¶après-guerre dans la Plaine Orientale au bénéfice des 
domaines agricoles ont dû fortePHQW SRUWHU DWWHLQWH j FHV YpJpWDWLRQV G¶R VRQ FDUDFWqUH
remarquable. 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 1 du tab. 141 ; unité cartographiée : 65] 
1 synrelevé 




















chênaies-ormaies sont un HIC de la DHFF (92A0) « Chênaies-Ormaies méditerranéennes ».  
 
Végétations associées Aucune vpJpWDWLRQDVVRFLpHQ¶DpWpREVHUYpH 







Recouvrement phanérogamique total (%) 100
Altitude moyenne (m) 10
Exposition dominante -
Pente dominante (en °) -
Substrat All.
Nombre de syntaxons 2
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Fraxino angustifoliae-Ulmenion minoris Rivas Mart. 1975 O5
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive


































































4.1.5.9.2. Séries et géopermaséries des systèmes ripicoles 
 
4.1.5.9.2.1.     Séries de végétation des systèmes ripicoles 
Série édaphohygrophile ripariale à eupatoire de Corse et aulne glutineux des substrats 
alluvionnaires fluviatiles [< 600 m]  
[Eupatorio corsici-Alnosigmetum glutinosae].  
Diagnostic écologique Cette série méso-eutrophe, thermophile, constitue les ripisylves de 
basse altitude. Elle se situe dans les fonds de vallons aux eaux et écoulements rapides, 
SRXYDQWV¶DVVpFKHUHQSpULRGHHVWLYDOH 
 




Positionnement caténal Dans le fond de la vallée G¶Asco, cette série est au contact des séries 
marécageuses du Dryopteridi carthusianae-Alnosigmetum glutinosae et de la série du Buxo 
sempervirentis- Quercosigmetum illicis dans les plaines alluviales. Lorsque la série est située 
au contact des versants mésoméditerranéens, elle se juxtapose à la série du Galio scabrii-
Quercosigmetum illicis. 
 
Diagnostic structural (Fig. 92) 
Diagnostic structural de la tête de série La tête de série correspond à une forêt 
linéaire dominée par Alnus glutinosa. La strate arbustive est fragmentaire et se caractérise par 
la présence de Salix cinerea et plus ponctuellement, de Fraxinus ornus var. ornus. La strate 
herbacée, plus ou moins dense, est dominée par Hypericum hircinum subsp. hircinum, 
Eupatorium cannabinum subsp. corsicum, Carex microcarpa, Equisetum arvense, Osmunda 
regalis et Oenanthe crocata. 
Diagnostic structural des stades de la série (Tab. 142) 
 
Tableau 142(VSqFHVELRLQGLFDWULFHVGHO¶Eupatorio corsici-Alnosigmetum glutinosae. 
Physionomie des 
végétations 
Associations végétales Espèces bioindicatrices 
Forêt Eupatorio corsici-Alnetum 
glutinosae 
Eupatorium cannabinum subsp. 
corsicum, Carex pendula, Equisetum 




Salix atrocinerea, Rubus ulmifolius 
Mégaphorbiaie groupement à Hypericum 
hircinum subsp. hircinum et 
Carex microcarpa 
Hypericum hircinum subsp. hircinum, 
Carex microcarpa, Euphorbia 
amygdaloides subsp. semiperfoliata, 
Mentha suaveolens subsp. 
suaveolens, Borrago pygmaea 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 2 du tab.143 ; unité cartographiée : 67] 
5 synrelevés.  









Tableau 143. Eupatorio corsici-Alnosigmetum glutinosae. 
 
 
Diagnostic patrimonial Le contexte hydrogéomorphologique des systèmes alluvionnaires 
FRQVWLWXHO¶pOpPHQWSUpSRQGpUDQWGDQVO¶RUJDQLVDWLRQHW O¶DJHQFHPHQWGHVYpJpWDWLRQVHWSOXV
SDUWLFXOLqUHPHQW GH O¶HVSDFH tessellaire des séries de végétation. Le lit majeur de la rivière 
Asco a évolué en quelques annéHVHWDFKDQJpODWUDMHFWRLUHIOXYLDOHGXFRXUVG¶HDX$XVVLOD
présence de résidences à proximité de la rivière Asco HPSLqWH VXU O¶HVSDFH tessellaire de la 
VpULH&HWWH VpULHFRPSUHQGXQKDELWDWG¶LQWpUrW FRPPXQDXWDLUH $-4) « aulnaies à aulne 
glutineux et aulne à feuilles cordées ». Les travaux publics liés à un remaniement de la route 
HW j OD FRQVWUXFWLRQ G¶KDELWDWLRQV RQW HQJHQGUp O¶LPSODQWDWLRQ G¶Ailanthus altissima, espèce 
exotique envahissante, largement présente dans les ripisylves et dans les complexes 
marécageux. 
 
Végétation(s) associée(s) Cette série comprend deux végétations associées des petits cours 
G¶HDX GX Glycerio fluitantis-Sparganietum neglecti, du Nasturtietum officinalis ou de 
O¶Apietum crassipedis. 
 
Série corse édaphohygrophile ripariale à scrophulaire à oreillettes et aulne glutineux des 
substrats alluvionnaires fluviatiles neutro-alcalins de basse altitude [< 600 m] 
[Scrophulario auriculatae-Alnosigmetum glutinosae] 
Diagnostic écologique Cette série méso-eutrophe, thermophile, constitue les ripisylves de 
basse altitude. Elle se situe dans les fonds de vallons aux eaux et écoulements rapide mais 
SRXYDQWV¶DVVpFKHUHQSpULRGHHVWLYDOH 
 
Diagnostic chorologique Cette série est localisée dans les talwegs rocailleux des massifs du 
Cap Corse et de Tenda. Elle se développe de manière discontinue et occupe des superficies 
réduites (2 à 3 ha). 
Positionnement caténal Cette série est au contact des séries des versants du Galio scabrii- 
Quercosigmetum illicis. 
 
Diagnostic structural (Fig. 93). 
Diagnostic structural de la tête de série La tête de série correspond à une forêt 
linéaire dominée par Alnus glutinosa. La strate arbustive est peu recouvrante (10 à 30 %) et se 
compose de quelques individus de Ficus carica. La strate herbacée présente un recouvrement 
GH O¶RUGUH GH   HW HOOH VH FDUDFWpULVH SDU GHV HVSqFHV GX Caricion microcarpae : 
Hypericum hircinum subsp. hircinum, Scrophularia auriculata, Symphytum bulbosum, 
Euphorbia amygdaloides subsp. semiperfoliata, Athyrium filix-femina. 
Diagnostic structural des stades de la série (Tab. 144) Cette série comprend plusieurs 
stades dynamiques. Le stade prairial correspond à une mégaphorbiaie du Cirsio cretici-
















Surface (ha) 1,2 1 4 52 0,2
Recouvrement phanérogamique total (%) 90 100 100% 95 100
Altitude moyenne (m) 238 250 515 238 261
Exposition dominante - - S - -
Pente dominante (en °) - - 10 - -
Nombre de syntaxons 3 3 3 3 1 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Eupatorio corsici-Alnetum glutinosae Dierschke 1975 
euonymetosum Gamisans 2013 /5 /5 /5 /5 O5 4 100 V
Carici microcarpae-Salicetum atrocinereae Angius & 
Bacch. 2009 caricetosum microcarpae  Gamisans 2013 o1 O2 o2 /2 4 80 IV
Populetum albae  Braun-Blanq. 1931 O2 O2 2 40 II
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupements à Rubus ulmifolius et Prunus spinosa o1 O1 /2 o1 4 80 IV
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Dorycnietum recti. Cette dernière est colonisée par la saulaie à Salix cinerea. Cette saulaie est 
ensuite remplacée par un prémanteau à Ficus carica et Alnus glutinosa du Scrophulario 
auriculatae-Alnetum glutinosae ficetosum caricae. 
 
Tableau 144. Espèces indicatrices du Scrophulario auriculatae-Alnosigmetum glutinosae.  
Physionomie des 
végétations 
Associations végétales Espèces bioindicatrices 
Forêt Scrophulario auriculatae-
Alnetum glutinosae 
Scrophularia auriculata, Symphytum 
bulbosum, Alnus glutinosa 
Fourrés Groupement à Salix cinerea Salix cinerea 
Mégaphorbiaie Cirsio cretici-Dorycnietum 
recti 
Dorycnium rectum, Cirsium creticum 
subsp. triumfetti, Althaea officinalis, 
Calystegia sepium subsp. sepium, 
Mentha aquatica, Lythrum salicaria 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 6 du tab.145 ; unité cartographiée : 68] 
8 synrelevés.  
Richesse syntaxonomique : 3,25 syntaxons par synrelevés. 
 
Tableau 145. Scrophulario auriculatae-Alnosigmetum glutinosae. 
 
Diagnostic de conservation &HWWHVpULHQHSUpVHQWHSDVG¶HVSqFHUHPDUTXDEOHSDUWLFXOLqUH/D
WrWHGHVpULH UHOqYHGH OD'+)) LO V¶DJLWGH O¶+,& (92A0-4) « aulnaies à aulne glutineux et 
aulne à feuilles cordées ». Compte tenu de sa position topographique (talweg), cette série ne 
semble pas être menacée. 
 
Végétations associées $XFXQHYpJpWDWLRQDVVRFLpHQ¶DpWpREVHUYpH  










































Surface (ha) 1,7 32,5 9,6 2,9 3,2 1,2 1,7 5,5
Recouvrement phanérogamique total (%) 100 90 80 100 95 100 100 80
Exposition dominante E E E E E O S-SO -
Altitude moyenne (m) 110 80 90 100 160 64 129 150
Pente dominante (en °) 5 5 5 5 5 5 5 -
Nombre de syntaxons 3 4 4 3 4 2 2 4 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Scrophulario auriculatae-Alnetum glutinosae Gamisans 2013 /5 /;3 ;2 O2 /3 /5 O5 « 8 100 V
Scrophulario auriculatae-Alnetum glutinosae  Gamisans 2013 
ficetosum caricae Gamisans 2013 /2 1 12,50 I
Arundo donacis-Convolvuletum sepium  O. Bolòs 1962 o2 /2 o3 O2 /2 5 62,50 IV
Cirsio cretici-Dorycnietum recti Géhu & Biondi 1988 /;1 O3 2 25 III
Cypero longi-Oenanthetum crocatae Paradis 2013 O2 1 12,50 I
Carici microcarpae-Salicetum atrocinereae  Angius & Bacchetta 2009 /2 1 12,50 I
Groupement à Ranunculus lanuginosus /2 o2 2 25 III
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupements à Rubus ulmifolius et Prunus spinosa O3 /2 o2 O3 4 50 III
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954




























Figure 93. Série édaphohygrophile ripariale de basse altitude [< 600 m] des substrats alluvionnaires fluviatiles neutro -alcalins à scrophulaire à oreillettes 















& Bacchetta 2009 
Cirsio cretici-
Dorycnietum recti Géhu 



















ulmifolii O.Bolòs 1954 
Arundo donacis-
Convolvuletum sepium 
O. Bolòs 1962 
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Série corse édaphohygrophile ripariale à scolopendre officinale et aulne glutineux des 
substrats neutro-alcalins de basse à moyenne altitude [< 900 m]  
[Scolopendrio officinale-Alnosigmetum glutinosae] 
Diagnostic écologique Cette série se développe sur des schistes lutrés, MXVTX¶j  m 
G¶DOWLWXGH/HVXEVWUDWHVWVDEOR-limoneux. Cette série peut être exondée en période estivale.  
 
Diagnostic chorologique Cette série est localisée dans le massif du San Pedrone où elle 
V¶H[SULPHGHPDQLqUHOLQpDLUHHWGLVFRQtinue le long du lit de la rivière. 




Diagnostic structural de la tête de série La tête de série est caractérisée par une forêt 
(8 à 10 m) à Alnus glutinosa. La strate arbustive possède un cortège floristique diversifié avec 
Fraxius ornus, Rubus ulmiifolius, Buxus sempervirens, Ostrya carpinifolia, Corylus avellana. 
La strate herbacée est plus ou moins recouvrante (en moyenne 50 %) et est structurée par 
Asplenium scolopendrium, Polystichum setiferum, Hypericum hircinum subsp. hircinum, 
Geranium nodosum, Circaea lutetiana, Mycelis muralis. 
Diagnostic structural des stades de la série /HV VWDGHV GH FHWWH VpULH Q¶RQW SDV pWp
rencontrés lors des prospections. Il est fort probable que les stades dynamiques de cette série 
se rapprochent de ceux identifiés pour le Scrophulario auriculatae-Alnosigmetum glutinosae. 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 1 du tab.146 ; unité cartographiée : 69] 
1 synrelevés  
Richesse syntaxonomique : 2 syntaxons par synrelevés. 
 




de série relèvHGHOD'+))LOV¶DJLWGHO¶+,&(92A0-4) « Aulnaies à aulne glutineux et aulne 
à feuilles cordées». Compte tenu de sa position topographique (talweg), cette série ne semble 
pas être menacée. 
 
Végétations associées $XFXQHYpJpWDWLRQDVVRFLpHQ¶DpWpREVHUYée. 







Recouvrement phanérogamique total (%) 100
Exposition dominante -
Altitude moyenne (m) 30-320
Pente dominante (en °) -
Nombre de syntaxons 2
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Scolopendrio officinali-Alnetum glutinosae  Gamisans 2013 
scolopendrietosum  Gamisans 2013 O5
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive
Arundo donacis-Convolvuletum sepium O. Bolòs 1962 o1
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Série corse édaphohygrophile ripariale à cyclamen étalé et filaire à feuilles larges des 
substrats alluvionnaires fluviatiles [< 700 m]  
[Cyclamino repandi-Phillyreosigmetum latifoliae]  
Diagnostic écologique Cette série méso-eutrophe, thermophile, constitue les ripisylves de 
basse altitude. Elle se situe dans les talwegs aux eaux et écoulements rapides, pouvant 
V¶DVVpFKHUHQSpULRGHHVWLYDOH 
 
Diagnostic chorologique (QYDOOpH G¶Asco, cette série occupe seulement quelques talwegs 
situés dans la forêt communale de Moltifao MXVTX
jPG¶DOWLWXGH(Q&RUVH OHVGRQQpHV
restent fragmentaires (présence dans une vallée de Piana) et ne permettent SDVG¶pYDOXHU VD
chorologie. 
Positionnement caténal La série est au contact des versants mésoméditerranéens, où 
elle est juxtaposée à la série du Galio scabrii-Quercosigmetum illicis. 
 
Diagnostic structural 
Diagnostic structural de la tête de série La tête de série correspond à une forêt 
dominée par Phillyrea latifolia. (OOHFRPSRVHpJDOHPHQWO¶HQVHPEOHGHODVWUDWH arbustive. La 
VWUDWHKHUEDFpHHVWIUDJPHQWDLUHHWVHFDUDFWpULVHSDUODSUpVHQFHG¶XQWDSLVjSelaginella 
denticulata. et Adiantum capillus veneris. 
Diagnostic structural des stades de la série 'DQV OD YDOOpH G¶Asco, seule la tête de 
VpULH V¶H[SULPH QH Sermettant pas de définir les stades précédents. Des investigations 
SK\WRVRFLRORJLTXHV FRPSOpPHQWDLUHV SHUPHWWUDLHQW G¶DIILQHU OHV FRQQDLVVDQFHV sur la 
dynamique de la série. 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 1 du tab.147 ; unité cartographiée : 70] 
8 synrelevés.  
Richesse syntaxonomique : 1,4 syntaxons par synrelevés. 
 
Tableau 147. Cyclamino repandi-Phillyreosigmetum latifoliae. 
 
 
Diagnostic patrimonial Compte tenu de la faible largeur du lit du Stranciacone, la série à à 
cyclamen étalé et fiODLUH j IHXLOOHV ODUJHV V¶H[SULPH GH PDQLqUH GLVSDUDWH HW GLVFRQWLQXH
Compte tenu des données fragmentaires sur les stades dynamiques de la série, les enjeux de 
conservation ne peuvent pas être évalués. Des investigations complémentaires permettraient 
de mieux cerner les enjeux de la série. 
 
Végétation(s) associée(s) Cette série possède des végétations permanentes liées aux parois 
VXLQWDQWHV GHV ERUGV GHV FRXUV G¶HDX R OH Selaginello denticulatae-Anogrammetum 
leptophyllae et le groupement à Adiantum capillus-veneris y sont particulièrement bien 
développés. 
 

























Surface (ha) 2 2 11 2,6 0,8 2,9 1,9 4
Recouvrement phanérogamique total (%) 95 100 100 90 100 100 100 95
Exposition dominante NE - NE - - N - SE
Altitude moyenne (m) 555 420 400 255 400 470 370 560
Pente dominante (en °) 15 - 30 - - 30 - 30
Nombre de syntaxons 1 1 1 1 1 2 2 2 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Cyclamino repandi-Phillyreetum latifoliae  Lejour & Aurière 
2015 /5 /5 /5 /5 /5 /5 /5 /5 5 100 V
Syntaxons caractéristiques de la dynamique régressive
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  O.Bolòs 1954
Groupements divers à Rubus ulmifolius et Prunus spinosa /1 /1 /1 3 37,5 I
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Série corse édaphohygrophile ripariale à fougère femelle et aulne cordé des substrats 
alluvionnaires fluviatiles [600 m ± 1 300 m]  
[Athyrio filix-feminae-Gentianosigmetum asclepiadeae] 
Diagnostic écologique Cette série méso-eutrophe correspond aux ripisylves de haute altitude 
FRPSULVHHQWUHHWPG¶DOWLWXGH/HVFRQGLWLRQVFOLPDWLTXHV\VRQWSOXVIUDvFKHVTXH
GDQV OD VpULH GH O¶Eupatorio corsici-Alnosigmetum glutinosae. Le débit torrentiel du 
Strantacione induit de nombreuses variations dans le transport et le dépôt des matériaux du 
VXEVWUDWXPFHTXLSURYRTXHXQHGLVSRVLWLRQLUUpJXOLqUHGHFHWWHVpULHOHORQJGXFRXUVG¶HDX 
 
Diagnostic chorologique Dans la vallée G¶Asco, cette série se limite aux systèmes 
alluvionnaires de haute altitude à régime torrentiel. Cette série est répandue dans les systèmes 
ripicoles de haute altitude de la Corse cristalline. 
Positionnement caténal Cette série est au contact des séries supraméditerranéennes du Galio 
rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Erica arborea et du Junipero oxycedri-
Quercosigmetum ilicis. Plus en altitude, O¶Athyrio filix-feminae-Gentianosigmetum 
asclepiadeae est au contact de la série climatophile montagnarde du Galio rotundifolii-
Pinosigmetum laricii variante à Luzula pedemontana. Cette série est une zone de transition 
entre la série de basse altitude à eupatoire de Corse et aulne glutineux et la série de haute 
altitude à aulne odorant. 
 
Diagnostic structural (Fig. 94) 
Diagnostic structural de la tête de série La tête de série est une forêt claire et 
SDUVHPpH G¶Alnus glutinosa DYHF GHV LQGLYLGXV G¶Alnus cordata. La strate arbustive 
VSRUDGLTXHVHOLPLWHjTXHOTXHVLQGLYLGXVG¶Alnus glutinosa, Pinus nigra subsp. laricio et plus 
ponctuellement Ilex aquifolium. La strate herbacée sporadique est dominée par Gentiana 
asclepiadea, Athyrium filix-femina, Calamagrostis varia subsp. corsica, Carex microcarpa. 
Diagnostic structural des stades de la série Les stades dynamiques sont difficilement 
discernables sur le terrain, compte tenu du régime torrentiel dans lequel évolue la série. Le 
stade précédent dans la dynamique naturelle est la mégaphorbiaie à Gentiana asclepiadea et 
Athyrium filix-femina. Le fourré humide pré-IRUHVWLHUQ¶DSDVpWpLGHQWLILp. Des investigations 
complémentaires permettront de mieux définir les stades antérieurs de la série.  
Il existe deux stades de substitution : une fruticée ripicole dominée par Hypericum hircinum 
subsp. hircinum, Carex microcarpa et Mentha suaveolens subsp. suaveolens. (Carici 
microcarpae-Ericetum terminalis caricetosum)V¶H[SULPDQWORrsque la ripisylve est détruite et 





Figure 94. Série édaphohygrophile ripariale à fougère femelle et aulne cordé des substrats alluvionnaires fluviatiles 600 m ± 1 300 m [Athyrio filix-feminae-












 Athyrio filix-feminae-Gentianetum 
asclepiadeae Gamisans 1975 









Carici microcarpae ± Ericetum 
terminalis Litard. & Malcuit 1926 







Diagnostic sigmasystématique  [holotypus : rel. 3 du tab.148 ; unité cartographiée : 71] 
5 synrelevés  
Richesse syntaxonomique : 1,8 syntaxons par synrelevés. 
 
Tableau 148. Athyrio filix-feminae-Gentianosigmetum asclepiadeae. 
 
 
Diagnostic patrimonial Compte tenu de la faible largeur du lit du Stranciacone, la série à 
Gentiana asclepiadea, Athyrium filix-femina et Alnus cordata V¶H[SULPHGHPDQLqUHGLVSDUDWH
HWGLVFRQWLQXH&HWWHVpULHFRPSUHQGXQVWDGHG¶LQWpUrWFRPPXQDXWDLUH(92A0-4) « aulnaies à 
aulne glutineux et aulne à feuilles cordées ». 
 
Végétation(s) associée(s) Aucune végétation DVVRFLpHQ¶DpWpREVHUYpH 
 
Série corse édaphohygrophile ripariale à gaillet à feuilles rondes et aulne odorant des 
substrats cristallins des étages montagnard et subalpin  
[Galio rotundifolii-Alnosigmetum suaveolentis]  
Diagnostic écologique Cette série sHGpYHORSSHGDQV OHV WDOZHJV IUDLV GHVXEDFVGH O¶pWDJH
montagnard où elle couvre de faibles surfaces. Le substrat granitique est principalement 
composé de blocs rocheux et de pierres, avec une matrice interstitielle sablo-graveleuse. 
 
Diagnostic chorologique &HWWH VpULH XQLTXHPHQW SUpVHQWH GDQV O¶pWDJH PRQWDJQDUG HVW
fréquente en Corse, mais compte tenu des remaniements colluvionnaires, elle apparaît de 
manière discontinue dans le paysage. 
Positionnement caténal Cette série est régulièrement juxtaposée à la série montagnarde du 
pin laricio (Galio rotundifolii-Pinosigmetum larici variante à Luzula pedemontana) et est plus 
ponctuellement voisine de la série du hêtre (Poo balbisii-Fagosigmetum sylvaticae '¶XQ
point de vue linéaire, elle se situe au contact supérieur de la série à aulne cordé (Athyrio 
filixfeminae-Gentianosigmetum asclepiadeae) et au contact inférieur de la série subalpine à 
érable sycomore (Sorbo aucupariae-Acerosigmetum pseudoplatani). 
 
Diagnostic structural 
Diagnostic structural de la tête de série La tête de série correspond à une aulnaie 
odorante à Alnus alnobetula subsp. suaveolens (Galio rotundifolii-Alnetum suaveolentis). Il 
V¶DJLW G¶XQ VWDGH DUEXVWLI GRPLQp SDU Alnus alnobetula subsp. suaveolens dans lequel se 
retrouve parfois des individus de Pinus nigra subsp. laricio. La strate herbacée présente sous 
OD IRUPH G¶XQ WDSLV YpJpWDO SDUVHPp HW QRQ FRQWLQX HVW PDUTXpH SDU OD IUpTXHQFH de 
Cymbalaria hepaticifolia, Poa nemoralis subsp. balbisii var. balbisii et de Stellaria nemorum 
subsp. montana. 
















Surface (ha) 33,5 33,9 61,3 19,5 45,5
Recouvrement phanérogamique total (%) 95 95 95 95 95
Exposition dominante N SO N NO NE
Altitude moyenne (m) 950 1140 1555 1600 1547
Pente dominante (%) 15 15 20 25 15
Nombre de syntaxons 2 1 3 1 2 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Athyrio filixfeminae-Gentianetum asclepiadeae  Gamisans 1975
doronicetosum corsici  Gamisans 1975 /5 /5 /5 /5 /5 5 100 V
Athyrio filixfeminae-Gentianetum asclepiadeae  Gamisans 1975
gentianetosum asclepiadeae  Gamisans 1975 « o1 2 40 II
&DULFLPLFURFDUSDH±(ULFHWXPWHUPLQDOLV  Litard. & Malcuit 1926 
eupatorietosum corsici  Gamisans 2013 ..+ o1 2 40 II
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Diagnostic structural des stades de la série (Tab. 149) Le stade pelousaire correspond 
à des végétations ripicoles hygrophiles à méso-hygrophiles relevant du Doronico corsici-
Narthecietum reverchonii calamagrostidetosum. Cette végétation riche en espèces 
hémisciaphiles à sciaphiles (Calamagrostis varia subsp. corsica, Imperatoria ostruthium, 
Viola biflora, Doronicum grandiflorum), est progressivement colonisée par Alnus alnobetula 
subsp. suaveolens. 
 
Tableau 149. Espèces bioindicatrices du Galio rotundifolii-Alnosigmetum suaveolentis.  
Physionomie des 
végétations 
Associations végétales Espèces bioindicatrices 
Forêt Galio rotundifolii-Alnetum 
suaveolentis 
Galium rotundifolium, Alnus suaveolens, 
Polystichum setiferum, Viola riviniana, 





Calamagrostis varia subsp. corsica, 
Imperatoria ostruthium, Viola biflora, 
Doronicum grandiflorum 
 
Diagnostic sigmasystématique [holotypus : rel. 1 du tab.150 ; unité cartographiée : 72] 
6 synrelevés  
Richesse syntaxonomique : 1,83 syntaxons par synrelevés. 
 
Tableau 150. Galio rotundifolii-Alnosigmetum suaveolentis.  
 
 
Diagnostic patrimonial Cette série fréquente en Corse reste toutefois limitée spatialement. 
Elle abrite de nombreuses espèces rares et endémiques de Corse. Cette série comprend un 
HIC : (6430) les « PpJDSKRUELDLHVK\GURSKLOHVG¶RXUOHWVSODQLWLDLUHVHWGHVpWDJHVPRQWDJQDUG
à alpin » (Doronico corsici-Narthecietum reverchonii).Cette série ne semble pas menacée, 
compte tenu des conditions écologiques particulières.  
 
Végétations associées 
,O V¶DJLW GH YpJpWDWLRQV SHUPDQHQWHV DVVRFLpHV DX[ SDURLV VXLQWDQWHV GH URFKHUV : Doronico 
corsici-Narthecietum reverchonii narthecietosum, Hyperico corsici-Myosotietum soleirolii, 




























Surface (ha) 0,29 0,21 0,4 0,5 1,24 3
Recouvrement phanérogamique total (%) 40 70 50 40 40 95
Exposition dominante N N SO SE SO
1700-
1800
Altitude moyenne (m) 1400 1325 1230 1300 1470
1450-
1800
Pente dominante (%) 20 15 15 20 15 30
Nombre de syntaxons 2 2 2 2 2 1 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Syntaxons caractéristiques de la dynamique progressive
Galio rotundifolii-Alnetum suaveolens Gamisans 1989 « O4 /o3 /o3 /o2 O3 6 100 V
Doronico corsici-Narthecietum reverchonii  Gamisans 1975 
calamagrostidetosum  Gamisans 1975 .+ .r .r .r .r 5 83,3 V
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4.1.5.9.2.2. Géopermaséries de végétation des systèmes ripicoles 
Géopermasérie corse édaphohygrophile des zones humides stagnantes à faiblement 
courantes  
[Nasturtiogeopermasigmetum officinalis] 
[holotypus : rel. 2 du tab. 151 ; unité cartographiée : 73] 
Ces permaséries méso-HXWURSKHV DFLGLFOLQHV V¶REVHUYHQW j EDVVH DOWLWXGH GDQV O¶pWDJH
mésoméditerranéen, le long des ruisseaux bien oxygénés et de faible profondeur. Elles sont 
SOXVUDUHVGDQVO¶pWDJHVXSUDPpGLWHUUDQpHQ&HVSHUPDVpULHVRFFXSHQWGHIDLEOHVVXSHUILFLHV
GHO¶RUGUHGH m2. '¶XQSRLQWGHYXHFDWpQDOHOOHVIRQWSDUWLHGXFRPSOH[HDOOXYLDOGHEDVVH
altitude, dans lequel elles sont au contact de la série à eupatoire de Corse et aulne glutineux. 
[54] Nasturtietum officinalis  
[55] Glycerietum fluitantis  
[56] Apietum crassipedis  
[57] Ranunculetum penicillati  
[58] Callitrichetum obtusangulae  
Cette géopermasérie comprend trois HIC : (3150-1) « 3ODQG¶HDXHXWURSKHV DYHFYpJpWDWLRQ
enracinée avec ou sans feuilles flottantes », (3260-1) « Rivières (à Renoncules) oligotrophes 
acides » et (3260-2) « Rivières oligotrophes basiques ». 
 
Tableau 151. Nasturtiogeopermasigmetum officinalis. 
 
 
Géopermasérie corse tempori-hygrophile ripariale des substrats alluvionnaires  
[Dittricho viscosae-Salicogeopermasigmetum purpureae] 
[holotypus : rel. 1 du tab. 152 ; unité cartographiée : 74] 
&HV SHUPDVpULHV PpVRWURSKHV DFLGLFOLQHV V¶REVHUYHQW sur des bancs de galets et de sables 
humides [41] ou sur des alluvions colmatées [35] de basse altitude. Elles occupent de faibles 
superficies et de manière disparate. '¶XQSRLQWGHYXHFDWpQDOFHVSHUPDVpULHVIRQWSDUWLHGX
complexe alluvial de basse altitude, dans lequel elles sont au contact de la série à Eeupatoire 
de Corse et aulne glutineux. 
[59] Dittricho viscosae-Salicetum purpureae  
[60] Populetum albae  
Cette géopermasérie comprend un HIC : (92A0) « Forêts galeries à Salix alba et Populus 
alba ». 













Surface (ha) 0,01 0,002 0,01
Recouvrement phanérogamique total (%) 30 15 95
Nombre de permasigmataxons 3 3 2 
Nasturtiopermasigmetum officinalis O/3 O/2 o1 3
Glyceriopermasigmetum  fluitantis o2 .+ 2
Callitrichiopermasigmetum  obtusangulae .+ .+ 2
Potamogetopermasigmetum denso-nodosi .+
Permasigmetum à Montia minor O/5 1
Apiopermasigmetum crassipedis o1 1
Ranunculopermasigmetum  penicillati .+ 1
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Tableau 152. Dittricho viscosae-Salicogeopermasigmetum purpureae. 
 
 
Géopermasérie corse tempori-hygrophile thermophile ripariale  
[Rubo ulmifolii-Neriogeopermasigmetum oleandri] 
[holotypus : rel. 1 du tab. 153 ; unité cartographiée : 75] 
Cette géopermasérie se localise dans les galeries riveraines de quelques ruisseaux de la Corse.  
(OOH VH GpYHORSSH OH ORQJ GHV FRXUV G¶HDX SRXYDQW V¶DVVpFKHU O¶pWp (Q  FHWWH
géopermasérie a été recensée dans le Cap Corse (ruisseau de Luri, ruisseau près de Barcaggio, 
PDULQHGH)DULQROHHWG¶$OER'¶DSUqV3DUDGLVHOOHVHUDLWIUpTXHQWHHQG¶DXWUHVSRLQWV
de la Corse (St Florent notamment). Cette géopermasérie semble être également présente en 
Sardaigne (Bacchetta et al. 2007, 2010). 
[61] Rubo ulmifolii-Nerietum oleandri  
[62] Nerio oleandri-Viticetum agni-casti  
[63] Rubo ulmifolii-Viticetm agni-casti  
Cette géopermasérie comprend deux HIC : (92D0-1) « Galeries riveraines à Laurier-rose » et 
« Galeries riveraines à Gattilier». 
 
Tableau 153. Rubo ulmifolii-Neriogeopermasigmetum oleandri. 
 
 
*pRSHUPDVpULH FRUVH GHV ODFV HW SODQV G¶HDX GRXFH K\GURSK\WLTXH HW KpORSK\WLTXH
saumâtre et sub-saumâtre 
[Phragmitogeopermasigmetum australis] 
[holotypus : rel. 1 du tab. 154 ; unité cartographiée : 77] 
Cette géopermasérie est composée de végétations des étangs et petites rivières, inondées la 
SOXSDUW GX WHPSV HW SRXYDQW V¶H[RQGHU HQ pWp /HV VROV \ VRQW DFLGHV ULFKHV HQ VDEOHV HW
pauvres en éléments nutritifs. Cette géopermasérie est dominée par des roselières plus ou 
moins hautes. 











Surface (ha) 1,2 1,3
Recouvrement phanérogamique total (%) 90 75
Nombre de permasigmataxons 2 2

Dittrichio viscosae-Salicopermasigmetum purpureae O4 O3 2
Populopermasigmetum albae O2 O2 2
















Surface (ha) 3 2 1
Recouvrement phanérogamique total (%) 100 100 90
Nombre de permasigmataxons 3 2 1 
Rubo ulmifolii-Neriopermasigmetum O3 O3 O4 3
Nerio oleandri-Viticopermasigmetum agni-casti O2 o2 2
Rubo ulmifolii-Viticopermasigmetum agni-casti O2 1
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[64] Phragmitetum australis 
[65] Cladietum marisci  
[66] Kosteletzkyo pentacarpos-Phragmitetum australis  
 
Tableau 154. Phragmitogeopermasigmetum australis. 
 
 
Géopermasérie des lacs et plans d'eau douce macrophytique et hydrophytique  
[Lemnogeopermasigmetum minoris] 
[holotypus : rel. 1 du tab. 155 ; unité cartographiée : 77] 
Cette géopermasérie se développe dans les eaux stagnantes comme les fossés ou les bras 
PRUWVGHSHWLWVFRXUVG¶HDXHQFRQGLWLRQRPEUDJpH(OOHVHFRPSRVHGHYpJpWDWLRQjO¶DVSHct 
de voile flottant parfois très dense. 
[67] Lemnetum minoris 
[68] Lemnetum gibbae  
[69] Potametum pectinati 
[70] Apio nodiflori-Sparganietum neglecti  
[71] Sparganio erecti-Sagittarietum sagittifoliae 
Cette géopermasérie comprend un HIC : (3150.3) « PlanVG¶HDXHXWURSKHVDYHFGRPLQDQFHGH
PDFURSK\WHVOLEUHVIRWWDQWjODVXUIDFHGHO¶HDX ». 
 




Géopermasérie des étangs arrière littoraux  
[Cresso creticae-Crypsidogeopermasigmetum aculeatae] 
[holotypus : rel. 1 du tab. 156 ; unité cartographiée : 76] 
Cette géopermasérie se développe dans les dépressions et étangs arrière-littoraux asséchées en 
pWp (OOH VH GpYHORSSH DX VHLQ GH O¶pWDJH LQIUDPpGLWHUUDQpHQ DX VHLQ GH FXYHWWHV VDEOR-
limoneuse. Sa répartition reste à ce MRXUPDOFRQQXHSXLVTX¶HOOHQ¶DpWpUHFHQVpHTX¶DXQRUG


























Surface (ha) 0,5 0,5 0,8 0,3 0,6 1
Recouvrement phanérogamique total (%) 100 100 100 100 100 100
Nombre de permasigmataxons 2 2 2 1 1 1 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Phragmitopermasigmetum australis O4 O5 O4 O5 O5 O5 6 100 V
Cladiopermasigmetum marisci .+ .+ 2 33,33 II
Kosteletzkyo pentacarpos-Phragmitopermasigmetum 
australis 
O2 O3 2 33,33 II


























Surface (ha) 0,1 0,2 0,2 0,3 0,2 0,2
Recouvrement phanérogamique total (%) 50 40 70 50 40 60
Nombre de permasigmataxons 3 3 2 2 2 1 Freq. Abs. Freq. Rel. 
Lemnopermasigmetum minoris O2 O2 O4 O3 O2 O2 6 100 V
Lemnopermasigmetum gibbae O1 O1 .+ 3 50 III
Potamogetopermasigmetum  pectinati .+ .+ 2 33,33 II
Apio nodiflori-Sparganiopermasigmetum neglecti .r 1 16,66 I
Sparganio erecti-Sagittariopermasigmetum sagittifoliae .r 1 16,66 I
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du Cap Corse en arrière du cordon sableux. Le passage régulier du bétail est le principal 
impact de dégradation de cette géopermasérie (Paradis & Tomasi 1991). 
[72] Cresso creticae-Crypsidetum aculeatae  
[73] Cressetum creticae  
[74] Juncetum acuti  
[75] Cladietum marisci  
[76] Phragmitetum australis typicum 
[77] Typhetum domingensis  
[78] Limonio narbonensis-Juncetum gerardii  
[79] Junco acuti-Schoenetum nigricantis  
[80] Ranunculetum peltati  
[81] Scirpetum compacto-littoralis  
[82] Groupement à Cotula coronopifolia 
Cette géopermasérie comprend un HIC : (1410) « Prés salés méditerranéens (Juncetalia 
maritimi) » et (3150-1) « 3ODQG¶HDXHXWURSKHVDYHFYpJpWDWLRQHQUDFLQpHDYHFRXVDQVIHXLOOHV
flottantes ». 
 















Surface (ha) 1,61 0,2
Recouvrement phanérogamique total (%) 80 30
Nombre de permasigmataxons 7 1 
Cresso creticae-Crypsidopermasigmetum aculeatae O2 O2 2
Cressopermasigmetum creticae o1 O2 2
Juncopermasigmetum acuti o2 O2 2
Tolypellopermasigmetum glomeratae .+
Cladiopermasigmetum marisci o2 1
Phragmitopermasigmetum australis O2 1
Typhopermasigmetum domingensis o+ 1
Limonio narbonensis-Juncopermasigmetum gerardii o1 1
Junco acuti-Schoenopermasigmetum nigricantis o1 1
Ranunculopermasigmetum peltati o+ 1
Scirpopermasigmetum compacto-littoralis o+ 1
Permasigmetum à Cotula coronopifolia O2 1
Chenopodio chenopodioidis-Crypsidopermasigmetum aculeatae o1 1
Polygono monspeliensis-Crypsidopermasigmetum aculeatae o2 1
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4.1.6. Représentations cartésiennes des principales séries en fonction de 
O¶RPEURFOLPDWHWGXFOLPDW 
 
4.1.6.1. Séries de la région méditerranéenne 
 
1 Galio scabri-Quercosigmetum suberis Bacchetta et al. 2010 ;  
2 Erico arboreae-Juniperosigmetum turbinatae sigmetum 
3 Série climatophile du chêne vert (2b Galio scabrii-Quercosigmetum illicis variante à 
Fraxinus ornus var. ornus ; 2c Galio scabrii-Quercosigmetum illicis variante à Lathyrus 
venetus). 
4 Galio scabrii-Quercosigmetum ilicis variante à Quercus pubescens 
5 Buxo sempervirentis-Quercosigmetum ilicis 
6 Ostryo carpinifoliae ± Quercosigmetum ilicis  
7 Oenantho pimpinelloides- Quercosigmetum pubescentis  
8 Junipero oxycedri- Quercosigmetum ilicis  
9 Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Erica arborea 
10 Fraxino orni-Acerosigmetum monspessulani  
11 Acero monspessulani-Quercosigmetum ilicis 
12 Ilici aquifoliae-Quercosigmetum ilicis  
13 Asperulo odorae-Taxosigmetum baccatae 
14 Stellario montanae-Buxosigmetum sempervirentis  
15 Cardamino chelidoniae-Buxosigmetum sempervirentis  
16 Poo balbisii-Fagosigmetum sylvaticae  
17 Galio rotundifolii- Pinosigmetum laricii variante à Luzula pedemontana 
18 Paronychio polygonifoliae-Armeriominorisigmetum multicepitis  



































4.1.6.2.  Séries de la région alpine 
 
 
1 Sorbo aucupariae-Acerosigmetum pseudoplatani  
2 Geo montani-Phleogeopermasigmetum brachystachyi 
3 Valeriano rotundifoliae-Adenostylogeopermasigmetum briquetii 
4 Acino corsici-Tanacetogeopermasigmetum tomentosi 
5 Doronico grandiflori-Oxyriogeopermasigmetum digynae 
Figure 96. Représentation cartésienne des principales séries de végétation de la Région  Alpine. 
 
4.1.7. Sigmasystème de la Corse 
Le sigmasystème doit être élaboré comme le synsystème, à partir des combinaisons 
FDUDWpULVWLTXHVG¶DVVRFLDWLRQVYpJpWDOHVHWUHSRVHUVXUXQUDLVRQQHPHQWLQGXFWLI/¶pODERUDWLRQ
du sigmasystème repose sur la présence-absence de taxons et de syntaxons dans chacune des 






Unités seriales littorales des dunes 
Scrophulario ramosissimae-Genistominorisigmetum salzmannii  
Helichryso italici-Scrophulariominorisigmetum ramosissimae  
Pistacio lentisci-Juniperominorisigmetum macrocarpae 
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax 
asperae 
Série corse édaphoxérophile, thermoméditerranéen sec, des terrasses 
graveleuses littorales, à pin maritime [sigmetum à définir] 
 
EUPHORBIOSIGMACLASSE PITHYUSAE 
Unités sériales corse des côtes rocheuses  
 
Euphorbio pithyusae-Helichrysominorisigmetum italici 
Euphorbio pithyusae-Helichrysominorisigmetum microphylli 
Helichryso microphylli-Astragalominorisigmetum terraccianoi 
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HELIANTHEMETOSIGMACLASSE GUTTATI  
Unités sériales thermoméditerranéennes à mésoméditerranéennes, climatophiles et 
édaphoxérophiles 
 
Pistacio lentisci-Rhamno sigmaordre alaterni  
Unités sériales thermoméditerranéennes climatophiles et édaphoxérophiles 
Galio scabri-Quercosigmetum suberis Bacchetta et al. 2010 
Erico arboreae-Juniperosigmetum turbinatae Bacchetta et al. 2010 
Oleo sylvestris-Juniperosigmetum turbinatae Bacchetta et al. 2010 
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci tametocurtosigmetosum 
communis  
 
 Galio scabrii-Quercosigmaordre illicis  
 Unités sériales mésoméditerranéennes, climatophiles et édaphoxérophiles 
Galio scabri-Quercosigmalliance ilicis 
Unités sériales supraméditerranéennes, climatophiles et édaphoxérophiles des 
substrats cristallins 
Galio scabri-Quercosigmetum ilicis Rivas-Martínez 1987 
Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Lathyrus venetus  
Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à fraxinus ornus var. 
ornus  
Galio scabri-Quercosigmetum illicis fraxinosigmetosum orni 
variante à Hedysarum spinosissimum subsp. spinosissimum et 
Phagnalum rupestre subsp. illyricum 
Galio scabrii-Quercosigmetum ilicis quercosigmetosum pubescentis 
Buxo sempervirentis-Quercosigmetum ilicis 
Stachydo glutinosae-Genistominorisigmetum corsicae 
Stachydo glutinosae-Genistominorisigmetum corsicae 
juniperocurtosigmetosum oxycedri 
 
Ostryo carpinifoliae-Quercosigmalliance ilicis 
Unités sériales supraméditerranéennes, climatophiles et édaphoxérophiles des 
substrats schisteux 
Ostryo carpinifoliae-Quercosigmetum ilicis 
 
QUERCOSIGMACLASSE PUBESCENTIS  
Unités sériales supraméditerranéennes, climatophiles et édaphoxérophiles 
Quercosigmalliance pubescentis 
Unités sériales supraméditerranéennes, climatophiles et édaphoxérophiles des 
substrats cristallins 
Oenantho pimpinelloides-Quercosigmetum pubescentis 
Junipero oxycedri-Quercosigmetum ilicis 
Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Erica arborea 
Fraxino orni-Acerosigmetum monspessulani 
Ilici aquifoliae-Quercosigmetum ilicis 
Acero monspessulani-Quercosigmetum ilicis Bacchetta et al. 2010 
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Helichryso italici-Genistominorisigmetum salzmannii 
 
Lathyrosigmalliance 
Unités sériales supraméditerranéennes, climatophiles et édaphoxérophiles des 
substrats schisteux 
Stellario montanae-Buxosigmetum sempervirentis 
Cardamino chelidoniae-Buxosigmetum sempervirentis  
Digitalo luteae-Castanosigmetum sativae 
Asperulo odorae-Taxosigmetum baccatae  




LUZULO LUZULOIDIS-FAGOSIGMACLASSE SYLVATICAE  
Unités sériales montagnardes-oroméditerranéennes, climatophiles et édaphoxérophiles des 
substrats cristallins 
  Galio rotundifolii-Fagosigmalliance sylvaticae  
Poo balbisii-Fagosigmetum sylvaticae 
Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Luzula pedemontana 
 
SESAMOIDO PYGMAEAE-POOSIGMACLASSE VIOLACEAE  
8QLWpVVpULDOHVGHVDGUHWVGHO¶pWDJHFU\R-oroméditerranéen  





Unités sériales subalpines, climatophiles des substrats cristallins 
 
Sorbo aucupariae-Acerosigmetum pseudoplatani 
 
UNITÉS RIPICOLES AZONALES 
 
ALNOSIGMACLASSE 
Unités sériales azonales édaphohygrophiles 
 
Alnosigmaordre  
Unités sériales azonales édaphohygrophiles tourbeuses et marécageuses 
 
 Sphagno-Alnosigmalliance glutinosae  
Unités sériales azonales édaphohygrophiles tourbeuses 
Dryopteridi carthusianae-Alnosigmetum glutinosae 
 
 Salicosigmalliance cinereae  
Unités sériales azonales édaphohygrophiles marécageuses 
Apio graveolentis-Alnosigmetum glutinosae 
Angelico sylvestris-Alnosigmetum glutinosae 
Sparganio neglecti-Alnosigmetum glutinosae 




Caricosigmaordre  microcarpae  
Unités sériales azonales édaphohygrophiles ripicoles 
 
Hyperico hircini-Alnosigmalliance glutinosae  
Unités sériales azonales édaphohygrophiles ripicoles des substrats cristallins 
Eupatorio corsici-Alnosigmetum glutinosae 
Cyclamino repandi-Phillyreosigmetum latifoliae 
Athyrio filix-feminae-Gentianosigmetum asclepiadeae 
Galio rotundifolii-Alnosigmetum suaveolentis 
 
Petasito-Adiantosigmalliance 
Unités sériales azonales édaphohygrophiles ripicoles des substrats schisteux 
Scrophulario auriculatae-Alnosigmetum glutinosae 
Scolopendrio officinale-Alnosigmetum glutinosae 
 
4.1.8.  Géopermasigmasystème de la Corse 
Le géopermasigmasystème doit être élaboré comme le sigmasystème, à partir des 
combinaisons caratéristiques de permaséries et reposer sur un raisonnement inductif. 
/¶pODERUDWLRQ GX géopermasigmasystème repose sur la présence-absence sigmataxons dans 




CAKILOGEOSIGMACLASSE MARITIMAE  
Salsolo kali-Cakilogeosigmaordre maritimae  
Géopermaséries médiolittorales aérohalines à supralittorale mésohaline psammophile 
des systèmes sableux littoraux  
 
  Ammophilogeosigmalliance arundinaceae  
Géopermaséries psammophiles herbacées des dunes littorales 
Sileno corsicae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae  
Echinophoro spinosae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae  
Crucianello maritimae-Armeriogeopermasigmetum pungentis  
 
Salsolo kali-Euphorbiogeosigmalliance peplis  
Géopermaséries des terrasses sablo-graveleuses littorales 
Salsolo kali-Euphorbiogeopermasigmetum peplis 
 
Glaucio flavi-Crithmogeosigmallliance maritime 
Géopermasérie des cordons de galets littoraux 









Unités géopermasériales méditerranéennes des vases salées 
Arthrocnemo glauci-Salicorniogeopermasigmetum emerici 
 
Thero-Suaedogeosigmalliance splendentis 
Unités géopermasériales édaphotemporihygrophiles méditerranéennes des 
étangs arrière littoraux 
Cresso creticae-Crypsidogeopermasigmetum aculeatae 
 
CRITHMO MARITIMI-LIMONIOGEOSIGMACLASSE ARTICULATI  
Unités géopermasériales des fissures de rochers des falaises méditerranéennes et 
méditerranéo-atlantiques. 
 
Crithmo maritimi-Limoniogeosigmaordre articulati  
Géopermaséries des végétations, chasmophytiques et chomophytiques des côtes 
rocheuses littorales méditerranéennes  
 
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmalliance articulati  
Géopermaséries des végétations, chasmophytiques et chomophytiques de la 
côte rocheuse acidiphile à neutro-alcaline 
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum articulati  
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum contortiramei  
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum patrimoniense  
 
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmalliance bonifaciensis 
Géopermaséries des végétations, chasmophytiques et chomophytiques de la 
côte rocheuse calcaire 





Géopermaséries édaphoxérophiles des végétations thermoméditerranéennes et 
mésoméditerranéennes des dalles et affleurements rocheux 
 
Umbilico rupestris-Aspleniogeopermasigmetum obovati 
Saxifrago tridactylites-Sedogeopermasigmetum stellati 
 
ANOGRAMMO LEPTOPHYLLAE-POLYPODIOGEOSIGMACLASSE CAMBRICI 
Géopermaséries édaphoméso-hygrophiles des végétations thermoméditerranéennes et 
mésoméditerranéennes des parois et dalles ombragées 
 




Géopermaséries édaphoxérophiles des végétations supraméditerranéennes des dalles et 
affleurements rocheux 
 
Sedo brevifolii-Dianthetogeopermasigmetum godroniani 
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Elymo corsici-Ptychotogeopermasigmetum saxifragae 
 
ARRHENATHERIOGEOSIGMACLASSE SARDOI  







Unités géopermasériales corses, édaphoxérophiles rupicoleV GH O¶pWDJH PRQWDJQDUG-
oroméditerranéen 
 
Festuco sardoae-Phyteumogeopermasigmetum serrati 
Armerio leucocephalae-Potentillogeopermasigmetum crassinerviae 
 
DORONICOGEOSIGMACLASSE CORSICI 
Unités géopermasériales corses, édaphohygrophiles des parois suintanteV GH O¶pWDJH
montagnard-oroméditerranéen 
 
Doronico corsici-Nartheciogeopermasigmetum reverchonii 
nartheciogeopermasigmetosum reverchonii 






Unités géopermasériales corses, édaphoxérophiles subalpines 
 
Sesamoido pygmaeae-Poosigmalliance violaceae 
8QLWpV JpRSHUPDVpULDOHV FRUVHV pGDSKR[pURSKLOHV GHV PDVVLIV URFKHX[ GH O¶pWDJH
subalpin 





Valeriano rotundifoliae-Adenostylogeopermasigmetum briquetii 
 
SIBBALDIETO SIGMACLASSE 
Unités géopermasériales édaphoxérophiles alpines 
 
Acino corsici sigmaordre 
8QLWpVJpRSHUPDVpULDOHVFRUVHVpGDSKR[pURSKLOHVGHO¶pWDJHDOSLQ 
 
  Sedo alpestris-Phleeto brachystachyi sigmalliance 
Unités géopermasériales corses, édaphoxérophiles des massifs rocheux de 
O¶pWDJHDOSLQ 




  Thlaspieto rotundifolii sigmalliance 
8QLWpVJpRSHUPDVpULDOHVFRUVHVpGDSKR[pURSKLOHVGHVpERXOLVGHO¶pWDJHDOSLQ 
Doronico grandiflori-Oxyriogeopermasigmetum digynae 
 
UNITÉS RIPICOLES AZONALES 
 






Unités géopermasériales édaphohygrophiles riveraines de basse altitude 
 
Dittrichio viscosae-Salicogeopermasigmetum purpureae 
 
NERIO OLEANDRI-TAMARICOGEOSIGMACLASSE AFRICANAE 
Unités géopermasériales édaphohygrophiles thermophiles et ripicoles 
 
Rubo ulmifolii-Neriogeopermasigmetum oleandri 
 
PHRAGMITI AUSTRALIS-MAGNOCARIOGEOSIGMACLASSE ELATAE 










4.1.9. Évaluation patrimoniale des séries de végétation 
/¶pYDOXDWLRQ SDWULPRQLDOH GHV VpULHV GH YpJpWDWLRQ FRQVLVWH LFL HQ O¶pWXGH GHV+,& TXL OHV
composent. 
Sur les 108 HIC de la DHFF recensés en Corse (Reymann et al. 2015), 58 ont été recensés 
GDQV QRWUH pWXGH /HV+,&TXL Q¶RQW SDV pWp UHFHQVpV FRQFHUQHQW OHV KDELWDWV LQIUDOLWWRUDux, 
marins, les mares temporaires et les habitats des herbiers aquatiques. Ils concernent aussi des 
habitats ponctuels en Corse comme les « Fourrés thermophiles méditerranéens à genêt de 
l'Etna ª&HUWDLQVVHFWHXUVTXLQ¶RQWSDVpWpSURVSHFWpVFRPPHODSODLQHRULHQWDOHROHVF{WHV
rocheuses de la côte ouest accueillent des habitats singuliers comme les « Aulnaies-Frênaies à 
frêne oxyphylle » (92A0.7) ou encore les « Fourrés thermophiles méditerranéens à euphorbe 
arborescente » (5330.1). 
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Sur les 78 unités sériales et géopermasériales recensées, 61 possèdent au moins un HIC. Le 




Figure 97. Pourcentage de répartition du nombre de HIC dans les séries de vegetation. 
 
La figure 97 montre que la moitié des séries recensées en Corse (49%) présente au moins un 
HIC et 23 Q¶HQSRVVqGHDXFXQ 
 
*Unités possédant un HIC (4, 5, 67, 9, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20, 21, 22, 23, 24, 26, 30, 34, 38, 40, 41, 43, 45, 
46, 47, 48, 49, 54, 55, 66, 67, 68, 69, 71, 72, 76.) 
Figure 98. Répartition du nombre de HIC dans les séries de vegetation. 
 
Parmi les séries comportant des HIC, l¶Arthrocnemo glauci-Salicorniogeopermasigmetum 








Nombre de séries comportant 1 HIC
Nombre de séries ne comportant pas de HIC
Nombre de séries comportant 2 HIC
Nombre de séries comportant 3 HIC
Nombre de séries comportant 4 HIC
Nombre de séries comportant 5 HIC
Nombre de séries comportant 6 HIC
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Le Salsolo kali-Euphorbiogeopermasigmetum peplis et le Galio rotundifolii-Pinosigmetum 
laricii variante à Erica arborea SRVVqGH  +,& /¶Echinophoro spinosae-
Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae et le Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii 
variante à Luzula pedemontana comprennent 4 HIC. 
Avec un nombre total de 3 HIC plusieurs séries sont concernées : Sileno corsicae-
Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae, Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à 
Hedysarum spinosissimum et Phagnalon rupestre, Poo balbisii-Fagosigmetum sylvaticae, 
Geo montani-Phleogeopermasigmetum brachystachyi, Acino corsici-
Tanacetogeopermasigmetum tomentosi, Doronico grandiflori-Oxyriogeopermasigmetum 




Parmi les HIC recensés DXVHLQGHVVpULHVGHYpJpWDWLRQG¶HQWUHHOOHVFRPSRUWHQWXQ+,&
prioritaire : Pistacio lentisci-Juniperominorisigmetum macrocarpae, Oleo sylvestris-
Juniperosigmetum turbinatae, Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Erica 
arborea, Asperulo odorae-Taxosigmetum baccatae, Poo balbisii-Fagosigmetum sylvaticae, 
Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Luzula pedemontana. 
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Tableau 157+DELWDWVG¶LQWpUrWFRPPXQDXWDLUHSDUVpULHGHYpJpWDWLRQ  
 
 
Code Étage Nom de la série Nom des sigmataxons Code Natura 2000 Habitat Natura 2000 (Cahiers d'habitats)
2250-1* Fourrés à genévriers sur dunes 
2260-1 Dunes à végétation sclérophylle des Cisto-Lavanduletalia
1210-3 Végétation annuelle des laisses de mer 
2110-2 Dunes mobiles embryonnaires 
2120-2 Dunes mobiles du cordon littoral à Ammophila arenaria (dunes blanches) 
1210-3 Végétation annuelle des laisses de mer 
2110-2 Dunes mobiles embryonnaires 
2120-2 Dunes mobiles du cordon littoral à Ammophila arenaria (dunes blanches) 
2210-1 Dunes fixées du littoral méditerranéen du Crucianellion maritimae
4 Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des  plages dunaires, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, du sud de la Corse, à crucianelle maritime et armérie piquante 
Crucianello maritimae-Armeriogeopermasigmetum 
pungentis 1210-3 Végétation annuelle des laisses de mer 
5 Série corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, des terrasses graveleuses littorales, à pin maritime Sigmetum non défini 2270-2 Forêts dunales à Pin maritime (Pinus pinaster  subsp. hamiltonii ) 
6 Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, des terrasses graveleuses littorales, à scrophulaire très 
rameuse et genêt de Salzmann
Scrophulario ramosissimae-Genistominorisigmetum 
salzmannii 2210-1 Dunes fixées du littoral méditerranéen du Crucianellion maritimae
7 0LQRULVpULHFRUVHpGDSKR[pURSKLOHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQQHVqFKHGHVWHUUDVVHVJUDYHOHXVHVOLWWRUDOHVjLPPRUWHOOHG¶,WDOLH
et scrophulaire très rameuse 
Helichryso italici-Scrophulariominorisigmetum 
ramosissimae 2210-1 Dunes fixées du littoral méditerranéen du Crucianellion maritimae
1210-3 Végétation annuelle des laisses de mer 
2110-2 Dunes mobiles embryonnaires 
2210-1 Dunes fixées du littoral du Crucianellion maritimae 
1310-4 Pelouses rases à petites annuelles subhalophiles 
2230-1 Dunes avec pelouses des Malcolmietalia 
9 Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne subhumide, des cordons de galets littoraux, à immortelle d'Italie 
et genêt de Corse Helichryso italici-Cistominorisigmetum salviifolii 2210-1 Dunes fixées du littoral méditerranéen du Crucianellion maritimae
10 Géopermasérie corse, édaphoxérophile, thermoméditerranéenne subhumide, des végétations des cordons de galets littoraux, à pavot jaune et criste marine Glaucio flavi-Crithmogeopermasigmetum maritimi - -
1310-3 Salicorniaies des prés salés méditerranéens 
1320-1 Près à Spartine maritime de la haute slikke 
1410-1 Prés salés méditerranéens des bas niveaux 
1410-2 Prés salés méditerranéens des hauts niveaux 
1420-2 Fourrés halophiles méditerranéens 
92D0.3 Galeries riveraines à Tamaris
9320-3 Peuplements à lentisque, oléastre et clématite à toupet du littoral corse 
5410-3 Garrigues et pré-maquis des falaises littorales thermo-
méditerranéennes de la Corse 
13 Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, des côtes rocheuses littorales calcicoles à immortelle à petites feuilles et astérolide maritime
Helichryso microphylli-Asteriscominorisigmetum 
maritimi 5410-3
Garrigues et pré-maquis des falaises littorales thermo-
méditerranéennes de la Corse 
14 Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche,des côtes rocheuses littorales calcicoles à immortelle à petites feuilles et astérolide maritime
Helichryso microphylli-Astragalominorisigmetum 
terraccianoi 5410-3
Garrigues et pré-maquis des falaises littorales thermo-
méditerranéennes de la Corse 
15 Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, des côtes rocheuses littorales calcicoles à euphorbe 
sapinette et immortelle à petites feuilles 
Euphorbio pithyusae-Helichrysominorisigmetum 
microphylli 1240-3 Garrigues littorales primaires 
16 Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des côtes rocheuses littorales acidiphiles à QHXWURDOFDOLQHVjHXSKRUEHVDSLQHWWHHWLPPRUWHOOHG¶,WDOLH Euphorbio pithyusae-Helichrysominorisigmetum italici 5410-3
Garrigues et pré-maquis des falaises littorales thermo-
méditerranéennes de la Corse 
17 Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations chasmophytiques et 
chomophytiques de la côte rocheuse cristalline à criste marine et statice articulé Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum articulati 1240-2 Végétation des fissures des falaises cristallines 
18 Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations chasmophytiques et 
chomophytiques de la côte rocheuse neutro-alcaline à criste marine et statice contortiramea
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum 
contortiramei 1240-2 Végétation des fissures des falaises cristallines 
19 Géopermasérie corse, édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations chasmophytiques et 
chomophytiques des côtes rocheuses schisteuses à criste marine et statice de Patrimonio
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum 
patrimoniense 1240-1 Végétation des fissures des falaises calcaires 
20 Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations chasmophytiques et 
chomophytiques des côtes rocheuses calcaires à criste marine et statice de Bonifacio
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum 
bonifaciensis 1240-1 Végétation des fissures des falaises calcaires 
21 Série corso-sarde climatophile, thermoméditerranéenne subhumide, à gaillet scabre et chêne-liège des substrats acidiphiles Galio scabri-Quercosigmetum suberis 9330-3 Suberaies corses 
22 Série corso-sarde édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide calcifuge à bruyère arborescente et genévrier de Phénicie Erico arboreae-Juniperosigmetum turbinatae 5210-5 Junipéraies littorales à genévrier turbiné de Corse 
23 Série corso-sarde adlittorale édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, à olivier et genévrier de Phénicie des côtes rocheuses neutro-alcalines Oleo sylvestris-Juniperosigmetum turbinatae 2250-2* Matorrals arborescents à Juniperus  spp 
24 Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, à clématite à vrilles et pistachier lentisque des 
substrats acidiphiles à neutro-alcalins Variante thermophile, non halophile à tamier commun
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci 
variante à Tamus communis 9320-3 Peuplements à lentisque, oléastre et clématite à toupet du littoral corse 
9340-11 Yeuseraies corses à gaillet scabre
9540-1.5 Peuplements mésoméditerranéens de pin maritime de Corse
26 Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne à gaillet scabre et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins Variante thermophile, mésoméditerranéenne inférieure subhumide, à frêne à fleurs
Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Fraxinus 
ornus var. ornus
9340-11 Yeuseraies corses à gaillet scabre
9340-11 Yeuseraies corses à gaillet scabre
6220.2 Pelouses à thérophytes méditerranéennes mésothermes
5410.3 Guarrigues et pré-maquis des falaises littorales thermo-
méditerranéennes de la Corse
28 Série corse édaphoxérophile, mésoméditerranéenne subhumide, à buis et chêne vert des systèmes alluvionnaires colmatés Buxo sempervirentis-Quercosigmetum ilicis - -
29 Série corse édapho-méso-hygrophile, mésoméditerranéenne subhumide, à charme houblon et chêne vert des substrats schisteux GHO¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQ 2VWU\RFDUSLQLIROLDH±4XHUFRVLJPHWXPLOLFLV - -
30
Série corse climatophile, mésoméditerranéenne subhumide, à gaillet scabre et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-
alcalins 
Variante édapho-anthropophile, mésoméditerranéenne subhumide, à gaillet scabre et chêne pubescent des terrasses acidiclines 
Galio scabri-Quercosigmetum ilicis variante à Quercus 
pubescentis 9340-11 Yeuseraies corses à gaillet scabre
31 Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, mésoméditerranéenne subhumide, à épiaire poisseuse et genêt de Corse des 
substrats acidiphiles à neutro-alcalins de l'étage mésoméditerranéen variante à Juniperus oxycedrus
Stachydo glutinosae-Genistominorisigmetum corsicae 
variante à juniperus oxycedrus - -
32 Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, mésoméditerranéenne subhumide, à épiaire poisseuse et genêt de Corse des 
substrats acidiphiles à neutro-alcalins de l'étage mésoméditerranéen Stachydo glutinosae-Genistominorisigmetum corsicae - -
Nc1 Géopermasérie corse thermophile, mésoméditerranéen sec, chasmophytique et chomophytique des falaises rocheuses 
acidiphiles à neutro-alcalines de l'étage mésoméditerranéen Umbilico rupestris-Aspleniogeopermasigmetum obovati 8220-20 Falaises siliceuses thermophiles de Corse
34 Géopermasérie corse, édaphoxérophile, mésoméditerranéenne sèche, des végétations des éboulis cristallins à neutro-alcalins à orpin des rochers et piloselle officinale Sedo rupestris-Hieraciogeopermasigmetum pilosellae - -
35 6pULHFRUVHFOLPDWRSKLOHVXSUDPpGLWHUUDQpHQQHKXPLGHj°QDQWKHIDX[ERXFDJHHWFKrQHSXEHVFHQWGHVVXEVWUDWVFULVWDOOLQV
acidiphile Oenantho pimpinelloides-Quercosigmetum pubescentis - -
36 Série corse climatophile, supraméditerranéenne humide, à stellaire des montagnes et buis, des substrats neutro-alcalins Stellario montanae-Buxosigmetum sempervirentis - -
9340-12 Yeuseraies corses à Houx 
4090-7 Fruticées supraméditerranéennes de Corse 
38 Série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, à genévrier oxycèdre et chêne vert des substrats cristallins Junipero oxycedri-Quercosigmetum ilicis 4090-7 Fruticées supraméditerranéennes de Corse 
9530-2.1* Peuplements supraméditerranéens de pin laricio de Corse à bruyère 
arborescente
9540-1.6 Peuplements supraméditerranéens de pins maritimes de Corse
9560.6 Peuplements supraméditerranéens corses de genévrier thurifère
4090-7 Fruticées supraméditerranéennes de Corse 
6170-15 pelouses méso-xérophiles montagnardes de Corse
40 Série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne humide, à cardamine chélidoine et buis des substrats neutro-alcalins Cardamino chelidoniae-Buxosigmetum sempervirentis 4090-7 Fruticées supraméditerranéennes de Corse 
41 Série corse édapho-méso-hygrophile, supraméditerranéenne subhumide-humide, à aulne cordé et charme houblon  des 
substrats neutro-alcalins Digitalo luteae-Castanosigmetum sativae 9260-4 Châtaigneraies de la Corse 
42 Série corse édaphohygrocline, supraméditerranéenne humide, à frêne à fleurs et érable de Montpellier des éboulis acidiclines à neutro-alcalins Fraxino orni-Acerosigmetum monspessulani - -
43 Série corse édaphohygrocline, supraméditerranéenne subhumide-humide, à aspérule odorante et if des substrats neutro-
alcalins Asperulo odorae-Taxosigmetum baccatae 9580.1* Bois méditerranéens Taxus baccata
44 Série corso-sarde édapho-anthropophile, supraméditerranéenne humide, à érable de Montpellier et chêne vert des substrats 
cristallins Acero monspessulani-Quercosigmetum ilicis - -
45 0LQRULVpULHFRUVHpGDSKR[pURSKLOHUXSLFROHVXSUDPpGLWHUUDQpHQQHVXEKXPLGHjLPPRUWHOOHG¶,WDOLHHWJHQrWGH6DO]PDQQGHV
substrats acidiphile à neutro-alcaline Helichryso italici-Genistominorisigmetum salzmannii 4090-7 Fruticées supraméditerranéennes de Corse 
46 Minorisérie corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, à genêt de Salzmann et alysson de robert des substrats 
neutro-alcalins Genisto salzmanni-Alyssominorisigmetum robertiani 4090-7 Fruticées supraméditerranéennes de Corse 
47 Géopermasérie corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des végétations chasmophytiques des falaises 
rocheuses cristallines de l'étage supraméditerranéen à orpin à feuilles courtes et orpin sauvage Sedo brevifolii-Dianthogeopermasigmetum godroniani 8220-10 Pentes rocheuses siliceuses avec végétations chasmophytiques
48 Géopermaséries corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des végétations chasmophytiques des falaises 
rocheuses schisteuses à  chiendent de Corse et ptychotis à feuilles dissemblables Elymo corsici-Ptychotogeopermasigmetum saxifragae 8220-10 Pentes rocheuses siliceuses avec végétations chasmophytiques
49 Géopermasérie corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des végétations chasmophytiques des éboulis 
acidiphiles à neutro-alcalins à fromental sarde Arrhenatherogeopermasigmetum sardoi 8220-11
Falaises siliceuses supraméditerranéennes à subalpines d'ubacs de 
Corse 
Mésoméditerranéen
Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne, à gaillet scabre et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante mésophile, mésoméditerranéenne supérieure subhumide, à gesse de Vénitie
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile des côtes rocheuses et des dunes littorales à 
pistachier lentisque et salsepareille 











Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Lathyrus 
venetus
Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à 
Hedysarum spinosissimum et Phagnalon rupestre
Série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne humide, à bruyère arborescente et pin laricio des substrats cristallins 
variante à Erica arborea
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, mésoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations chasmophytiques et 
chomophytiques des falaises rocheuses acidiphiles à neutro-alcalines à saxifrage à trois doigts et orpin blanc
Série corse édaphoxérocline, supraméditerranéenne humide, à houx et chêne vert des substrats cristallins
Série corse climatophile mésoméditerranéenne à gaillet scabre et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante thermophile, mésoméditerranéenne sèche, 
à sainfoin épineux, phagnale des substrats calcicoles 
- -
Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Erica 
arborea
Ilici aquifoliae-Quercosigmetum ilicis
Minorisérie corse édaphoxérophile psammophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, à pistachier lentisque et 
genévrier à gros fruits des dunes littorales Pistacio lentisci-Juniperominorisigmetum macrocarpae
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte est de Corse, à échinophore épineuse et oyat 
Salsolo kali-Euphorbiogeopermasigmetum peplisGéopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations des terrasses sablo-graveleuses littorales, à soude épineuse et euphorbe péplis 
Arthrocnemo glauci-Salicornio geopermasigmetum 
emerici
Géopermasérie corse édaphohygrophile, halophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations des vases 





Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte ouest de Corse, à silène de Corse et oyat
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci 




Unité azonale littorale des systèmes 
psammophiles
Unité azonales des plages de galets
Unité azonale littorale des côtes rocheuses
Thermoméditerranéen
Unité azonale des systèmes halipèdes






Code Étage Nom de la série Nom des sigmataxons Code Natura 2000 Habitat Natura 2000 (Cahiers d'habitats)
9530-2.3* Peuplements denses montagnards de pin laricio de Corse à luzule de piémont
4090-8 Fruticées montagnardes de Corse 
6170-15 pelouses méso-xérophiles montagnardes de Corse 
9530-2.3 Peuplements denses montagnards de pin laricio de Corse à luzule de piémont
9530-2.2* Peuplements clairs d'adrets de pin laricio de Corse à anthyllide faux hermannia 
4090-8 Fruticées montagnardes de Corse 
6170-15 Pelouses méso-xérophiles montagnardes de Corse 
52 Géopermasérie corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, des végétations chasmophytiques et 
chomophytiques des falaises cristallines à fétuque sarde et raiponce dentée en scie Festuco sardoae-Phyteumogeopermasigmetum serrati 8220-11
Falaises siliceuses supraméditerranéennes à subalpines d'ubacs de 
Corse 
53 Géopermasérie corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, des végétations chasmophytiques et 
chomophytiques des falaises rocheuses neutro-alcalines à armérie à tête blanche et potentille à nervures épaisses
Armerio leucocephalae-Potentillogeopermasigmetum 
crassinerviae 8220-11
Falaises siliceuses supraméditerranéennes à subalpines d'ubacs de 
Corse 
6430.12 Communautés ripicoles des torrents de Corse du Doronicion corsici 
6170.18  Pelouses méso-hygrophiles et hygrophiles des pozzines de Corse
55 Géopermasérie corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, des végétations des éboulis acidiphiles à 
neutro-alcalins à dryoptéris des montagnes et fromental sarde
Dryopterido oreadi-Arrhenathereogeopermasigmetum 
sardoi 8220-11
Falaises siliceuses supraméditerranéennes à subalpines d'ubacs de 
Corse 
56 6170-16 Pelouses méso-xérophiles à mésophiles altiméditerranéennes d'adret de Corse 
4090-8 Fruticées montagnardes de Corse 
57 Série corse climatophile, orotempérée humide-hyperhumide, à sorbier des oiseleurs et érable sycomore des substrats 
cristallins Sorbo aucupariae-Acerosigmetum pseudoplatani - -
6170.17 Pelouses méso-xérophiles à mésophiles altiméditerranéennes d'ubacs de Corse
8220-11 Falaises siliceuses supraméditerranéennes à subalpines d'ubacs de Corse 
6170.18 Pelouses méso-hygrophiles et hygrophiles des pozzines de Corse
6430.11 Communautés des couloirs rocheux ou herbeux de Corse du Cymbalarion hepaticifoliae
8110-4 Éboulis siliceux alpins d'ubacs de Corse
6170.16 Pelouses méso-xérophiles à mésophiles altiméditerranéennes d'adrets de Corse
8220-10 Falaises siliceuses alpines d'ubacs de Corse 
6170.17 Pelouses méso-xérophiles à mésophiles altiméditerranéennes d'ubacs de Corse
6430-12 Communautés ripicoles des torrents de Corse du Doronicion corsici 
8220-10 Falaises siliceuses alpines d'ubacs de Corse 
6430-11 Communautés des couloirs rocheux ou herbeux de Corse du Cymbalarion hepaticifoliae
62 Unité azonale turficole Série corse (Vallée d'Ascu) édaphohygrophile à dryoptéris des Chartreux et aulne glutineux des substrats tourbeux Dryopteridi carthusianae-Alnosigmetum glutinosae - -
63 Série corse édaphohygrophile à cèleri et aulne glutineux des substrats neutro-alcalins marécageux Apio graveolentis-Alnosigmetum glutinosae - -
64 Série corse édaphohygrophile marécageuse des substrats neutro-alcalins des étangs à angélique sauvage et aulne glutineux Angelico sylvestris-Alnosigmetum glutinosae - -
65 Série corse édaphohygrophile marécageuse acidicline à rubanier négligé et aulne glutineux Sparganio neglecti-Alnosigmetum glutinosae - -
66 6pULHpGDSKRWHPSRULK\JURSKLOHGHVVXEVWUDWVDFLGLSKLOHVGHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQjRUPH Fraxino angustifoliae-Ulmosigmetum minoris 92A0 Chênaies-Ormaies méditerranéennes
67 Série édaphohygrophile ripariale à eupatoire de Corse et aulne glutineux des substrats alluvionnaires fluviatiles [< 600 m] Eupatorio corsici-Alnosigmetum glutinosae 92A0-4 Aulnaies à aulne glutineux et aulne à feuilles cordées 
68 Série corse édaphohygrophile ripariale à scrophulaire à oreillettes et aulne glutineux des substrats alluvionnaires fluviatiles 
neutro-alcalins de basse altitude [< 600 m] Scrophulario auriculatae-Alnosigmetum glutinosae 92A0-4 Aulnaies à aulne glutineux et aulne à feuilles cordées 
69 Série corse édaphohygrophile ripariale à scolopendre officinale et aulne glutineux des substrats neutro-alcalins de basse à 
moyenne altitude [< 900 m] Scolopendrio officinale-Alnosigmetum glutinosae 92A0-4 Aulnaies à aulne glutineux et aulne à feuilles cordées 
70 Série corse édaphohygrophile ripariale à cyclamen étalé et filaire à feuilles larges des substrats alluvionnaires fluviatiles [< 700 m] Cyclamino repandi-Phillyreosigmetum latifoliae - -
71 6pULHFRUVHpGDSKRK\JURSKLOHULSDULDOHjIRXJqUHIHPHOOHHWDXOQHFRUGpGHVVXEVWUDWVDOOXYLRQQDLUHVIOXYLDWLOHV>P±300 m] Athyrio filix-feminae-Gentianosigmetum asclepiadeae 92A0-4 Aulnaies à aulne glutineux et aulne à feuilles cordées 
72 Série corse édaphohygrophile ripariale à gaillet à feuilles rondes et aulne odorant des substrats cristallins des étages 




3260-1 Rivières (à Renoncules) oligotrophes acides
3260-2 Rivières oligotrophes basiques 
74 92A0 Forêts galeries à Salix alba  et Populus alba 
92A0.6 Peupleraies blanches
92D0-1 Galeries riveraines à Laurier-rose
75 92D0-2  Galeries riveraines à Gattilier




et sub-saumâtre à roseau géant Phragmitogeopermasigmetum australis - -
1410-1 Prés salés méditerranéens des bas niveaux 
3150-1 3ODQG¶HDXHXWURSKHVDYHFYpJpWDWLRQHQUDFLQpHDYHFRXVDQVIHXLOOHVflottantes
79 Lacs, plans d'eau -
80 Éboulis, rochers -




Dittricho viscosae-Salicogeopermasigmetum purpureaeGéopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations ripariales des bancs de galets alluvionnaires à inule visqueuse et 
osier rouge
Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations ripariales thermophiles des substrats alluvionnaires à ronce à 













Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Luzula 
pedemontana 
Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations 
des étangs arrière littoraux à cressa de Crète et crypsis aculéolé
Géopermasérie corse édaphohygrophile des végétations des zones humides stagnantes à faiblement courantes à cresson des 
fontaines
Géopermasérie corse, orotempérée hyperhumide, des végétations des éboulis cristallins à doronic à grandes fleurs
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, orotempérée hyperhumide, des massifs rocheux cristallins à calament de Corse et 
marguerite tomenteuse
Géopermasérie corse, orotempérée humide-hyperhumide, des végétations 
des éboulis cristallins à valériane à feuilles rondes et adénostyle de Briquet
Géopermasérie corse, orotempérée humide-hyperhumide, des végétations des massifs rocheux cristallins à benoîte des 

















Minorisérie corse climatophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, à épine vinette et genévrier nain des substrats 
cristallins
Géopermasérie corse, édaphohygrophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, des végétations chasmophytiques et 
chomophytiques des parois suintantes cristallines à doronic corse et narthécie de Reverchon
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Chapitre 5. Réflexions méthodologiques sur la phytosociologie 
dynamico-caténale. 
 
5.1.  Méthode phytosociologique dynamico-caténale 
 
5.1.1. Procédure pour les synrelevés 
/DGpILQLWLRQG¶XQHDLUHPLQLPDOHSRXUODUpDOLVDWLRQG¶XQUHOHYpV\PSK\WRVRFLRORJLTXHUHVWH
difficiOH j FRQFHSWXDOLVHU GDQV OD PHVXUH R HOOH GpSHQG G¶XQ JUDQG QRPEUH GH IDFWHXUV
pFRORJLTXHV (Q &RUVH OD JpRPRUSKRORJLH HW O¶RURJUDSKLH LPSOLTXHQW TXH OHV VpULHV
V¶H[SULPHQW VXU GHV VXSHUILFLHV WUqV YDULDEOHV 3DU H[HPSOH OD VXSHUILFLH G¶XQ LQGLYLGX GH
Galio scabri-Quercosigmetum ilicis SHXW YDULHU GH XQ j XQH YLQJWDLQH G¶KHFWDUHV0rPH VL
O¶LPSRUWDQFH GH FHV IDFWHXUV YDULH LO FRQYLHQW GH UHVSHFWHU OH SULQFLSH HVVHQWLHO GH OD




éléments qui constituent une série de végétation (stades dynamiques) dépendent de nombreux 
IDFWHXUV pFRORJLTXHV HW DQWKURSLTXHV QRWDPPHQW YDULDEOHV GDQV OH WHPSV HW GDQV O¶HVSDFH
leur conférant ainsi un caractère instable. Selon la fonctionnalité des milieux (résilience 
dynamique du milieu à évoluer vers la tête de série) et la nature des facteurs anthropiques, 
O¶H[SUHVVLRQ GHV VWDGHV G\QDPLTXHV YDULH VSDWLDOHPHQW HW VWUXFWXUHOOHPHQW 5DPHDX 
Cette instabilité se traduit dans la richesse syntaxonomique des synrelevés qui peut osciller 
entre 1 et 10 syntD[RQV/DSDUWG¶LQFHUWLWXGHGHOLVWHUODWRWDOLWpGHVV\QWD[RQVGHODVpULHGH
YpJpWDWLRQGpSHQGGRQF GH OD VWUDWpJLHG¶pFKDQWLOORQQDJHpODERUpH HQ DPRQWGH ODSKDVHGH
terrain. Les tableaux symphytosociologiques du Galio scabri-Quercosigmetum ilicis variante 
à Hedysarum spinosissimum subsp. spinosissimum et Phagnalon rupestre subsp. illyricum le 
montrent explicitement. Cette série se caractérise par des individus de série uniquement 
constitués de forêt (Galio scabri-Quercetum ilicis) ou au contraire constitués de stades de 
substitution (Pruno spinosae-Rubion ulmifolii). Chaque individu de série peut être très 
GLIIpUHQWPDLVQHFRQVWLWXHSDVXQSUREOqPHPpWKRGRORJLTXH LO V¶DJLWG¶XQHGHVGLIIpUHQFHV
avec la méthode de réalisation des relevés en phytosociologie : contrairement à la courbe aire-
espèces établie en phytosociologie (Guinochet 1973), la courbe aire-syntaxons intègre un 






5.1.2. 'XUpHGHO¶LQYHQWDLre pour un synrelevé 
/D FRQQDLVVDQFH SK\WRVRFLRORJLTXH GX VHFWHXU G¶pWXGH HVW XQH pWDSH LQGLVSHQVDEOH SRXU
O¶DQDO\VHGHVVpULHVGHYpJpWDWLRQHWWRXWSDUWLFXOLqUHPHQWGDQVODUpDOLVDWLRQGHVV\QUHOHYpV 
Les relevés phytosociologiques ont permis de confirmer la présence de certaines associations 
végétales mais également de mettre en évidence des syntaxons originaux dont le rattachement 
SK\WRVRFLRORJLTXHQ¶DSXrWUHUpDOLVpHWQpFHVVLWHGHQRXYHOOHVLQYHVWLJDWLRQVjO¶pFKHOOHGHOD
Corse. Les relevés phytosociologiques sont un outil pertinent pour définir la limite spatiale 
HQWUH GHX[ RX SOXVLHXUV VpULHV GH YpJpWDWLRQV /¶DQDO\VH IORULVWLTXH FRXSOpH j OD SULVH HQ
compte des données écologiques, stationnelles et chorologiques permet une meilleure 
appréhension spatiale et temporelle des végétations dans un paysage (Béguin et al. 1979, 
Béguin 1998, Biondi et al. 2001, Pedrotti 2004a, Biondi & Bagella 2005, Gianguzzi & La 
Mantia 2008, Blasi 2010, Biondi 2011, Biondi et al. 2011). 
Pour faciliter la réalisation des synrelevés, un travail important de « pré-analyse » de 
O¶HQVHPEOHGHVIDFWHXUVpFRORJLTXHVSHUPHWG¶DLGHUDXSUpGpFRXSDJHGHV]RQHVjLQYHQWRULHU
Selon la complexité des secteurs étudiés, ce pré-GpFRXSDJHSHXWV¶DYpUHUFKURQRSKDJH/RUV
de la phase de terrDLQODGXUpHGHO¶LQYHQWDLUHGpSHQGDYDQWWRXWGHO¶pFKHOOHHWGHVREMHWVGX
paysage végétal étudié  SOXV O¶pFKHOOH HVW JUDQGH  : 2500 à 1 : 10 000), plus le nombre 
G¶REMHWV j pWXGLHU DXJPHQWH HW SOXV OH WHPSV G¶LQYHQWDLUH HVW ORQJ 3RXU XQH VXSHUILFLH 
avoisinant les 10 ha, il faut compter en moyenne entre deux et trois heures pour effectuer un 
synrelevé, en ayant la capacité de reconnaissance des syntaxons présents. Pour les 
JpRV\QUHOHYpV OD GXUpH GH O¶LQYHQWDLUH SHXW rWUH SOXV LPSRUWDQWH 3DU H[HPSOH, pour 
O¶LQYHQWDLUH GHV JpRSHUPDVpULHV GX PDVVLI GX &LQWR LO D IDOOX SOXVLHXUV H[FXUVLRQV SRXU
UpDOLVHU XQ LQYHQWDLUH VpULDO H[KDXVWLI WRXWHV OHV SDUWLHV GX PDVVLI URFKHX[ Q¶pWDQW SDV
facilement accessibles.  
 
5.1.3. Analyse des synrelevés et des géosynrelevés 
/DPLVHHQpYLGHQFHG¶XQV\QUHOHYp© type ªQHSHXWV¶HIIHFWXHUTXHORUVTXHOHVV\QUHOHYpVRQW
pWp HIIHFWXpV VXU XQH JUDQGH SDUWLH GH O¶DLUH GH GLVWULEXWLRQ GH OD VLJPDVVRFLDWLRQ 3DU
exemple, Rivas-Martínez (1987a) a mis en exergue le Galio scabri-Quercosigmetum ilicis, 
série également observée en Italie (Blasi 2010) et en Sardaigne (Bacchetta et al. 2010). Les 
UpVXOWDWV V\PSK\WRVRFLRORJLTXHV GH FHV SD\V QH V¶DSSXLHQW SDV VXU XQH DSSURFKH
phytosociologique dynamico-caténale (méthode des synrelevés) mais sur une approche 
SK\WRVRFLRORJLTXH LQWpJUpH VpULHV GH YpJpWDWLRQ pWDEOLHV j SDUWLU G¶XQH FRPELQDLVRQ GHV
GRQQpHV V\QWD[RQRPLTXHV HW GHV GRQQpHV pFRORJLTXHV (Q O¶DEVHQFH G¶XQ WDEOHDX GH
synrelevés, il est impossible de confronter nos résultats avec ceux du reste du bassin 
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méditerranéen. Les différentes méthodes utilisées pour interpréter les séries de végétation 
PpWKRGRORJLTXH LPSOLTXH XQ pFXHLO PDMHXU G¶LQWHUSUpWDWLRQ GHV V\QUHOHYpV SULQFLSDOHPHQW
pour les séries à aire de répartition très large. La série climatophile du Galio scabri-
Quercosigmetum ilicis en est un très bon exemple : ubiquiste, elle se développe sur une 
JUDQGHGLYHUVLWpGHWHVVHOODVGHO¶pWDJHmésoméditerranéen de la Corse. 
 
/D FRPSDUDLVRQ GHV V\QUHOHYpV DYHF FHX[ G¶DXWUHV VHFWHXUV GX EDVVin méditerranéen 
SHUPHWWUDLWGHPHWWUHHQH[HUJXHG¶pYHQWXHOOHVYDULDWLRQVG¶RUGUHFKRURORJLTXH (sous-séries), 
DX VHLQ GH O¶DLUH GH GLVWULEXWLRQ G¶XQH VpULH ,O HQ HVW GH PrPH SRXU O¶LGHQWLILFDWLRQ GHV
syntaxons compagnes et transgressifs, rendue complexe HQ O¶DEVHQFH GH PDWpULHO
V\PSK\WRVRFLRORJLTXH SURYHQDQW G¶DXWUHV UpJLRQV GX EDVVLQ PpGLWHUUDQpHQ ,O HVW
LQGLVSHQVDEOH GH FRQQDvWUH O¶HQVHPEOH GHV FRUWqJHV V\QWD[RQRPLTXHV GH OD VpULH DX VHLQ GH
son domaine phytogéographique. Cette vision globale permettrait en outre de mieux cerner 
O¶DSSDXYULVVHPHQWGHVVLJPDWD[RQVHQOLPLWHVGHOHXUDLUHFKRURORJLTXH 
&RQWUDLUHPHQWjO¶DVVRFLDWLRQYpJpWDOHODVpULHGHYpJpWDWLRQQHUpSRQGSDVFRPSOqWHPHQWDX[
FULWqUHV G¶XQH FDWpJRULH SRO\WKpWLTXH : elle est caractérisée par un certain nombre de 
V\QWD[RQV GRQW OD SRVVHVVLRQ GH OD WRWDOLWp Q¶HVW SDV QpFHVVDLUH SRXU TX¶XQ V\QUHOHYp VRLW
UDWWDFKpjXQHVpULHGHYpJpWDWLRQ/DVpULHGHYpJpWDWLRQGLIIqUHGXFRQFHSWGHO¶DVVRFLDWLRQ
YpJpWDOHGDQVODPHVXUHRODSUpVHQFHG¶XQ unique syntaxon dans le synrelevé peut suffire à 
OH UDWWDFKHU j XQH VpULH GH YpJpWDWLRQ /RUVTX¶XQ V\QUHOHYp HVW UpDOLVp VXU XQH WHVVHOOD
comprenant uniquement le stade forestier, celui-ci suffit pour rattacher le synrelevé à une 
série de végétation. La série de végétation constituerait donc une catégorie semi-polythétique 
ou para-polythétique. 
 
Depuis les origines de la symphytosociologie, la description et la nomenclature des séries se 
rapportent à la tête de série (Tüxen 1979, Géhu & Rivas-Martínez 1981, Rivas-Martínez 
1987a, Pinto Gomes & Paiva Ferreira 2005, Blasi 2010). Or, sur le terrain, la tête de série 
Q¶HVWSDVWRXMRXUVSUpVHQWHHWVDIUpTXHQFHGDQVOHVV\QUHOHYpVSHXWrWUHDOpDWRLUH/DTXHVWLRQ
V¶HVWSRVpHGHGLDJRQDOLVHUHQIRQFWLRQGHODIUpTuence des syntaxons au sein des synrelevés. 
Les tests de cette étude ont montré la difficulté de procéder de cette manière :  
- G¶XQH SDUW OHV V\QWD[RQV OHV SOXV IUpTXHQWV DSSDUWLHQQHQW j SOXVLHXUV VpULHV GH
végétation. Les pelouses du Tuberario guttatae-Plantaginetum bellardii, présentes dans la 
quasi-totalité des synrelevés, peuvent appartenir aussi bien au Buxo sempervirentis-
Quercosigmetum ilicis Delbosc Bioret & 3DQDwRWLVTX¶DX Galio scabri-Quercosigmetum 
ilicis Rivas-Martínez 1987 ; 
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- G¶DXWUH SDUW FHWWHPpWKRGH GH GLDJRQDOLVDWLRQ UHPHW HQ FDXVH OD QRPHQFODWXUH G¶XQ
grand nombre de séries déjà mises en évidence dans plusieurs pays européen (Rivas-Martínez 
1987a, Blasi 2010, Pinto Gomes & Paiva Ferreira 2005, Bacchetta et al. 2010).  
 
La réalisatioQ GHV V\QUHOHYpV QpFHVVLWH GH SODQLILHU XQH VWUDWpJLH G¶pFKDQWLOORQQDJH : dans 
O¶LGpDO LO IDXW HIIHFWXHU GHV V\QUHOHYpV VXU GHV WHVVHOODV FRPSUHQDQW XQPD[LPXPGH VWDGHV
G\QDPLTXHV GH OD G\QDPLTXH SURJUHVVLYH QDWXUHOOH Q¶D\DQW SDV XQH RULJLQH DQWKURSLTXH. 
Pour les relevés ne comprenant pas de tête de série, il faut alors se focaliser sur une analyse 
des descripteurs écologiques et des espèces bio-indicatrices. De plus, la façon de réaliser le 
V\QUHOHYp SHXW IRUWHPHQW YDULHU G¶XQ REVHUYDWHXU j O¶DXWUH HQFRUH SOXV TX¶HQ
phytosociologie : 
- selon la région biogéographique, certains facteurs seront plus discriminants que 
G¶DXWUHV(QPpGLWHUUDQpHHWSOXVORFDOHPHQWHQ&RUVHOHVIDFWHXUVVWDWLRQQHOVWHOVTXH
O¶H[SRVLWLRQ OD SHQWH HW OD JpRORJLH DXURQW XQH Poindre importance que la 
bioclimatologie ;  
- la difficulté de délimiter les espaces dynamiquement homogènes dans un milieu 
artificialisé (Géhu 1988a). 
3RXU V¶DIIUDQFKLU GH FHV GLIILFXOWpV XQH DQDO\VH ILQH GHV GHVFULSWHXUV pFRORJLTXHV
(bioclimatologie, géRORJLH JpRPRUSKRORJLH HW SpGRORJLH HVW LQGLVSHQVDEOH 'DQV O¶LGpDO
O¶REMHFWLI VHUDLWGH VXLYUH ODGpPDUFKHméthodologique de Blasi et al. (2000) qui consiste à 
FURLVHUO¶HQVHPEOHGHVLQIRUPDWLRQVpFRORJLTXHVSRXUGpJDJHUOHVHQYHORSSHV tessellaires. En 
)UDQFH GHV WUDYDX[ VRQW HQWUHSULV SDU O¶XQLYHUVLWp GH6W(WLHQQH SRXU pWDEOLU XQ IRQGEODQF
écologique (Etlicher et al. 2013). Ce dernier consiste en un découpage automatique de tous les 
milieux naturels  et semi-naturels du territoire métropolitain par une approche écologique et 
physionomique. Des tests pourraient être effectués pour valider ou non les découpages 
automatiques et aussi pour les comparer avec les limites de nos synrelevés. 
 
En phytosociologie les tableaux synthétiques, ou élaborés, constituent un élément 
fondamental de la caractérisation des associations végétales. En symphytosociologie, les 
WDEOHDX[GHV\QUHOHYpVVRQWXQRXWLOG¶DLGHjODFDUDFWpULVDWLRQGHVVpULHVGHYpJpWDWLRQPDLV
ne constituent pas en soi un résultat final. Ils doivent être complétés par des schémas 
dynamiques (CBNMC 2012, Delbosc et al. 2015a, 2015F TXL V\QWKpWLVHQW O¶HQVHPEOH GHV
LQIRUPDWLRQV VWUXFWXUHOOHV HW G\QDPLTXHV G¶XQH VpULH GH YpJpWDWLRQ /HV WDEOHDX[ GH
V\QUHOHYpV QH FRQVWLWXHQW TX¶XQ RXWLO PDWULFLHO © intermpGLDLUHª G¶DLGH j OD GHVFULSWLRQ
VWUXFWXUDOHHWG\QDPLTXHG¶XQHVpULHGHYpJpWDWLRQ La complexité des analyses des synrelevés 
a démontré que les processus de diagonalisation des synrelevés sont étroitement liés à la 
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nature structurelle et dynamique des objets relevés. En phytosociologie, les relevés sont 
HIIHFWXpV DX VHLQ G¶REMHWV VWUXFWXUHOOHPHQW HW G\QDPLTXHPHQW VWDEOHV SHORXVH IUXWLFpH
PDTXLV IRUrW«&HVREMHWV VRQWGpILQLVSDUXQHSK\VLRQRPLHXQH VWUXFWXUH XQH pFRORJLH
des types biologiques floristiques précis. En symphytosociologie, la nature des objets étudiés 
(objets complexes) est la résultante de nombreux facteurs physiques, écologiques et 
anthropiques. Ce fait induit une part de hasard dans la répétitivité du cortège syntaxonomique 
pour une enveloppe tessellaire identique. Cette part du hasard doit être, préalablement 
FRUULJpHDXPR\HQG¶XQHVWUDWpJLHG¶pFKDQWLOORQQDJHFODLUHPHQWGpILQLHHQDPRQWGHODSKDVH
GHWHUUDLQ,OHVWIRUWSUREDEOHTXHOHVPpWKRGHVG¶DQDO\VHVGHVJpRV\QUHOHYpVVHUapprochent 
fortement des méthodes de la phytosociologie : les unités sériales qui composent la géosérie 
sont elles aussi structurellement et dynamiquement stables dans le tHPSV HW GDQV O¶HVSDFH
(Schwabe 1989).  
 
5.1.4. Subjectivité et approximation des coefficients de recouvrement surfacique 
et de forme spatiale. 
En symphytosociologie et en géosymphytosociologie, les coefficients de recouvrement 
surfacique et les symboles de forme spatiale peuvent paraître subjectifs. Contrairement à la 
SK\WRVRFLRORJLH R O¶REVHUYDWHXU D XQH YLVLRQ GH O¶HQVHPEOH GH O¶REMHW j pWXGLHU HQ
phytosociologie dynamico-caténale, cette vision peut être limitée par plusieurs facteurs (relief, 
SRLQWGHYXHDFFHVVLELOLWp«/¶DWWULEXWLRQGHVFRHIILFLHQWVGHUHFRXYUHPHQWVXUIDFLTXHSHXW
être eUURQpHFHUWDLQVSRXYDQWrWUHVXUpYDOXpVHWG¶DXWUHVRXV-évalués. Pour pallier cet effet, un 
travail de photo-interprétation peuW rWUH HIIHFWXp VRXV6\VWqPHG¶,QIRUPDWLRQ*éographique 
(SIG) afin de rectifier certains coefficients. Cette phase de photo-interprétation présente des 
limites dans la mesure où les unités de faibles superficies (< 0,5 ha) comme les ourlets ou les 
pelouses, sont difficilement perceptibles sur les orthophotographies. /¶DXWHXUGX UHOHYpGRLW
DYRLU OD FDSDFLWp GH PpPRULVHU O¶HQVHPEOH de la surface du synrelevé pour attribuer ces 
coefficients de la manière la plus objective possible. 
 
Ce fait amène à faire le lien avec la représentation cartographique des végétations. Cette 
GHUQLqUHHVWDXMRXUG¶KXLXQRXWLOLQFRQWRXUQDEOHSRXUpYDOXHUOa superficie des végétations qui 
FRPSRVHQWXQSD\VDJHYpJpWDO6XUODUpVHUYHQDWXUHOOHGHO¶pWDQJGH%LJXJOLDOHVV\QUHOHYpV
ont été réalisés à partir de la cartographie des végétations et les coefficients de recouvrements 
surfaciques ont été attribués aX UHJDUG GH OD VXSHUILFLH RFFXSpH DX VHLQ GH O¶HQYHORSSH





5.2.  Appréhension de la dynamique de la végétation 
 
5.2.1. Appréhension conceptuelle et méthodologique 
/D G\QDPLTXH GH OD YpJpWDWLRQ WHOOH TX¶HOOH HVW DSSUpKHQdée par la méthode 
symphytosociologique présente des limites. 
- cette méthode repose sur une analyse des descripteurs écologiques dont les données ne sont 
SDV WRXMRXUVGLVSRQLEOHVHWGRQW OHVpFKHOOHVGLIIqUHQWG¶XQGHVFULSWHXU j O¶DXWUH/RUVTXH
ces problèmHVVHVRQWSRVpVLODpWpQpFHVVDLUHG¶DQDO\VHUILQHPHQWODYpJpWDWLRQDX[SODQV
structurel, écologique et chorologique pour définir sa trajectoire dynamique. Une bonne 
FRQQDLVVDQFHGX WHUULWRLUHFRPELQDQW OHVGRQQpHVGHVYpJpWDWLRQV O¶RFFXSDWLRQGXVRl et 
les données écologiques disponibles, permet de mieux interpréter les trajectoires 
G\QDPLTXHVGH ODYpJpWDWLRQG¶XQ OLHX&HV FRQQDLVVDQFHV VRQWG¶DXWDQW SOXVQpFHVVDLUHV
TX¶HOOHV SHUPHWWHQW GH FRPSDUHU XQ WHUULWRLUH j XQ DXWUH SRXU GLVWLQJXHU des différences 
dans les successions végétales ; 
- pour les milieux soumis à de fortes contraintes écologiques, le schéma dynamique peut 
paraître simple : les végétations situées en bordure de mer, soumises aux embruns sont 
considérées comme des permaséries, et celles plus éloignées du trait de côte, avec un 
substrat plus profond constituent des minoriséries (Lazare 2013, Demartini et al. 2015). 
Sur le terrain, cette distinction est plus difficilement perceptible car la bande littorale 
constitue une zone de transition entre les permaséries hyperhalophiles et la série adlittorale. 
Par exemple, la minorisérie littorale du Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum 
lentisci variante à Smilax aspera, constitue en quelque sorte un écotone entre les 
géopermaséries des côtes rocheuses et la série du Galio scabri-Quercosigmetum ilicis. Si la 
minorisérie comprend des taxons typiques comme Clematis cirrhosa et Aristolochia 
tyrrhena, elle comprend des taxons halophiles à subhalophiles transgressifs (Limonium 
articulatum, Crithmum maritimum, Frankenia laevis« HW GHV WD[RQV SURYHQDQW GHV
géopermaséries et des taxons thermophiles non halophiles de la série arrière-littorale 
(Quercus ilex, Tamus communis, Rubia peregrina subsp. longifolia).  
- ODWHQHXUHQVRGLXPGDQVOHVROQ¶DSDVpté relevée dans cette étude, mais leur analyse est 
WUqV LQWpUHVVDQWH SRXU pYDOXHU OHV FRQWUDLQWHV GH UpJpQpUDWLRQ GHV VHPLV FRPPH O¶RQW
montré Panaïotis & Paradis (1999), sur le chêne vert. 
De plus, les dégradations anthropiques des milieux littoraux peuvent rendre difficile la 
OHFWXUHGHVVpTXHQFHVGHYpJpWDWLRQGHSXLVODPHUMXVTX¶jO¶LQWpULHXUGHVWHUUHV,OLPSRUWH
de se référer à des sites de référence, en recherchant les endroits où la séquence optimale 
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GHV\QWD[RQVOLpHjODQDWXUDOLWpGXVLWHV¶Hxprime et de retracer le profil transversal type 
par système géomorphologique littoral (Géhu & Rivas-Martínez 1981, Géhu 1986).  
 
5.2.2. Appréhension phénoménologique anthropique 
0LVjSDUW OHVFDWDFO\VPHVQDWXUHOVHW O¶pYROXWLRQF°QRWLTXH LQWHUQHF¶HVW O¶+RPPHqui par 
son utilisation du territoire est le principal responsable de la différenciation intra-sériale des 
communautés (Géhu 1986) : les caractères stationnels ont-ils été modifiés ? Et pour combien 
de temps "4XHOOHHVWO¶LQIOXHQFHGHO¶pWDWDQWpULHXURXprésent de la végétation sur la (ou les) 
WUDMHFWRLUHVG\QDPLTXHV "$XWDQWGHTXHVWLRQVTXLQpFHVVLWHQWGH V¶LQWpUHVVHU j O¶KLVWRLUH
notamment agrosylvopastorale de la Corse. Cette dernière a joué et joue encore un rôle 
indéniable dans la dynamique des végétations par deux phénomènes anthropiques majeurs : 
- les incendies. /D IUpTXHQFH HW O¶LQWHQVLWp GHV IHX[ IDYRULVHQW OD SHUVLVWDQFH GH
dynamiques végétales régressives, où les essences de chênes à feuillage caduc puis 
sclérophylles sont remplacées par des espèces et communautés pyrophytiques 
(Barbéro 1990). Certaines végétations répondent plus rapidement aux effets des 
incendies comme les chênaies à Quercus suber dont le retour à un état proche de 
O¶pWDWLQLWLDOHVWUDSLGHDSUqVLQFHQGLH-DFTXHW	3URGRQ2007). Selon leur degré de 
maturité, les subéraies claires régénèrent plus rapidement que les subéraies plus 
GHQVHV GH O¶RUGUH GH  j  DQV &HV IRUPDWLRQV SUpVHQWHQW XQH FDSDFLWp GH
UpVLOLHQFH VWUXFWXUDOH UHPDUTXDEOH V¶H[SOLTXDQW SDU OD SURWHFWLRQ GX Oiège et sa 
capacité de régénération après le feu (Pausas 1997). La cicatrisation structurale 
G¶DXWUHVIRUPDWLRQVWHOOHVTXHOHVFKrQDLHVYHUWHVjQuercus ilexHVWG¶DXWDQWSOXV
OHQWHTXHODYpJpWDWLRQpWDLWSURFKHGXFOLPD[DYDQWO¶LQFHQGLH3URGRQet al. 1984, 
Trabaud 1989).  
- O¶DJURSDVWRUDOLVPH /D FRUUpODWLRQ HQWUH OD GLPLQXWLRQ YRLUH O¶DEDQGRQ WRWDO GHV
pratiques agricoles sur certains secteurs depuis le milieu du XXe siècle et la 
colonisation des essences forestières démontre la vitesse du processus : HQO¶DEVHQFH
G¶DFWLRQVDQWKURSLTXHV XQ ODSVGH WHPSVGHDQVHVW VXIILVDQWSRXUREVHUYHUXQ
UHWRXU DX[ V\VWqPHV IRUHVWLHUV 'DQV OHV SUHPLHUV VWDGHV G¶XQH VpULH SHORXVH
fruticée, maquis), OHSDVVDJHG¶XQVWDGHjO¶DXWUHSHXWrWUHDVVH]UDSLGHHQYLURn 10 
ans) (Saïd et al. 2003). En revanche, dans les stades ultimes de la série, le passage 
des fourrés ou maquis vers les forêts est beaucoup plus lent (Barbero et al. 1990). 
La dyamique progressive ne dépend pas que du facteur « temps », elle dépend aussi 




Les maquis sont la résultante des passages répétés des feux et des pratiques agro-sylvo-
pastorales depuis des siècles (Allier & Lacoste 1981). IOVFRQVWLWXHQWDXMRXUG¶KXLSOXVGH % 
du territoire GH O¶vOH 3URPpWKpH  HW VRQW OHV végétations qui dominent 
physionomiquement la série du Galio scabri-Quercosigmetum ilicis GDQV O¶pWDJH
mésoméditerranéen. La côte est du Cap Corse en est un bon exemple. Dans les années 1990 
un incendie a brulé une grande partie de la façade est du Cap Corse depuis la commune de 
%UDQGRMXVTX¶j0DFLQDJJLR$XMRXUG¶KXLODJUDQGHPDMRULWpGHVYHUVDQWVPpVRPpGLWHUUDQpHQV
sont occupés par des maquis du Pulicario odorae-Arbutetum unedonis.  
 
5.3.  Classification et hiérarchisation des séries dans un sigmasystème 
 
5.3.1. Vers un sigmasystème des séries de végétation de la Corse 
/DV\VWpPDWLTXHHVWXQHPpWKRGHG¶DQDO\VHTXLSHUPHWGHFRPSUHQGUHODGLYHUVLWpGHVIRUPHV
de la vie et leur lLHQ GH SDUHQWp /¶REMHFWLI HVW G¶pWXGLHU OHV UHVVHPEODQFHV VWUXFWXUHOOHV
FDXVDOHV HW SKpQRPpQRORJLTXHV GHV OLHQV G\QDPLTXHV DX VHLQ G¶XQH VpULH GH YpJpWDWLRQ
'HSXLVOHVFODVVLILFDWLRQVKLpUDUFKLTXHVGH/LQQpRQUpIpUHQFHO¶HQVHPEOHGHVREMHWVpWXGLpV
selon une nomenclature systématique qui emploie des catégories de classement de plus en 
plus vastes. Dans le langage courant, on désigne les séries de végétation par leurs noms 
vernaculaires  VpULH GX FKrQH YHUW VpULH GX KrWUH«&HV QRPV SHXYHQW WRXWHIRLV Fauser la 
confusion  G¶DERUG SDUFH TX¶LOV GpVLJQHQW SOXV G¶XQH VpULH GH YpJpWDWLRQPDLV DXVVL SDUFH
TX¶LOVQHVRQWSDVWRXMRXUVUHSUpVHQWDWLIVGHVREMHWVTX¶LOVVRQWFHQVpVGpVLJQHU3RXUUHYHQLUj
la série du chêne vert décrite selon la méthode physionomLTXHG¶+HQUL*DXVVHQ*DPLVDQVet 
al. 1981b, Gamisans & Grüber 1979), les résultats de notre pWXGH GpPRQWUHQW TX¶XQPrme 
intitulé recoupe trois variantes de séries de végétation : Galio scabri-Quercosigmetum ilicis 
variante à Lathyrus venetus, Galio scabri-Quercosigmetum ilicis variante à Fraxinus ornus 
var. ornus et Galio scabri-Quercosigmetum ilicis variante à Quercus pubescens. Selon 
Delbosc et al D LO H[LVWH WURLV DXWUHV VpULHV GX FKrQH YHUW O¶XQH OLpH DX[ V\VWqPHV
alluvionnaires (Buxo sempervirentis-Quercosigmetum ilicisO¶DXWUHOLpHDX[VROVPDLJUHVGH
O¶pWDJHVXSUDPpGLWHUUDQpHQIlici aquifolii-Quercosigmetum ilicis) et la dernière liée aux sols 




phénomènes bionomiques et structurels des séries de végétation. À ce jour, plusieurs 
monographies ont été réalisées, principalement en Méditerranée (Rivas-Martínez 1976, 
1987a, Pinto-Gomes & Paiva Ferreira 2005, Blasi 2010, Loidi et al. 2011), sans pour autant 
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TXH VRLW FODVVp HW KLpUDUFKLVp O¶HQVHPEOH GHV VpULHV GH YpJpWDWLRQ &H UpIpUHQWLHO
sigmasystématique des séries de végétation apparaît comme un outil indispensable pour 
structurer les données sériales à une échelle biogéographique plus ou moins large. Les 
différents travaux menés en Corse ont montré la diversité des unités sigmétales et des 
spécificités micro-régionales (Delbosc et al. 2015b, 2015c, Lefort 2013, Tanné 2014). À 
WHUPHV O¶REMHFWLIGHFHUpIpUHQWLHOHVWGHSURGXLUHXQSURGURPHGHVVpULHVGHYpJpWDWLRQTXL
constituerait un référentiel pour la description des végétations de la Corse. 
 
Trois types de sigmasystèmes sont distingués selon les types dynamiques des unités sériales : 
un permasigmasystème pour les permaséries, un minorisigmasystème pour les minoriséries et 
un sigmasystème pour les séries de végétation. Cette distinction semble nécessaire puisque les 
unités permasériales et minorisériales sont avant tout inféodées à des facteurs écologiques 
SDUWLFXOLHUV JUDGLHQW G¶KDORSKLOLH K\JURSKLOLH« HW j XQ pWDJH GH YpJpWDWLRQ : elles se 
dévelopSHQWGHPDQLqUHLQWUD]RQDOHDXVHLQG¶XQHRXSOXVLHXUVVpULHVGHYpJpWDWLRQ&¶HVW OH
cas par exemple du Stachydo glutinosae-Genistominorisigmetum corsicae, qui apparaît dans 
les étages thermoméditerranéen et mésoméditerranéen. 
Les analyses des tableaux de synrelevés montrent la réelle difficulté à établir des tableaux 
homogènes. Comme cela a été soulevé précédemment, la nature structurelle et dynamique 
instable des composantes syntaxonomiques des séries de végétation, la définition des unités 
supérieures (sigmalliance, sigmordre, sigmaclasse) à partir des tableaux de synrelevés 
V¶DYqrent particulièrement difficile. 
¬ FHWWH GLIILFXOWp V¶DMRXWH OHPDQTXH GHPDWpULHO V\PSK\WRVRFLRORJLTXH SURYHQDQW G¶DXWUHV
régions méditerranéennes /¶DJHQFHPHQW GX VLJPDV\VWqPH Q¶D SX VXLYUH OH SULQFLSH
G¶LQGXFWLRQFRPPHHQSK\WRVRFLRORJLHSDUPDQTXHGHGRQQpHVGHVUpJLRQVYRLVLQHs comme 
OD6DUGDLJQHODSDUWLHFRQWLQHQWDOHGHO¶,WDOLHRXO¶(VSDJQH/DVWUXFWXUDWLRQGXVLJPDV\VWqPH
QH SHXW GRQF V¶DSSX\HU TXH VXU OHV WDEOHDX[ GH V\QUHOHYpV : sa classification et sa 
hiérarchisation reposent sur des visions empiriques et bibliographiques des séries de 
YpJpWDWLRQ /D VXEGLYLVLRQ G¶XQ VLJPDV\VWqPH GRLW WHQLU FRPSWH GHV IDLWV WH[WXUDX[ HW
VWUXFWXUDX[pFRORJLTXHVG\QDPLTXHVHWFKRURORJLTXHVGHVVpULHVGHYpJpWDWLRQ/¶LPSRUWDQFH
de la pondération des critères étudiés dans la définition des différents niveaux hiérarchiques 
GX SD\VDJH YpJpWDO QH SRXUUD rWUH GpPRQWUpH TX¶j SDUWLU GH UpIOH[LRQV GH GLVFXVVLRQV HW
G¶pFKDQJHVDXVHLQGHODFRPPXQDXWpVFLHQWLILTXH*pKX 
 
5.3.2. Subdivisions sériales (sous-série, faciès, fasciation) 
Les rangs infpULHXUV j OD VLJPDVVRFLDWLRQ RQW IDLW O¶REMHW GH QRPEUHXVHV GLVFXVVLRQV
aboutissant à divers concepts : sous-série, variante, faciès, sigmafaciès, fasciation (Pinto 
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Gomes & Paiva Ferreira 2005, Rivas-Martínez 2005b, Lazare 2013). Une des premières 
phases dHQRWUH WUDYDLODpWpGH UpDOLVHUXQHV\QWKqVHpSLVWpPRORJLTXHGH O¶HQVHPEOHGH ces 
concepts. Dans le cadre de notre étude HW G¶XQSRLQW GH YXH FRQFHSWXHO nous avons retenu 
trois rangs inférieurs à la sigmassociation et nous leur avons attribué un déterminisme de la 
manière suivante :  
- sous-série : déterminisme chorologique ; 
- variante : déterminisme écologique ; 
- faciès ou sigmafaciès : déterminisme physionomique. 
¬O¶KHXUHDFWXHOOHQRVV\QUHOHYpVQHQRXVRQWSDVSHUPLVGHPHWWUHHQH[HUJXHGHVVRXV-séries 
GHYpJpWDWLRQ6LXQPDWpULHOV\PSK\WRVRFLRORJLTXHSOXVFRQVpTXHQWVXUG¶DXWUHVYDOOpHVGHOD
Corse pourrait permettre de les discriminer, il faudrait toutefois avoir un regard sur 
O¶HQVHPEOH GH O¶DLGH GH GLVWULEXWLRQ GH OD VpULH 6H SRVH DORUV OD TXHVWLRQ de définir les 
éléments syntaxonomiques de la série à prendre en compte pour discriminer les variations 
chorologiques : doit-RQVHEDVHUXQLTXHPHQWVXUO¶DLUHGHdistribution GHO¶DVVRFLation tête de 




VLJPDVVRFLDWLRQ&¶HVWOHFDVSRXUWURLVXQLWpVVpULDOHV :  
- le Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci qui possède deux variations 
écologiques :  
o une variante halophile à Smilax aspera ; 
o  une variante thermophile à Tamus communis ; 
- le Galio scabri-Quercosigmetum ilicis qui présente quatre variations écologiques :  
o une variation du mésoméditerranéen inférieur thermophile sur substrats 
cristallins à Fraxinus ornus var. ornus ; 
o une variation du mésoméditerranéen inférieur thermophile sur substrats 
calcicoles à Hedysarum spinosissimum et Phagnalon rupestre ; 
o une variation du mésoméditerranéen supérieur mésophile sur substrats 
cristallins à Lathyrus venetus ; 
o une variation édaphoanthropophile des terrasses à Quercus pubescens ; 
- le Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii qui présente deux variations écologiques : 
o une variante supraméditerranéenne à Erica arborea ; 
o une variante montagnarde-oroméditerranéene à Luzula pedemontana. 
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Une question particulière se pose pour la série climatophile du Galio rotundifolii-Pinetum 
laricii, qui selon Gamisans (1975) caractérise deux étages de végétation. Selon la plupart des 
auteurs cette situation ne correspond pas à la réalité bioclimatologique, une série climatophile 
ne pouvant pas caractériser deux étages de végétation différents. Pour tenter de répondre à 
cette question, nous avons rassemblé dans le tableau 119 les relevés disponibles concernant 
les pinèdes supraméditerranéennes et montagnardes à Pinus nigra subsp. laricio/¶DQDO\VHde 
ces relevés nous permet de proposer deux syntaxons distincts : 
- un syntaxon thermophile, des adrets supraméditerranéens à Erica arborea et Pinus 
nigra subsp. laricio (Erico arboreae-Pinetum laricii) ; 
- un syntaxon mésophile des ubacs montagnards-oroméditerranéens à Luzula 
pedemontana et Pinus nigra subsp. laricio  (Luzulo pedemontanae-Pinetum laricii).  
Les pinèdes claires à Juniperus communis subsp. alpina et Pinus nigra subsp. 
laricio  (Junipero alpinae-Pinetum laricii) et celles à Betula pendula (Betulo pendulae-
Pinetum laricii) seraient alors considérées comme des stades dynamiques du Luzulo 
pedemontanae-Pinosigmetum laricii ; 
Cette proposition syntaxonomique élaborée à partir des relevés de Gamisans (1975) et de 
quelques-uns de nos propres relevés (2012-2013-2014), il serait souhaitable de réaliser des 
relevés complémentaires permettant de confirmer notre hypothèse. 
 
PRXUO¶DSSOLFDWLRQGXFRQFHSWde sigmafaciès de végétation, celui-ci est physionomiquement 
GRPLQpSDUO¶XQGHVpOpPHQWVFRQVWLWXWLIVGHODVpULH&¶HVWGRQFOHFRHIILFLHQWG¶DERQGDQFH-
GRPLQDQFH TXL HVW O¶pOpPHQW GLVFULPLQDQW HQWUH GHX[ VLJPDIDFLqV /D QDWXUH GHV IDFWHXUV
anthropiques iPSOLTXH XQH JUDQGH KpWpURJpQpLWp GH VLJPDIDFLqV j O¶LQWpULHXU G¶XQH PrPH
tessella. Parfois, ce coefficient ne suffit pas à établir une dichotomie entre deux sigmafaciès. 
/DVHFRQGHGLIILFXOWpHWODSOXVLPSRUWDQWHHVWTX¶LOSHXW\DYRLUDXWDQWGHVLJPDIDciès que de 
V\QWD[RQV OLpV DX[ GHJUpV GHV LPSDFWV DQWKURSLTXHV FRPSOH[LILDQW HQFRUH G¶DYDQWDJH OH
schéma sigmasystématique.  
$XMRXUG¶KXLHQO¶pWDWDFWXHOGHO¶DYDQFHPHQWGHODFRQQDLVVDQFHV\PSK\WRVRFLRORJLTXHGHOD
Corse, il apparaît judicieux de se focDOLVHUVXUOHVVLJPDVVRFLDWLRQVpOpPHQWDLUHV&¶HVWjSDUWLU
GHO¶pODERUDWLRQGXFDWDORJXHGHVVpULHVGHYpJpWDWLRQGHOD&RUVHHWGHVDPLVHHQFRPPXQ
avec les différents catalogues régionaux des séries de végétation (Sardaigne et méditerranée 
continentalH HQ SDUWLFXOLHU TX¶LO VHUD SRVVLEOH GH VWDWXHU VXU OD GpILQLWLRQ GHV XQLWpV





5.3.3. Sigmasystème ou Prodrome des séries de végétation de la Corse 
/H3URGURPHGHVVpULHVGHYpJpWDWLRQV¶LQVFULWGDQVODPrPHORJLTXHTXe celle du Prodrome 
des végétations de France (Bardat et al. 2004) qui avait pour objectif de contribuer à 
O¶LGHQWLILFDWLRQ GHV V\QWD[RQV 8QH SUHPLqUH SURSRVLWLRQ GH VLJPDV\VWqPH 'HOERVF et al. 
 HVW pODERUpH j SDUWLU G¶XQH VWUXFWXUDWLRQ UHSRVDQW VXU plusieurs critères : 
phytogéographie, écologie et composition syntaxonomique des séries de végétation.  
3RXUVWDWXHUVXUOHQLYHDXKLpUDUFKLTXHGHVVLJPDWD[RQVLOHVWQpFHVVDLUHG¶HQDYRLUXQHYLVLRQ
FKRURORJLTXHJOREDOH&¶HVWSDUH[HPSOHOHFDVGXGalio scabri-Quercosigmetum ilicis Rivas-
Martínez 1987, à aire de répartition très large, pour lequel il serait indispensable de disposer 
G¶XQ SDQHO GH V\QUHOHYpV VXU O¶HQVHPEOH GH VRQ DLUH SK\WRJpRJUDSKLTXH &H WUDYDLO
nécessiterait une coopération entre les différentes équipes de recherche afin de pallier les 
divergences conceptuelles et typologiques. 
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Conclusion de la partie 2 
 
La phytosociologie dynamico-caténale est une science DXFURLVHPHQWGHO¶pFRORJLHGXSD\VDJH
et de la phytogéographie. Par une approche écologique intégrée, elle intègre les différents 
REMHWVGXSD\VDJHYpJpWDOGHSXLVO¶DVVRFLDWLRQYpJpWDOHMXVTX¶jODJpRVpULHGHYpJpWDWLRQ&H
FKDSLWUHDSHUPLVG¶H[SRVHUOHVIRQGHPHQWVGHODSK\WRVRFLRORJLHSD\VDJqUHWRXWHQDGDSWDQW
O¶DSSURFKHPpWKodologique au contexte actuel G¶DPpQDJHPHQWHWGHJHVWLRQGXWHUULWRLUH
unités, soit 31 séries (dont 6 variantes), 15 minoriséries (dont deux variantes) et 14 
géopermaséries ont été recensées. Le choix de distiguer des variations écologiques (variantes) 
permet de renforcer la réalité écologique des séries de végétation. Replacés dans le contexte 
corso-sarde, ces résultats montrent la grande diversité des séries et des géoséries de végétation 
GH O¶vOH : 31 séries en Corse, contre 23 séries en Sardaigne. Cette typologie ne se veut pas 
H[KDXVWLYHPDLVHOOHLQWqJUHOHVpOpPHQWVFRQVWLWXWLIVPDMHXUVGXSD\VDJHYpJpWDOGHO¶vOH/HV
futures investigations et études sigmasystématiques permettront de compléter cette typologie. 
Le Prodrome des séries et des géoséries de végétation de la Corse aura pour fonction de 
devenir le référentiel pour le territoire insulaire. 
 
La PpWKRGRORJLH G¶LQYHQWDLUH GHV VpULHV HW GHV JpRVpULHV GH YpJpWDWLRQ a été mise en place 
GDQVO¶REMHFWLIGHO¶pODERUDWLRQG¶un futur catalogue des séries et des géoséries de végétation 
de la Corse. La grille de lecture du paysage végétal, EDVpHVXUO¶DSSURFKHSK\WRVRFLRORJLTXH
dynamico-paysagère, SHUPHWG¶LGHQWLILHUOHVVpULHVHWOHVJpRVpULHV 
La structuration de cet outil suit celle des Cahiers d¶Kabitats (Bensettiti et al. 2001, 2004a, 
2004b, 2005a, 2005b) sous forme de fiches présentant les différentes unités sériales et 
JpRVpULDOHVSDUpWDJHGHYpJpWDWLRQGHSXLVOHOLWWRUDOMXVTX¶jO¶pWDJHDOSLQDLQVLTXHOHVXQLWpV
azonales ripicoles. Chaque fiche représente une unité sériale ou géosériale et V¶RUJDQLVH de la 
façon suivante :  
- diagnose : type de série, chorologie, bioclimat, lithomorphologie, écologie, étage, nom 
français standardisé, nom corse ; 
- diagnostic écologique : (géologie, géomorphologie, pédologie, exposition, altitude, 
étage de végétation, bioclimat) ; 
- diagnostic chorologique : (répartition dans les territoires étudiés, agencement caténal 
GHO¶XQLWppWXGLpH,  carte de répartition) ; 
- diagnostic structural : diagnostic structural de la tête de série (physionomie, structure, 
composition floristique, facteurs biotiques) et diagnostic structural des stades de la 
série (stades progressifs,  et régressifs, trajectoires dynamiques) ; 
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- diagnostic sigmasystématique : (tableau, syntaxons caractéristiques, nom du sigmetum 
ou du géosigmetum) 
- diagnostic de conservation : (rareté, endémisme, végétations remarquables, habitats 
1DWXUD  KDELWDWV G¶HVSqFHV SULQFLSDX[ XVDJHV PHQDFHV pWDW GH FRQVHUYDWLRQ
facteurs de conservation)  
- végétation(s) associée(s) : permaséries associées à chaque série de végétation ; 
- références bibliographiques. 
Ce travail typologique des séries de végétation devra être complété par une connaissance 




















Cartographie des séries et des géoséries 






'HQRPEUHX[WUDYDX[GHFDUWRJUDSKLHVGHYpJpWDWLRQVHWG¶KDELWDWVont été développés depuis 
le XXe siècle (Rey 2009, Pedrotti 2013). La cartographie de la végétation de la France réalisée 
HQSDU*DXVVHQHWFROODERUDWHXUV OHVWUDYDX[FDUWRJUDSKLTXHVH[pFXWpVSDU O¶pTXLSHGH
Paul Ozenda dans les Alpes (Ozenda 1963, Ozenda & Wagner 1975, Ozenda 1985, 1986) et 
les cartes des groupements végétaux à Montpellier sous la direction de Louis Emberger 
(Emberger 1961, Emberger & Gounot 1963, UNESCO-FAO 1970) démontrent amplement 
O¶LQWpUrW GX WUDYDLO GH FDUWRJUDSKLH GDQV OH VXLYL HW OD FRQVHUYDWLRQ GH OD YpJpWDWLRQ SRXU
O¶DPpQDJHPHQWGXWHUULWoire et la protection de la nature.  
 
La carte des végétations et des séries de végétation de la France réalisée entre 1947 et 1991, 
au 1 : 200 000, sous la direction de Gaussen (Dupias et al. 1965, 1982), constitue un travail 
cartographique pionnier en matière de cartographie dynamique des végétations (Leguédois et 
al. 2011). Cette carte fondée sur une approche physionomique et phytogéographique utilise 
les principales essences forestières comme critères discriminants des séries dynamiques de 
végétation (Ozenda 1986). Depuis 40 ans, les travaux cartographiques des végétations 
V¶RULHQWHQWYHUVXQHDSSURFKHSK\WRVRFLRORJLTXHG\QDPLFR-caténale, en vue de modéliser et 
GHVSDWLDOLVHUOHVSDWURQVVWUXFWXUHOVGXSD\VDJHYpJpWDOHQV¶DSSX\DQWVXUOHVunités sériales et 
géosériales (Géhu 2004). Si les cartographies des séries et des géoséries de végétation se sont 
fortement développées en Europe (Rivas-Martínez 1982b, 1987a, Catorci et al. 1995, Pedrotti 
1998, Pinto-Gomes et al. 2003, Gianguzzi 2007, Bacchetta et al. 2009, Béguin 2009, Blasi et 
al. 2004, Blasi 2010, Loidi et al. 2011, Facioni 2012), ces travaux restent ponctuels en France 
(Géhu 1979b, Gamisans & Grüber 1979, Gamisans et al E /¶LQWpUrW GH FHV
cartographies des séries et des géoséries de végétatiRQHVWTX¶HOOHVSHUPHWWHQWGHV¶DIIUDQFKLU
GHV FRQWUDLQWHV G¶pFKHOOHV VDQV WURS GH SHUWHV G¶LQIRUPDWLRQV *pKX  ; chaque unité 
cartographiée correspond à une entité écologique homogène et intègre différents niveaux 
G¶LQWpJUDWLRQGXSD\VDJHYpJpWDOGHSXLVO¶DVVRFLDWLRQYpJpWDOHMXVTX¶jODVpULHGHYpJpWDWLRQ 
 
/¶REMHFWLI GH FHWWH SDUWLH HVW GH SURSRVHU HW GH WHVWHU XQH PpWKRGRORJLH SHUPHWWDQW GH
FDUWRJUDSKLHU OHV VpULHV HW OHV JpRVpULHV GH YpJpWDWLRQ ,O V¶DJLW GH V¶LQVSLUHU GHV GLIIpUHQWHV
approches cartographiques symphytosociologiques de différents auteurs (Rivas-Martínez 
1987a, Bacchetta et al. 2009, Blasi 2010, Peralta de Andrés 2010, Loidi et al. 2011) pour : 
- GpJDJHU XQH GpPDUFKH PpWKRGRORJLTXH SUpFLVH HW SUDJPDWLTXH HQ YXH G¶XQH
cartographie des séries et des géoséries de végétation de la Corse au 1 : 25 000 ; 
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- FRQVLGpUHU OHV DVSHFWV VFLHQWLILTXHVGH ODFRQFHSWLRQG¶XQHFDUWH pFKHOOHVGH WUDYDLO
W\SRORJLHV IRQGV FDUWRJUDSKLTXHV« O¶DVSHFW WHFKQLTXH GH VD UpDOLVDWLRQ WRQ HW




Chapitre 6 : Concepts et vocabulaire de la cartographie. 
 
Préciser les termes de base de la cartographie est nécessaire pour expliquer les différentes 
terminologies de la cartographie. Cette première partie a pour objectif de spécifier le 
YRFDEXODLUH XVXHO GH OD FDUWRJUDSKLH HQ PHWWDQW O¶DFFHQW VXU OHV DVSHFWV IRQFWLRQQHOV
VFLHQWLILTXHVHWWHFKQLTXHVG¶DFTXLVLWLRQHWGHWUDQVSRVLWLRQ des données. 
 
6.1.  La cartographie 
&¶HVW OH 9LFRPWH GH 6DQWDUpP -1855) qui aurait introduit le terme de cartographie 
(Cauvin et al. 2007). Ce terme se serait alors diffusé dans de nombreux pays et serait apparu 
pour la première fois en France dans le Bulletin de la Société de géographie de Paris en 
GpFHPEUH  'HSXLV  F¶HVW OD GpILQLWLRQ GH O¶$VVRFLDWLRQ &DUWRJUDSKLTXH
Internationale (ACI) qui est utilisée pour la terminologie du terme cartographie : « ensemble 
des études et des opérations scientifiques, artistiques et techniques intervenant à partir des 
UpVXOWDWV G¶REVHUYDWLRQV GLUHFWHV RX GH O¶H[SORLWDWLRQ G¶XQH GRFXPHQWDWLRQ HQ YXH GH
O¶pODERUDWLRQ GH FDUWHV HW DXWUHV PRGHV G¶H[SUHVVLRQ DLQVL TXH GH OHXU XWLOLVDWLRQ » (ACI 
1966 in INIGF 2012). 
/HVSURJUqV WHFKQRORJLTXHVGHFHV WUHQWHGHUQLqUHVDQQpHVRQWSHUPLVG¶DIILQHU ODGpILQLWLRQ
générique du terme « cartographie ª DX[ PpWKRGHV G¶acquisition, de traitement et 
G¶exploitation des données (Denègre 2005). 
Les techniques cartographiques reposent sur trois principes (Fig. 99) : 
- O¶DQDO\VHHWODVWUXFWXUDWLRQGHVGRQQpHVHWOHXUVPLVHVHQIRUPHJUDSKLTXHV ; 
- la transcription graphique ou modélisation spatiale ; 
- la production via O¶pODERUDWLRQGHODFDUWH 
 
Figure 99 'pPDUFKH JpQpUDOH GH O¶DFTXLVLWion et de la transposition des données 
















/D FDUWRJUDSKLH V¶DSSXLH VXU O¶DSSUpKHQVLRQ GHV SKpQRPqQHV JpRJUDSKLTXHV &HV GHUQLHUV
peuvent être régis par des lois générales permettant de les décrire à partir de paramètres 
PDWKpPDWLTXHV /¶LQIRUPDWLRQ JpRJUDSKLTXH Q¶REpLW SDV j XQH ORL PDLV GpSHQG GH
phénomènes aléatoires relevant de la description aussi fidèle et complète que possible du 
monde observé. 
 
La cartographie a pour objet de production des cartes (Fig. 100) : « La carte est une 
représentation géométrique conventionnelle, généralement plane, en positions relatives, de 
SKpQRPqQHV FRQFUHWV RX DEVWUDLWV ORFDOLVDEOHV GDQV O¶HVSDFH  F¶HVW DXVVL XQ GRFXPHQW
portant cette représentation ou une paUWLH GH FHWWH UHSUpVHQWDWLRQ VRXV IRUPH G¶XQH ILJXUH
manuscrite, imprimée ou réalisée par tout autre moyen » (CFC 1990). 
 
Figure 100. La Carte : définition et composantes (d¶DSUqV&DXYLQ	$QWRQLin Cauvin et al. 
2007). 
 
Les cartes peuvent être représentées sur des fonds repères, des phénomènes qualitatifs ou 
TXDQWLWDWLIVFRQFUHWVRXDEVWUDLWVFLUFRQVFULWVHWOLPLWpVSDUOHFKRL[G¶XQRXSOXVLHXUVVXMHWV
particuliers. La cartographie thématique est une technique consistant à retranscrire sur un fond 
WRSRJUDSKLTXH UHOLHI K\GURJUDSKLH ORFDOLWpV YRLHV GH FRPPXQLFDWLRQ« OHV LQGLFDWLRQV
UHODWLYHVjOD ORFDOLVDWLRQG¶XQSKpQRPqQH qui constitue le thème. Selon Denègre (2005) les 
cartes thématiques peuvent être regroupées en thèmes selon des critères de classifications 
géographiques : 
- des cartes de géographie physique se rapportant à la géophysique, la géologie, la 
géomorphologie, la pédologieO¶K\GURORJLHODFOLPDWRORJLHHW la météorologie ; 
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- des cartes de géographie humaine se rapportant à la démographie, la sociologie, la 
SROLWLTXHO¶DGPLQLVWUDWLRQO¶KLVWRLUHODFXOWXUH et O¶RFFXSDWLRQGXVRO ; 
- des cartes de biogéographie se rapportant à la phytogéographie, la zoologie et 
O¶pFRORJLH ; 
- des cartes touchant au domaine économique O¶DJULFXOWXUHO¶LQdustrie, les transports et 
le commerce ; 
- des cartes de géographie générale. 
 
La cartographie correspond à une transformation qui permet de passer du paysage observable, 
pWXGLpSRXUXQHUDLVRQW\SRORJLTXHjGHVREMHWVVXVFHSWLEOHVG¶rWUHUHSUpVHQWpVVXUXQe carte 
(André 1980, Cauvin et al. 2007). Une étape fondamentale consiste à identifier et sélectionner 
les éléments de ce paysage, considérés comme pertinents et représentatifs, afin de les relever, 
de les mesurer et de les exprimer sous forme spatialisée DXPR\HQG¶XQHFDUWH 
Les éléments du paysage se trouvant dans le paysage observable constituent des « entités 
géographiques » et sont considérés dans la base de données comme des « objets 
cartographiques » (Fig. 101). 
Les entités géographiques et les objeWVFDUWRJUDSKLTXHVVHVLWXHQWjO¶LQWHUVHFWLRQGHO¶HVSDFH
géométrique HW GH O¶HVSDFH WKpPDWLTXH UHOLps par deux informations : les localisations [XY] 
(espace géométrique) et les attributs [Z] (espace thématique) à un moment [t] (Cauvin et al. 
2007). 
 




























Dans le cadre de ce mémoire nous retiendrons les définitions suivantes (Cauvin et al. 2007) : 
 
Entité : pOpPHQWH[LVWDQWGDQVOHSD\VDJHREVHUYpVHGLVWLQJXDQWG¶XQHDXtre entité 
3HXTXHW,OV¶DJLWGHO¶XQLWpVSDWLDOHGHEDVHHOOH ne peut être décomposée en 
sous-unités. Les entités sont déterminées par les caractéristiques sélectionnées 
(Laurini & Thompson 1992). 
Objet : UHSUpVHQWDWLRQSK\VLTXHG¶XQHHQWLWp ,O Forrespond à une entité qui existe 
dans la réalité et qui, par transformation constitue une représentation numérique et 
cartographique. Sa caractérisation se traduit par la définition de ses localisants et de 
ses attributs. 
8QLWp G¶DQDO\VH ou unité spatiale ± géographique : unité élémentaire 
G¶REVHUYDWLRQ(OOHFRUUHVSRQGLFLjO¶pFKHOOHG¶pWXGHG¶DSSUpKHQVLRQGHVVpULHVGH
végétation, à savoir le bassin-versant. 
Localisant [XY] : correspond aux coordonnées de localisation géographique. 
X représentant la longitude et Y la latitude. 
Attribut : FRUUHVSRQG j O¶HQVHPEOH GHV FDUDFWpULVWLTXHV TXDQWLWDWLYHV DOWLWXGH
SHQWH« RX TXDOLWDWLYH JpRORJLH JpRPRUSKRORJLH ELRFOLPDW SpGRORJLH« GHV
objets étudiés. 
 
6.2.  Cartographie écologique du paysage végétal 
La cartographie écologique est un cas particulier de la cartographie thématique. Pour les 
biologistes, les cartes thématiques sont classées en trois catégories (Ozenda 1986) : 
- les phénomènes abiotiques représentés par des cartes des facteurs écologiques : les 
cartes gpRPRUSKRORJLTXHVOHVFDUWHVJpRORJLTXHVOHVFDUWHVSpGRORJLTXHV« ; 
- les phénomènes biotiques naturels FDUWHVGHVIRUrWVFDUWHVGHVYpJpWDWLRQV« ; 
- OHV SKpQRPqQHV OLpV j O¶DFWLRQ DQWKURSLTXH  FDUWHV G¶RFFXSDWLRQ GX VRO FDUWHV GHV
W\SHVGHFXOWXUHV« 
 
6.2.1. Cartographie géobotanique 
La cartographie géobotanique est la partie de la cartographie thématique qui, interprète et 
représente, sous forme de cartes, les phénomènes spatiaux et temporels concernant la flore, la 
végétation, les paysages végétaux, les zones de végétation et les unités phytogéographiques 
)DOLĔVNL  3HGURWWL E, 2013). La production de cartes géobotaniques constitue la 
dernière étape d'un processus cognitif qui commence par des observations sur le terrain et se 
poursuit avec la collecte de données, l'interprétation des phénomènes observés et leur 
représentation cartographique (Pedrotti 2013). 
Le principe de la cartographie géobotanique repose sur la représentation spatio-temporelle de 
O¶HQVHPEOH GHV QLYHDX[ KLpUDUFKLTXHV G¶XQ SD\VDJH YpJpWDO : espèce végétale, population, 
chorologie, végétation, série de végétation, géosérie de végétation, étage de végétation et 




6.2.2. Cartographie des végétations 
La cartographie des végétations consiste à spatialiser les unités de végétation et leur mode 
G¶DVVHPEODJH DX VHLQ G¶XQ WHUULWRLUH SRXU LQWHUSUpWHU HW GpFULUH VRQ FRQWH[WH pFRORJLTXH HQ
combinant les informations environnementales (Dansereau 1961, Ozenda 1986, Küchler 
1988a, Pedrotti 2004a). Elle est une véritable méthodologie technique et scientifique ne se 
limitant SDV j OD YLVXDOLVDWLRQ VSDWLDOH GHV REMHWV TX¶HOOH UHSUpVHQWH /D FDUWRJUDSKLH GHV
végétations constitue un document de synthèse explicatif et prospectif (Ozenda 1974) 
permettant de mettre en relation la végétation avec les facteurs écologiques du milieu et de 
reconnaître des territoires biologiquement homogènes comme les séries de végétation, 
étroitement liées aux actions anthropiques. 
 
La cartographie des végétations constitue, depuis plusieurs décennies, un outil indispensable 
pour interpréter et représenter les formes spatiales et temporelles des végétations (Bartoli et 
al. 1999, Eggenberg et al. 2001, Pedrotti 2001, Bruno et al. 2003, Pedrotti 2004a, 2013). Les 
WHFKQLTXHV FDUWRJUDSKLTXHV RQW IDLW O¶REMHW G¶XQH UpHOOHPXWDWLRQ j SDUWLU GH  Oiée à la 
modernisation des techniques informatiques (Barbero & Quézel 1981, Ozenda & Borel 2000). 
6LOHVFDUWHVpWDLHQWDXWUHIRLVUpDOLVpHVGHIDoRQDUWLVDQDOH2]HQGDLOH[LVWHDXMRXUG¶KXL
plusieurs techniques pour cartographier les séries de végétation : 
- la méthode dite « physionomique » qui consiste à reporter sur une orthophotographie 
O¶HQVHPEOH GHV YpJpWDWLRQV G¶XQ WHUULWRLUH : cette méthode repose sur celle mise en 
place par Gaussen (1938b) ; 
- les méthodes de télédétection satellitale correspondant à des méthodes automatiques 
de spatialisation physionomique des végétations à partir de photo-orthophotographies 
(Brunet & Renaud 2010). Les images de télédétection sont largement utilisées pour 
FDUWRJUDSKLHU O¶RFFXSDWLRQ HW O¶XWLOLVDWLRQ GX VRO HW DQDlyser la dynamique spatio-
temporelle de la végétation (Ehrlich & Lambin 1996, Reed et al. 1994) ; 
- la méthode cartographique des végétations « inductive et déductive ª TX¶XWLOLVHnt de 
nombreux auteurs comme Blasi et al. (2004, 2005), Capelo et al. (2007), ou encore 
3HxDV 	 'HO 5tR  /HV YpJpWDWLRQV VRQW pWXGLpHV j SDUWLU G¶XQH DSSURFKH
inductive, uniquement utilisée pour la description des stades dynamiques (individus 
G¶DVVRFLDWLRQVYpJptales) des séries de végétation HWG¶XQHDSSURFKHGpGXFWLYHIRQGpH 




Les principes techniques de la cartographie des végétations -non présentés ici ont été abordés 




(Gauquelin et al. 2005). Au-GHOj GH OD UHSUpVHQWDWLRQ LQVWDQWDQpH GX FRXYHUW YpJpWDO G¶XQ
WHUULWRLUHHOOHVVRQWGHVRXWLOVSHUPHWWDQWGHFRPSUHQGUH O¶pFRORJLHGHVHVSqFes végétales et 
des végétations dans un paysage donné SOXVODUJHPHQWHOOHVFRQVWLWXHQWXQRXWLOG¶DLGHjOD
SODQLILFDWLRQHWjO¶DPpQDJHPHQWGXWHUULWRLUH 
 
6.2.3. Cartographie des séries de végétation 
Les séries de végétation ont, dans un premier temps, été interprétées en cartographie selon les 
principes et les concepts des séries dynamiques de Gaussen (1954) et Ozenda (1964, 1982). 
Ces cartographies ont été utilisées par de nombreux auteurs jusque dans les années 1980 
(Dobremez et al. 1974, Gamisans & Grüber 1979, Barbero & Ozenda 1979, Gamisans et al. 
1981b, Ozenda & Lucas 1987). 
À partir de 1979, les réflexions sur la dynamique des végétations ont amené les écologues et 
les phytosociologues à se tourner vers les principes de la méthode phytosociologique 
dynamique et paysagère (Tüxen 1979, Géhu & Rivas-Martínez 1981). Les applications 
FDUWRJUDSKLTXHV pYROXHQW SDU O¶DSSRUW GH QRXYHOOHV FRQVLGpUDWLRQV W\SRORJLTXHV HW SDU OHV
QRXYHDX[PR\HQVLQIRUPDWLTXHV/¶RXYUDJHGH5LYDV-Martínez (1987a) représente alors une 
référence internationale en matière de cartographie paysagère. Il est le premier travail 
cartographique reposant sur la méthode phytosociologique dynamico-caténale. Depuis 40 ans 
OHV WUDYDX[ FDUWRJUDSKLTXHV GHV YpJpWDWLRQV V¶RULHQWHQW YHUV cette approche en vue de 
modéliser et de spatialiser les patrons structurels du paysage végétal (Géhu 2004). Si les 
cartographies des séries et des géoséries de végétation se sont fortement développées en 
Europe (Rivas-Martínez 1982b, 1987a, Catorci et al. 1995, Pedrotti 1998, Pinto-Gomes et al. 
2003, Catorci et al. 2007, Béguin 2009, Bacchetta et al. 2009, Blasi 2010, Loidi et al. 2011, 
Facioni 2012), ces travaux sont demeurés ponctuels en France, essentiellement liés aux 
travaux de Géhu (1979b). 
 
6.3.  Travaux cartographiques en Corse 
La première carte des végétations en Corse est celle des groupements végétaux terrestres du 
Cap Corse (Molinier 1959, 1962). Les expériences cartographiques se sont fortement 
développées à partir des années 1980, pour apporter des informations spatiales 
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complémentaires aux études synsystématiques et phytoécologiques des végétations. La Corse 
DIDLWO¶REMHWGHQRPEUHX[WUDYDX[FDUWRJUDSKLTXHVTX¶LOHVWSRVVLEOHGHUHJURXSHUHQSOXVLHXUV
catégories :  
- Cartographies phytosociologiques (associations et alliances phytosociologiques) : 
Gamisans & Muracciole 1984, Paradis & Tomasi 1991, Paradis 1992, Paradis & 
Piazza 1992b, Lorenzoni et al. 1993, Paradis & Piazza 1993, 1994, Piazza & Paradis 
1994, Paradis et al. 1995, Paradis & Piazza 1995, Piazza & Paradis 1995, Lorenzoni & 
Paradis 1996, Paradis & Piazza 1999b, Lorenzoni & Paradis 2000b, Paradis et al. 
2000, Piazza & Paradis 2000, Paradis et al. 2002, Pozzo Di Borgo et al. 2002, Pozzo 
Di Borgo et al. 2003, Paradis et al. 2004, Paradis et al. 2010, 2013, 2014 ; 
- cartographies des végétations : Lambinon & Pironet 1984, Bioret & Gourmelon 1999, 
Bioret et al. 2000, 2008, 2009a ; 
- cartographies des habitats au sens de la Directive Habitats Faune Flore (DHFF) : OEC 
2006, Biotope 2006, CDL 2010, Conan et al. 2010, Delay 2011, Vinet 2011, Verclytte 
2012 ; 
- cartographies des séries de végétation (au sens physionomique de Gaussen) : 
Gamisans & Grüber (1979) sur la vallée du Niolu ; Gamisans et al. (1981b) sur le 
massif du Haut-Vénacais. 
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Chapitre 7. Approche méthodologique pour la cartographie des 
végétations et des séries de végétation. 
 
La cartographie sériale a pu être appréhendée selon deux approches : 
- une approche inductive fondée sur une analyse cartographique des descripteurs 
écologiques (géologie, géomorphologie, pédologie et bioclimatologie) et une analyse 
descriptive des séries de végétation au moyen de la méthode phytosociologique 
dynamique sigmatiste (cf. chapitre 2) ; 
- une approche déductive fondée sur une transposition des cartographies des végétations 
en une cartographie des séries de végétation. 
Ce chapitre sera donc scindé en deux parties afin de présenter les deux approches et leurs 
PRGDOLWpVG¶H[pFXWLRQ 
 




7.1.1.1. Les étapes de la cartographie sériale  
Le travail de cartographie des séries de végétation de ce mémoire reposent sur cinq étapes 
essentielles (Fig. 102) : 
- la caractérisation des unités sigmétales  HOOH V¶DSSXLH VXU XQH SKDVH G¶DQDO\VH
dynamico-causale et typologique des séries de végétation ; 
- la cartographie : elle consiste à récolter les données sur le terrain à partir de la 
typologie établie en amont ; 
- la numérisation et le traitement des données  HOOH FRUUHVSRQG j O¶LQWpJUDWLRQ GHV
GRQQpHV DX VHLQ G¶XQH EDVH G¶LQIRUPDWLRQV JpRJUDphiques qui permettra la 
YLVXDOLVDWLRQHWO¶XWLOLVDWLRQGHVGRQQpHV ; 
- la restitution des données  HOOH FRQVLVWH j UHVWLWXHU O¶HQVHPEOH GHV LQIRUPDWLRQV
FDUWRJUDSKLTXHVDQDO\VpHVVRXVODIRUPHGHFDUWRJUDSKLHVGHQRWLFHVGHVFULSWLYHV« ; 




Figure 1020RGDOLWpVG¶RUJDQLVDWLRQGXWUDYDLOGHFDUWRJUDSKLHGHVVpULHVGHYpJpWDWLRQ  
 
7.1.1.1.1. Éléments techniques de cartographie 
 
7.1.1.1.1.1.  6\VWqPHG¶,QIRUPDWLRQ*pRJUDSKLTXH 
 
7.1.1.1.1.1.1. Définition des S\VWqPHVG¶Informations Géographiques 
8QV\VWqPHG¶LQIRUPDWLRQJpRJUDSKLTXH6,*HVWXQV\VWqPHLQIRUPDWLTXHGHWUDLWHPHQWGH
données spatiales géoréférencées. Il permet la manipulation de données géographiques et les 
GRQQpHV GHVFULSWLYHV TXL OHV FRQFHUQHQW 3RUQRQ  &¶HVW XQ RXtil technique et 
pragmatique qui répond à de nombreuses fonctions essentielles de stockage et de gestion de 
données spatiales (Van Der Zee & Huizing 1988, Pornon 1990, Zeiler 1999, Kennedy 2009, 
Pornon 2011) : 
- O¶DFTXLVLWLRQGHVGRQQpHVVSDWLDOHVHWGHVGRQnées descriptives par des techniques de 
numérisation, de géoréférencement de données en mode raster (images, satellites, 
017«RSDUJpRUpIpUHQFHPHQWPDQXHOGHFRRUGRQQpHVJpRJUDSKLTXHV ; 
- mise en lien et jointures des données spatiales et descriptives ; 
- stockage et gestion des données (principes de cohérence des données, mises à jour, 
langage SQL (Structured Query Language) (SRXUOHVUHTXrWHV« ; 
- traitements et analyses des données (étude surfacique des objets cartographiés, 








Paysage végétal ± Monde réel







Découpage des séries de 
végétation
Structuration de la 









- restitutions cartographiques (cartes, diaJUDPPHVVpPLRORJLHpFKHOOH« 
 
7.1.1.1.1.1.2. $SSOLFDWLRQV GHV V\VWqPHV G¶LQIRUPDWLRQV JpRJUDSKLTXHV j
O¶pFRORJLH 
En écologie, les SIG offrent de nombreux avantages pour modéliser et analyser les milieux 
naturels, semi-naturels et anthropiques (Darracq 1991, Bioret et al. 2000, Bioret & 
Gourmelon 2004, Pesaresi et al. 2007) :  
- VWUXFWXUDWLRQ GHV EDVHV G¶LQIRUPDWLRQs géographiques SHUPHWWDQW G¶RSWLPLVHU OH
VWRFNDJHODJHVWLRQHWO¶DQDO\VHGHVGRQQpHVHQYLURQQHPHQWDOHVIDFWHurs écologiques, 
YpJpWDWLRQVVpULHVGHYpJpWDWLRQ« ; 
- DJUpJDWLRQ HW GpVDJUpJDWLRQ GHV GRQQpHV VSDWLDOHV VHORQ O¶DSSURFKH VFDODLUH SODQWHV
YpJpWDWLRQVVpULHVGHYpJpWDWLRQ« ; 
- analyse statistique et spatiale des paramètres environnementaux ; 
- intégration et combinaison des données spatiales et descriptives provenant de diverses 
sources (matricielles et vectorielles). 
 
7.1.1.1.1.1.3. Définition et structuration du SIG pour la cartographie des séries 
de végétation 
Un volet important de notre projet de recherche est le dévHORSSHPHQWG¶XQHEDVHGHGRQQpHV
SRXUVDLVLUHWPHWWUHHQYDOHXU O¶HQVHPEOHGHVGRQQpHVUpFROWpHVVXU OH WHUUDLQ/DGpILQLWLRQ
G¶XQPRGqOHG\QDPLTXHHWDSSOLTXpHVWQpFHVVDLUHSRXU : 
- gérer les inventaires phytosociologiques, symphytosociologiques et 
géosymphytosociologiques ; 
- gérer les référentiels typologiques phytosociologiques, symphytosociologiques et 
géosymphytosociologiques ; 
- JpUHUO¶HQVHPEOHGHVGRQQpHVFDUWRJUDSKLTXHVpFRORJLTXHVJpRORJLHELRFOLPDWRORJLH
géomorSKRORJLH« YpJpWDOHV FDUWHV GHV YpJpWDWLRQV FDUWHV GHV KDELWDWV« HW
G¶RFFXSDWLRQGHVVROV&25,1(/DQG&RYHUFDUWHVGHVLQFHQGLHV« 
Cette base de données doit donc permettre de saisir et de traiter les informations récoltées lors 
GHV SURFpGXUHV G¶LQYHQWDLUHV HW GH FDUWRJUDSKLHs des diIIpUHQWV QLYHDX[ G¶LQWpJUDWLRQ GX
paysage.  
 
Pesaresi et al  RQWPLV DX SRLQW XQH EDVH GH GRQQpHV SRXU O¶,WDOLH GHSXLV OH QLYHDX
phytosociologiTXH MXVTX¶DXQLYHDXJpRVpULDO dont les fondements reposent sur des relations 
dynamiques entre les différHQWHVWDEOHVG¶LQIRUPDWLRQVGX6,*)LJ :  
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- données phytosociologiques (relevés phytosociologiques et typologie 
phytosociologique) ; 
- données sériales (relevés symphytosociologiques et typologie sériale) ; 
- données géosériales (relevés géosymphytosociologiques et typologie géosériale). 
 
La base de données cartographiques GHV VpULHV GH YpJpWDWLRQ V¶HVW LQVSLUpH GH OD EDVH GH
Pesaresi et al  WRXWHQ O¶DGDStant aux objectifs fixés de notre projet de recherche. La 
couche principalH G¶LQIRUPDWLRQ VXU ODTuelle sont effectuées les relations est constituée 
G¶REMHWV© série de végétation ªHWQRQG¶REMHWV© associations végétales » comme le présente 
Pesaresi et al. (2007). Le travail de cartographie a été réalisé sous le logiciel ArcGIS 10®. 
Pour la réalisatiRQ GX V\VWqPH G¶LQIRUPDWLRQ JpRJUDSKLTXH XQH JpRGDWDEDVH a été mise en 
SODFHjSDUWLUG¶XQHGDWDEDVHGHW\SH© relations dynamiques ».  
 
La base de données telle que conVWUXLWHSRXUFHSURMHWV¶pWDEOLH à partir de deux matrices : 
- une matrice aux données non spatialisées qui correspondent aux synrelevés ; 
- une matrice aux données spatialisées sous SIG (ArcGIS 10®) qui correspondent aux 
séries de végétation. 
 
&HVGHX[PDWULFHVVRQWFURLVpHVDXPR\HQG¶XQHMRLQWXUHVRXV6,*)LJ : elles sont liées 
par le nXPpUR GX V\QUHOHYp &H GHUQLHU FRUUHVSRQG j XQ FHUWDLQ QRPEUH G¶DVVRFLDWLRQV
végétales (relation de « 1 » à « - ª&HWWHUHODWLRQHVWHVVHQWLHOOHFDUHOOHSHUPHWG¶REWHQLUOHV
GRQQpHVVHWURXYDQWjO¶LQWpULHXUGHVSRO\JRQHVRXQV\QUHOHYpDpWpH[pFXWp 
 
La figure 103 UHSUpVHQWHOHVIOX[G¶LQIRUPDWLRQs du système informatique végétal établit dans 
la géodatabase pour la cartographie des séries et des géoséries de végétation. Les lignes 
représentent les relations entre chaque table : chaque relation est une composante 
fondamentale pour établir une connexion entre les attributs des objets cartographiés. Si une 
série de végétation peut caractériser une multitude de polygones, un polygone ne peut 
FRQWHQLUTX¶XQHVHXOHVpULHGHYpJpWDWLRQUHODWLRQXQjSOXVLHXrs 1 - /HVWDEOHVHW








7.1.1.1.1.2.  Systèmes de projection 
 
La projection est le moyen utilisé en cartographie pour représenter dans un plan des éléments 
qui sont situés sur une sphère. Le système de projection retenu ici correspond au système de 
coordonnées projetées « RGF93_Lambert_93 ».  
 
7.1.1.1.1.3.  Caractéristiques des données spatiales 
 
Notre objectif est de représenter spatialement les unités sigmétales qui sont la manifestation 
GHV SKpQRPqQHV pFRORJLTXHV HW DQWKURSLTXHV GX SD\VDJH /HV FRPSRVDQWHV G¶XQ SD\VDJH
YpJpWDOSHXYHQWV¶H[SULPer selon diverses formes (Cauvin et al. 2007) :  
- ponctuel : objet de dimension « 0 » qui indique la localisation par ses coordonnées ; 
- linéaire : décrit par une succession de points et par une série de paires de coordonnées 
[XY] ; 
- surfacique : décrit par dHX[GLPHQVLRQVTXHVRQWODVXUIDFHHWOHSpULPqWUHO¶REMHWHVW
défini par une succession de paires de coordonnées [XY] dont la première et la 
dernière paires sont identiques ; 
- volumique : objet tridimensionnel fondé sur une dimension géométrique verticale, 
hauteur et de profondeur. 
Il a été choisi de représenter les entités sériales par des objets uniquement surfaciques, les 
objets se déterminant par deux dimensions : périmètre et surface.  
 
7.1.1.1.1.4.  &KRL[G¶pFKHOOHV 
 
,O DSSDUDvW MXGLFLHX[ GH UDSSHOHU TXH O¶REMHW FDUWRJUDSKLTXH HVW OH FRUUHVSRQGDQW GH O¶HQWLWp
VpULDOH REVHUYDEOH VXU OH WHUUDLQ &H IDLW LPSOLTXH TXH PrPH VL O¶REMHW HW O¶HQWLWp VRQW
Niveau géosérial
Polygone (spatial)
CHAMPS Intitulé du champ
OBECTID CODE_VEG






͙ CODE_DPTMT NUM_SYNRELEVE NOM_ASS CODE_VEG 1 2 3 ͙ LIB_PVF
GSR1 Sigmetum 1 1 O2 O4 ͙ NOM_DPTMT SR1 Ass. Veg. 1 1 O2 O4 O2 ͙ CODE_NAT20
GSR2 Sigmetum 2 2 .+ .+ ͙ CODE_INSEE SR2 Ass. Veg. 2 2 .+ .+ O4 ͙ LIB_NAT200
GSR3 Sigmetum 3 3 o1 ͙ NOM_COMM SR3 Ass. Veg. 3 3 o1 ͙ HAB_NAT200
GSR4 Sigmetum 4 4 o+ ͙ CARTE_IGN SR4 Ass. Veg. 4 4 o+ ͙ CODE_CB
GSR5 Sigmetum 5 5 O4 O2 ͙ NOM_OBS SR5 Ass. Veg. 5 5 O4 O2 .+ ͙ LIB_CB















NUM_GEOSYNRELEVE NOM_SIGM COEFF_R_FS_ NOM_SERIE NUM_SYNRELEVE ASSO_VEG CODE_VEG COEFF_R_FS_
GSR1 Sigmetum 1 O4 SIGMETUM SR1 Ass. Veg. 1 1 O4
GSR1 Sigmetum 2 o1 TYPE_SERIE SR1 Ass. Veg. 2 2 O2
GSR1 Sigmetum 3 O2 NUM_SYNRELEVE SR1 Ass. Veg. 3 3 .+
GSR2 Sigmetum 1 O3 NOM_GEOS SR1 Ass. Veg. 4 4 o1
GSR2 Sigmetum 2 O2 NUM_GEOS SR2 Ass.Veg. 1 1 O5
GSR2 Sigmetum 4 O2 VEG_POT SR2 Ass.Veg. 3 3 O2
GSR2 Sigmetum 5 o1 FACT_ANTHR SR2 Ass.Veg. 6 6 o1
« « « SR2 Ass.Veg. 5 5 .r
« « « «
« « « «
Table 3 Table 2 Table 1











al. 1999, Clair et al. 2005, Géhu 2006) : 
« Grande échelle » signifie que la fraction a un 
petit dénominateur, par exemple 1 : 5 000 
(1 cm = 50 m). Elle est souvent utilisée pour 
représenter des objets phytosociologiques 
(associations végétales). 
« Petite échelle » signifie que la fraction a un 
grand dénominateur, par exemple 1 : 50 000 
(1 cm = 500 P&HQLYHDXG¶pFKHOOHHVWXWLOLVp
pour la cartographie des unités 
phytosociologiques supérieures ou des 
formations végétales. 
 
similaires, ils ne peuvent pas être complètement identiques, dans la mesure où il est 
impossible de conserver une taillH SK\VLTXH HW G¶rWUH GDQV XQ UDSSRUW  /H FKRL[ G¶XQH
pFKHOOH GpSHQG GX SKpQRPqQH j UHSUpVHQWHU HW GH OD WDLOOH GH O¶REMHW OH SOXV SHWLW j UHQGUH
YLVLEOH VXU OD FDUWRJUDSKLH *LDFRPLQL %DLOH\ .FKOHU D /¶pFKHOOH G¶XQH
cartographie exprime le rapport de la longueur mesurée sur cette carte à la longueur 
correspondante sur le terrain mesurée horizontalement (Clair et al. 2005, Géhu 2006).  
Dans le cadre du programme CarHAB, 
O¶pFKHOOH GH UHVWLWXWLRQ UHWHQXH HVW FHOOH
du 1 : 25 000 (1 cm = 250 m). Nous 
avons choisi de retenir le 1 : 4000 comme 
échelle de saisie et de terrain. L¶pFKHOOH
de saisie a, pour certaines parties de 
vallées, étant plus grande (1 : 2 500 ± 1 : 
3 000). Si cette échelle est plus grande 
TXH O¶pFKHOOH GH WHUUDLQ F¶HVW DYDnt tout 
pour affiner les contours des objets 
sigmétaux et non pour détourer de 
QRXYHDX[REMHWVVLJPpWDX[/HFKRL[GHFHVGHX[pFKHOOHVV¶HVWHIIHFWXpSRXUavoir une : 
- précision suffisante pour la spatialisation des unités sigmétales ; 





7.1.1.2.1. Analyse cartographique des descripteurs écologiques  
 
/¶DQDO\VH GHV GHVFULSWHXUV pFRORJLTXHV V¶HVW HIIHFWXpH VHORQ OHV GRQQpHV FDrtographiques 
disponibles (Tab. 158). 




/¶pFKHOOHGHUHVWLWXWLRQGRLWSHUPHWWUHGHYLVXDOLVHUO¶HQVHPble de la séquence de végétation 
GHSXLVODPHUMXVTX¶jO¶LQWpULHXUGHVWHUUHV 
Descripteur écologique Source Format Échelle Territoire couvert
Rossi & Rouire (1980) SIG Raster 1 : 250 000 Corse
BRGM (2000) SIG Vecteur 1 : 50 000
Bioclimat ISTHME (2015) SIG Raster 1 : 25 000 Corse
Géologie
Pédologie Papier 1 : 25 000 Secteurs agricoles des plaines alluvialesDemartini & Favreau (2011b)
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Dans ce projet de recherche, nous avons retenu les données écologiques spatialisées aux 
pFKHOOHVOHVSOXVSURFKHVGHO¶pFKHOOHGHUHVWLWXWLRQGX : 25 000. 
 
7.1.1.2.2.  Analyse cartographLTXHGHVYpJpWDWLRQVHWGHO¶RFFXSDWLRQGHVVROV 
 
Des cartographies récentes ou anciennes peuvent également constituer des sources 
G¶LQIRUPDWLRQV XWLOHV DILQ G¶DSSUpFLHU OD G\QDPLTXH GHV PLOLHX[ (cartes de végétation 
ORFDOLVpHV 1DWXUDFDUWHVG¶XVDJes du territoire (BD Feux, CORINE land Cover)), de 
prévoir les zones à prospecter (cartes des protections règlementaires (Réserves biologiques, 
$3%&'/511«FDUWHVGHVLQYHQWDLUHV=1,())=36«HWFRQVWLWXHXQRXWLOG¶DLGHj
la délimitation des enveloppes tessellaires (cartes des peuplements forestiers (IFN)). Le 
support cartographique à privilégier pour les prospections de terrain et la numérisation des 
GRQQpHV HVW O¶RUWKRSKRWRJUDSKLH QXPpULTXH GH O¶,*1 %' 2UWKR  '¶DXWUHV VXSSRUWV
existent et peuvent être utilisés en complément, tels que la BD Topo® ou le Scan25® de 
O¶,*1TXLSHUPHWWHQWGHUHSpUHUGHVpOpPHQWVIL[HVGXSD\VDJHG¶REWHQLUGHVLQIRUPDWLRQVVXU
le relief, sur le réseau routier ou sur le réseau hydrographique.  
 
7.1.1.2.3. Considérations cartographiques complémentaires 
 
'DQVOHFDGUHGXSURJUDPPHQDWLRQDOGH&DU+$%GHVRXWLOVG¶DLGHjODFDUWRJUDSKLHRQWpWp
testés depuis 2012 LOV¶DJLWGXIRQGEODQFpFRORJLTXHGHODVHJPHQWDWLRQDXWRPDWLTXHHWGH
la télédétection. 
 
7.1.1.2.3.1.  Fond blanc écologique 
 
Le fond blanc consiste en un premier découpage de tous les milieux naturels et semi-naturels 
du territoire métropolitain, selon une approche environnementale et physionomique (Etlicher 
et al. &HWWHFRXFKHG¶LQIRUPDWLRQs géographiques offre un support cartographique pour 
OH UHFXHLO GH O¶LQIRUPDWLRQ SK\WRVRFLRORJLTXH (OOH SHUPHW pJDOHPHQW G
RUJDQLVHU HW GH
VWUDWLILHUOHWUDYDLOGHWHUUDLQ/DUHSUpVHQWDWLRQG¶REMHWVGHWDLOOHLQIpULHXUHHWODQRPHQFODWXUH
plus riche du fond blanc forestier, déterminées en accord avec les partenaires et les objectifs 
du programme, expliquent le redécoupage des objets dH OD%')RUrW Y /¶LPSRUWDQFHdes 
redécoupages donne une idée de la précision recherchée. 
Depuis 2013, le partenariat avec le laboratoire ISTHME a permis de corréler les contours des 
cartographies des séries de végétation avec un fond blanc combinant un certain nombre de 
paramètres écologiques. Des tests ont été effectués pour affiner la segmentation automatique à 
partir des cartes des séries de végétation. 
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7.1.1.2.3.2.  Télédétection 
 
Des travaux de télédétection ont été menés par plusieurs organismes (IRSTEA et EVS-
ISTHME notamment) pour obtenir une segmentation automatique, écologique et 
physionomique du tapis végétal. Dans le cadre de notre travail cartographique des séries et 
GHV JpRVpULHV GH YpJpWDWLRQ GH OD&RUVH FHV WUDYDX[Q¶RQW SX rWUH XWLOLVpV SRXU GHV UDLVRQV
techniques (données non accessibles pour la Corse).  
 
Ichter et al. VRXOLJQHQWTXHOHVWUDYDX[GHWpOpGpWHFWLRQRQWIDLWO¶REMHWGHQRPEUHXVHV
recKHUFKHVHQ(XURSH/¶DSSRUWGHODWpOpGpWHFWLRQSHXWrWUHXWLOHVHORQO¶pFKHOOHGHWUDYDLO¬
petite échelle (1 : 100 000 à 1 : 250 FHWWHVHJPHQWDWLRQSHXWV¶DYpUHUMXGLFLHXVHSRXUOH
découpage des grandes unités paysagères (Blasi et al. 2008, Blasi 2010, Bölöni et al. 2011, 
Biondi 2012) mais elle devient moins fiable et moins précise à grandes échelles (1 : 25 000). 
 




/HV ]RQHV G¶pWXGHV FRUUHVSRQGHQW j FHOOHV TXL RQW IDLW O¶REMHW G¶XQH pWXGH W\SRORJLTXH
symphytosociologique (cf. Partie 2). LHVVpULHVGHYpJpWDWLRQGHO¶¶HQVHPEOHGHFHVVLWHVRQW
été cartographiées (Tab. 159). 
 




7.1.1.3.2. Typologie des entités géographiques 
 
La typologie des entités géographiques repose sur la typologie des séries établie dans le 
chapitre 2. Elle comprend 74 unités sigmétales auxquelles trois postes typologiques ont été 
ajoutés :  
- un poste pour les lacs de montagnes dépourvus de végétation ; 
- un poste pour les éboulis rochers dépourvus de végétation ; 
- un poste pour les zones urbanisées (villages, hameaux). 
Sites Lithologie Altitude min-max Superficie 
cartographiée (en ha)
1 Sites littoraux (33) - Niveau de la mer - 100 m 1246,8
2 Asco Corse hercynienne 230 - 2 700 m 16513,9
3 Niolu Corse hercynienne 345 - 2 700 m 22556
4 Plateau du Cuscione (Massif de l'Incudine) Corse hercynienne 1 105 - 2 129 m 6142,9
5 Cap Corse Corse alpine Niveau de la mer - 1 350 m 32842,1
6 Fium'Alto (Castagniccia) Corse alpine Niveau de la mer -1 767 m 8267,5




Le choix de délimitation des zones urbanisées a été retenu pour trois raisons : 
- O¶pFKHOOHWHPSRUHOOHG¶DSSréhension des séries de végétation est de 50 ans ; 
- O¶pFKHOOHVSDWLDOHGX : 25 000 permet de les faire apparaître ; 
- ODPLVHHQpYLGHQFHGHVVHFWHXUVHWGHVVpULHVOHVSOXVLPSDFWpHVSDUO¶XUEDQLVDWLRQ 
 
7.1.1.3.3. Modalités de découpage 
 
Les outils tels que le fond blanc écologique et le fond physionomique développés dans le 
FDGUH GH &DU+$% Q¶RQW SX rWUH XWLOLVpV SRXU GpJDJHU OHV JUDQGHV XQLWpV pFRORJLTXHV
SD\VDJqUHV /D FDUWRJUDSKLH GHV VpULHV GH YpJpWDWLRQ V¶HVW donc appuyée sur les données 
cartographiques bioclimatiques, géomorphologiques et phytogéographiques (présentées dans 
la première partie). 
La cartographie des séries de végétation est réalisée principalement à partir des observations 
de terrain. La photo-interprétation a permis des extrapolations  pour les secteurs inaccessibles. 
Le découSDJHGHVVpULHVGHYpJpWDWLRQV¶HVWHIIHFWXpHQWURLVSKDVHV :  
- photo-interprétation ; 
- terrain ; 
- numérisation. 
 
Aire minimale cartographiable 
Dans le cadre du programme CarHAB, O¶DLUHGXSOXVSHWLWREMHWFDUWRJUDSKLDEOHHVWGHKD
pour un rendu cartographique au 1 : 25 000. Cette aire minimale peut être discutée, car elle 
GpSHQGGH OD IDoRQGRQW O¶REMHW V¶H[SULPHGDQV OHSD\VDJH  VL O¶REMHWGHKDDSSDUDvWGH
façon linéaire, LOHVWSHXSHUFHSWLEOHVXUODFDUWRJUDSKLHHQUHYDQFKHVL O¶REMHWV¶H[SULPH de 
façon spatiale il est apparent sur la cartographique au 1 : 25 000. Pour ce projet de recherche 
O¶DLUHPLQLPDOHFDUWRJUDSKLpHUHWHQXHHVWGHKD)LJ. 104, 105, 106).  
 
 
Figure 104. Aire minimale des objets cartographiques à différents nivHDX[VFDODLUHVG¶XQREMHWGH
0,5 ha DSSOLFDWLRQjO¶REMHW© Sedo brevifolii-Dianthogeopermasigmetum godroniani » sur le secteur 
GHODYDOOpHG¶$VFR 





0,25 ha DSSOLFDWLRQjO¶REMHW© Stachydo glutinosae-Genistominorisigmetum corsicae » sur le secteur 




0,15 ha DSSOLFDWLRQjO¶REjet « Doronico corsici-Nartheciogeopermasigmetum reverchonii » sur le 
secteur de la vallée du Niolu. 
 
Cas particulier des végétations littorales 
La zone côtière occupe une surface importante en Corse (Géhu & Biondi 1994). Cet espace 
complexe correspondant j O¶LQWHUIDFH « terre-mer », est soumis à des processus écologiques 
qui induisent un changement rapide dans les successions des végétations depuis la mer 
MXVTX¶j O¶LQWpULHXU GHV WHUUHV /¶DQDO\VH GHV SURFHVVXV G\QDPLTXHV VSpFLILTXHV DX OLWWRUDO
nécessite une approche cartographique spatio-temporelle de haute résolution (Gourmelon et 
al. 2005). 
 
/¶pFKHOOHGH OHYpe de terrain doit être suffisamment précise pour poser une limite entre les 
JpRSHUPDVpULHV HW OHV PLQRULVpULHV /¶LQGLYLGXDOLVDWLRQ GHV HQYHORSSHV Jéopermasériales et 
PLQRULVpULDOHVV¶HVWDSSX\pHHQSDUWLHVXUOHVRUWKRSKRWRJUDSKLHVODWRSRJUDSKLH%'$OWLHW 
les grands types physionomiques des végétations (pelouses et fourrés littoraux)/¶pFKHOOHGHV
levés de terrain retenue pour les végétations littorales est le 1 : 4 000. 
 
 
1 : 25 000 1 : 10 000 1 : 5 000 




FDUWRJUDSKLpV HW GH OHXU GLPHQVLRQ VSDWLDOH VXSHUILFLH HW ODUJHXU /H FKRL[ GH O¶pFKHOOH GH






A (objet de 0,5 ha) B (objet de 0,25 ha) C (objet de 0,15 ha) 
 
 
1 : 5 000 1 : 10 000 1 : 15 000 1 : 25 000 
1 : 5 000 




Continuum sérial et discontinuités 
cartographiques des unités paysagères 
végétales 
La cartographie du paysage végétal repose sur 
la méthode phytosociologique dynamico-
caténale qui vise à rechercher des 
discontinuités dans le paysage végétal (Béguin 
2009). Or, comme pour le travail de typologie 
GHV VpULHV GH YpJpWDWLRQ LO Q¶HVW SDV WRXMRXUV
aisé de poser une limite cartographique entre 
deux séries de végétation. Le problème 
technique dans la délimitation cartographique 
des végétations est de choisir les limites 
(Küchler 1988b). Même si les outils 
cartographiques des descripteurs écologiques 
peuvent être des outils adaptés pour poser une 
limite entre deux séries de végétation, la 
démarche reste parfois complexe, surtout sur 
les secteurs composés de milieux hétérogènes. 
Sur le terrain des points de repère ont été 
géoréférencés par GPS pour faciliter la 




Figure 108. Aire minimale des objetVFDUWRJUDSKLTXHVjGLIIpUHQWVQLYHDX[VFDODLUHVG¶REMHWVVXU
O¶pWDQJGH%LJXJOLD$REMHWGHKD©  Galio scabri-Quercosigmetum suberis » ; (B) objet de 0,25 
ha DSSOLFDWLRQjO¶REMHW© Arthrocnemo glauci-Salicornio geopermasigmetum emerici »; (C) 
« Phragmitogeopermasigmetum australis ». 
 
7.1.1.3.3.1.  Interprétation cartographique des descripteurs écologiques 
Les données cartographiques des descripteurs écologiques (géologie, pédologie, 
bioclimatologie, topographie) permettent de réaliser un premier découpage des entités 
écologiques homogènes (enveloppes tessellaLUHV&HSUHPLHUGpFRXSDJHSUpVHQWHO¶DYDQWDJH
GHPHWWUHHQH[HUJXHWURLVSULQFLSDX[W\SHVG¶REMHWV 
- les unités azonales littorales : elles se distinguent par leur configuration 
géomorphologique (plages de sable, plages de galets, terrasses sablo-graveleuses, 
vases salées et côtes rocheuses). 
- les unités azonales ripicoles : 
elles sont constituées de 
polygones uniques, depuis les 
unités de basse altitude MXVTX¶DX[
unités alticoles.  
- les zones urbanisées : ces unités 
constituent des polygones à part 
entière.  
Ce découpage a été automatiquement ré-
évalué et ré-ajusté sur le terrain compte 
tenu des disparités scalaires des 
descripteurs écologiques et des effets 
orographiques parfois peu perceptibles 
sur les orthophotographies (micro-
variations géomorphologiques et 
topographiques du paysage). 
 
1 : 25 000 
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7.1.1.3.3.2.  Phase de terrain 
La phase de terrain a permis de redéfinir le découpage des unités azonales, en y distinguant 
les différentes unités typologiques sériales. Pour les séries climatophiles et édaphoxérophiles, 
les observations et les changements de la végétation ont permis de poser une limite entre deux 
séries de végétation.  
 
7.1.1.3.3.3.  Procédure de saisie et numérisation 
La cartographie des séries de végétation implique que seule la végétation potentielle actuelle 
soit cartographiée ; OHVVWDGHVG\QDPLTXHVTXLFRPSRVHQWOHVVpULHVQ¶pWDQWSDVUHSUpVHQWpV/H
GpFRXSDJHGHVXQLWpVVpULDOHVSHXWV¶pWDEOir selon deux approches (Fig. 109) :  
- soit la démarche suit celle adoptée pour la typologie des séries de végétation reposant 
sur le découpage des individus de séries de végétation (Fig. 109a) ; 
- soit la démarche suit celle du découpage des enveloppes tessellaires (Fig. 109b). 
 
 
Figure 109. Exemple de découpage des objets sériaux dans la région du Cap Corse. A- Découpage de 
O¶HQVHPEOHGHVLQGLYLGXVGHVpULHVGHYpJpWDWLRQ%- Découpage des enveloppes tessellaires. 
 
Les synrelevés ayant été réalisés sur des individus de séries de végétation et non sur des 
tessellas, il a été choisi de garder ce découpage uniquement pour les polygones comprenant 





Une fois le mode de découpage choisi, les informations récoltées sur le terrain ont été 
importées dans une table attributaire sous SIG. Cette dernière comprend plusieurs champs 
dont les modalités sont exposées dans le tableau 160. 
 
Tableau 160. Identification des polygones et informations relatives aux séries de végétation  : 





Champs Notice Type de champs Exemple
OBECTID 1XPpURG¶RUGUHDXWRPDWLTXHJpQpUpSDUOH6,* Entier (numéro 
automatique) 147
REGION Renseigne sur la région dans laquelle le polygone se trouve (texte). Ici il
s'agit de la région Corse. Texte CORSE
CODE_DPTMT Chaque département français est identifié par un numéro unique et suit le
code géographique de la France :  2A (Corse-du-Sud), ·  2B Haute-Corse. Texte 2B
NOM_DPTMT Nom du département Texte Haute-Corse
CODE_INSEE Code insee d'après le site internet :http://insee.fr/fr/methodes/nomenclatures/cog/ Texte 20276
NOM_COMM Champ facultatif indiquant le nom de la commune Texte Asco
NOM_OBS Nom de l'observateur Texte Pauline Delbosc
ORGANISME UBO et CBNC Texte UBO-CBNC
ANNEE Texte 2012
ALTITUDE altitude moyenne en mètres Réel double 1705
PENTE pente moyenne en degrés. Réel double 14
EXPOSITION L'exposition a été calculée en huitièmes de la rose des vents : nord ; sud ;
est ; ouest ; sud-Est ; sud-Ouest ; nord-Est ; nord-Ouest. Texte Sud-Est
SUPERFICIE La superficie est indiquée en hectares et est arrondie à l'unité, sauf pour
els parcelles dont la superficie ne dépasse pas un hectare. Réel double 10,07
GEOLOGIE D'après la typologie de la carte géologique de la Corse (Rossi & Rouire1980). Texte
Rhyolites alcalines : sills et 
dômes
GEOMORPHO D'après la typologie topographique et géomorphologique utilisée pourl'approche des séries de végétation en Corse (Partie 1 du mémoire) Texte Milieu de versant
PEDOLOGIE D'après la typologie des sols de la Corse (Synthèse G¶DSUqV Favreau2002 et Favreau & Demartini 2011). Texte Cryosols
BIOCLIMAT Texte Humide supérieur
ETAGE_VEG
Les étages de végétations ont été définies de la manière suivante : Unité
azonale ripariale ; Unité azonale littorale ; Thermoméditerranéen ;
Mésoméditerranéen inférieur ; Mésoméditerranéen supérieur ;
Supraméditerranéen ;
Montagnard inférieur ; Montagnard supérieur ; Cryo-oroméditerranéen ;
Subalpin ; Alpin.
Texte Montagnard-oroméditerranéen
CODE_SERIE Code attribué à la série Texte 51
NOM_SERIE
Nom de la série. Le champ est nommé série mais il sera également noté
les autres unités paysagères (permasérie, curtasérie, géopermasérie,
géocurtasérie et géosérie). Dans l'idéal il aurait été judicieux de
distinguer plusieurs champs en fonction de l'unité paysagère
cartographiée (un champ pour les permaséries, un champ pour les
curtaséries ...). Ce choix aurait impliqué des zones "blanches.
Texte
Série corse édaphoxérophile, 
oroméditerranéenne humide-
hyperhumide, 
à luzule de piémont et pin laricio 
des substrats cristallins 
TETE_SERIE ,OFRUUHVSRQGjO¶DVVRFLDWLRQYpJpWDOHGHODWrWHGHVpULH Texte Galio rotundifolii-Pinetum laricii luzuletosum pedemontanae 
SIGMETUM Nom du sigmetum Texte
Galio rotundifolii-Pinosigmetum 
laricii variante à Luzula 
pedemontana 
TYPE_SERIE
Type de l'unité paysagère : Climatophile, édaphoxérophile,
édaphohygrophile... Texte Série édaphoxérophile
NUM_RELEVE Inscrire le numéro du relevéPréciser « NUL » si pas de relevé Texte PADE241
VEG_POT Végétation potentielle si le climax Q¶HVW pas présent dans les synrelevés
ou le paysage. Texte -
FACT_ANTHR
Le champ "facteurs anthropiques" prend en compte le mode d'exploitation
de surfaces : urbanisation (degré G¶XUEDQLVDWLRQ ; Fréquentation ;
pâturage ; fauchage ; agriculture (cultures) ; Incendie
Texte Incendie et pâturage
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7.1.1.3.3.4.  Analyse des données cartographiques 
/¶LQWHUSUpWDWLRQGXSD\VDJHYpJpWDOSHXWV¶pWDEOLUVHORQSOXVLHXUVLQGLFHVSD\VDJHUV)ROWrWH	
Tolle in Brossard & Wieber 2008) : 
- les indices de composition concernent la composition du paysage c¶HVW j GLUH la 
répartition des surfaces de chaque catégorie paysagère exprimée en fréquences 
relatives. 
- les indices de configuration spatiale visent à décrire les formes des objets 
FDUWRJUDSKLpV '¶XQ SRLQW GH YXH SK\WRVRFLRORJLTXH G\QDPLFR-FDWpQDO LO V¶Dgit de 
décrire la forme de chaque série et son positionnement caténal dans le paysage. 
 
7.1.1.4. Étape cartographique synthétique  
/D FDUWH GRLW FRPSUHQGUH XQ FHUWDLQ QRPEUH G¶pOpPHQWV LQGLVSHQVDEOHV (titre reflétant 
O¶LQIRUPDWLRQFRQWHQXHGDQVODFDUWH ; informations relatives aux données et couches utilisées ; 
pFKHOOH LQVpUpH VRXV IRUPH GH EDUUH G¶pFKHOOH ; légende dont les intitulés doivent être 
UHSUpVHQWDWLIVGHO¶LQIRUPDWLRQTX¶LOVUHSUpVHQWHQW ; flèche du nord). 
 
7.1.1.4.1. Légende 
/¶RUJDQLVDWLRQGHODOpJHQGHsuit un principe de cohérence afin de standardiser la structuration 
de O¶HQVHPEOH GHV SRVWHV W\SRORJLTXHV /¶RUJDQLVDWLRQ GH OD OpJHQGH GHV FDUWRJUDSKLHV GHV
séries de végétation a été analysée dans les travaux de plusieurs auteurs (Rivas-Martínez 
1987a, Loidi & Bascones 2006, Blasi 2010, Loidi et al. 2011, Pedrotti 2013). Deux grands 
HQVHPEOHVG¶RUJDQLVDWLRQVHGpJDJHnt selon les écoles italienne ou espagnole. 
École italienne (Fig. 110) 
/HFODVVHPHQWV¶HIIHFWXHG¶DERUGSDUUpJLRQVELRFOLPDWLTXHVPpGLWHUranéen et alpin pour la 
Corse). Ces régions sont ensuite subdivisées par étage de végétation, depuis les étages 
DOWLFROHV MXVTX¶DX[ pWDJHV GH basse altitude. Chaque étage est décliné en secteurs 
géographiques. Ces derniers comprennent un certain nombre de séries classées selon leur 
type GHV VpULHVFOLPDWRSKLOHVDX[VpULHVpGDSKR[pURSKLOHV/¶HQVHPEOHGHVXQLWpV ULSLFROHV
sont regroupées (géosigmetum riparial et hygrophile dulçaquicole) et sont hiérarchisées, 
depuis les unités alticROHVMXVTX¶DX[XQLWpVWKHUPRSKLOHVGe basse altitude. Les unités littorales 










séries et géoséries puis géopermaséries et permaséries (Peralta de Andrés 2010, Peñas & Del 
Río 2012). Peralta de Andrés (2010) a structuré la légende de la « Mapa de Vegetación 
Potencial de Navarra (1: 25 000) » selon que les séries soient liées au climat ou au sol (séries 
FOLPDWRSKLOHVVpULHVpGDSKRK\JURSKLOHVHWFRPSOH[HVGHYpJpWDWLRQ« 
 
$X UHJDUG GH FHV ORJLTXHV G¶RUJDQLVDWLRQ LO D pWp FKRLVL G¶DGDSWHU OD VWUXFWXUDWLRQ GH OD
légende au contexte de la Corse : 
- la structuration proposée par Blasi (2010) au sein des régions phytogéographiques 
GHSXLVOHVXQLWpVDOWLFROHVMXVTX¶DX[XQLWpVGHbasse altitude Q¶HVWSDVUHSUpVHQWDWLYHGH
la façon dont les végétations et les séries de végétation ont été abordées en Corse. 
Gamisans (1975, 1991, 2010), Paradis (2004) et Jeanmonod & Gamisans (2013) ont 
toujours exposé les végétations ou les séries de végétation, depuis les unités littorales 
jusqu¶DX[XQLWpVDOSLQHVHWRQWLQFOXVOHVXQLWpVD]RQDOHVULSLFROHVGDQVXQHFDWpJRULHj
part entière ; 
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- les organisations proposées par les écoles espagnoles paraissent peu adaptées pour la 
Corse, dans la mesure où elles ne reflètent pas la zonation des végétations en étage. 
 
Au vu de ces réflexions, la construction de la légende pour les cartographies des séries de 
végétation doit correspondre à un ensemble structuré des postes typologiques, tout en 
répondant à plusieurs exigences : 
- tenir compte des grands ensembles typologiques (unités azonales littorales, étages de 
YpJpWDWLRQXQLWpVD]RQDOHV« ; 
- intégrer les systèmes écologiques du paysage : ces systèmes sont essentiellement 
valables pour les unités littorales qui se distinguent selon leur géomorphologie (plages 
de sables, terrasses sablo-graveleuses, plages de galets, vases salées et côtes 
rocheuses) ; 
- faire apparaître les différentes unités sériales (géopermaséries, minoriséries et séries) ; 
- LQWpJUHU O¶pFRORJLH GHV XQLWpV VpULDOHV FOLPDWRSKLOHV pGDSKR[pURphiles 
édaphohygrophiles). 
La figure 111 présenWHO¶RUJDQLVDWLRQGHODOpJHQGH. 
 
Figure 1113ULQFLSHVG¶RUJDQLVDWLRQHWGHKLpUDUFKLVDWLRQGHODOpJHQGH  
 
7.1.1.4.2. Sémiologie graphique 
/D VpPLRORJLH JUDSKLTXH HVW XQH GLVFLSOLQH GRQW O¶REMHFWLI YLVH j DQDO\VHU OH langage 
graphique et à retranscrire correctement et efficacement, selon des lois précises de perception 
YLVXHOOHOHVQXDQFHVGHO¶LGpHJpQpUDOH$QGUpGHPDQLqUHjDERXWLUjODFUpDWLRQG¶XQH
image cartographique aisément accessible au lecteur (Denègre 2005). Elle est la transcription 
G¶XQWKqPHVRXVODIRUPHFRGpHG¶XQV\VWqPHGHVLJQHVHWGHFRXOHXUVGRQWOHVHQVJpQpUDOHVW
fourni par le titre et la structuration de la légende.  
Unités littorales
Unités sablo-graveleuses
Unités des vases salées











Unités des plages de sable
Unités des terrasses sablo-graveleuses
























Ces unités sont hiérarchisées selon la nature du substrat (acidiphile, neutro-DOFDOLQ«
&HVXQLWpVVRQWKLpUDUFKLVpHVVHORQODQDWXUHGHVFRXUVG¶HDXULYLqUHUXLVVHDXHWWRUUHQWV
&HWWHFDWpJRULHUHJURXSHGHVXQLWpVQRQYpJpWDOHVOLpHVpWURLWHPHQWDYHFO¶LPSDFWDQWKURSLTXHODFHW]RQHVXUEDQLVpHV&HVunités sont 







/H WKqPH FDUWRJUDSKLTXH D WRXWH VRQ LPSRUWDQFH FDU F¶HVW GH VRQ DQDO\se que découle la 
structure du phénomène principal et de ses variables (Fig. 112) : 
- comment analyser le thème cartographique des séries et des géoséries de végétation ? 
- comment WUDLWHUVHVSKpQRPqQHV݊HWVHVYDULDWLRQV9TXDOLWDWLYHVHWTXDQWLWDWLYHV ? 
 
Figure 112. Analyse du thème « série et géoséries de végétation » SKpQRPqQH݊et variations (V). 
 
Le phénomène se traduit par un unique signe en noir ou en couleur. Les variations qualitatives 
se traduisent par la variation de la forme des signes et les variations quantitatives par la 
variation de la taille du signe. 
 
/DFRXOHXUHVWXQHYDULDEOHYLVXHOOHWUqVXVLWpHHQFDUWRJUDSKLHFDUHOOHSHUPHWG¶DPpOLRUHUOH
décryptage du document et de contribuer au contenu esthétique. En cartographie des 
végétations, les principes de la sémiologie graphique reposent sur les travaux de Gaussen 
(1933,  E  D E G¶(PEHUJHU  HW GH 'XSLDV et al. (1965). 
Chaque couleur connote une expression écologique de la végétation étudiée (Gaussen 
1961a) : les couleurs chaudes (rouge et orange) sont attribuées aux végétations sèches de 
types méditerranéens, les végétations subméditerranéennes sont représentées en jaune et vert, 
et les végétations montagnardes et alticoles par des couleurs froides (bleu, violet). Cette 
conjugaison de la graphie et de la chromie a été reprise par Dupias et alGRQWO¶REMHFWLI
pWDLW GH YLVXDOLVHU O¶DJHQFHPHQW GH OD YpJpWDWLRQ VHORQ XQ gradient altitudinal (étage de 
végétation). Ce sont ces principes chromatiques qui ont été conservés pour la cartographie des 
séries et des géoséries de végétation en Italie (Pedrotti 1997, Blasi et al. 2000, Biondi et al. 
2001, 2002, Pedrotti & Gafta 2003, Pedrotti 2004a, Blasi et al. 2005, Bacchetta et al. 2009, 
Blasi 2010, Blasi & Frondoni 2011, Pedrotti 2013), en Espagne (Valle 1985, Rivas-
Séries et géoséries de YpJpWDWLRQG¶XQWHUULWRLUH
݊HW9
1 variable à x composantes 



























Tessella 1 Tessella 2 
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Martínez  1987a, Loidi 1991, Vigo et al. 1997, Loidi et al. 2011), en Allemagne (Schwabe 
1989), en Suisse (Theurillat 1992a, Béguin 1998, 2003, 2009) et en France (Dupias 1963, 
Gamisans & Grüber 1979, Gamisans et al. 1981b, Bioret et al. 2009a).  
/¶LGpH G¶DWWULEXHU HW GH UHSUpVHQWHU XQH FRXOHXU j XQH VpULH GH YpJpWDWLRQ UpSRQG j QRWUH
objectif de classification dynamiqXH R OHV VWDGHV G\QDPLTXHV G¶XQH PrPH VpULH
correspondent aux conditions écologiques qui déterminent la tête de série (Gaussen 1961a, 
Dupias 1963). Au-delà de cette approche, aucune représentation conventionnelle ou code 
VpPLRORJLTXH QDWLRQDO Q¶D pWp YpULtablement établi. Il nous semble important de définir 
certains principes nomenclaturaux sémiologiques pour représenter les unités paysagères selon 
les étages de végétation et selon les singularités des milieux étudiés (Tab. 161) : 
- prise en compte des étages de végétation. Une couleur a été attribuée par étage de 
végétation : des couleurs chaudes pour les étages de basse altitude (rouge et orange 
représentant respectivement les étages thermoméditerranéen et mésoméditerranéen) ; 
des couleurs froides pour les étages alticoles (vert pour le supraméditerranéen, violet 
pour le montagnard-oroméditerranéen, vert-bleu pour le cryo-oroméditerranéen, rose 
SRXUO¶pWDJHVXEDOSLQHWEOHX-QRLUSRXUO¶pWDJHDOSLQ&KDTXHFRXOHXUGHFKDTXHpWDJH
est ensuite déclinée en un dégradé pour différencier les unités sériales. Pour faciliter la 
OHFWXUHVXUODFDUWHFKDTXHXQLWpVpULDOHV¶HVWYXDWWULEXHUXQFRGHQXPpULTXH 
- VSpFLILFLWp GH OD ERUGXUH OLWWRUDOH '¶XQ SRLQW GH YXH W\SRORJLTXH OH OLWWRUDO D pWp
appréhendé selon les systèmes écologiques (plages de sable, plages de galets, côtes 
rocheuses« &HWWH DSSURFKH D pJDOHPHQW pWp GDQV OD GpILQLWLRQ GX FRGH
sémiologique : une couleur a été attribuée par système écologique. Le code couleur 
présenté dans le tableau 5 repose sur une analyse des travaux sémiologiques des 
cartographies de végétation réalisées sur le littoral (Bacchetta et al. 2009, Blasi 2010, 
Loidi et al. 2011) ; 
- spécificité des unités ripicoles. Nous avons choisi de distinguer les unités ripicoles des 
unités marécageuses par deux palettes de bleu ; vert-bleu pour les unités marécageuses 











Tableau 161. Code chromique pour la cartographie des séries de végétation.  
 
/HEODQFQ¶DSDVpWpXWLOLVp SXLVTX¶LOFRUUHVSRQGjO¶DEVHQFHGHYégétation (Gaussen 1961b). 
/¶HPSORL GH WH[WXUHV KpWpURJqQHV SRXUUDLW rWUH XQH VROXWLRQ SRXU GLVWLQJXHU OHV REMHWV
cartographiques mais ce choix limite la lisibilité de la carte et introduit un caractère quantitatif 
dans les différents poncifs, les textures Q¶RQWGRQFSDVpWpUHWHQXHV'HSOXVXQGHVSULQFLSHV
cartographiques énoncé par Gaussen (1961b) est de ne pas mélanger couleur et texture. 
 
7.1.1.4.3. Métadonnées 
Si la qualité des données cartographiques dépend de la rigueur méthodologique 
FDUWRJUDSKLTXHHWGHO¶élaboration de la base de données, elle est aussi liée à la description des 
données recueillies définie FRPPH GHV PpWDGRQQpHV /¶annexe 5 (Tab. A) renseigne les 
champs de ces métadonnées inspirés de la norme européenne PR ENV 12657. 
Code chromique spécifique aux unités azonales littorales



















Unités cartographiées Couleur Considérations 
complémentaires
Un dégradé de 
couleur par système 
de végétation et un 
code alphanumérique 




7.1.1.4.4. Restitution des données 
 
/DUHVWLWXWLRQFDUWRJUDSKLTXHVHSUpVHQWHVRXVODIRUPHG¶XQDWODVFDUWRJUDSKLTXH$QQH[H5). 
Chaque site, ayant été cartographié, est présenté sur deux pages comportant un certain nombre 
de cartouches descriptifs :  
- la page de gauche est consacrée à la légende de la carte des séries et des géoséries de 
YpJpWDWLRQ &HWWH OpJHQGH V¶DFFRPSDJQH G¶XQ KLVWRJUDPPH UHSUpVHQWDQW OHV
répartitions surfaciques des unités sériales et géosériales ; des photographies 
complètent la présentation du paysage végétal du site ; 
- la page de droite est consacrée aux cartographies des séries et des géoséries de 
végétation. Un cartouche est consacré à la présentation du site (échelle de rendu, 
échelle de levés de terrain, superficie, inventaires, typologie, saisie et numérisation des 
données). Des cartographies écologiques complètent la présentation du site : x carte des précipitations (source : EVS-ISTHME) ; x carte des températures (source : EVS-ISTHME) ; x carte des types ombrothermiques (source : EVS-ISTHME) ; x carte des pentes (source : EVS-ISTHME) ; x carte des étages de végétation (source : UBO - CBNC) ; x carte de localisation du site (source  $JHQFH GH O¶HDX 5K{QH 0pGLWHUUDQpH
Corse). 
/¶pFKHOOHGHUHVWLWXWLRQFDUWRJUDSKLTXHGpSHQGGXIRUPDWFKRLVL$SD\VDJHHWGHODWDLOOHGX
site présenté. Pour les massifs montagneux et les plateaux (Asco, Niolu, Haut-Vénacais, 
,QFXGLQHHW%RQLIDFLRO¶pFKHOOHYDULHHQWUHOH : 65 000 et le 1 : 80 000. Exceptionnellement 
pour le Cap Corse, un zoom a été effectué. Le Cap Corse est le site cartographié le plus vaste 
(32 842 ha) : pour des questions de lisibilité, il a été découpée en trois tronçons et présenté à 
O¶pFKHOOHGX : 50 /HVLWHGH%RQLIDFLRHVWSUpVHQWpjO¶pFKHOOHGX : 40 000. 
/¶HQVHPEOHGHVVLWHVOLWWRUDX[VRQWSUpVHQWpVjO¶pchelle du 1 : 10 jO¶H[FHSWLRQGHVVLWHV
de Prunete-Canniccia (1 : 13 HWGHO¶pWDQJGH3DOR : 12 000). La taille de ces sites étant 
supérieures aux autres sites, nous avons choisi de les représenter sur une seule feuille à des 
échelles plus petites. 
 
Le format de restitution des cartographies est double : 
- un format papier en A3-paysage ; 







Depuis 2012, parallèlement aux recherches sigmasystématiques concernant plusieurs secteurs 
GHO¶vOH)LJ), des travaux cartographiques ont été exécutés sur ces mêmes secteurs.  
 
Figure 1136LWHVD\DQWIDLWO¶REMHWG¶XQHpWXGHFDUWRJUDSKLTXHGHVVpULHVHWGHVJpRVpULHVGH
végétation. 1] VallpHG¶$VFR ; 2] Cap Corse ; 3] Niolu ; 4] Massif du Haut-Vénacais ; 5] Étang de 
Biguglia ; 6] Plateau calcaire de Bonifacio ; 7] Castagniccia (Partie est du Massif du San Pedrone ; 
@0DVVLIGHO¶,QFXGLQH*] 30 sites littoraux. 
 
7.1.2.2. Typologie cartographique 
 
La typologie pour la cartographie des séries de végétation comprend au total 76 postes 






























Tableau 162. Typologie des entités géographiques à cartographier. 
 






Minorisérie corse édaphoxérophile psammophile, thermoméditerranéenne sèche-





Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires,  
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte ouest de Corse, à silène de 





Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires,  
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte est de Corse, à échinophore 





Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des  plages dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, du sud de la Corse, à crucianelle 










Série corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, des terrasses 
graveleuses littorales, à pin maritime Sigmetum non défini 
6 Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, des terrasses graveleuses littorales, à scrophulaire très rameuse et genêt de Salzmann 
Scrophulario ramosissimae-
Genistominorisigmetum salzmannii 





Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
des végétations des terrasses sablo-graveleuses littorales, à soude épineuse et 
euphorbe péplis  
Salsolo kali-
Euphorbiogeopermasigmetum peplis 
9 Unité azonales 
des plages de 
galets 
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne subhumide, des 
cordons de galets littoraux, à immortelle d'Italie et genêt de Corse  
Helichryso italici-
Cistominorisigmetum salviifolii 








Géopermasérie corse édaphohygrophile, halophile, thermoméditerranéenne sèche-









Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile des 
côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille  
Variante halophile à salsepareille 
Clematido cirrhosae-
Pistaciominorisigmetum lentisci 
variante à Smilax aspera 
13 Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, des côtes 
rocheuses littorales calcicoles à immortelle à petites feuilles et astérolide maritime 
Helichryso microphylli-
Asteriscominorisigmetum maritimi 
14 Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche,des côtes 




15 Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, des côtes 





Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des 





Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
des végétations chasmophytiques et chomophytiques de la côte rocheuse cristalline 





Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
des végétations chasmophytiques et chomophytiques de la côte rocheuse neutro-





Géopermasérie corse, édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
des végétations chasmophytiques et chomophytiques des côtes rocheuses 





Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
des végétations chasmophytiques et chomophytiques des côtes rocheuses calcaires 







Série corso-sarde climatophile, thermoméditerranéenne subhumide, à gaillet scabre 
et chêne-liège des substrats acidiphiles 
Galio scabri-Quercosigmetum 
suberis 
22 Série corso-sarde édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide 
calcifuge à bruyère arborescente et genévrier de Phénicie 
Erico arboreae-Juniperosigmetum 
turbinatae  
23 Série corso-sarde adlittorale édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-




Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, à 
clématite à vrilles et pistachier lentisque des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante thermophile, non halophile à tamier commun 
Clematido cirrhosae-
Pistaciominorisigmetum lentisci 
variante à Tamus communis  
25 Méso-
méditerranéen 
Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne, à gaillet scabre et chêne vert des 
substrats acidiphiles à neutro-alcalins  
Variante mésophile, mésoméditerranéenne supérieure subhumide, à gesse de 
Vénitie 
Galio scabri-Quercosigmetum illicis 




Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne à gaillet scabre et chêne vert des 
substrats acidiphiles à neutro-alcalins  
Variante thermophile, mésoméditerranéenne inférieure subhumide, à frêne à fleurs 
Galio scabri-Quercosigmetum illicis 
variante à Fraxinus ornus var. 
ornus 
27 
Série corse climatophile mésoméditerranéenne à gaillet scabre et chêne vert des 
substrats acidiphiles à neutro-alcalins  
Variante thermophile, mésoméditerranéenne sèche,  
à sainfoin épineux, phagnale des substrats calcicoles  
Galio scabri-Quercosigmetum illicis 
variante à Hedysarum 
spinosissimum subsp. spinosissimum 
et Phagnalon rupestre subsp. 
illyricum 
28 Série corse édaphoxérophile, mésoméditerranéenne subhumide, à buis et chêne vert des systèmes alluvionnaires colmatés  
Buxo sempervirentis-
Quercosigmetum ilicis 
29 Série corse édapho-méso-hygrophile, mésoméditerranéenne subhumide, à charme KRXEORQHWFKrQHYHUWGHVVXEVWUDWVVFKLVWHX[GHO¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQ 
Ostryo carpinifoliae ± 
Quercosigmetum ilicis 
30 
Série corse climatophile, mésoméditerranéenne subhumide, à gaillet scabre et chêne 
vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins  
Variante édapho-anthropophile, mésoméditerranéenne subhumide, à gaillet scabre 
et chêne pubescent des terrasses acidiclines à neutro-alcalines 
Galio scabri-Quercosigmetum ilicis 
variante à Quercus pubescentis 
31 
Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, mésoméditerranéenne subhumide, à 
épiaire poisseuse et genêt de Corse des substrats acidiphiles à neutro-alcalins de 
l'étage mésoméditerranéen variante à Juniperus oxycedrus subsp. oxycedrus 
Stachydo glutinosae-
Genistominorisigmetum corsicae 
variante à juniperus oxycedrus 
subsp. oxycedrus 
32 
Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, mésoméditerranéenne subhumide, à 
épiaire poisseuse et genêt de Corse des substrats acidiphiles à neutro-alcalins de 




Géopermasérie corse, édaphoxérophile, mésoméditerranéenne sèche-subhumide, 
des végétations chasmophytiques et chomophytiques des falaises rocheuses 




Géopermasérie corse, édaphoxérophile, mésoméditerranéenne sèche, des 








Série corse climatophile, supraméditerranéenne humiGHj°QDQWKHIDX[-boucage et 
chêne pubescent des substrats cristallins acidiphile 
Oenantho pimpinelloides-
Quercosigmetum pubescentis 
36 Série corse climatophile, supraméditerranéenne humide, à stellaire des montagnes 
et buis, des substrats neutro-alcalins 
Stellario montanae-Buxosigmetum 
sempervirentis 
37 Série corse édaphoxérocline, supraméditerranéenne humide, à houx et chêne vert des substrats cristallins 
Ilici aquifoliae-Quercosigmetum 
ilicis 
38 Série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, à genévrier 
oxycèdre et chêne vert des substrats cristallins 
Junipero oxycedri-Quercosigmetum 
ilicis 
39 Série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne humide, à bruyère arborescente 
et pin laricio des substrats cristallins variante à Erica arborea 
Galio rotundifolii-Pinosigmetum 
laricii variante à Erica arborea 
40 Série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne humide, à cardamine 
chélidoine et buis des substrats neutro-alcalins 
Cardamino chelidoniae-
Buxosigmetum sempervirentis 
41 Série corse édapho-méso-hygrophile, supraméditerranéenne subhumide-humide, à 
aulne cordé et charme houblon  des substrats neutro-alcalins  
Digitalo luteae-Castanosigmetum 
sativae 
42 Série corse édaphohygrocline, supraméditerranéenne humide, à frêne à fleurs et érable de Montpellier des éboulis acidiclines à neutro-alcalins 
Fraxino orni-Acerosigmetum 
monspessulani 
43 Série corse édaphohygrocline, supraméditerranéenne subhumide-humide, à aspérule 
odorante et if des substrats neutro-alcalins 
Asperulo odorae-Taxosigmetum 
baccatae 
44 Série corso-sarde édapho-anthropophile, supraméditerranéenne humide, à érable de Montpellier et chêne vert des substrats cristallins 
Acero monspessulani-
Quercosigmetum ilicis 
45 Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, supraméditerranéenne subhumide, à LPPRUWHOOHG¶,WDOLHHWJHQrWGH6DO]PDQQGHVVXEVWUDWVDFLGLSKLOHjQHXWUR-alcaline 
Helichryso italici-
Genistominorisigmetum salzmannii 




Géopermasérie corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des 
végétations chasmophytiques des falaises rocheuses cristallines de l'étage 





Géopermaséries corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des 
végétations chasmophytiques des falaises rocheuses schisteuses à  chiendent de 





Géopermasérie corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des 








Série corse climatophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, à pâturin de 
Balbis et hêtre des substrats acidiphiles à neutro-alcalins  
Poo balbisii-Fagosigmetum 
sylvaticae 
51 Série corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, à luzule de piémont et pin laricio des substrats cristallins 
Galio rotundifolii-Pinosigmetum 
laricii variante à Luzula 
pedemontana  
52 
Géopermasérie corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, 
des végétations chasmophytiques et chomophytiques des falaises cristallines à 
fétuque sarde et raiponce dentée en scie  
Festuco sardoae-
Phyteumogeopermasigmetum serrati 





alcalines à armérie à tête blanche et potentille à nervures épaisses crassinerviae 
54 
Géopermasérie corse, édaphohygrophile, oroméditerranéenne humide-
hyperhumide, des végétations chasmophytiques et chomophytiques des parois 





Géopermasérie corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, 
des végétations des éboulis acidiphiles à neutro-alcalins à dryoptéris des montagnes 






Minorisérie corse climatophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, à épine 





Série corse climatophile, orotempérée humide-hyperhumide, à sorbier des oiseleurs 
et érable sycomore des substrats cristallins 
Sorbo aucupariae-Acerosigmetum 
pseudoplatani 
58 Géopermasérie corse, orotempérée humide-hyperhumide, des végétations des 










Géopermasérie corse, édaphoxérophile, orotempérée hyperhumide, des massifs 




61 Géopermasérie corse, orotempérée hyperhumide, des végétations des éboulis 
cristallins à doronic à grandes fleurs 
Doronico grandiflori-
Oxyriogeopermasigmetum digynae 
62 Unité azonale turficole 
Série corse (Vallée d'Asco) édaphohygrophile à dryoptéris des Chartreux et aulne 











64 Série corse édaphohygrophile marécageuse des substrats neutro-alcalins des étangs à angélique sauvage et aulne glutineux 
Angelico sylvestris-Alnosigmetum 
glutinosae 
65 Série corse édaphohygrophile marécageuse acidicline à rubanier négligé et aulne glutineux  
Sparganio neglecti-Alnosigmetum 
glutinosae 
66 Série édapho-WHPSRULK\JURSKLOH GHV VXEVWUDWV DFLGLSKLOHV GH O¶pWDJHthermoméditerranéen à orme 
Fraxino angustifoliae-





Série édaphohygrophile ripariale à eupatoire de Corse et aulne glutineux des 
substrats alluvionnaires fluviatiles [< 600 m]  
Eupatorio corsici-Alnosigmetum 
glutinosae  
68 Série corse édaphohygrophile ripariale à scrophulaire à oreillettes et aulne glutineux des substrats alluvionnaires fluviatiles neutro-alcalins de basse altitude [< 600 m] 
Scrophulario auriculatae-
Alnosigmetum glutinosae 
69 Série corse édaphohygrophile ripariale à scolopendre officinale et aulne glutineux des substrats neutro-alcalins de basse à moyenne altitude [< 900 m]  
Scolopendrio officinale-
Alnosigmetum glutinosae 
70 Série corse édaphohygrophile ripariale à cyclamen étalé et filaire à feuilles larges des substrats alluvionnaires fluviatiles [< 700 m]  
Cyclamino repandi-
Phillyreosigmetum latifoliae 
71 Série corse édaphohygrophile ripariale  à fougère femelle et aulne cordé des 
substrats alluvionnaires fluviatiles [600 m ± 1 300 m]  
Athyrio filix-feminae-
Gentianosigmetum asclepiadeae 
72 Série corse édaphohygrophile ripariale à gaillet à feuilles rondes et aulne odorant des substrats cristallins des étages montagnard et subalpin 
Galio rotundifolii-Alnosigmetum 
suaveolentis 
73 Géopermasérie corse édaphohygrophile des végétations des zones humides 
stagnantes à faiblement courantes à cresson des fontaines 
Nasturtiogeopermasigmetum 
officinalis  
74 Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations ripariales des bancs de galets alluvionnaires à inule visqueuse et osier rouge 
Dittricho viscosae-
Salicogeopermasigmetum purpureae 
75 Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations ripariales thermophiles des substrats alluvionnaires à ronce à feuilles d'orme et laurier rose 
Rubo ulmifolii-
Neriogeopermasigmetum oleandri 
76 Géopermasérie corse édaphohygrophile des végétations macrophytique et hydrophytique des lacs et plans d'eau douce à petite lentille d'eau Lemnogeopermasigmetum minoris 
77 Géopermasérie corse édaphohygrophile des végétations hydrophytique et KpORSK\WLTXHGHVODFVHWSODQVG¶HDXGRXFHVDXPkWUHHWVXE-saumâtre à roseau géant 
Phragmitogeopermasigmetum 
australis 







Lacs, plans d'eau - 
80 Éboulis, rochers - 








7.1.2.3.  Restitutions cartographiques 
 
7.1.2.3.1. Restitutions des cartographies littorales 
7.1.2.3.1.1.  Analyse globale 
Les analyses des données cartographiques littorales ont été effectuées sur les unités 
géopermasériales, minorisériales et sériales strictement inféodées à la bordure littorale 
(Tab. 163).  
/¶HQVHPEOHGHV VHFWHXUV OLWWRUDX[ KD FRQFHUQHSRVWHV W\SRORJLTues : 1 série, 9 
minoriséries, 10 géopermaséries et une unité non végétale (zones urbanisées : villages, 
hameaux). Le littoral présente une grande diversité, avec 20 unités sériales (hors unités non 
végétales), soit 26,3 % de la richesse sigmétale totale. 
Trois unités caractérisent, pour moitié, le paysage végétal littoral de la Corse :  
- (11) géopermasérie corse édaphohygrophile, halophile, thermoméditerranéenne sèche-
subhumide, des végétations des vases salées à salicorne à gros épis et salicorne 
d'Émeric [Arthrocnemo glauci-Salicorniogeopermasigmetum emerici] ; 
- (17) géopermasérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques de la côte rocheuse cristalline [Crithmo 
maritimi-Limoniogeopermasigmetum articulati] ; 
- (78) zones urbanisées (Villages, hameaux). 
Sur les 1 300 km de linéaire côtier, seulement 120 km ont été cartographiés. Si sur la côte est, 
les vases salées et les unités psammophiles dominent, la côte ouest est, elle, caractérisée par 
des côtes rocheuses parfois entrecoupées de systèmes psammophiles. Les zones urbanisées 
occupent une superficie impRUWDQWHVXUOHOLWWRUDOSXLVTX¶HOOHV représentent 100,9 ha soit 8 % 
GHODVXSHUILFLHWRWDOHOLWWRUDOH&HVFKLIIUHVPRQWUHQWO¶LPSDFWVSDWLDOGHV]RQHVXUEDQLVpHVet 




























Minorisérie corse édaphoxérophile psammophile,
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, à pistachier lentisque et









Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages
sableuses dunaires, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de









Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages
sableuses dunaires, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de









Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages
dunaires, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, du sud de la








5 Série corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, des
terrasses graveleuses littorales, à pin maritime -





Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, 










Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, 
des terrasses graveleuses littorales, à immortelle G¶,WDOLH et









Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne
sèche-subhumide, des végétations des terrasses sablo-graveleuses









Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne
subhumide, des cordons de galets littoraux, à immortelle d'Italie




Unités azonales des 
plages de galets 2,3 0,2
10
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, thermoméditerranéenne
subhumide, des végétations des cordons de galets littoraux, à




Unités azonales des 
plages de galets 53,3 4,3
11
Géopermasérie corse édaphohygrophile, halophile,
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations des
vases salées à salicorne à gros épis et salicorne d'Émeric
Arthrocnemo glauci-Salicornio 
geopermasigmetum emerici
Unités azonales des 
systèmes halipèdes 419,0 33,6
12
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide,
édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et
salsepareille 
Variante halophile à salsepareille
Clematido cirrhosae-
Pistaciominorisigmetum 
lentisci  variante à Smilax 
aspera
Unités azonales littorales 
des côtes rocheuses 41,7 3,3
13
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, 
des côtes rocheuses littorales calcicoles à immortelle à petites




Unités azonales littorales 
des côtes rocheuses 5,1 0,4
14
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne
sèche,des côtes rocheuses littorales calcicoles à immortelle à




Unités azonales littorales 
des côtes rocheuses 9,3 0,7
15
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, 
des côtes rocheuses littorales calcicoles à euphorbe sapinette et




Unités azonales littorales 
des côtes rocheuses 0,3 0,02
16
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-





Unités azonales littorales 
des côtes rocheuses 38,6 3,1
17
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne
sèche-subhumide, des végétations chasmophytiques et





Unités azonales littorales 
des côtes rocheuses 166,8 13,4
18
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne
sèche-subhumide, des végétations chasmophytiques et
chomophytiques de la côte rocheuse neutro-alcaline à criste




Unités azonales littorales 
des côtes rocheuses 33,4 2,7
19
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, thermoméditerranéenne
sèche-subhumide, des végétations chasmophytiques et





Unités azonales littorales 
des côtes rocheuses 1,9 0,2
20
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne
sèche-subhumide, des végétations chasmophytiques et





Unités azonales littorales 
des côtes rocheuses 52,6 4,2




7.1.2.3.1.2.  Cartographies des sites littoraux 
Les cartographies des séries et des géoséries de végétation littorales sont présentées dans 
O¶DWODVFDUWRJUDSKLTXH>$WODVFDUtographique p. 7]. 
 
7.1.2.3.1.3.  Remarques complémentaires 
6L OH IRQG pFRORJLTXH Q¶D SDV pWp XWLOLVp SRXU OH GpFRXSDJH GHV HQYHORSSHV VpULDOHV HW
géosériales littorales, une comparaison entre nos résultats et le fond écologique élaboré par 






/¶pWDQJGH%LJXJOLDHVWFRQFHUQpSDUXQHXQLTXHHQYHORSSHpcologique homogène. Or, la carte 












7.1.2.3.2. Cartographies des montagnes cristallines 
 
7.1.2.3.2.1.  9DOOpHG¶$VFR 
/DYDOOpHG¶$VFR 513,9 ha) est caractérisée par 26 unités sériales et géosériales : 12 séries, 
4 minoriséries, 8 géopermaséries et deux unités non végétales (zones urbanisées (villages, 
hameaux) ODFVSODQVG¶HDX7DE).  
 











Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne, à gaillet scabre et chêne vert
des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante mésophile, mésoméditerranéenne supérieure subhumide, à gesse de
Vénitie
Galio scabri-Quercosigmetum illicis 
variante à Lathyrus venetus
Mésoméditerranéen 
supérieur 2530,5 15,3
28 Série corse édaphoxérophile, mésoméditerranéenne subhumide, à buis et






Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, mésoméditerranéenne
subhumide, à épiaire poisseuse et genêt de Corse des substrats acidiphiles à
neutro-alcalins de l'étage mésoméditerranéen variante à Juniperus oxycedrus
Stachydi glutinosae-
Genistominorisigmetum corsicae 




Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, mésoméditerranéenne
subhumide, à épiaire poisseuse et genêt de Corse des substrats acidiphiles à






Géopermasérie corse, édaphoxérophile, mésoméditerranéenne sèche-
subhumide, des végétations chasmophytiques et chomophytiques des falaises






38 Série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, à genévrier
oxycèdre et chêne vert des substrats cristallins
Junipero oxycedri-Quercosigmetum 
ilicis Supraméditerranéen 2456,9 14,9
39
Série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne humide, à bruyère
arborescente et pin laricio des substrats cristallins variante à bruyère
arborescente
Galio rotundifolii-Pinosigmetum 
laricii variante à Erica arborea Supraméditerranéen 1318,6 8,0
42 Série corse édaphohygrocline, supraméditerranéenne humide, à frêne à fleurs
et érable de Montpellier des éboulis acidiclines à neutro-alcalins
Fraxino orni-Acerosigmetum 
monspessulani Supraméditerranéen 401,2 2,4
44 Série corso-sarde édapho-anthropophile, supraméditerranéenne humide, àérable de Montpellier et chêne vert des substrats cristallins
Acero monspessulani-Quercosigmetum 
ilicis Supraméditerranéen 38,4 0,2
45
Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, supraméditerranéenne
subhumide,à immortelle G¶,WDOLH et genêt de Salzmann des substrats acidiphile
à neutro-alcaline
Helichryso italici-
Genistominorisigmetum salzmannii Supraméditerranéen 5,8 0,04
47
Géopermasérie corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des
végétations chasmophytiques des falaises rocheuses cristallines de l'étage





51 Série corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, àluzule de piémont et pin laricio des substrats cristallins
Galio rotundifolii-Pinosigmetum 




Géopermasérie corse, édaphohygrophile, oroméditerranéenne humide-
hyperhumide, des végétations chasmophytiques et chomophytiques des parois






56 Minorisérie corse climatophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, àépine vinette et genévrier nain des substrats cristallins
Paronychio polygonifoliae-
Armeriominorisigmetum multicepitis Cryo-oroméditerranéen 634,5 3,8
57 Série corse climatophile, orotempérée humide-hyperhumide, à sorbier des
oiseleurs et érable sycomore des substrats cristallins
Sorbo aucupariae-Acerosigmetum 
pseudoplatani Subalpin 1446,9 8,8
58 Géopermasérie corse, orotempérée humide-hyperhumide, des végétations des










60 Géopermasérie corse, édaphoxérophile, orotempérée hyperhumide, des





61 Géopermasérie corse, orotempérée hyperhumide, des végétations des éboulis
cristallins à doronic à grandes fleurs
Doronico grandiflori-
Oxyriogeopermasigmetum digynae Alpin 8,0 0,05
62 Série corse (Vallée d'Ascu) édaphohygrophile à dryoptéris des Chartreux et
aulne glutineux des substrats tourbeux 
Dryopteridi carthusianae-
Alnosigmetum glutinosae Unité azonale turficole 33,7 0,2
67 Série édaphohygrophile ripariale à eupatoire de Corse et aulne glutineux des
substrats alluvionnaires fluviatiles [< 600 m] 
Eupatorio corsici-Alnosigmetum 
glutinosae Unités azonales ripicoles 62,4 0,4
70 Série corse édaphohygrophile ripariale à cyclamen étalé et filaire à feuilleslarges des substrats alluvionnaires fluviatiles [< 700 m] 
Cyclamino repandi-Phillyreosigmetum 
latifoliae Unités azonales ripicoles 34,7 0,2
71 Série corse édaphohygrophile ripariale à fougère femelle et aulne cordé desVXEVWUDWVDOOXYLRQQDLUHVIOXYLDWLOHV>P±P@
Athyrio filix-feminae-
Gentianosigmetum asclepiadeae Unités azonales ripicoles 78,4 0,5
74 Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations ripariales des bancsde galets alluvionnaires à inule visqueuse et osier rouge
Dittricho viscosae-
Salicogeopermasigmetum purpureae Unités azonales ripicoles 1,1 0,01
80 Éboulis, rochers - Unités azonales ripicoles 0,4 0,003




Cette vallée se caractérise par trois unités majeures [Atlas cartographique : p. 79] :  
- (51) la série corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, à 
luzule de piémont et pin laricio des substrats cristallins [Galio rotundifolii-
Pinosigmetum laricii variante à Luzula pedemontana] occupe 3 339,3 ha, soit 20,2 % 
de la superficie totale ;  
- (25) la série corse climatophile, mésoméditerrannéenne, à gaillet scabre et chêne vert 
des substrats acidiphiles à neutro-alcalins - variante mésophile, mésoméditerranéenne 
supérieure subhumide, à gesse de Vénitie [Galio scabri-Quercosigmetum illicis 
variante à Lathyrus venetus] occupe 2 530,5 ha, soit 15,3 % de la superficie totale ; 
- (38) la série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, à genévrier 
oxycèdre et chêne vert des substrats cristallins [Junipero oxycedri-Quercosigmetum 
ilicis] occupe 2 456,9 ha, soit 14,9 % de la superficie totale. 
Quatre autres unités marquent le paysage végétDOGHODYDOOpHG¶$VFR : le Sorbo aucupariae-
Acerosigmetum pseudoplatani (1 446,9 ha, soit 8,8 %), du Galio rotundifolii-Pinosigmetum 
laricii variante à Erica arborea (1 318,6 ha, soit 8 %), du Doronico corsici-
Nartheciogeopermasigmetum reverchonii  (1 013,4 ha soit 6,1 %) et du Geo montani-
Phleogeopermasigmetum brachystachyi (809,5 ha soit 4,9 %) de la superficie totale. 
 
&HWWHYDOOpHFRPSUHQGXQHVpULHWUqVVLQJXOLqUHSXLVTXHHQGpPLTXHGXIRQGGHYDOOpHG¶$VFR : 
le Dryopteridi carthusianae-Alnosigmetum glutinosae (33,7 ha). 
 
5HSODFpH GDQV OH FRQWH[WH UpJLRQDO OD YDOOpH G¶$VFRSUpVHQWH XQH JUDQGH GLYHUVLWp G¶XQLWpV
sériales, avec 24 unités sériales (hors unités non végétales) soit 32 % de la richesse sigmétale 
en Corse. 
 
7.1.2.3.2.2.  Vallée du Niolu 
La typologie sériale et géosériale de la vallée du Niolu (22 556,02 ha) comprend 23 postes qui 
se déclinent de la manière suivante : 10 séries, 4 minoriséries, 7 géopermaséries et deux unités 









Tableau 165. Typologie, superficie et pourcentage surfacique des séries et des géoséries de 
végétation de la vallée du Niolu. 
 
La vallée du Niolu est marquée par la dominance de deux unités sériales qui occupent à elles 
seules la moitié de la superficie de la vallée [Atlas cartographique : p. 81] :  
- (51) la série corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide,  
- à luzule de piémont et pin laricio des substrats cristallins [Galio rotundifolii-
Pinosigmetum laricii variante à Luzula pedemontana@G¶XQHVXSHUILFLHGH 351,4 ha, 
représentant 37 % de la superficie totale;  
- (39) la série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne humide, à bruyère 
arborescente et pin laricio des substrats cristallins variante à Erica arborea [Galio 
Code de 







Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne, à gaillet scabre et
chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante mésophile, mésoméditerranéenne supérieure subhumide, à
gesse de Vénitie





Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, mésoméditerranéenne
subhumide, à épiaire poisseuse et genêt de Corse des substrats
acidiphiles à neutro-alcalins de l'étage mésoméditerranéen variante à
Juniperus oxycedrus
Stachydo glutinosae-Genistominorisigmetum corsicae 




Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, mésoméditerranéenne
subhumide, à épiaire poisseuse et genêt de Corse des substrats
acidiphiles à neutro-alcalins de l'étage mésoméditerranéen 
Stachydo glutinosae-Genistominorisigmetum corsicae Mésoméditerranéen 
supérieur 23,6 0,1
33
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, mésoméditerranéenne sèche-
subhumide, des végétations chasmophytiques et chomophytiques des
falaises rocheuses acidiphiles à neutro-alcalines à saxifrage à trois
doigts et orpin blanc
Saxifrago tridactylites-Sedogeopermasigmetum stellati Mésoméditerranéen 
supérieur 29,0 0,1
35 Série corse climatophile, supraméditerranéenne humide, à °QDQWKH faux-boucage et chêne pubescent des substrats cristallins acidiphile Oenantho pimpinelloides-Quercosigmetum pubescentis Supraméditerranéen 2306,8 10,2
39
Série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne humide, à bruyère
arborescente et pin laricio des substrats cristallins variante à Erica
arborea
Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Erica 
arborea Supraméditerranéen 3298,8 14,6
42 Série corse édaphohygrocline, supraméditerranéenne humide, à frêne àfleurs et érable de Montpellier des éboulis acidiclines à neutro-alcalins Fraxino orni-Acerosigmetum monspessulani Supraméditerranéen 8,2 0,04
45
Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, supraméditerranéenne
subhumide, à immortelle G¶,WDOLH et genêt de Salzmann des substrats
acidiphile à neutro-alcaline
Helichryso italici-Genistominorisigmetum salzmannii Supraméditerranéen 163,6 0,7
47
Géopermasérie corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne
subhumide, des végétations chasmophytiques des falaises rocheuses
cristallines de l'étage supraméditerranéen à orpin à feuilles courtes et
orpin sauvage
Sedo brevifolii-Dianthetogeopermasigmetum godroniani Supraméditerranéen 148,4 0,7
50 Série corse climatophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, àpâturin de Balbis et hêtre des substrats acidiphiles à neutro-alcalins Poo balbisii-Fagosigmetum sylvaticae
Montagnard-
oroméditerranéen 196,7 0,9
51 Série corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, à luzule de piémont et pin laricio des substrats cristallins





Géopermasérie corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-
hyperhumide, des végétations chasmophytiques et chomophytiques des
falaises cristallines à fétuque sarde et raiponce dentée en scie 
Festuco sardoae-Phyteumogeopermasigmetum serrati Montagnard-
oroméditerranéen 652,7 2,9
56 Minorisérie corse climatophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, à épine vinette et genévrier nain des substrats cristallins
Paronychio polygonifoliae-Armeriominorisigmetum 
multicepitis Cryo-oroméditerranéen 1601,7 7,1
57 Série corse climatophile, orotempérée humide-hyperhumide, à sorbierdes oiseleurs et érable sycomore des substrats cristallins Sorbo aucupariae-Acerosigmetum pseudoplatani Subalpin 2438,7 10,8
58
Géopermasérie corse, orotempérée humide-hyperhumide, des
végétations des massifs rocheux cristallins à benoîte des montagnes et
phléole à petit épi
Geo montani-Phleogeopermasigmetum brachystachyi Subalpin 582,3 2,6
59
Géopermasérie corse, orotempérée humide-hyperhumide, des
végétations des éboulis cristallins à valériane à feuilles rondes et
adénostyle de Briquet
Valeriano rotundifoliae-Adenostylogeopermasigmetum 
briquetii Subalpin 172,2 0,8
60
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, orotempérée hyperhumide, des
massifs rocheux cristallins à calament de Corse et marguerite
tomenteuse
Acino corsici-Tanacetogeopermasigmetum tomentosi Alpin 460,6 2,0
61 Géopermasérie corse, orotempérée hyperhumide, des végétations deséboulis cristallins à doronic à grandes fleurs Doronico grandiflori-Oxyriogeopermasigmetum digynae Alpin 115,0 0,5
67 Série édaphohygrophile ripariale à eupatoire de Corse et aulne glutineux des substrats alluvionnaires fluviatiles [< 600 m] Eupatorio corsici-Alnosigmetum glutinosae 
Unités azonales 
ripicoles 110,8 0,5
71 Série corse édaphohygrophile ripariale à fougère femelle et aulne cordéGHVVXEVWUDWVDOOXYLRQQDLUHVIOXYLDWLOHV>P±P@ Athyrio filix-feminae-Gentianosigmetum asclepiadeae
Unités azonales 
ripicoles 445,1 2,0
72 Série corse édaphohygrophile ripariale à gaillet à feuilles rondes et
aulne odorant des substrats cristallins des étages montagnard et subalpin Galio rotundifolii-Alnosigmetum suaveolentis
Unités azonales 
ripicoles 2,8 0,01
77 Lacs, plans d'eau - Unités azonales 
ripicoles 119,5 0,5




rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Erica arborea@ G¶XQH VXSHUILFLH GH
3 298,78 ha représentant, 14,6 % de la superficie totale. 
 
Le Sorbo aucupariae-Acerosigmetum pseudoplatani O¶Oenantho pimpinelloides-
Quercosigmetum pubescentis et le Paronychio polygonifoliae-Armeriominorisigmetum 
multicepitis constituent également trois composantes représentatives de la vallée ; elles 
occupent respectivement 2 438,7 ha (soit 10,8 %), 2 306,8 ha (soit 10,2 %) et 1 601,7 ha (soit 
7,1 %) de la superficie totale de la vallée. 
 
/D YDOOpH GX 1LROX SUpVHQWH XQH JUDQGH GLYHUVLWp G¶XQLWpV VpULDOHV DYHF  XQLWpV VpULDOHV
(hors unités non végétales), soit 30,1 % de la richesse sigmétale. La vallée du Niolu 
V¶DSSDUHQWHjODYDOOpHG¶$VFRSDUVRQODUJHpYHQWDLOGHGpWHUPLQLVPHVpcologiques fonction 
GH O¶DOWLWXGH HW GX UHOLHI /D YDOOpH G¶$VFR FRPSWH  PLQRULVpULHV  VpULHV HW 
géopermaséries alors que la vallée du Niolu compte 4 minoriséries, 10 séries et 7 
JpRSHUPDVpULHV &HWWH GLIIpUHQFH QXPpULTXH VpULDOH V¶H[SOLTXH HQ SDUWLe par un relief plus 
FRPSOH[HGDQVOHVpWDJHVPpVRHWVXSUDPpGLWHUUDQpHQHQYDOOpHG¶$VFRSODLQHDOOXYLRQQDLUH
YHUVDQW WHUUDVVHV UHSODW GH YHUVDQW SODWHDX« 'HOERVF et al. 2015d). Les deux vallées 
présentent les mêmes zonations sériales climatophiles à deux exceptions près : 
- O¶Oenantho pimpinelloides-Quercosigmetum pubescentis : cette série se développe sur 
des sols profonds (brunisols), sur substrats cristallins (granodiorite et diorite) et sur 
des pentes faibles (< &HW\SHGHWHVVHOODVQHV¶H[SULPHQWSDVHQYDOOpHG¶$VFR
cette dernière présente un relief très accidenté, et où les quelques terrasses sont situées 
sur un socle métamorphique (gneiss et migmatites indifférenciés (mésozone et 
catazone) aux sols neutro-DOFDOLQV (Q YDOOpH G¶$VFR F¶HVW O¶Acero monspessulani-
Quercosigmetum ilicis TXLV¶H[SULPH 
- le Poo balbisii-Fagosigmetum sylvaticae FHWWHVpULHGXKrWUHV¶H[SULPHVXUGHIDLEOHV
VXSHUILFLHVKDDXVHLQGHO¶pWDJHPRQWDJQDUG-oroméditerranéen, sur des tessellas 
aux sols bruns épais (rankers cryptopodzoliques et allocrisol humique) sur socle 
cristallin (granodiorite et diorite). Cette configuration tessellaire QHV¶REVHUYHSDV en 
YDOOpH G¶$VFR GRQW O¶pWDJH PRQWDJQDUG HVW FRQVWLWXp GH URFKHV YROFDQLTXHV GX
complexe Cintu-Galeria (rhyolites alcalines : stills et dômes ; ignimbrites) 
GpIDYRUDEOHV j O¶pYROXWLRQ G¶XQ VRO pSDLV QpFHVVDLUH DX GpYHORSSHPHQW GX Poo 






Gamisans & Grüber (1979) ont réalisé une étude typologique et cartographique des 
YpJpWDWLRQVHWGHVVpULHVGHYpJpWDWLRQGHODYDOOpHGX1LROXVHORQO¶DSSURFKHSK\VLRQRPLTXH
des séries de végétation de Gaussen. Dans une optique de comparaison méthodologique et 
cartographique, un travail a été mené par Lefort (2013) pour typifier et cartographier les séries 
de végétation selon la méthodologie phytosociologique dynamico-caténale. Le temps imparti 
SRXU FHWWH pWXGH Q¶D SDV SHUPLV GH UpDOLVHU XQH FDUWRJUDSKLH GHV YpJpWDWLRQV TXL DXUDLW pWp
nécessaire pour étudier plus préciséPHQW O¶pYROXWLRQ GHV WUDMHFWRLUHV G\QDPLTXHV GHV
végétations depuis 1979. Pour mieux comprendre les dynamiques des végétations, deux 
points essentiels seraient intéressants à développer : 
- une cartographie des végétations actuelles de la vallée du Niolu pour la comparer avec 
celle établie par Gamisans & Grüber (1979). Les travaux réalisés par Tanné et al. 
PRQWUHQWELHQO¶LQWpUrWG¶XQHWHOOHFRPSDUDLVRQ ; 
- O¶DQDO\VH FRPSDUDWLYH HQWUH OHV UHOHYpVSK\WRVRFLRORJLTXHVGHHW FHX[GH
V¶HVWDYpUpHFRPSOH[HGDQVODPHVXUHROHVUHOHYpVHIIHFWXpVHQQ¶RQWSDVpWp
JpRUpIpUHQFpV¬WHUPHO¶REMHFWLIVHUDLWGHPLHX[FHUQHUOHVFKDQJHPHQWVVWUXFWXUDX[
et texturaux de chacun des stades dynamiques qui composent la série, dans le but de 
dégager des espèces bio-indicatrices. 
 
7.1.2.3.2.3.  3ODWHDXGX&XVFLRQH0DVVLIGHO¶,QFXGLQH 
Le plateau du Cuscione (6 142,9 ha) présente un nombre total de 12 unités sériales et 
géosériales : 5 séries, 1 minorisérie, 4 géopermaséries et une unité non végétale (zones 















Tableau 166. Typologie, superficie et pourcentage surfacique des séries et des géoséries de 
végétation du plateau du Cuscione. 
 
/H SODWHDX GX &XVFLRQH HVW PDUTXp SDU OD GRPLQDQFH G¶XQH Vérie [Atlas cartographique : 
p. 87]:  
- (50) la série corse climatophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, à pâturin 
de Balbis et hêtre des substrats acidiphiles à neutro-alcalins [Poo balbisii-
Fagosigmetum sylvaticae] qui représente 4 783,3 ha, soit 77,9 % de la superficie 
totale. 
,O D pWp FKRLVL G¶DSSUpKHQGHU OHV VpULHV GH YpJpWDWLRQ GX SODWHDX GX &XVFLRQH DILQ GH
compléter la typologie des séries et des géoséries de végétation, notamment pour les pozzines 
(Gamisans 1990a). Ce plateau QHFRQVWLWXHTX¶XQHFRPSRVDQWHJpRPRUSKRORJLTXHHWQ¶HVWSDV
UHSUpVHQWDWLI GH O¶HQVHPEOH GX PDVVLI GH O¶,QFXGLQH 'DQV O¶LGpDO LO DXUDLW pWp MXGLFLHX[
G¶DSSOLTXHUODPpWKRGHW\SRORJLTXHHWFDUWRJUDSKLTXHVXUO¶HQVHPEOHGXPDVVLIRXGXPRLQV











37 Série corse édaphoxérocline, supraméditerranéennehumide, à houx et chêne vert des substrats cristallins Ilici aquifoliae-Quercosigmetum ilicis Supraméditerranéen 298,7 4,9
45
Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole,
supraméditerranéenne subhumide, à immortelle G¶,WDOLH
et genêt de Salzmann des substrats acidiphile à neutro-
alcaline
Helichryso italici-
Genistominorisigmetum salzmannii Supraméditerranéen 8,6 0,1
47
Géopermasérie corse édaphoxérophile,
supraméditerranéenne subhumide, des végétations
chasmophytiques des falaises rocheuses cristallines de







Série corse climatophile, oroméditerranéenne humide-
hyperhumide, à pâturin de Balbis et hêtre des substrats








végétations chasmophytiques et chomophytiques des









végétations chasmophytiques et chomophytiques des








Minorisérie corse climatophile, oroméditerranéenne
humide-hyperhumide, à épine vinette et genévrier nain
des substrats cristallins
Paronychio polygonifoliae-
Armeriominorisigmetum multicepitis Cryo-oroméditerranéen 144,4 2,4
57
Série corse climatophile, orotempérée humide-
hyperhumide, à sorbier des oiseleurs et érable sycomore
des substrats cristallins
Sorbo aucupariae-Acerosigmetum 
pseudoplatani Subalpin 339,4 5,5
58
Géopermasérie corse, orotempérée humide-
hyperhumide, des végétations des massifs rocheux






Série corse édaphohygrophile ripariale à fougère







Série corse édaphohygrophile ripariale à gaillet à feuilles
rondes et aulne odorant des substrats cristallins des










7.1.2.3.3. Cartographies des végétations des montagnes neutro-alcalines 
 
7.1.2.3.3.1.  Cap Corse 
 
Le Cap Corse (32 842,1 ha) est caractérisé par 27 unités sériales et géosériales : 12 séries de 
végétation, 3 minoriséries, 11 géopermaséries et une unité non végétale (zones urbanisées : 
villages, hameaux) (Tab. 167). Le Cap Corse comprend trois étages de végétation 
(thermoméditerranéen, mésoméditerranéen (inférieur et supérieur) et supraméditerranéen), 
ainsi que des unités azonales littorales, ripicoles et marécageuses. Les 26 unités sériales 
recensées (hors unités non végétale) représentent 36 % de la richesse sigmétale en Corse.  
 
Le Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Fraxinus ornus var. ornus constitue le 
sigmetum marquant du paysage végétal du Cap Corse, avec 17 040,9 ha, soit 51,9 % de la 
surface totale [Atlas cartographique p. 91]. Deux autres séries marquent le paysage : 
- (25) la série corse climatophile, mésoméditerrannéenne, à gaillet scabre et chêne vert 
des substrats acidiphiles à neutro-alcalins variante mésophile, mésoméditerranéenne 
supérieure subhumide, à gesse de Vénitie [Galio scabri-Quercosigmetum illicis 
variante à Lathyrus venetus] occupe 5 803,9 ha, soit 17,7 % de la superficie totale ; 
- (40) la série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne humide, à cardamine 
chélidoine et buis des substrats neutro-alcalins [Cardamino chelidoniae-
Buxosigmetum sempervirentis] occupe 3 779,7 ha soit 11,5 % de la superficie totale. 
 
Les zones urbanisées (villages, hameaux) représentent 745,3 ha, soit 2,3 % de la surface totale 
et se concentrent essentiellement sur les marines (Miomo, Erbalunga, Sisco, Pietracorbara, 
6DQWD6HYHUD0DFLQDJJLR« 
 
Sur les 20 unités littorales recensées sur le pourtour côtier, le Cap Corse en compte 5 dont 2 
lui sont strictement inféodées : le Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum articulati, 
fréquent sur les côtes rocheuses et le Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum 










Tableau 167. Typologie, superficie et pourcentage surfacique des séries et des géoséries de 




/H&DS&RUVHD IDLW O¶REMHWGHSOXVLHXrs travaux cartographiques des groupements végétaux 
(Molinier 1959, 1962), phytosociologiques (Paradis & Tomasi 1991) et des habitats (Biotope 
2006, Moneglia et al. 2012). 
(Q  XQ LQYHQWDLUH W\SRORJLTXH HW FDUWRJUDSKLTXH D pWp UpDOLVp SDU OH %XUHDX G¶ptude 
Biotope pour le site Natura 2000 « FR9400568 - Cap Corse nord & îles Finocchiarola, 
Code de 







Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires,





Unité azonale littorale des 
systèmes psammophiles 18,5 0,1




Unités azonales des plages de 
galets 33,7 0,1
16 Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des côtesURFKHXVHVOLWWRUDOHVDFLGLSKLOHVjQHXWURDOFDOLQHVjHXSKRUEHVDSLQHWWHHWLPPRUWHOOHG¶,WDOLH
Euphorbio pithyusae-
Helichrysominorisigmetum italici
Unités azonales littorales des 
côtes rocheuses 33,7 0,1
17
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des
végétations chasmophytiques et chomophytiques de la côte rocheuse cristalline à criste




Unités azonales littorales des 
côtes rocheuses 166,8 0,5
19
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des
végétations chasmophytiques et chomophytiques des côtes rocheuses schisteuses à criste




Unités azonales littorales des 
côtes rocheuses 1,9 0,01
21 Série corso-sarde climatophile, thermoméditerranéenne subhumide, à gaillet scabre et chêne-liège des substrats acidiphiles
Galio scabri-Quercosigmetum 
suberis Thermoméditerranéen 331,3 1,0
23 Série corso-sarde adlittorale édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, à
olivier et genévrier de Phénicie des côtes rocheuses neutro-alcalines 
Oleo sylvestris-Juniperosigmetum 
turbinatae Thermoméditerranéen 403,6 1,2
24
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, à clématite à
vrilles et pistachier lentisque des substrats acidiphiles à neutro-alcalins Variante
thermophile, non halophile à tamier commun
Clematido cirrhosae-
Pistaciominorisigmetum lentisci 
variante à Tamus communis 
Thermoméditerranéen 0,6 0,0
25
Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne, à gaillet scabre et chêne vert des substrats
acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante mésophile, mésoméditerranéenne supérieure subhumide, à gesse de Vénitie
Galio scabri-Quercosigmetum 
illicis variante à Lathyrus venetus Mésoméditerranéen supérieur 5803,9 17,7
26
Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne à gaillet scabre et chêne vert des substrats
acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante thermophile, mésoméditerranéenne inférieure subhumide, à frêne à fleurs
Galio scabri-Quercosigmetum 
illicis variante à Fraxinus ornus 
var. ornus
Mésoméditerranéen supérieur 17041,0 51,9
29 Série corse édapho-méso-hygrophile, mésoméditerranéenne subhumide, à charme houblonHWFKrQHYHUWGHVVXEVWUDWVVFKLVWHX[GHO¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQ
2VWU\RFDUSLQLIROLDH±
Quercosigmetum ilicis Mésoméditerranéen supérieur 682,7 2,1
30
Série corse climatophile, mésoméditerranéenne subhumide, à gaillet scabre et chêne vert des
substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante édapho-anthropophile, mésoméditerranéenne subhumide, 
à gaillet scabre et chêne pubescent des terrasses acidiclines à neutro-alcalines
Galio scabri-Quercosigmetum 
ilicis variante à Quercus 
pubescentis
Mésoméditerranéen supérieur 55,3 0,2
32
Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, mésoméditerranéenne subhumide, à épiaire
poisseuse et genêt de Corse des substrats acidiphiles à neutro-alcalins de l'étage
mésoméditerranéen 
Stachydo glutinosae-
Genistominorisigmetum corsicae Mésoméditerranéen inférieur 1016,9 3,1
33
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, mésoméditerranéenne sèche-subhumide, des
végétations chasmophytiques et chomophytiques des falaises rocheuses acidiphiles à neutro-
alcalines à saxifrage à trois doigts et orpin blanc
Saxifrago tridactylites-
Sedogeopermasigmetum stellati Mésoméditerranéen inférieur 432,2 1,3




Mésoméditerranéen inférieur 1,7 0,0
37 Série corse édaphoxérocline, supraméditerranéenne humide, à houx et chêne vert des
substrats cristallins
Ilici aquifoliae-Quercosigmetum 
ilicis Supraméditerranéen 235,7 0,7




42 Série corse édaphohygrocline, supraméditerranéenne humide, à frêne à fleurs et érable de
Montpellier des éboulis acidiclines à neutro-alcalins
Fraxino orni-Acerosigmetum 
monspessulani Supraméditerranéen 40,6 0,1
43 Série corse édaphohygrocline, supraméditerranéenne subhumide-humide, à aspérule
odorante et if des substrats neutro-alcalins
Asperulo odorae-Taxosigmetum 
baccatae Supraméditerranéen 9,2 0,03
48
Géopermaséries corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des végétations






49 Géopermasérie corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des végétations
chasmophytiques des éboulis acidiphiles à neutro-alcalins à fromental sarde
Arrhenatherogeopermasigmetum 
sardoi Supraméditerranéen 1,0 0,003
63 Série corse édaphohygrophile à cèleri et aulne glutineux des substrats neutro-alcalins
marécageux
Apio graveolentis-Alnosigmetum 
glutinosae Unités azonales marécageuses 82,6 0,3
68 Série corse édaphohygrophile ripariale à scrophulaire à oreillettes et aulne glutineux des
substrats alluvionnaires fluviatiles neutro-alcalins de basse altitude [< 600 m]
Scrophulario auriculatae-
Alnosigmetum glutinosae Unités azonales ripicoles 671,5 2,0
73 Géopermasérie corse édaphohygrophile des végétations des zones humides stagnantes àfaiblement courantes à cresson des fontaines
Nasturtiogeopermasigmetum 
officinalis Unités azonales ripicoles 62,6 0,2
74 Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations ripariales des bancs de galets




Unités azonales ripicoles 1,3 0,004
75 Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations ripariales
thermophiles des substrats alluvionnaires à ronce à feuilles d'orme et laurier rose
Rubo ulmifolii-
Neriogeopermasigmetum oleandri Unités azonales ripicoles 15,4 0,05




Unités azonales ripicoles 2,2 0,01




Giraglia, Capense ». De même pour les crêtes du Cap Corse et le vallon de Sisco qui ont fait 
O¶REMHW G¶XQ GRFXPHQW G¶REMHFWLI © FR9400569 Crêtes du Cap Corse, vallon de Sisco » 
(Biotope 2006, Moneglia et al&HVFDUWRJUDSKLHVSUpVHQWHQWO¶DYDQWDJHGHYLVXDOLVHUOD
UpSDUWLWLRQ GHV KDELWDWV PDLV OHXU W\SRORJLH UHVWH WUqV ODUJH G¶XQ SRLQW de vue 
phytosociologique puisque, un même polygone, peut comprendre plusieurs associations 
YpJpWDOHV DSSDUWHQDQW j SOXVLHXUV VpULHV GH YpJpWDWLRQ&¶HVW OH FDV GDQV OD FDUWRJUDSKLH GX
« Cap Corse nord » où des polygones typifiés « maquis hauts de Méditerranée occidentale » 
VRQW LQFOXV j OD IRLV GDQV O¶Oleo sylvestris-Juniperosigmetum turbinatae et dans le Galio 
scabri-Quercosigmetum illicis variante à Fraxinus ornus var. ornus. 
 
7.1.2.3.3.2.  )LXP¶$OWR&DVWDJQLFFLD 
 
/DW\SRORJLHVpULDOHHWJpRVpULDOHGX)LXP¶$OWR 267,5 ha) comporte 19 postes : 9 séries de 
végétation, 3 minoriséries, 6 géopermaséries et une unité non végétale (zones urbanisées : 
villages, hameaux) (Tab. 168).  
/H )LXP¶$OWR FRPSUHQG trois étages de végétation (mésoméditrerranéen (inférieur et 
supérieur), supraméditerranéen et montagnard-oroméditerranéen) ainsi que des unités 
azonales littorales psammophiles et des unités azonales ripicoles. Ce secteur se compose de 
19 unités sériales (hors unités non végétales) soit 25 % de la richesse sigmétale typifiée.  
 
/H SD\VDJH YpJpWDO GX )LXP¶$OWR HVW PDUTXp SDU TXDWUH VpULHV SULQFLSDOHs [Atlas 
cartographique : p. 99] : 
- (41) la série corse édapho-méso-hygrophile, supraméditerranéenne subhumide-
humide, à aulne cordé et charme houblon des substrats neutro-alcalins [Digitalo 
luteae-Castanosigmetum sativae] occupe 1 354,4 ha soit 16,4 % de la superficie 
totale ; 
- (29) la série corse édapho-méso-hygrophile, mésoméditerranéenne subhumide, à 
FKDUPH KRXEORQ HW FKrQH YHUW GHV VXEVWUDWV VFKLVWHX[ GH O¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQ
[Ostryo carpinifoliae-Quercosigmetum ilicis] occupe 1 335 ha, soit 16,1 % de la 
superficie totale ; 
- (26) la série corse climatophile, mésoméditerrannéenne à gaillet scabre et chêne vert 
des substrats acidiphiles à neutro-alcalins - variante thermophile, 
mésoméditerranéenne inférieure subhumide, à frêne à fleurs [Galio scabri-
Quercosigmetum illicis variante à Fraxinus ornus var. ornus] occupe 1 216,8 ha, soit 
14,7 % de la superficie totale ; 
436 
 
- (36) la série corse climatophile, supraméditerranéenne humide, à stellaire des 
montagnes et buis, des substrats neutro-alcalins [Stellario montanae-Buxosigmetum 
sempervirentis] occupe 1 178 ,6 ha, soit 14,3 % de la superficie totale. 
 




Comparé au Cap Corse, le FiuP¶$OWR SUpVHQWH XQH VLQJXODULWp FOLPDWLTXHTXL HQJHQGUH GHV
GLIIpUHQFHV GDQV OD ]RQDWLRQ GHV YpJpWDWLRQV QRWDPPHQW GDQV O¶pWDJH PpVRPpGLWHUUDQpHQ
supérieur. Contrairement au Cap Corse, où le Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à 
Lathyrus venetus occupe une place importante dans le paysage, ce dernier est peu fréquent 
GDQVOH)LXP¶$OWRKDVRLW % de la superficie totale). Cette série qui se développe 
KDELWXHOOHPHQW GDQV OH PpVRPpGLWHUUDQpHQ VXSpULHXU HVW UHPSODFpH GDQV OH )LXP¶$OWR SDU
O¶Ostryo carpinifoliae ± Quercosigmetum ilicis.  
 
/H)LXP¶DOWRHVWHVVHQWLHOOHPHQWFRQVWLWXpGHVFKLVWHV OXVWUpVHWGXSRLQWGHYXHFOLPDWLTXH
apparaît sensiblement plus humide que d'autres régions corses (Gamisans 1983). Ce fait est 
FRQILUPpSDUO¶DQDO\VH ELRFOLPDWLTXHGX)LXP¶$OWR : ombrotype humide contre un ombrotype 
subhumide supérieur dans le Cap Corse, précipitations plus abondantes et sécheresse estivale 
Code de 






1 Minorisérie corse édaphoxérophile psammophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, àpistachier lentisque et genévrier à gros fruits des dunes littorales 
Pistacio lentisci-Juniperominorisigmetum 
macrocarpae





Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires,









Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne, à gaillet scabre et chêne vert des substrats
acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante mésophile, mésoméditerranéenne supérieure subhumide, à gesse de Vénitie





Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne à gaillet scabre et chêne vert des substrats
acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante thermophile, mésoméditerranéenne inférieure subhumide, à frêne à fleurs
Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à 
Fraxinus ornus var. ornus
Mésoméditerranéen 
inférieur 1216,8 14,7




Série corse climatophile, mésoméditerranéenne subhumide, à gaillet scabre et chêne vert des
substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante édapho-anthropophile, mésoméditerranéenne subhumide, à gaillet scabre et chêne
pubescent des terrasses acidiclines à neutro-alcalines





Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, mésoméditerranéenne subhumide, à épiaire






35 Série corse climatophile, supraméditerranéenne humide, à °QDQWKH faux-boucage et chênepubescent des substrats cristallins acidiphile
Oenantho pimpinelloides-Quercosigmetum 
pubescentis Supraméditerranéen 747,7 9





41 Série corse édapho-méso-hygrophile, supraméditerranéenne subhumide-humide, à aulne cordé
et charme houblon  des substrats neutro-alcalins Digitalo luteae-Castanosigmetum sativae Supraméditerranéen 1354,4 16,4
45 Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, supraméditerranéenne subhumide, à immortelleG¶,WDOLHHWJHQrWGH6DO]PDQQGHVVXEVWUDWVDFLGLSKLOHjQHXWURDOFDOLQH
Helichryso italici-Genistominorisigmetum 
salzmannii Supraméditerranéen 44,1 0,5
48
Géopermaséries corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des végétations
chasmophytiques des falaises rocheuses schisteuses à chiendent de Corse et ptychotis à feuilles
dissemblables
Elymo corsici-Ptychotogeopermasigmetum 
saxifragae Supraméditerranéen 37,9 0,5
49 Géopermasérie corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des végétations
chasmophytiques des éboulis acidiphiles à neutro-alcalins à fromental sarde Arrhenatherogeopermasigmetum sardoi Supraméditerranéen 8,9 0,1




Géopermasérie corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, des
végétations chasmophytiques et chomophytiques des falaises rocheuses neutro-alcalines à






Géopermasérie corse, édaphohygrophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, des
végétations chasmophytiques et chomophytiques des parois suintantes cristallines à doronic






Géopermasérie corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, des






69 Série corse édaphohygrophile ripariale à scolopendre officinale et aulne glutineux des substrats









moins marquée que dans le Cap Corse. La configuration orographique du site (très enclavé et 
vallonné) favorise le développement de végétations originales comme les forêts de pente à 
Ostrya Carpinifolia (Ostryo carpinifoliae-Quercetum ilicis), les buxaies 
supraméditerranéennes (Stellario montanae-Buxetum sempervirentis) et les hêtraies 
montagnardes-oroméditerranéennes (Poo balbisii-Fagetum sylvaticae fagetosum sylvaticae) 
(Gamisans 1976, Gamisans et al. 1983, Gamisans 1991). 
 
/DSDUWLHOLWWRUDOHGHFHVHFWHXUHVWSHXUHSUpVHQWDWLYHG¶XQSRLQWGHYXHVXUIDFLTXHSXLVTX¶HOOH
ne représente que 4,5 ha soit 0,06 % de la surface totale. Elle comporte deux séries, le 
Pistacio lentisci-Juniperominorisigmetum macrocarpae HW O¶Echinophoro spinosae-
Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae. 
 
7.1.2.3.4. Plateaux et collines calcaires de Bonifacio 
 
La typologie sériale et géosériale du plateau calcaire de Bonifacio (3 485,4 ha) comporte 13 
postes : 3 séries de végétation, 3 minoriséries, 6 géopermaséries et une unité non végétale 
(zones urbanisées : villages, hameaux) (Tab. 169). Cette région comprend 2 étages de 
végétation (thermoméditerranéen et mésoméditerranéen inférieur) ainsi que des unités 
azonales littorales et des unités azonales ripicoles ; 19 unités sériales (hors unités non 
végétales) représentent 17,3 % de la richesse sigmétale typifiée.  
 
Le plateau calcaire de Bonifacio se caractérise par une unité sigmétale prépondérante [Atlas 
cartographique p. 103] :  
- (27) la série corse climatophile mésoméditerranéenne à gaillet scabre et chêne vert des 
substrats acidiphiles à neutro-alcalins - variante thermophile, mésoméditerranéenne 
sèche, à sainfoin épineux, phagnale des substrats calcicoles [Galio scabri-
Quercosigmetum illicis variante à Hedysarum spinosissimum subsp. spinosissimum et 
Phagnalon rupestre subsp. illyricum] occupe 2 571,9ha, soit 73,8 % de la superficie 










Tableau 169. Typologie, superficie et pourcentage surfacique des séries et des géoséries de 
végétation du plateau calcaire de Bonifacio. 
 
 
Les zones urbanisées constituent la seconde unité marquante du plateau avec une couverture 
de 487,6 ha (soit 14 GXSODWHDXFDOFDLUH/¶HQVHPEOHGXVHFWHXUHVWFRQFHUQpSDUXQPLWDJH
GHVKDELWDWLRQV/HVGHX[VHFWHXUVOHVSOXVYXOQpUDEOHVjO¶XUEDQLVDWLRQVRQWj%RQLIDFLRPrPH
HW j OD FLWDGHOOH 6L OH OLWWRUDO HVW pSDUJQp SDU O¶XUEDQLVDWLRQ F¶HVW SULQFipalement dû à la 
topographie verticale des falaises littorales. 
 
/¶Oleo sylvestris-Juniperosigmetum turbinatae est également bien représenté, avec une 
superficie de 280,7 ha, soit 8,1 % du plateau calcaire. Si les unités littorales occupent de 
faibles superficies, ce sont elles qui participent à la diversité sigmasystémique du secteur (8 
unités sur les 14 recensées). Le secteur de Bonifacio est constitué pour plus de la moitié, 
G¶XQLWpV OLWWRUDOHV VXU OHV UHFHQVpHV VXU O¶¶HQVHPEOHGX OLWWRUDOGRQW endémiques du 
plateau bonifacien : Crucianello maritimae-Armeriogeopermasigmetum pungentis, 
Helichryso microphylli-Asteriscominorisigmetum maritimi, Helichryso microphylli-












Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses
dunaires, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte ouest de




Unité azonale littorale des 
systèmes psammophiles 2,8 0,1
3
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses
dunaires, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte est de




Unité azonale littorale des 
systèmes psammophiles 3,5 0,1
4
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages dunaires,
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, du sud de la Corse, à crucianelle 




Unité azonale littorale des 
systèmes psammophiles 11,6 0,3
11
Géopermasérie corse édaphohygrophile, halophile, thermoméditerranéenne




Unités azonales des systèmes 
halipèdes 0,2 0,004
13
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, des




Unités azonales littorales des côtes 
rocheuses 5,1 0,1
14
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche,des





Unités azonales littorales des côtes 
rocheuses 9,3 0,3
15
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, des





Unités azonales littorales des côtes 
rocheuses 0,3 0,01
20
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-
subhumide, des végétations chasmophytiques et chomophytiques des côtes




Unités azonales littorales des côtes 
rocheuses 52,6 1,5
23
Série corso-sarde adlittorale édaphoxérophile, thermoméditerranéenne
sèche-subhumide, à olivier et genévrier de Phénicie des côtes rocheuses
neutro-alcalines 
Oleo sylvestris-Juniperosigmetum 
turbinatae Thermoméditerranéen 280,7 8,1
27
Série corse climatophile mésoméditerranéenne à gaillet scabre et chêne
vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante thermophile, mésoméditerranéenne sèche, à sainfoin épineux,
phagnale des substrats calcicoles 
Galio scabri-Quercosigmetum 
illicis  variante à Hedysarum 
spinosissimum et Phagnalon 
rupestre
Mésoméditerranéen inférieur 2571,9 73,8
67 Série édaphohygrophile ripariale à eupatoire de Corse et aulne glutineuxdes substrats alluvionnaires fluviatiles [< 600 m] 
Eupatorio corsici-Alnosigmetum 
glutinosae Unités azonales ripicoles 57,5 1,6




Unités azonales ripicoles 2,4 0,1





Le secteur de Bonifacio est inclus pour partie dans le site Natura 2000 (FR9400592) 
« Ventilègne, Trinité de Bonifacio, Fazzio ªHWD IDLW O¶REMHWG¶XQHFDUWRJUDSKLHGHVKDELWDWV
SULRULWDLUHVHWG¶LQWpUrWFRPPXQDXWDLUH9LQHW 
Auparavant, une cartographie des milieux naturels et semi-naturels du littoral de Corse-de-
Sud avait été effectuée afin de spatialiser les grands types de végétations de la façade littorale 
entre Sartène et Porto-Vecchio (Bioret & Gourmelon 1999). Cette cartographie a été utile 
pour confirmer le découpage de certaines limites sériales et discerner les grands types de 
végétations comme les végétations thermoméditerranéennes à Juniperus phoenicea subsp. 
turbinata et les végétations mésoméditerranéennes à Quercus ilex. 
Les îlots de la Réserve Naturelle des Bouches de Bonifacio (archipels des Lavezzi et des 
&HUELFDOH%UX]]LQ¶RQWSXrWUHSURVSHFWpVGXUDQW ODSpULRGH-2015. Ils ont cependant, 
IDLWO¶REMHWG¶pWXGHVDQWpULHXUHVGamisans & Paradis 1992, Bioret & Gourmelon 2004) selon 
une méthode commune qui prend en compte la dynamique des végétations en les replaçant au 
VHLQG¶XQLWpVVpULDOHV%LRUHW	*RXUPHORQ%LRUHWet al. 2000). 
 
7.1.2.4. Fond blanc écologique 
6L OH IRQG EODQF pFRORJLTXH Q¶D SDV pWp Xtilisé pour définir les enveloppes tessellaires des 
VpULHVGHYpJpWDWLRQGHV WHVWVRQWpWpPHQpV VXU ODYDOOpHG¶$VFR IRQGGHYDOOpHPR\HQQH
montagne et partie alticole) pour comparer le découpage manuel des tessellas réalisé dans le 





Figure 115. Comparaison des GpFRXSDJHVGXIRQGGHYDOOpHG¶Asco. [1] segmentation automatique du 




VRQ GpFRXSDJH UHVWH LPSUpFLV /D WRXUELqUH GH 0ROWLIDR E Q¶DSSDUDvW SDV VXU OD
segmentation automatique. Les talwegs (1c) sont représentés très grossièrement. A contrario, 













Figure 116. Comparaison des découpages en mR\HQQHPRQWDJQHGHODYDOOpHG¶Asco. [1] 
segmentation automatique [2] segmentation manuelle.  
 
En moyenne montagne (Fig. 116), les talwegs constituent une entité paysagère utile dans le 
GpFRXSDJH VpULDO &RPPH SRXU OH IRQG GH YDOOpH G¶$VFR OHV WDOZHJV sont représentés de 
manière grossière (a) et ne reflètent pas la réalité du réseau hydrographique. 
Les trois zonations sont censées représenter les trois étages de végétation (b) 
supraméditerranéen, (c) montagnard-oroméditerranéen et (d) subalpin. Ces limites sont 
représentatives des étages ombroclimatiques, mais sont très éloignées de la réalité de terrain. 
Deux séries peuvent être caractérisées par un même ombroclimat. Le 2b et le 2c en sont un  
bon exemple : le Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Erica arborea (b) et le 
Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Luzula pedemontana (c) sont caractérisés 
respectivement par un ombroclimat humide inférieur à humide supérieur et par un 
ombroclimat humide inférieur à hyperhumide inférieur. 
 
Les caractéristiques géomorphologiques et le système morphogénique du paysage végétal de 
haute-DOWLWXGH GH OD YDOOpH G¶$VFR impliquent une hétérogénéité des formes du paysage 
(Durand-Delga et al. 1978, Gauthier 1983). La segmentation automatique (Fig. 117-1), peu 











Figure 117. Comparaison des découpages en altitude (> 1 PG¶DOWLWXGHGHODYDOOpHG¶$VFR>@
segmentation automatique [2] segmentation manuelle. 
 
/HV WDOZHJV G¶DOWLWXGH QH ILJXUHQW TXDVLPHQW SOXV VXU OH UHQGX FDUWRJUDSKLTXH GH OD
segmentation automatique, leur largeur étant souvent inférieure à 20 m. 
/HSRO\JRQHDGHODVHJPHQWDWLRQDXWRPDWLTXHQ¶HVWHQDXFXQFDVUHSUpVHQWDWLIGHODUpDOLWp
de terrain, qui est plus complexe (2b, 2c) pERXOLVPDVVLIURFKHX[YHUVDQWVWDOZHJV« 
 
Ces nouvelles techniques de segmentation automatique, combinant divers paramètres 
pFRORJLTXHVJpRORJLH017H[SRVLWLRQ LQGLFHRPEURWKHUPLTXH«PpULWHQWG¶rWUHDIILQées 
et constituent une perspective de recherche. Pour la Corse, un axe de recherche 
incontournable serait la prise en compte des données pédologiques. La pédologie est 
indispensable pour appréhender les séries de végétation (Gensac 1977). La pente et 
O¶H[SRVLWLRQFRQVWLWXHQWGHVIDFWHXUVGpWHUPLQDQWVGDQVO¶pYROXWLRQGXVROHWSOXVODUJHPHQWGH
la diversité SK\WRF°notique (Agnelli et al. 2008). Dans la deuxième partie, il a été évoqué 
O¶DEVHQFH GH W\SRORJLH UpJLRQDOH j O¶H[FHSWLRQ GH TXHOTXHV GRFXPHQWV WHFhniques qui 
retracent des éléments de pédologie sur des secteurs bien définis comme dans le Tavignanu 
5RFKH	5RX[RXVXUOHV]RQHVDJULFROHV'HPDUWLQL	)DYUHDXE/¶2IILFHGH
Développement Agricole et Rural de la Corse (ODARC) a, parmi ses missions actuelles, 
O¶REMHFWLI G¶pWDEOLU XQ UpIpUHQWLHO W\SRORJLTXH HW FDUWRJUDSKLTXH SpGRORJLTXH 0rPH VL FHV







GHWUDQVSRVDELOLWpGHFHWRXWLOjG¶DXWUHVVHFWHXUs de la Corse se pose. Chaque vallée et chaque 
massif possède une configuration géomorphologique et orographique singulière qui sera 
FRPSOLTXp G¶DSSUpKHQGHU XQLTXHPHQW SDU OD VHJPHQWDWLRQ DXWRPDWLTXH 3RXU$JQHOOL et al. 
(2008), les associations végétales sont un « bio-marqueur » des changements et des variations 
écologiques. La phase de terrain restera donc un passage obligatoire pour valider et affiner les 
découpages. 
 
7.1.2.5. Limites des étages de végétation 
Les cartographies des séries de végétation peuvent être facilement transposées en 
cartographies des étages de végétation. Les limites des étages ont pu être affinées : 
- G¶XQ SRLQW GH YXH W\SRORJLTXH DYHF OD GLVWLQFWLRQ GHV ]RQDWLRQV FOLPDWLTXHV GH
YpJpWDWLRQ HW GHV XQLWpV D]RQDOHV OLWWRUDOHV HW ULSLFROHV /¶étage montagnard selon 
Gamisans (1975, 1991, 2010) a été renommé « étage montagnard-oroméditerranéen » 
(cf. partie 1) ; 
- G¶XQSRLQWGHYXHFDUWRJUDSKLTXHSDUXQHGpOLPLWDWLRQSOXVULJRXUHXVHOLpHDX[VpULHV
de végétation. 
La figure 118 met en parallèle les GpOLPLWDWLRQVGHVpWDJHVGHYpJpWDWLRQVXUODYDOOpHG¶$VFR
entre un travail de synthèse cartographique (Gamisans 1991, Paradis 2004) et la cartographie 
des étages de végétation issue des cartes de séries de végétation (Delbosc et al. 2015a). 
 
7.1.3. Discussion  
Les cartographies des séries de végétation ont permis de mettre en évidence la complexité des 
principaux patrons structurels paysagers de plusieurs secteurs de la Corse. Elles présentent 
O¶DYDQWDJH GH PLHX[ DSSUpKHQGHU OD GLYHUVLWp VLJPDF°QRWLTXH G¶XQ SD\sage selon une 
approche pluri-VWUXFWXUDOHGHSXLVO¶DVVRFLDWLRQYpJpWDOHMXVTX¶jODVpULHGHYpJpWDWLRQ%pJXLQ
et al. 1979, Biondi 2011). 
 
/¶LQWpUrWGHODFDUWRJUDSKLHGHVVpULHVGHYpJpWDWLRQHVWTX¶HOOHLQWqJUHXQQRPEUHLPSRUWDQW
de propriétés du paysage végétal tout en étant synthétique. Pour un polygone donné, 
O¶REVHUYDWHXUGpWLHQWO¶LQIRUPDWLRQGHO¶DSSDUWHQDQFHjODVpULHGHYpJpWDWLRQTXLFRPELQpHj
ODQRWLFH H[SOLFDWLYH UDVVHPEOH O¶LQWpJUDOLWpGHV LQIRUPDWLRQV VXU OHV VWDGHVG\QDPLTXHVTXL








- O¶LQIRUPDWLRQ Q¶HVW GLVSRQLEOH TXH SRXU OHV SRO\JRQHV D\DQW IDLW O¶REMHW G¶XQ
synrelevé ; 
- la carte des séries ne représente que la potentialité des végétations et non les stades 
dynamiques qui les composent ; le lien peut être fait entre la carte des séries de 
végétation et la notice explicative. 
Le fait que la cartographie des séries de végétation représente uniquement la tête de série 
représente toutefois une limite. Même si une technique sous SIG a été mise en place pour 
accéder aux synrelevés des polygones (jointure de la table attributaire principale avec la 
matrice des synrelevés), elle reste limitée dans la mesure où ces données sont accessibles 
uniquement sous SIG. La plateforme nationale VegFrance, actuellement en cours de 
structuration, a pour objectif G¶RUJDQLVHU HW GH VWUXFWXUHU OD W\SRORJLH GH OD YpJpWDWLRQ
française (typologie réalisée par la Société Française de Phytosociologie). Cette plateforme 
pourra constituer une base de données sous-jacente à la cartographie du territoire national 
dans le cadre du programme CarHAB (Bonis et al. 2012). Roux et al. (2015) ont désigné un 
module spécifique de la plateforme nationale Veg France nommé « SYNPHYTO » pour 
intégrer les données sériales et géosériales et faire le lien avec les données cartographiques. 
Ce projet permettra de faciliter la lecture des cartes de séries et de géoséries au moyen de liens 
dynamiques entre la base de données des synrelevés et des géosynrelevés avec les 
cartographies. 
 
La délimitation des séries de végétation reste assez facile en Corse, les zonations des 
végétations étant plutôt bien marquées GHSXLVOHOLWWRUDOMXVTX¶jO¶pWDJHDOSLQ :  
- pour le littoral, les orthophotographies montrent un changement net dans la 
physionomie des végétations : de manière générale, les formations anémomorphosées 
ressortent bien sur les photographies et la limite interne des végétations littorales 
correspond à celle des fourrés anémomorphosés. 
- pour les séries zonales, elles suivent le gradient altitudinal. Les difficultés principales 
VHSRVHQW ORUVTXHOHVYpJpWDWLRQVUXGpUDOHVRXWUqVDQWKURSLVpHVV¶H[SULPHQWVXUGHX[
étages de végétation F¶HVWOHFDVGHVIRUPDWLRQVGXPruno spinosae-Rubion ulmifolii. 
- pour les unités azonales ripicoles, la difficulté principale se pose en altitude, puisque 
OHV FRXUV G¶HDX VRQW GH IDLEOH ODUJHXU ,O D pWp FKRLVL GH OHV UHSUpVHQWHU SDU GHV
polygones et non par des lignes pour avoir une homogénéité dans le traitement des 
objets et pour faciliter les analyses.  
Chaque vallée et chaque massif ont leurs propres identités bioclimatique, géomorphologique 
HW JpRPRUSKRORJLTXH TXL OHXU FRQIqUHQW XQH VLQJXODULWp pFRORJLTXH /¶DQDO\VH FRPSDUpH
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causale et dynamique des séries de végétation entre secteurs permet de rapprocher certains 
systèmes de végétation selon trois entités majeures rappelant le concept de cellule paysagère 
fonctionnelle défini par Géhu (1988b). Ces entités sont des éléments paysagers actuels 
caractérisés par une fonction économique principale, suffisamment durable et ayant contribué 
à modeler sa physionomie et sa valeur biologique (Géhu 2006). Cinq cellules 
isofonctionnelles peuvent être distinguées :  
- les cellules littorales caractérisées par une bande étroite (50 à 100 m maximum de 
largeur) de végétations, souvent halophiles, marquées physionomiquement par le vent et les 
embruns FHVFHOOXOHVVRQWOHOLHXGHIUpTXHQWDWLRQHWG¶XUEDQLVDWLRQJUDQGLVVDQWH ; 
- les cellules thermoméditerranéennes caractérisées par des activités agrosylvopastorales 
favorisant les milieux ouverts ; 
- les cellules mésoméditerranéennes et supraméditerranéennes marquées par un abandon 
progressif des activités agricoles ayant favorisé le développement des stades dynamiques pré-
forestiers et forestiers ; 
- les cellules montagnarde-oroméditerranéennes et cryo-oroméditerranéennes qui ont 
subi de nombreux incendies provoquant une dynamique régressive des forêts vers les 
fruticées. Elles comprennent également une partie des unités végétales subalpines, notamment 
les végétations de la série du Sorbo aucupariae-Acerosigmetum pseudoplatani. Elles sont 
PDUTXpHVSDUXQSkWXUDJHLWLQpUDQWTXLPDLQWLHQWOHVPLOLHX[RXYHUWVHWIDYRULVHO¶H[SUHVVLRQ
des fruticées et des pelouses ; 
- les cellules alticoles (étages subalpin et alpin), composées en grande partie de 
végétations permanentes et dont le paysage est majoritairement minéral. 
Les figures 119 et 120 PRQWUHQW GHX[ H[HPSOHV G¶DSSOLFDWLRQ FDUWRJUDSKLTXH GHV FHOOXOHV




Figure 119. Cellules isofonctionnelles du massif du Haut-Vénacais.         Figure 120&HOOXOHVLVRIRQFWLRQQHOOHVGHO¶pWDQJGH%LJXJOLD  
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La représentation simultanée de sigmetums et de géosigmetums sur une même carte fait 
intervenir deux niveaux hiérarchiques du paysage : le niveau sérial et le niveau géosérial 
(Rivas-Martínez 1987a, Bacchetta et al. 2009, Blasi 2010, Loidi et al. 2011) ; elle permet de 
spatialiser les « mosaïques » et les complexes de végétation.  
 
La carte des séries de végétation est une interprétation du paysage par un observateur. Selon 
O¶REVHUYDWHXUOHVOLPLWHVHWODSHUFHSWLRQGHVXQLWpVYpJpWDOHVSHXYHQWYDULHU/DFDUWHUHVWHXQ
RXWLO V\QWKpWLTXH R O¶HQVHPEOH GHV LQIRUPDWLRQV REVHUYpHV QH SHXW rWUH UHWUDQVFULW GDQV OH
rendu cDUWRJUDSKLTXH &¶HVW QRWDPPHQW OH FDV GHV SHUPDVpULHV GHs dalles et affleurements 
URFKHX[TXLV¶H[SULPHQWDX VHLQG¶XQHVpULHGHYpJpWDWLRQ et qui pour des raisons surfaciques 
ne peuvent être rendues lisibles sur la carte. Une solution aurait été de géoréférencer par GPS 
FHVXQLWpVSRQFWXHOOHVHWG¶HQIDLUHXQHFRXFKHG¶LQIRUPDWLRQVpSDUpHDYDQWGHOHVVXSHUSRVHU
VXUODFDUWHGHVREMHWVVXUIDFLTXHV&HFKRL[Q¶DSDVpWpUHWHQXSRXUGHX[UDLVRQV :  
- SRXU GHV UDLVRQV G¶KRPRJpQpLVDWLRQ GH OD FDUWH : contrairement aux étages littoral, 
thermoméditerranéen et mésoméditerranéen où les secteurs sont accessibles, le 
problème se pose en altitude. La répartition de ces données aurait été déséquilibrée sur 
les secteurs cartographiés ; 
- pour des raisons de lisibilité de la carte : pour les secteurs comprenant un nombre 
LPSRUWDQW G¶XQLWpV SRQFWXHOOHV OD OLVLELOLWp GH OD FDUWRJUDSKLH DXUDLW pWp OLPLWpH HQ
raison GHODVXUFKDUJHG¶LQIRUPDWLRQV ; 
- SRXUGHVUDLVRQVG¶KRPRJpQpLWpGXJUDLQGHO¶LQIRUPDWLRQ 
 




et selon les choix pris concernant la superficie du plus petit objet cartographié. Les tests 
effectués ont montré que la superficie du plus petit objet cartographiable est de 0,25 ha. Cette 
VXSHUILFLHSUpVHQWHO¶DYDQWDJHGHSRXYRLUUHSUpVHQWHUGHVXQLWpVVpULDOHVGHIDLEOHVXSHUILFLH
notamment dans les milieux soumis à de fortes contraintes écologiques (littoraux et massifs 
URFKHX[G¶DOWLWXGH 
Si les cartes de végétatLRQUHVWHQWG¶DFWXDOLWpSHQGDQWXQHSpULRGHG¶HQYLURQFLQTDQQpHVOHV
cartes des séries de végétation sont intemporelles. La définition des enveloppes tessellaires, 
ou des individus de séries de végétation, constituent une enveloppe écologique stable dans le 
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WHPSV HW GDQV O¶HVSDFH *pKX D E *pKX 	 5LYDV-Martínez 1981). À partir des 
FDUWHV GH VpULHV GH YpJpWDWLRQ LO HVW SRVVLEOH G¶REWHQLU GHV FDUWHV WKpPDWLTXHV FRPPH OD
cartographie des étages de végétation (Gamisans & Grüber 1979, Gamisans et al. 1981b). 
 
Lors des travaux cartographiques, plusieurs difficultés se sont posées :  
- GLIILFXOWpVGHUHSpUDJHHWG¶LQWHUSUpWDWLRQGHVVpULHVGHYpJpWDWLRQGHVSHQWHVERLVpHV
GLIILFLOHVG¶DFFqVRXLQDFFHVVLEOHV$VFR1LROX&DS&RUVHHW)LXP¶$OWRnotamment). 
/HV SRLQWV GH UHSqUH pWDQW UDUHV HQ IRUrW OD ORFDOLVDWLRQ O¶LQWHUSUpWDWLRQ HW OHV
délimitations des entités paysagères sont souvent difficiles, ce qui constitue une source 
G¶HUUHXUSRWHQWLHOOH ; 
- difficultés à cartographier certaines séries se développant sur des parois fortement 
pentues à verticales. La projection horizontale des séries colonisant des surfaces 
verticales rend aléatoire leur individualisation &¶HVW OH FDV GHV JpRSHUPDVpULHV
ripicoles ou des falaises rocheuses.  
Dans ces cas précis, il a été choisi de les photo-interpréter en tenant compte des végétations 
DGMDFHQWHV /¶XWLOLVDWLRQ G¶XQ *36 PXQL G¶XQH WDEOHWWH QXPpULTXH LQWpJUDQW 6FDQ  HW
RUWKRSKRWRJUDSKLHVV¶HVWDYpUpHXWLOHSRXUSDOOLHUFHVGLIILFXOWpV 
 
Le 1 : 25 000 est une échelle de rendu cartographique fine et précise. Giacomini (1961) avait 
PLVHQpYLGHQFHTXHO¶pFKHOOHSUpIpUDEOHSRXUFDUWRJUDSKLHUXQSD\VHQWLHUpWDLWOH : 200 000, 
puisque le 1 : 100 000 allait ralentir sa réalisation et serait très chronophage. Si pour les séries 
très recouvrantes (séries climatophiles notamment), le 1 : 25 000 permet de bien visualiser 
OHXU UpSDUWLWLRQ FDUWRJUDSKLTXH FH Q¶HVW SDV OH FDV SRXU OH OLWWRUDO /HV XQLWpV D]RQDOHV
littorales se développent de façon linéaire et ne sont pas ou peu visibles au 1 : 25 000. Notre 
FKRL[V¶HVWGRQFSRUWpVXUXQUHQGXFDUWRJUDSKLTXHFRPSULVHQWUHOH : 10 000 et le 1 : 13 000. 
 
Le découpage des séries et des géoséries de végétation repose uniquement sur une 
segmentation manuelle. Les premières versions du fond blanc ou fond écologique pour la 
&RUVHQ¶pWDQWGLVSRQLEOHVTXHGHSXLVODILQGHO¶DQQpHOHVWHVWVG¶DPpOLRUDWLRQQ¶RQWpWp
HIIHFWXpV TXH GDQV OH FRXUDQW GH O¶DQQpH  /H IRQG EODQF pFRORJLTXH Q¶D GRQF Sas été 
utilisé, mais constitue une perspective de recherche. 
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7.2.    Cartographie des séries de végétation (approche déductive) 
 
Avant la mise en place de la méthode phytosociologique dynamico-caténale en 1981 (Géhu & 
Rivas-Martínez 1981), les séries de végétation ont été appréhendées à partir des cartographies 
de végétations (Dupias et alFKDFXQHG¶HOOHVpWDQWUDWWDFKpHVjXQHSRWHQWLDOLWpYpJpWDOH
(approche déductive). Selon la méthode physionomico-écologique de Gaussen (1938b), 
Gamisans & Grüber (1979) puis Gamisans et al. (1981b) ont réalisé respectivement les 
cartographies des végétations et des séries de végétations de la vallée du Niolu et du massif du 
Haut-Vénacais. 
 
Les cartographies des séries de végétation établies par Blasi (2010), Biondi et al. (2009) et 
Pinto-Gomes & Paiva Ferreira (2005) reposent sur une approche déductive dont le principe 
consiste à croiser (sous SIG) les cartes des descripteurs écologiques avec les cartes des 
végétations pour dégager les enveloppes tessellaires et les potentialités végétales qui leur sont 





V¶HVWIRUWHPHQWLQVSLUpHGHODGpPDUFKHGH%ODVLet al. (2000). La combinaison de paramètres 
abiotiques et phytosociologiques est indispensable pour avoir une vision des différents 
niveaux du paysage et pour appréhender la dynamique spatio-temporelle entre les 
communautés végétales. La délimitation des séries de végétation à partir des cartes de 
végétation permet également de mieux visualiser les combinaisons répétitives et homogènes 
GDQVOHSD\VDJHpWXGLp%pJXLQHWGDQVXQVHFRQGWHPSVG¶REWHQLUGHVV\QUHOHYpVVRXV
SIG avec une remarquable précision (Biondi et al. 2011).  
,O HVW SURSRVp LFL GH WHVWHU FHWWH GpPDUFKH VXU GHX[ VHFWHXUV G¶pWXGH : le massif du Haut-
9pQDFDLVHWO¶pWDQJGH%LJXJOLD 
 
7.2.1. Les étapes de la cartographie des séries de végétation par les cartes de 
végétation 
 
Le travail de cartographie des séries de végétationSDUO¶DSSURFKHGpGXFWLYH reposent sur cinq 
étapes essentielles (Fig. 36) : 
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- la caractérisation des unités phytosociologiques : typologie fondée sur le Prodrome 
des végétations de la Corse (Reymann et al. 2015) ; 
- la cartographie : récolte des données sur le terrain à partir de la typologie établie en 
amont ; 
- la numérisation et le traitement des données  LQWpJUDWLRQGHVGRQQpHV DX VHLQG¶XQH
EDVH G¶LQIRUPDWLRQV JpRJUDSKLTXHV TXL SHUPHWWUD OD YLVXDOLVDWLRQ HW O¶XWLOLVDWLRQ GHV
données ; 
- la restitution des données : restitution de O¶HQVHPEOHGHVLQIRUPDWLRQVFDUWRJUDSKLTXHV
analysées VRXVODIRUPHGHFDUWRJUDSKLHVGHQRWLFHVGHVFULSWLYHV« ; 
- la validation des données et des restitutions cartographiques. 
 
7.2.1.1.1. Éléments techniques généraux du SIG pour la cartographie des 
végétations 
Les éléments techniques pour la cartographie des végétations sont quasi-similaires à ceux de 
la cartographie des séries de végétation. Le travail est réalisé sous le logiciel ArcGIS 10®, les 
projections utilisées correspondent au « RGF93_Lambert_93 » et chaque unité de végétation 
est représentée par un objet surfacique, lui-PrPH UHSUpVHQWDQW XQ LQGLYLGX G¶DVVRFLDWLRQ
végétale. 
 
7.2.1.2.  Choix des secteurs 
/¶pWXGH GHV VpULHV GH YpJpWDWLRQ j SDUWLU G¶XQH FDUWRJUDSKLH GHV YpJpWDWLRQV HVW XQ WUDYDLO
FKURQRSKDJH GDQV ODPHVXUH R OD UpDOLVDWLRQ G¶XQH FDUWH GHV YpJpWDWLRQV V¶HIIHctue à une 
pFKHOOH ILQH HW UHTXLHUW XQH SUpFLVLRQ QHWWHPHQW VXSpULHXUH j FHOOH G¶XQH FDUWRJUDSKLH GHV
séries. Deux secteurs ont été choisis pour leur originalité floristique, phytosociologique, 
pFRORJLTXHHWGRQWOHSpULPqWUHV¶LQVFULWHQSDUWLHDX[VLWHVNatura 2000 (Fig. 17) :  
- le Massif du Haut-9pQDFDLV 0DVVLI GX 5RQWRQGR )5 6LWH G¶,QWpUrW
Communautaire, ZPS FR941 2006 « Verghellu », ZPS FR 9410084 « Haute-Vallée de 
la Restonica », 7 801,1 ha) ; 
- OD 5pVHUYH QDWXUHOOH QDWLRQDOH GH O¶pWDQJ GH %LJXJlia (« Étang de Biguglia », ZPS 
FR9410101 ± Zone de Protection Spéciale (ZPS), 693,1 ha). 
Ces sites sont représentatifs de la diversité SK\WRF°notique des végétations et des séries de 
YpJpWDWLRQGHOD&RUVHO¶pWDQJGH%LJXJOLDFRQVWLWXDQWXQpFKDQWLOORQUeprésentatif des unités 
littorales et thermoméditerranéennes et le massif du Haut-Vénacais étant un exemple de 
massif alticole (mésoméditerranéen à alpin). 
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7.2.1.2.1. Massif du Haut-Vénacais 
Situé au centre de la Corse, le Haut-9pQDFDLVV¶étend sur près de 8 000 ha eWFRPSUHQGO¶XQ
GHVVHFWHXUVPRQWDJQHX[OHVSOXVSXLVVDQWVGHO¶vOH,OXQLWOH0RQWH5RWRQGR 625 m) à la 
Punta Lattiniccia et au Monte Cardo (2 450 m) (Gamisans et al. 1981b). Cette crête, 
culminant à 2 622 m, sépare les versants nord et sud et se traduit par une dichotomie des 
végétations des ubacs et des adrets. En 1981, Gamisans et collaborateurs ont cartographié les 
végétations et les séries de végétation du Haut-Vénacais selon la méthode physionomique de 
Gaussen (Gamisans et al. 1981b). Dans le cadre du programme CarHAB, Tanné (2014) a 
effectué une cartographie de la végétation et des séries de végétation.  
 
7.2.1.2.2. Étang de Biguglia 
/¶pWDQJGH%LJXJOLD  ha) montre une grande diversité d'habitats naturels et une forte 
RULJLQDOLWpYpJpWDOHjO¶pFKHOOHde la Corse (Géhu & Biondi 1994, Gamisans 2006). Classé en 
rpVHUYH QDWXUHOOH GHSXLV  O¶pWDQJ D IDLW O¶REMHW GH SOXVLHXUV LQYHQWDLUHV IORULVWLTXHV HW
phytosociologiques depuis 1992 (Gamisans & Piazza 1992, Gamisans 2005, 2006). Lors de 
ces travaux, chaTXHYpJpWDWLRQDIDLWO¶REMHWG¶XQHDQDO\VHG\QDPLTXHHQWUHHW 
Dans le cadre de QRWUHWUDYDLOO¶REMHFWLIpWDLWG¶DSSOLTXHUODPpWKRGRORJLHSK\WRVRFLRORJLTXH
dynamico-caténale dans la logique des travaux antérieurs, afin de mieux cerner les trajectoires 
dynamiques des végétations de 1992 à 2014 (Delbosc et al. 2015d). 
 
7.2.2. Éléments techniques de cartographie 
 
7.2.2.1.  0RGDOLWpVG¶DFTXLVLWLRQGHVGRQQpHV 
/¶DFTXLVLWLRQGHVGRQQpHVFDUWRJUDSKLTXHVV¶HVWHIIHFWXpHHQSOXVLHXUVSKDVHV :  
- synthèse bibliographique SRXU UHFHQVHU O¶HQVHPEOH GHV LQIRUPDWLRQV pFRORJLTXHV HW
phytosociologiques ; 
- photo-interprétation pour analyser les grands ensembles physionomiques des 
végétations ; 
- pré-typologie phytosociologique et structuration de la base cartographique ; 
- terrain pour recueillir les données ; 
- QXPpULVDWLRQGHO¶HQVHPEOHGHVLQIRUPDWLRQVUpFROWpHVVXUOHWHUUDLQ 
- restitution des cartes phytosociologique, physionomique de la végétation et des séries 




7.2.2.2.  Supports cartographiques 
Selon les sites, différents supports ont été utilisés (Tab. 170).  
 




7.2.2.3. Échelles de travail et de restitution 
/¶pFKHOOH UHWHQXH LFL SRXU OHV levés de terrain et la numérisation est le 1 : 1 500. La 
configuration écologique diffère selon les deux sites mais elle nécessite une approche fine 
pour deux raisons : 
- O¶pFKHOOHHVWOLpHDXFKRL[GHVREMHWVFDUWRJUDShiés (associations végétales) ; 
- vision complète de la structuration spatiale des végétations dans un territoire donné ; 
- les deux sites (massif du Haut-Vénacais et étang de Biguglia) font partie de sites 
Natura 2000. Une échelle fine permet de mieux visualiser les enjeux de conservation 
et apparaît adaptpH SRXU UpSRQGUH j GHV TXHVWLRQV G¶DPpQDJHPHQW HW GH JHVWLRQ GHV
espaces de petite (< 1 000 ha) et moyenne superficies (> 7 000 ha). 
 
7.2.3. Structuration des données cartographiques 
 
7.2.3.1. 6WUXFWXUDWLRQGHODEDVHG¶LQIRUPDWLRQVJpRJUDSKLTXHVGHVYpJpWDWLRQV 
La méthodRORJLH DGRSWpH V¶HVW DSSX\pH VXU la méthodologie nationale « Cartographie des 
habitats naturels et des espèces végétales appliquée aux sites terrestres du réseau Natura 
2000 » (Clair et al.  pODERUpH SDU OH 0XVpXP 1DWLRQDO G¶+LVWRLUH 1aturelle et la 




Corine Land Cover oui oui
BD Orthophotographie 2007 oui -
BD Orthophotographie 2011 oui oui
BD Orthophotographie infrarouge 2011 non oui
Scan 25 IGN 2011 oui oui
Géologie (BRGM 1 : 250 000) oui -
Géologie (BRGM 1 : 50 000) - oui
BD Topo IGN 2011 oui oui
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Tableau 171. Structuration et normes de remplissage de la table attributaire pour la carte des 
végétations du Massif du Haut-9pQDFDLVHWGHO¶pWDQJGH%LJXJOLD 
 
 
7.2.3.2. Cartographie de terrain 
La FKDvQH G¶pYpQHPHQWV PHQDQW j OD UHSUpVHQWDWLRQ FDUWRJUDSKLTXH ILQDOH HVW SRQFWXpH
G¶pWDSHV IDYRULVDQW OHV DSSUR[LPDWLRQV/HV pOpPHQWVGX WHUUDLQont été reportés sur le fond 
FDUWRJUDSKLTXHDYHFODSOXVJUDQGHSUpFLVLRQSRVVLEOHDILQG¶RSWLPLVHUODUHWUDnscription de la 
donnée sur support informatique. La rigueur accordée à la cartographie de terrain est 
HVVHQWLHOOH SRXU JDUDQWLU ODPHLOOHXUH UHVWLWXWLRQ SRVVLEOH GH OD UpDOLWp&HOD V
DYqUH G¶DXWDQW
SOXV GLIILFLOH TX¶XQ FRQWLQXXP pFRORJLTXH HW SK\WRVRFLRORJLTXH V¶RSqUH GDQV OH SD\VDJH
végétal et que les limites entre les différents éléments écologiques sont souvent difficiles à 
poser. 
 
/¶pFKHOOH GH WHUUDLQ HW GH QXPpULVDWLRQ GX  : 1  UHWHQXH SRXU O¶pODERUDWLRQ GH OD
cartographie des végétations permet de représenter les mosaïques et les complexes de 
YpJpWDWLRQ3RXUFKDTXHSRO\JRQHF¶HVWODYpJpWDWLRQGRPLQDQWHG¶XQSRLQWGHYXHVXUIDFLTXH
qui a été conservée pour le nommer (Fig. 121).  
Intitulé du champ Notice Type de champ Exemple
OBJECTID Identifiany du polygone Entier (numéro 
automatique) 2
CODE_VEG
Code de végétation établit dans les typologie 
des végétations des secteur d'étude (Tanné 
2014 ; Delbosc et al . 2015).
Entier 48
ASSO_VEG Nom latin du syntaxon Texte Pulicario odoratae-Arbutetum unedonis Allier & Lacoste 1980  
quercetosum suberis  Gamisans 1991
CODE_PVF Code du Prodrome des Végétations de la 
France selon Bardat et al . (2004) Texte 56.0.1.0.1.2
LIB_PVF Libellé exact suivant le Prodrome des Végétations de la France Texte Chênaies méditerranéennes à dominance de chêne liège
CODE_NAT20 &RGHGHO¶KDELWDWpOpPHQWDLUHVXLYDQWOHV&DKLHUVG¶KDELWDWV Texte 9330.3 
LIB_NAT200 /LEHOOpH[DFWVXLYDQWOHV&DKLHUVG¶KDELWDWV Texte Subéraies corses
HAB_NAT200
Type d'habitat (habitat prioritaire, habitat 
communautaire, habitat ne relevant pas de la 
Directive).
Texte Communautaire
CODE_CB Code avec la précision la plus élevée Texte 45.212 
LIB_CB Libellé exact Texte Maquis silisicoles méso-méditerranéens
CODE_EUNIS Code avec la précision la plus élevée Texte F5.112
LIB_EUNIS Libellé exact Texte Mattorals acidiphiles ouest-méditerranéens à Chêne vert
FORM_VEG Caractère et aspect d'un type de végétation 
selon Ellenberg & Mueller-Dombois (1967) Texte Maquis haut thermophile
NOM_SERIE Intitulé exact de la série selon le prodrome des 
séries de végétation (Delbosc et al. in prep. ) Texte
Série corso-sarde climatophile, thermoméditerranéenne 
subhumide, à gaillet scabre et chêne-liège des substrats 
acidiphiles
TYPE_SERIE Type de série selon le référentiel de Rivas-
Martínez (2005) Texte climatophile
SIGMETUM Nom latin de la sigmassociation ou de la 
géosigmasociation
Texte Galio scabri-Quercosigmetum suberis
SUPERFICIE Surface du polygone Entier 0,2
AUTEUR Observateur et auteur de la numéri Texte Pauline DELBOSC - UBO/CBNC




Mosaïque et complexe de végétation 
La mosaïque et le complexe de 
végétation représentent sensiblement le 
PrPHW\SHG¶XQLWpSRXUODTXHOOHLOQ¶\
a pas de principe méthodologique sur la 
définition des limites cartographiques.  
 
La mosaïque végétale est un ensemble 
G¶pOpPHQWVMX[WDSRVpVGHFRPPXQDXWpV
végétales et de sols présents dans une 
même station, étroitement imbriqués les 
uns aux autres. Les mosaïques 
végétales peuvent être répétitives ou 
aléatoires (Géhu 2006). Deux types de 
mosaïques peuvent être distingués :  
- mosaïque spatiale : communautés 
liées entre elles par un gradient 
topographique ; 
- mosaïque temporelle : végétations 
imbriquées mais présentant un lien 
dynamique entre elles. 
 
Le complexe de végétation recouvre 
divers aspects différents de 
O¶RUJDQLVDWLRQ GHV JURXSHPHQWV
végétaux entre eux, de la mosaïque aux 
grandes zones phytogéographiques 
(Géhu 2006). Il peut constituer une 
catégorie pour chaque niveau 
GµLQWpJUDWLRQ GX SD\VDJH YpJpWDO
(complexe de végétation, complexe de 
VpULHVFRPSOH[HGH]RQDWLRQ«HWHVWj
O¶RULJLQH GH OD V\PSK\WRVRFLRORJLH
(Tüxen 1973, Theurillat 1992a). 
 
 
Figure 121. Exemple de complexe de végétation sur 
le site du massif du Haut-Vénacais.  - - - - - 
complexe de végétation comprenant des éléments de 
O¶Helichryso italici-Genistetum salzmannii, du 




7.2.3.2.1. Modalités de découpage 
La cartographie des végétations est fondée 
principalement sur des observations de terrain. 
La photo-interprétation ne peut être exclue dans 
la mesure où certains secteurs restent 
inaccessibles. Le découpage des séries de 
YpJpWDWLRQV¶HVWHIIHFWXpHQWURLVSKDVHV :  
- photo-interprétation ; 
- terrain ; 
- numérisation. 
Ce choix a permis dans un second temps de 







Objet de 0,2 ha 
 
 
Objet de 0,5 ha 
 
Figure 12&RPSDUDLVRQG¶XQREMHWGH2ha et de 0,5 ha aux échelles du 1 : 10 000, 1 : 15 000 et du 
1 : 25 000. 
 
7.2.3.2.2. Photo-interprétation 
La photo-interprétation à partir des données cartographiques des descripteurs écologiques 
(géologie, pédologie, bioclimatologie, topographie) a pour objectif de réaliser un premier 
découpage des entités écologiques homogènes (enveloppes tessellaires). Ce découpage 
SUpVHQWHO¶DYDQWDJHGHPHWWUHHQH[HUJXHWURLVSULQFLSDX[W\SHVG¶REMHWV :  
- les unités azonales littorales, distinguées en fonction de leur configuration 
géomorphologique (plages de sable, plages de galets, terrasses sablo-graveleuses, 
vases salées, côtes rocheuses) ; 
- OHV XQLWpV D]RQDOHV ULSLFROHV FRQVWLWXpHV G¶XQ XQLTXH SRO\JRQH GHSXLV OHV XQLWpV GH
EDVVHDOWLWXGHMXVTX¶DX[XQLWpVDOWLFROHV ; 
- les zones urbanisées.   
Ce découpage a été validé et complété sur le terrain, compte tenu des disparités scalaires des 
descripteurs écologiques et des effets orographiques parfois peu perceptibles sous SIG 
(micro-variations géomorphologiques et topographiques du paysage notamment). 
  
1 : 10 000 1 : 15 000 1 : 25 000 




Afin de faciliter la gestion des données géographiques associées aux végétations, celles-ci 
VRQWFRQWHQXHVGDQVXQHVHXOHFRXFKHG¶LQIRUPDWLRQJpRJUDSKLTXHFRQVWLWXpHGHSRO\JRQHV
Ces derniers ont des relations strictement topologiques, les contours des polygones voisins 
étant parfaitement jointifs.  
 
7.2.4. Étape cartographique analytique 
 
7.2.4.1. Légende 
,O D pWp FKRLVL GH VWUXFWXUHU OD OpJHQGH HQ IRQFWLRQ GH OD SK\VLRQRPLH HW GH O¶pFRORJLH GHV
végétations cartographiées, depuis les végétations pelouVDLUHV MXVTX¶DX[ YpJpWDWLRQV
forestières. Cette déclinaison a été structurée différemment suivant les secteurs étudiés. 
3RXU O¶pWDQJ GH %LJXJOLD O¶RUJDQLVDWLRQ V¶HVW HIIHFWXpH VHORQ OHV W\SHV GH V\VWqPHV GH
végétation : 
- système littoral (végétations halophiles et subhalophiles des systèmes sableux, 
végétations des prés salés, roselières saumâtres) ; 
- système mésohygrophile à mésohygrophile (végétations amphibies, roselières non 
saumâtres, végétations des pelouses mésohygrophiles et ourlets hygrophiles, fourrés et 
forêts marécageuses hygrophiles à méso-hygrophiles, forêts mésohygrophiles) ; 
- système mésophile (maquis et forêts mésophiles à mésoxérophiles) ; 
- système agro-pastoral (pelouses, prairies et ourlets nitrophiles) ; 
- autres (plantations, unités anthropiques non végétales). 
Pour le Haut-9pQDFDLVODVWUXFWXUDWLRQDWHQXFRPSWHGHO¶pWDJHPHQWGHODYpJpWDWLRQ$XVHLQ
de chaque étage, les unités ont été classées depuis les stades forestiers MXVTX¶DX[ VWDGHV
pelousaires. Les unités azonales ripicoles et les unités non végétales (lacs, zones 
XUEDQLVpHV«RQWpWpGLVWLQJXpHVHQGHX[FDWpJRULHVGLVWLQFWHV 
 
7.2.4.2. Sémiologie graphique 
 
7.2.4.2.1. Sémiologie graphique pour la cartographie phytosociologique  
Un code numérique (1 à n) a été attribué à chaque unité phytosociologique. Les 
considérations sémiologiques graphiques sont différentes suivant les secteurs étudiés : 




- pour le Haut-Vénacais, un dégradé de couleurs est attribué par étage de végétation 
selon les principes établis par Gaussen (1961b) et Dupias et al. (1965) (cf. 2.1.1.4.2. 
sémiologie graphique). 
 
Figure 16pPLRORJLHJUDSKLTXHSRXUO¶pWDQJGH%LJXJOLD  
 
7.2.4.2.2.  Sémiologie graphique pour la cartographie physionomique des 
végétations 
/HVSULQFLSHVGHFHWWHVpPLRORJLHJUDSKLTXHVRQWLGHQWLTXHVSRXUO¶pWDQJGH%LJXJOLDHWSRXU
le massif du Haut-Vénacais (Fig. 124). 
 
Figure 124. Sémiologie graphique pour la cartographie physionomique des végétations. 
 
7.2.4.2.3.  Sémiologie graphique pour la cartographie des séries et des géoséries de 
végétation 
Les principes de cette sémiologie suivent ceux présentés dans la partie  
 
7.2.4.2.4. 6pPLRORJLH JUDSKLTXH SRXU OD FDUWRJUDSKLH GHV KDELWDWV G¶LQWpUrW
communautaire 
Les princiSHVGHFHWWHVpPLRORJLHJUDSKLTXHVRQWLGHQWLTXHVSRXUO¶pWDQJGH%LJXJOLDHWSRXU
le massif du Haut-9pQDFDLVHWV¶pWDEOLVVHQWGHODIDoRQVXLYDQWH : 
Végétations halophiles et subhalophiles des systèmes sableux




Végétations des pelouses mésohygrophiles et ourlets hygrophiles
Fourrés et forêts marécageuses hygrophiles à méso-hygrophiles
Forêts mésohygrophiles
Système mésophile Maquis et forêts mésophiles à mésoxérophiles
Système agro-pastoral Pelouses, prairies et ourlets nitrophiles
Plantations
Unités anthropiques non végétales
Systèmes littoraux





- habitats côtiers : cette catégorie a été re-déclinée en fonction des systèmes de 
végétation. La sémiologie suit celle établie pour les séries de végétations (dégradé 
G¶RUDQJH SRXU OHV V\VWqPHV VDEOeux et sablo-graveleux, dégradé de violet pour les 
côtes rocheuses, gris pour les plages de galets et rouge pour les vases salées) ; 
- habitats humides : représentés par des dégradés de bleu. Les habitats marécageux, sont 
représentés par un bleu-YHUWHWOHVKDELWDWVULSLFROHVRXG¶HDX[GRXFHV par un bleu clair 
à bleu foncé ; 
- habitats agro-pastoraux sont représentés par des couleurs roses ; 
- habitats forestiers sont figurés en dégradés de vert ; 
- habitats rocheux par des couleurs grises. 
 
7.2.4.3. Éléments constitutifs des cartographies 
/HV UHVWLWXWLRQV FDUWRJUDSKLTXHV VRQW LQWpJUpHV GDQV O¶DWODV FDUWRJUDSKLTXH Annexe 5). Les 
cartographies du massif du Haut-9pQDFDLVHWGH O¶pWDQJGe Biguglia sont exposées sur deux 
pages selon les mêmes principes que les séries et géoséries de végétation exposés dans la 
partie 7.1.1.4.4. Restitution des données. Quelques modifications ont toutefois été apportées 
dans la page de droite. Cette dernière est consacrée aux cartographies des végétations. Un 
cartouche est consacré à la présentation du site (échelle de rendu, échelle de levés de terrain, 
superficie, inventaires, typologie, saisie et numérisation des données). Des cartographies 
thématiques liées en partie à la végétation complètent la présentation du site : x carte des végétations naturelles et semi-naturelles du site selon les associations 
végétales et groupements végétaux identifiés ; x carte des étages de végétation uniquement pour le massif du Haut-Vénacais 
(source : Université de Bretagne Occidentale (UBO) - Conservatoire Botanique 
National de Corse (CBNC)) ; x carte physionomique des végétations (source : UBO ± CBNC) montrant la 
structure physique des végétations (forêt, fourré, prairie, pelouse« /HV
principes reposent sur la mise en évidence des principales formes de 
développement des espèces dominantes et co-dominantes des formations 
végétales ; cet  outil permet de visualiser rapidement le portrait des végétations 
du territoire étudié (Pedrotti 2004a, 2013). La typologie repose sur celle mise en 
évidence par Ellenberg & Mueller-Dombois (1967) ; 
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x FDUWH GHV KDELWDWV G¶LQWpUrW FRPPXQDXWDLUH VRXUFH : UBO ± CBNC) selon la 
typologie Natura 2000 (Bensettiti et al. 2001, 2002, 2004a, 2004b, 2005a, 
2005b) ; x carte de localisation du site (source  $JHQFH GH O¶HDX 5K{QH 0pGLWHUUDQpH
Corse). 
Pour le massif du Haut-9pQDFDLV O¶pFKHOOH GH UHVWLWXWLRQ FDUWRJUDSKLTXH HVW OH  : 50 000 ; 
SRXU O¶pWDQJGH%LJXJOLD XQH FDUWH JpQpUDOH DX  : 40 000 est complétée par des zooms au 
1 : 10 000, comme pour les autres secteurs littoraux. 
 
7.2.4.4. Métadonnées 
Les champs suivants, inspirés de la norme européenne PR ENV 12657 figurent dans la base 
de métadonnées (Annexe 5-Tab. B). 
 
7.2.5. Approche symphytosociologique à partir de la cartographie des 
végétations 
Biondi et al. (2011) ont PRQWUp OD GLIILFXOWp GH UpDOLVHU OHV V\QUHOHYpV VHORQ O¶DSSURFKH
inductive. Les auteurs ont démontré que la réalisation des synrelevés à partir des croisements 
G¶XQH FDUWH GHV YpJpWDWLRQV HW GHV FDUWHV GHV facteurs écologiques (géologie, pédologie, 
insolation et géomorphologie) présente une précision remarquable. Au regard de la superficie 
GHVGHX[VLWHVXQWHVWDpWpHIIHFWXpVXU O¶pWDQJGH%LJXJOLD/HVV\QUHOHYpVRQWpWpUpDOLVpV
VRXV6,*VHORQO¶DSSURFKe déductive de Biondi et al. (2011). Pour créer les synrelevés sous 
6,*ODPpWKRGHV¶HVWGpURXOpHHQSOXVLHXUVpWDSHV :  
- délimitation des unités écologiques homogènes : toutes les données écologiques 
Q¶pWDQWSDVGLVSRQLEOHV OHVFDUWHVELRFOLPDWLTXHV OHV cartes géologiques et les cartes 
topographiques ont été rassemblées ; 
- sélection manuelle des polygones se développant dans une même unité écologique 
homogène SRXUFKDTXHJURXSHGHSRO\JRQHVG¶XQHPrPHHQYHORSSHpFologique un 
code de synrelevés a été attribué ; 
- extraction de la matrice de synrelevés comprenant le code du synrelevé, les noms des 
associations végétales et leurs superficies ; 
- calcul de la fréquence relative des associations végétales au sein des synrelevés ; 
- transposition de la fréquence relDWLYHGHVDVVRFLDWLRQVYpJpWDOHVHQFRGHG¶DERQGDQFe-




7.2.6.1. Postes typologiques cartographiques des végétations 
Les typologies phytosociologiques du massif du Haut-9pQDFDLVHWGHO¶pWDQJGH%LJXJOLDVRQW
exposées respectivement dans les rapports de Tanné (2014) et Delbosc et al. (2015d). 
 
7.2.6.2. Cartes thématiques du Massif du Haut-Vénacais 
 
7.2.6.2.1. Cartographie phytosociologique des végétations naturelles et semi-
naturelles du Haut-Vénacais 
Les unités cartographiées correspondent aux associations végétales inventoriées sur le massif. 
La carte présente au total 50 postes typologiques correspondant à 44 associations, 3 alliances 
et trois unités non végétalisées : Les zones urbanisées, les éboulis et rochers et les lacs 
(Tab. 172). [Atlas cartographique p. 85] 
 
La carte met en évidence les principales associations phytosociologiques qui caractérisent le 
paysage végétal. Ce dernier se compose pour moitié (50 %), par des végétations 
essentiellement alticoles (montagnardes, cryo-oroméditerranéennes et subalpines). Les 
aulnaies odorantes du subalpin sont les végétations les plus représentées sur le massif. Les 
végétations dominantes dans le paysage sont des fruticées basses liées aux activités 


















Tableau 172. Typologie, superficie et pourcentage surfacique des séries et des géoséries de 
végétation du Haut-Vénacais. 
 
 




1 Galio scabri-Quercetum ilicis 174,7 2,2
2 Galio scabri-Quercetum ilicis fraxinetosum orni 3,8 0,05
3 Galio scabri-Quercetum ilicis quercetosum pubescentis 59,9 0,8
4 Pulicario odoratae-Arbutetum unedonis pinetosum hamiltonii 303,8 3,9
5 Pulicario odorae-Arbutetum unedonis faciès à Juniperus oxycedrus 1,7 0,02
6 Pulicario odorae-Arbutetum unedonis 162,3 2,1
7 Onopordetum illyrici 4,8 0,1
8 Helichryso italici-Cistetum cretici 41,8 0,5
9 Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae 31,3 0,4
10 Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae teucrietosum mari 22,4 0,3
11 Tuberario guttatae-Plantaginetum bellardii 0,7 0,01
12 Oenanthe pimpinelloides-Quercetum pubescentis 57,8 0,7
13 Galio rotundifolii-Pinetum laricii 203,2 2,6
14 Galio rotundifolii-Pinetum laricii ericetosum arboreae 342,1 4,4
15 Digitalo luteae-Castanetum sativae digitaletosum luteae 22 0,3
16 Rubo ulmiifolii-Ericetum arboreae 238,4 3,1
17 Pruno spinosae-Rubion ulmifolii 114,2 1,5
18 Helichryso italici-Genistetum salzmannii 172 2,2
19 Groupement à Trifolium campestre et Carex caryophyllea 2,4 0,03
20 Caricion caryophylleae 0,7 0,01
21 Poo balbisii-Fagetum sylvaticae fagetosum sylvaticae 168,1 2,2
22 Poo balbisii-Fagetum sylvaticae athyrietosum filix-feminae 5,8 0,1
23 Galio rotundifolii-Pinetum laricii luzuletosum pedemontanae 516 6,6
24 Galio rotundifolii-Pinetum laricii anthyllidetosum hermanniae 148,1 1,9
25 Berberido aetnensis-Genistetum lobelioidis 695,3 8,9
26 Thymo herba-baronae-Genistetum lobelioidis genistetosum lobelioidis 709,4 9,1
27 Thymo herba-baronae-Genistetum lobelioidis allietosum schoenoprasi 61,6 0,8
28 Sagino piliferae-Caricetum caryophylleae 5,6 0,1
29 Anthoxantho odorati-Brachypodietum pinnati 1,6 0,02
30 Paronychio polygonifoliae-Armerietum multicepitis genistetosum lobelioidis 760,2 9,7
31 Paronychio polygonifoliae-Armerietum multicepitis armerietosum multicipitis 134,7 1,7
32 Acerion pseudoplatani 7,6 0,1
33 Alnetum suaveolentis alnetosum suaveolentis 1113,2 14,3
34 Geo montani-Phleetum brachystachyi 103,9 1,3
35 Caricetum intricatae plantaginetosum sardae 7,4 0,1
36 Caricetum intricatae caricetosum intricatae 3,1 0,04
37 Huperzio selaginis-Caricetum ornithopodae 0,7 0,01
38 Pinguiculo corsicae-Trichophoretum cespitosi narthecietosum 2,1 0,03
39 Pinguiculo corsicae-Trichophoretum cespitosi trichophoretosum 0,04 0,0005
40 Acini corsici-Tanacetetum tomentosi 333,2 4,3
41 Gnaphalio supini-Sibbaldietum procumbentis 42 0,5
42 Eupatorio corsici-Alnetum glutinosae 8 0,1
43 Dorycnio recti-Rumicion conglomerati 0,02 0,0002
44 Athyrio filixfeminae-Gentianetum asclepiadeae 69,8 0,9
45 Carici microcarpae-Ericetum terminalis 1,3 0,02
46 Galio rotundifolii-Alnetum suaveolens 28,5 0,4
47 Alnetum suaveolentis peucedanetosum ostruthii 147,5 1,9
48 Lac, plan d'eau 8,8 0,1
49 Eboulis, rochers 708,2 9,1




7.2.6.2.2. Cartographie physionomique des végétations du Haut-Vénacais 
La carte physionomique de la végétation du Haut-Vénacais présente au total 11 postes 
typologiques. [Atlas cartographique p. 83].  
Les fruticées, les forêts et les fourrés sont les unités physionomiques dominantes. 
 
7.2.6.2.3. Cartographie des séries et des géoséries végétation du Massif du Haut-
Vénacais 
La carte des séries de végétation du Haut-Vénacais comprend 11 séries, 3 minoriséries, 1 
permasérie et 3 géopermaséries (Tab. 173). De même que pour la carte de la végétation, les 
zones urbanisées, les éboulis et rochers, ainsi que les lacs ont été isolés. [Atlas cartographique 
p. 85] 
 
Tableau 173. Typologie, superficie et pourcentage surfacique des séries et des géoséries de 
végétation du Haut-Vénacais. 
 
Les unités sigmétales caractéristiques du paysage végétal du Haut-Vénacais correspondent à 
la série corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, à luzule de 
piémont et pin laricio des substrats cristallins (Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii 
variante à Luzula pedemontana), la série corse climatophile, orotempérée humide-
hyperhumide, à sorbier des oiseleurs et érable sycomore des substrats cristallins (Sorbo 
aucupariae-Acerosigmetum pseudoplatani) et la minorisérie corse climatophile, 
Code de 







Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne, à gaillet scabre et chêne vert des substrats
acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante mésophile, mésoméditerranéenne supérieure subhumide, à gesse de Vénitie
Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à 
Lathyrus venetus Mésoméditerranéen 659,1 0,2
26
Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne à gaillet scabre et chêne vert des substrats
acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante thermophile, mésoméditerranéenne inférieure subhumide, à frêne à fleurs
Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à 
Fraxinus ornus var. ornus Mésoméditerranéen 3,8 1,8
30
Série corse climatophile, mésoméditerranéenne subhumide, à gaillet scabre et chêne vert des
substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante édapho-anthropophile, mésoméditerranéenne subhumide, 
à gaillet scabre et chêne pubescent des terrasses acidiclines à neutro-alcalines
Galio scabri-Quercosigmetum ilicis variante à 
Quercus pubescentis Mésoméditerranéen 143,3 1,2
32
Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, mésoméditerranéenne subhumide, à épiaire
poisseuse et genêt de Corse des substrats acidiphiles à neutro-alcalins de l'étage
mésoméditerranéen 
Stachydo glutinosae-Genistominorisigmetum 
corsicae Mésoméditerranéen 22,4 0,3
35 Série corse climatophile, supraméditerranéenne humide, à °QDQWKH faux-boucage et chênepubescent des substrats cristallins acidiphile
Oenantho pimpinelloides-Quercosigmetum 
pubescentis Supraméditerranéen 65,4 3,8
39 Série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne humide, à bruyère arborescente et pin lariciodes substrats cristallins variante à bruyère arborescente
Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à 
Erica arborea Supraméditerranéen 829,6 1,1
45 Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, supraméditerranéenne subhumide, à immortelleG¶,WDOLHHWJHQrWGH6DO]PDQQGHVVXEVWUDWVDFLGLSKLOHjQHXWURDOFDOLQH
Helichryso italici-Genistominorisigmetum 
salzmannii Supraméditerranéen 172 5,3
50 Série corse climatophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, à pâturin de Balbis et hêtredes substrats acidiphiles à neutro-alcalins Poo balbisii-Fagosigmetum sylvaticae
Montagnard-
oroméditerranéen 181,1 0,4
51 Série corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, à luzule de piémont etpin laricio des substrats cristallins




56 Minorisérie corse climatophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, à épine vinette etgenévrier nain des substrats cristallins
Paronychio polygonifoliae-Armeriominorisigmetum 
multicepitis Cryo-Oroméditerranéen 894,9 0,9
57 Série corse climatophile, orotempérée humide-hyperhumide, à sorbier des oiseleurs et érable
sycomore des substrats cristallins Sorbo aucupariae-Acerosigmetum pseudoplatani Subalpin 1161,9 0,1
58 Géopermasérie corse, orotempérée humide-hyperhumide, des végétations des massifs rocheux
cristallins à benoîte des montagnes et phléole à petit épi
Geo montani-Phleogeopermasigmetum 
brachystachyi Subalpin 104,7 20,5
60 Géopermasérie corse, édaphoxérophile, orotempérée hyperhumide, des massifs rocheux
cristallins à calament de Corse et marguerite tomenteuse Acino corsici-Tanacetogeopermasigmetum tomentosi Alpin 375,2 4,5
67 Série édaphohygrophile ripariale à eupatoire de Corse et aulne glutineux des substrats
alluvionnaires fluviatiles [< 600 m] Eupatorio corsici-Alnosigmetum glutinosae Unités azonales ripicoles 8 1,7
71 Série corse édaphohygrophile ripariale à fougère femelle et aulne cordé des substratsDOOXYLRQQDLUHVIOXYLDWLOHV>P±P@
Athyrio filix-feminae-Gentianosigmetum 
asclepiadeae Unités azonales ripicoles 71,1 4
72 Série corse édaphohygrophile ripariale à gaillet à feuilles rondes et aulne odorant des substrats
cristallins des étages montagnard et subalpin Galio rotundifolii-Alnosigmetum suaveolentis Unités azonales ripicoles 147,5 0,0005
79 Lacs, plans d'eau - - 8,8 0,2
80 Éboulis, rochers - - 708,2 1,9




oroméditerranéenne humide-hyperhumide, à épine vinette et genévrier nain des substrats 
cristallins (Paronychio polygonifoliae-Armeriominorisigmetum multicepitis). 
 
7.2.6.2.4. HIC du Haut-Vénacais 
/¶LQWpUrW GX VLWH DX WLWUHGH la DHFF est évalué au travers de la surface et du pourcentage 
relatif des HIC : (Il ressort du tableau 22) 57,9  XQH SURSRUWLRQ LPSRUWDQWH G¶KDELWDWV
G¶LQWpUrW FRPPXnautaire de la surface du site sont occupés par des HIC (Tab. 174) [Atlas 
cartographique p. 85].  
 
Tableau 174. Bilan des surfaces des différents HIC du Haut-Vénacais. 
 
Les habitats agropastoraux et forestiers sont les HIC dominants.  
 
7.2.6.3. Cartes thématiques GHO¶pWDQJGH%LJXJOLD 
 
7.2.6.3.1. Cartographie phytosociologique des végétations naturelles et semi-
QDWXUHOOHVGHO¶pWDQJGH%LJXJOLD 
Cette cartographie présente au total 70 postes typologiques : 
- 65 unités phytosociologiques comptant 6 alliances, 1 sous-alliance, 46 associations, 9 
sous-associations et 3 groupements ; elles sont classées en 12 types de végétation dont 
les pourcentages surfaciques sont exposés dans la figure 39. 
- 5 unités non végétales (canal, eau libre, sentier, sable nu, zones urbanisées) (Tab. 175).  
[Atlas cartographique : p. 11] 
Code Libellé des habitats Natura 2000 Superficie (en ha)
4090 Landes oroméditerranéennes endémiques à Genêt épineux 1531,2
 4090-7 Fruticées supraméditerranéennes de Corse 172,01
 4090-8 Fruticées montagnardes de Corse 695,3
 6170-15 Pelouses méso-xérophiles montagnardes de Corse 7,2
 6170-16 Pelouses méso-xérophiles à mésophiles altiméditerranéennes d'adrets de Corse 467,96
 6170-17 Pelouses méso-xérophiles à mésophiles altiméditerranéennes d'ubacs de Corse 146,7
 6170-18 Pelouses méso-hygrophiles et hygrophiles des pozzines de Corse 10,6
6230
Formations herbeuses à Nardus , riches en espèces, sur substrats siliceux des 
zones montagnardes (et des zones submontagnardes de l'Europe continentale 2,1
 9260-4 Châtaigneraies de la Corse 22,01
 92A0-4 Aulnaies à Aulne glutineux et Aulne à feuilles cordées de Corse 69,8
9340 Forêts à Quercus ilex  et Quercus rotundifolia 59,9
 9340-11 Yeuseraies corses à Gaillet scabre 178,02
 9530-2*
Pinèdes (sub-)méditerranéennes de pins noirs endémiques : Pinus nigra  subsp. 
laricio var. corsicana 203,2
9530-2.1* Peuplements supraméditerranéens de Pin laricio de Corse à Bruyère arborescente 342,1
 9530-2.2* Peuplements clairs d'adret de Pin laricio de Corse à Anthyllide faux hermannia 148,1
 9530-2.3* Peuplements denses montagnards de Pin laricio de Corse à Luzule de piémont 516,04







Code Associations végétales Superficie (en ha) Pourcentage 
surfacique (en %)
1 Clematido cirrhosae-Pistacietum lentisci 0,1 0,01
2 Cisto salviifolii-Halimietum halimifolii 7 1
3 Sileno nicaeensis-Vulpietum fasciculatae 0,1 0,01
4 Echinophoro spinosae-Elymetum farcti 0,5 0,1
5 Ononidetum variegatae 0,9 0,1
6 Sileno corsicae-Elymetum farcti tanthetosum maritimi 0,2 0,03
7 Eryngio maritimi-Elymetum farcti  0,5 0,1
8 Salsolo kali-Cakiletum maritimae 2 0,3
9 Althaeo officinalis-Tamariscetum africanae 42,3 6
10 Inulo crithmoidis-Tamaricetum africanae 7,9 1,1
11 Juncetum acuti 64,1 9,1
12 Juncetum acuti elymetosum 0,6 0,1
13 Centaurio acutiflori-Hordeetum gussoniani 5 0,7
14 Centaurio acutiflori-Hordeetum gussoniani  polypogonetosum monspeliensis 1,4 0,2
15 Junco acuti-Schoenetum nigricantis 0,03 0,004
16 Polycarpion tetraphylli 0,2 0,02
17 Polygono monspeliensis-Crypsidetum aculeata 4 0,6
18 Cicendion filiformis-Solenopsion laurentiae 1,7 0,2
19 Puccinellio festuciformis-Juncetum maritimi 0,8 0,1
20 Puccinellio festuciformis-Sarcocornietum fruticosae 5,0 0,7
21 Arthrocnemo glauci-Salicornietum emerici 51,6 7,3
22 Suaedo maritimae-Salicornietum patulae 15,7 2,2
23 Catapodio marini-Parapholidetum incurvae 0,1 0,017
24 Spartino versicolori-Juncetum maritimi 0,9 0,1
25 Scirpetum tabaernaemontani 10,4 1,5
26 Bolboschoenetum maritimi 1,5 0,2
27 Scirpetum compacto-littoralis 9,6 1,4
28 Inulo crithmoidis-Phragmitetum australis 11,2 1,6
29 Kosteletzkyo pentacarpos-Phragmitetum australis 8,8 1,2
30 Arundini donacis-Convolvuletum sepium 4 0,6
31 Typhetum latifoliae 0,01 0,002
32 Phragmitetum australis 66,7 9,5
33 Phragmitetum australis calystegietosum sepii 57,3 8,1
34 Eleocharitetum palustris 0,01 0,001
35 Angelico sylvestris-Alnetum glutinosae 69,6 9,9
36 Eupatorio corsici-Alnetum glutinosae 0,7 0,1
37 Sparganio neglecti-Alnetum glutinosae 2,0 0,3
38 Populetum albae 6,9 1
39 Fraxino angustifoliae-Ulmenion minoris 3,2 0,5
40 Salicion cinereae 2,2 0,3
41 Cirsio cretici-Dorycnietum recti 0,2 0,03
42 Lino biennis-Festucetum arundinaceae 61,1 8,7
43 Urtico dioicae-Sambucetum ebuli 0,3 0,05
44 Nasturtietum officinalis 0,02 0,003
45 Sparganio erecti-Sagittarietum sagittifoliae 0,04 0,01
46 Potametum pectinati Carstensen 0,4 0,1
47 Lemnetum minoris 1 0,1
48 Galio scabri-Quercetum suberis 4,7 0,7
49 Pulicario odorae-Arbutetum unedonis quercetosum suberis 15,3 2,2
50 Pulicario odoratae-Arbutetum unedonis pinetosum hamiltonii 0,7 0,1
51 Pulicario odorae-Arbutetum unedonis myrtetosum communis 3,3 0,5
52 Pulicario odorae-Arbutetum unedonis faciés à Cytisus villosus 0,4 0,1
53 Pulicario odorae-Arbutetum unedonis 3 0,4
54 Helichryso italici-Cistetum cretici 0,9 0,1
55 Helichryso italici-Cistetum cretici calicotometosum spinosae 0,2 0,03
56 Pruno spinosae-Rubion ulmifolii 74,4 10,6
57 Silybo mariani-Urticetum piluliferae 1,1 0,2
58 Onopordetum illyrici 3,5 0,5
59 Trifolio fragiferi-Cynodontion dactylonis 15,2 2,2
60 Echio plantaginei-Galactition tomentosae 0,4 0,1
61 Echio lycopsis-Galactitetum tomentosae 14,3 2
62 Hordeetum leporini 1,6 0,2
63 Groupement à Plantago lagopus 0,1 0,01
64 Bosquet à Acacia delbatea 0,02 0,003
65 Bois d'Eucalyptus spp. 4 0,6
66 Canal 2,2 0,3
67 eau libre 5,9 0,8
68 Sentier 20,7 2,9
69 Sable nu 0,01 0,001






18 unités physionomiques sont représentées. Les roselières, les sansouïres, les fourrés et les 
forêts sont les unités majeures du paysage végétal [Atlas cartographique : p. 12]. 
 
7.2.6.3.3. &DUWRJUDSKLH GHV VpULHV HW GHV JpRVpULHV GH YpJpWDWLRQ GH O¶pWDQJ GH
Biguglia 
16 unités symphytosociologiques sont représentées (Tab. 176). L¶Angelico sylvestris-
Alnosigmetum glutinosae O¶Arthrocnemo glauci-Salicornio geopermasigmetum emerici, le 
Galio scabri-Quercosigmetum suberis et le Phragmitogeopermasigmetum australis sont les 4 
unités sériales typiques du paysage véJpWDO GH O¶pWDQJ GH %LJXJOLD [Atlas cartographique : 
p. 25] 
 













Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages
sableuses dunaires, thermoméditerranéenne sèche-





Unités azonales littorales 4,3 0,6
11
Géopermasérie corse édaphohygrophile, halophile,
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations




Unités azonales littorales 211,5 30,1
21
Série corso-sarde climatophile, thermoméditerranéenne
subhumide, à gaillet scabre et chêne-liège des substrats
acidiphiles
Galio scabri-Quercosigmetum suberis Thermoméditerranéen 168,5 24
24
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne
sèche-subhumide, à clématite à vrilles et pistachier
lentisque des substrats acidiphiles à neutro-alcalins
Variante thermophile, non halophile à tamier commun
Clematido cirrhosae-




Série corse édaphohygrophile marécageuse des substrats
neutro-alcalins des étangs à angélique sauvage et aulne
glutineux
Angelico sylvestris-Alnosigmetum 
glutinosae Unités azonales marécageuse 201,8 28,7
65 Série corse édaphohygrophile marécageuse acidicline à
rubanier négligé et aulne glutineux 
Sparganio neglecti-Alnosigmetum 
glutinosae Unités azonales marécageuse 2,0 0,3
66 Série édapho-temporihygrophile des substrats acidiphiles de O¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQjRUPH
Fraxino angustifoliae-Ulmosigmetum 
minoris 
Unités azonales marécageuse 7,3 1
67
Série édaphohygrophile ripariale à eupatoire de Corse et
aulne glutineux des substrats alluvionnaires fluviatiles [<
600 m] 
Eupatorio corsici-Alnosigmetum glutinosae Unités azonales ripicoles 0,7 0,1
73
Géopermasérie corse édaphohygrophile des végétations des
zones humides stagnantes à faiblement courantes à cresson
des fontaines
Nasturtiogeopermasigmetum officinalis Unités azonales ripicoles 21,7 3,1
76
Géopermasérie corse édaphohygrophile des végétations des
lacs et plans d'eau douce macrophytique et hydrophytique à
petite lentille d'eau
Lemnogeopermasigmetum minoris Unités azonales ripicoles 0,9 0,1
77
Géopermasérie corse édaphohygrophile des végétations des
lacs et plans G¶HDX douce hydrophytique et hélophytique
saumâtre et sub-saumâtre à roseau géant
Phragmitogeopermasigmetum australis Unités azonales ripicoles 77,4 11,0
79 Lacs, plans d'eau - 5,9 0,8




7.2.6.3.4. Habitat naturels et semi-QDWXUHOVG¶LQWpUrWFRPPXQDXWDLUH 
/¶LQWérêt du site, au titre de la DHFF est évalué au travers  de la surface et du pourcentage 
UHODWLI GHV KDELWDWV G¶LQWpUrW FRPPXQDXWDire et prioritaire (Tab. 177) : près de 60 % de la 
VXUIDFH GX VLWH VRQW RFFXSpV SDU GHV +,& j O¶H[FHSWLRQ GHV ODJXQHV F{WLqUHs (herbiers 
PDULQV«QRQFDUWRJUDSKLpHV[Atlas cartographique p. 12]  
 
Tableau 1777\SRORJLHVXSHUILFLHHWSRXUFHQWDJHVXUIDFLTXHGHVKDELWDWVGHO¶pWDQJGH%LJXJOLD  
 
Parmi les HIC (Fig. 19), les habitats côtiers et agropastoraux sont les deux entités majeures du 
paysage : végétations pionnières à Salicornia spp. et autres espèces annuelles des zones 
boueuses et sableuses (73,9 ha soit 10,5 % de la surface du site), végétations de prés salés 
méditerranéens (Juncetalia maritimi) (66,39 ha soit 9,44 % de la surface du site).  
/HVSUDLULHVKXPLGHVPpGLWHUUDQpHQQHVGHO¶Agrostio stoloniferae-Scirpoidion holoschoeni et 
les galeries riveraines à Tamarix africana sont très représentées sur le site, avec une superficie 
respective de 61,1 ha et de 42,2 ha. 
 
7.2.7. Discussion 
Les cartographies des végétations constituent un outil précis pour la spatialisation des 
YpJpWDWLRQV (OOHV OLYUHQW XQ QRPEUH LPSRUWDQW G¶LQIRUPDWLRQV UHODWLYHV j OD GLYHUVLWp
SK\WRF°QRWLTXH G¶XQ WHUULWRLUH GRQQp PDLV UHTXLqUHQW XQH FRQQDLVVDQFH VFLentifique 
conséquente (Bruno et al. 2003). Comparée aux cartes des séries de végétation, les cartes des 
végétations apportent une précision remarquable sur les superficies et les formes spatiales des 
stades dynamiques des séries.  




Habitat ne relevant pas de la directive Habitat 395,9 57,1
Végétations pionniéres à Salicornia  et autres espéces annuelles des zones boueuses et sableuses 73,9 10,7
Prés salés méditerranéens (Juncetalia maritimi ) 66,4 9,6
Prairies humides méditerranéennes à grandes herbes de Molinio-Holoschoenion 61,1 8,8
Galeries riveraines à Tamaris 42,3 6
Subéraies corses 15,3 2,2
Galeries riveraines à Laurier-rose 7,9 1,1
Dunes à végétation sclérophylle des Cisto-Lavanduletalia 7 1
Forêts galeries à Salix alba  et Populus alba 6,9 1
Fourrés halophiles méditerranéens et thermo-atlantiques (Sarcocornietea fruticosi ) 5 0,7
Mégaphorbiaies hydrophiles d'ourlets planitiaires et des étages montagnards à alpin 4 0,6
Végétation annuelle des laisses de mer 2 0,3
Dunes mobiles embryonnaires 1,2 0,2
Plans d'eau eutrophes avec dominance de macrophytes libres flottant à la surface de l'eau 1 0,1
Dunes avec des pelouses du Malcolmietalia 1 0,1
Pinédes méditerranéennes de pins mésogéens endémiques : Pin maritime 0,7 0,1
Aulnaies à Aulne glutineux et à Aulne à feuille cordées de Corse 0,7 0,1
Lacs eutrophes naturels avec végétation du Magnopotamion  ou de l'Hydrocharition 0,4 0,1





'DQV O¶LGpDO, il aurait été judicieux de suivre le processus méthodologique de Blasi et al. 
 TXL FRQVLVWH j FURLVHU O¶HQVHPEOH GHV GRQQpHV FDUWRJUDSKLTXHV DELRWLTXHV DYHF OHV
données cartographiques phytosociologiques, afin de définir les séries de végétation. Ce 
processus HVWjO¶KHXUHDFWXHOOHLPSRVVLEOHHQ&RUVHen raison de O¶KpWpURJpQpLWpGHVGRQQpHV
cartographiques écologiques qui QH SHUPHW SDV G¶REWHQLU XQH FODVVLILFDWLRQ pFRORJLTXH GX
WHUULWRLUHKRPRJqQHO¶pFKHOOHHWOHIRUPDt des données étant différents. 
 
Le fond écologique pourrait également intégrer les travaux de cartographie des végétations 
pour affiner le découpage des séries de végétation. Des tests pourraient être effectués sur les 
secteurs du massif du Haut-9pQDFDLVHWGHO¶pWDQJGH%LJXJOLDDILQGHWHVWHUune segmentation 
automatique sur les secteurs de montagnes ainsi que les secteurs littoraux. 
 
/H FKRL[ GH O¶pFKHOOH SHXW SDUDvWUH WURS SUpFLV  : 1 500) mais cette précision est rendue 
QpFHVVDLUH SRXU FDUWRJUDSKLHU XQ QRPEUHPD[LPDO G¶XQLWpV GH YpJpWDWLRQ et notamment les 
YpJpWDWLRQVSHORXVDLUHV TXL V¶H[SULPHQW VXUGH IDLEOHV VXSHUILFLHV /H FKRL[GH O¶pFKHOOH HVW
IRQFWLRQGHVVLWHVG¶pWXGH : le massif du Haut-9pQDFDLVHWO¶pWDQJGH%LJXJOLDFRQVWLWXHQWGHX[
sites naturels exceptionnels tant sur le plan ph\WRF°notique que sur le plan écologique. Leur 
rattachement tout ou en partie à des sites Natura 2000 implique une échelle fine de levées et 
GHVDLVLHVGDQVXQHSHUVSHFWLYHG¶XWLOLVDWLRQSRXUOHVVXLYLVHWODJHVWLRQ&ODLUet al. 2005). 
 
/¶LQWpUrW GHV FDUWRJUDSKLHV GHV YpJpWDWLRQV UHSRVH VXU O¶REWHQWLRQ G¶XQH GLYHUVLWp GH FDUWHV
thématiques (carte physionomique, carte des habitats Natura 2000, carte des séries de 
YpJpWDWLRQFDUWHGHVpWDJHVGHYpJpWDWLRQ&HSULQFLSHSHUPHWG¶DYRLUXQHYLVLRQFRPSOqWHHW 
synthétique des ensembles SK\WRF°QRWLTXHV G¶XQ WHUULWRLUH 2UVRPDQGR 	 3HGURWWL 
Pedrotti 2013). &HV FDUWRJUDSKLHV VRQW XWLOHV HQ PDWLqUH G¶pYDOXDWLRQ GHV FKDQJHPHQWV
globaux de la biodiversité (Biondi et al. 2004, Bioret et al. 2009a). 
 
La réalisation des cartes de végétation est très chronophage. Pour le massif du Haut-Vénacais 
(7 801 KD HW O¶pWDQJGH%LJXJOLD  ha), il aura fallu respectivement 50 et 13 jours de 
terrain. Si un temps important est nécessaire pour réaliser les cartes de végétation, en 




Chapitre 8. Approche méthodologique pour la cartographie des 
géoséries de végétation (approche déductive). 
 
/¶DSSURFKHJpRVpULDOH, WHOOHTX¶DSSUphendée dans la cartographie des séries de végétation ne 
répond pas à la véritable démarche géosériale décrite par Géhu & Rivas-Martínez (1981).  
-XVTX¶j SUpVHQW OHV XQLWpV JpRVpULDOHV RQW pWp XWLOLVpHV SRXU SDOOLHU OD TXHVWLRQ GHV IDLEOHV
superficies des XQLWpVTXLOHVFRPSRVHQW/HXUDSSOLFDWLRQV¶HVWHIIHFWXpHVXUOHOLWWRUDOHWHQ
montagne car ces milieux sont composés de végétations permanentes (permaséries) 
regroupées en géopermaséries. Dans la partie 2 de ce mémoire, il a été souligné que la 
géosérie ne correspond pas à un complexe sérial. En effet, le complexe sérial est composé 
G¶XQLWpVVpULDOHVSHUPDVpULHPLQRULVpULHHWRXVpULH(QFDUtographie, le complexe sérial et la 
mosaïque sont très largement utilisés pour éviter les imbrications de deux ou plusieurs 
végétations. 
Pour définir les géoséries, plusieurs paramètres ont été pris en compte selon les considérations 
des nombreux auteurs (Rivas-Martínez 1976, Tüxen 1979, Ozenda 1982, 1985, Géhu 1991b, 
Theurillat 1992a, Pedrotti & Gafta 2003). 
Il est proposé dans ce chapitre de réaliser une carte des géoséries de végétation à partir des 
FDUWHVGHVVpULHVGHYpJpWDWLRQ/¶DSSOLFDWLRQW\SRORJLTXHHWFDUWRJUDSKLTXHGHVJpRVpULHVGH
végétation est exécutée pour répondre à certains questionnements : 
- comment peut-on dresser une cartographie des géoséries de végétation ? 
- TXHOOHHVWO¶pFKHOOHGHWUDYDLOSRXUpWXGLHUOHVJpRVpULHVGHYpJpWDWLRQ ? 
- quels critères discriminants à prendre en compte pour la délimitation des géoséries de 
végétation ? 
 
8.1.  Les étapes de la cartographie des géoséries de végétation à partir  des 
cartes des séries de végétation 
 
Le travail de cartographie des géoséries de végétation repose, comme pour les cartes de 
végétation et des séries et de végétation, sur cinq étapes essentielles : 
- caractérisation des unités géosigmétales  HOOH V¶DSSXLH VXU XQH SKDVH G¶DQDO\VH
spatiale, causale et typologique des géoséries de végétation à partir de la cartographie 
des séries de végétation ; 
- cartographie : elle consiste à transposer la cartes des séries de végétation en 
cartographie des géoséries de végétation ; 




- validation des données et des restitutions cartographiques. 
 
8.1.1. Éléments techniques généraux du SIG pour la cartographie des 
végétations  
Les éléments techniques pour la cartographie des géoséries de végétation sont identiques à 
ceux de la cartographie des séries de végétation. Le travail de cartographie a été réalisé sous le 
logiciel ArcGIS 10®. Le système de projection correspond au système de coordonnées 
projetées «  RGF93_Lambert_93 » et chaque objet est représenté par un objet surfacique.  
 
8.1.2.  Choix des secteurs 
Compte tenu de nos objeFWLIV O¶pWXGH GHV JpRVpULHV GH YpJpWDWLRQ D pWp HIIHFWXpH VXU GHX[
sites :  
- le massif du Haut-Vénacais qui comporte 5 secteurs phytogéographiques, chaque 
secteur se distinguant par des caténas et des étages de végétation particuliers ; 
- O¶pWDQJGH%LJXJOLD caractérisé par des substrats alluvionnaires et qui fait partie de 
O¶XQLTXH GLVWULFW WKHUPR-corse  O¶RULJLQDOLWp GH FH VLWH UHSRVH VXU OD GLYHUVLWp
SK\WRF°notique des végétations littorales. 
 
8.2.  Éléments techniques de cartographie 
 
8.2.1. 0RGDOLWpVG¶DFTXLVLWLRQdes données : critères de définition cartographique 
G¶XQHcaténa 
 
Les définitions des géosigmassociations données par les différents auteurs restent très floues 
HW VRQW GLIILFLOHPHQW DSSOLFDEOHV VXU OH WHUUDLQ /¶DSSURFKH JpRVpULDOH HVW HQ UpDOLWp SOXV
comSOH[H SXLVTX¶HOOH LQWqJUH GHV YDULDWLRQV KRUL]RQWDOHV HW YHUWLFDOHV UHOHYDQW G¶XQH pWXGH
FKRURORJLTXH/¶DSSURFKHDGRSWpHLFLUHSRVHVXU© O¶pWDSHFKRURORJLTXH » (Theurillat 1992a) : 





- ODJpRVpULHQHSHXWrWUH FRPSRVpHTXHG¶XQ complexe de séries de végétation. De même 
pour les géominoriséries et les géopermaséries qui sont uniquement et respectivement 
constituées de minoriséries et de permaséries (Rivas-Martínez 2005b, Lazare 2009) ; 
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- la définition conceptuelle et cartographique G¶XQH JpRVpULH UHSRVH VXU XQH YLVLRQ
phytochorologique et phytogéographique (Theurillat 1992a, Pedrotti & Gafta 2003) ; 
- Pedrotti & Gafta (2003) soulignent que les enveloppes caténales, du fait de leur 
hétérogénéité JpRPRUSKRORJLTXH HW SDUIRLV GH O¶DEVHQFH G¶XQ RX SOXVLHXUV pWDJHV GH
végétation (littoral notamment), apparaissent comme des fragments de mégagosérie14. La 
GpOLPLWDWLRQ GHV FDWpQDV GRLW V¶HIIHFWXHU DX VHLQ G¶XQ PrPH pWDJH GH YpJpWDWLRQ *pKX
1991b) et sur une même unité géomorphologique (Géhu & Rivas- Martínez 1981) ; 
- la typologie des géoséries prend en compte les grands types de géosigmetum : clisérial et 
topographique (Rivas- Martínez et al. 2002). 
 
Pour définir les enveloppes de nos individus de géosigmetum nous avons suivi les critères 
exposés dans la figure 51 (cf. partie 2). 
 
8.2.2. Supports cartographiques 
Les limites spatiales des géoséries ont été définies à partir de plusieurs données 
cartographiques :  
- cartes des séries de végétation ; 
- cartes géologiques au 1 : 250 000 (Asco, Niolu, Haut-Vénacais) et au 1 : 50 000 (Cap 
Corse, Incudine, Castagniccia, Bonifacio, sites littoraux) ; 
- carte bioclimatique au 1 : 25 000. 
 
8.2.3. Échelles de travail 
 
/¶pFKHOOHGH UHVWLWXWLRQHVW FHOOHGX : 25 000 (1 cm = 250 m). Les cartes des géoséries de 
végétation étant élaborées à partir des cartes des séries de végétation, les échelles de saisies et 
GH WHUUDLQ GpFRXOHQW GH OD FDUWH GHV VpULHV GH YpJpWDWLRQ /¶DLUH PLQLPDOH GHV REMHWV
cartographiques a été définie à 0,5 ha (Fig. 125, 126, 127). 
 
 
                                                 
14






0,5 ha DSSOLFDWLRQjO¶REMHW© Phragmitogeopermasigmetum australis ªVXUO¶pWDQJGH%LJXJOLD 
 
 
Figure 126. Aire minimale des objets cartographiques à différents QLYHDX[VFDODLUHVG¶XQREMHWGH







0,15 ha DSSOLFDWLRQjO¶REMHW© Angelico sylvestris-Alnosigmetum glutinosae ªVXUO¶pWDQJGH
Biguglia. 
 
8.2.4. Structuration des données cartographiques 
La structuration de la base de données suit celle établie pour la cartographie des séries de 
végétation, à laquelle il a été ajouté trois champs : 
- un champ « CODE_GEO » correspondant au code de la géosérie (format texte) ; 
1 : 5 000 1 : 10 000 1 : 25 000 
1 : 5 000 1 : 10 000 1 : 25 000 
1 : 5 000 1 : 10 000 1 : 25 000 
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- un champ « NOM_GEN_GEO » représentant le nom générique de la série (format 
texte) ; 
- un champ «  GÉOSIGMETUM » correspondant au nom du géosigmetum (format 
texte). 
 
8.3.  Étape cartographique analytique 
8.3.1. Légende 
/¶DSSURFKHFDUWRJUDSKLTXHJpRVpULDOHUHOHYDQWSOXVGHODSK\WRJpRJUDSKLHTXHGXOLHQFOLPDW-
végétation (étage de végétation), il a été choisi de structurer les postes typologiques selon une 
approche chorologique à partir des districts et des secteurs identifiés en Corse (cf. Partie 1). 
 
/¶RUJDQLVDWLRQ GH OD OpJHQGH GHV FDUWRJUDSKLHV GHV JpRVpULHV GH YpJpWDWLRQ GRLW SUHQGUH HQ
compte plusieurs paramètres : 
- les grands ensembles typologiques (unités azonales littorales, étage de végétation, 
XQLWpVD]RQDOHV« ; 
- O¶DSSURFKHSK\WRJpRJUDSKLTXHGHVJpRVpULHV ; 
- les systèmes écologiques du paysage : ces systèmes sont essentiellement valables pour 
les unités littorales qui se distinguent selon la nature du substrat (dunes, terrasses 
sablo-JUDYHOHXVHVF{WHVURFKHXVHV« ; 
- les différentes unités géosériales (géopermasérie, géominorisérie et géosérie). 
 
8.3.2. Sémiologie graphique 
 
Les principes sémiologiques adoptés pour la cartographie des séries de végétation suivent 
ceux retenus pour les cartographies des géoséries de végétation.  
 
8.3.3. Analyse des données cartographiques 
 
Pour chacune des cartes produites, les données surfaciques ont été traitées et analysées pour 
identifier les principales unités géosériales caractéULVWLTXHV GHV VHFWHXUV G¶pWXGHV /HV




Les champs suivants, inspirés de la norme européenne PR ENV 12657 figurent dans la base 




8.4.  Restitution cartographique géosériale 
 
8.4.1. Haut-Vénacais 
8.4.1.1.  Typologie cartographique des objets étudiés 
La typologie des géoséries de végétation comporte 15 postes typologiques (Tab. 178, Fig. 
128, 129) : 7 géoséries, 3 géominoriséries, 3 géopermaséries ainsi que deux unités non 
végétalisées ODFVSODQVG¶HDX et les zones urbanisées : villages, hameaux).  
 

















Code de la 






1 Géosérie corse clisériale des versants cristallins de l'étage
mésoméditerranéen Galio scabri-Quercogeosigmetum illicis 661,9 8,5
2 Géosérie corse topographique des terrasses agricoles de l'étage
mésoméditerranéen
Galio scabrii-Quercogeosigmetum ilicis 
variante à Quercus pubescens 143,3 1,8
3 Géocurtasérie corse topographique des crêtes de l'étage
mésoméditerranéen
Stachydo glutinosae-
Genistogeominorisigmetum corsicae 120,4 1,5
4 Géosérie corse clisériale des versants cristallins de l'étage
supraméditerranéen
Oenantho pimpinelloides-
Quercogeosigmetum pubescentis 895,0 11,5
5 Géocurtasérie corse topographique des crêtes
supraméditerranéennes
Helichryso italici-
Genistogeominorisigmetum  salzmannii 202,1 2,6
6 Géosérie corse clisériale des versants cristallins de l'étage
montagnard-oroméditerranéen
Galio rotundifolii-Pinogeosigmetum 
laricii variante à Luzula pedemontana 2375,8 30,5
7 Géopermasérie corse topographique des crêtes de l'étage
montagnard-oroméditerranéen
Festuco sardoae-
Phyteumogeopermasigmetum serrati 180,0 2,3
8 Géocurtasérie corse clisériale des versants cristallins de l'étage
cryo-oroméditerranéen
Paronychio polygonifoliae-
Armeriogeominorisigmetum  multicepitis 1065,6 13,7




10 Géosérie corse clisériale des versants cristallins de l'étage
subalpin
Sorbo aucupariae-Acerogeosigmetum  
pseudoplatani 1167,5 15,0
11 Géopermasérie corse topographique des crêtes cristallines del'étage subalpin
Geo montani-Phleogeopermasigmetum  
brachystachyi 148,0 1,9




13 Géosérie corse ripariale (topographique) de la Corse cristalline Galio rotundifolii-Alnogeosigmetum  
suaveolentis 139,7 1,8
14 Lacs, plans d'eau - 8,8 0,1




8.4.1.2.  Restitution cartographique 
 




Figure 129. Représentation des pourcentages surfaciques des unités géosériales du massif du Haut -
Vénacais. 
 
8.4.2. Étang de Biguglia 
 
8.4.2.1.  Typologie cartographique des objets étudiés 
La typologie des géoséries de végétation comporte 10 postes typologiques (Tab. 179, Fig. 
130, 131). La carte présente au total 3 géoséries, 1 géominorisérie, 4 géopermaséries, ainsi 
TXHGHX[XQLWpVQRQYpJpWDOHODFVSODQVG¶HDX ; zones urbanisées : villages, hameaux).  
 











































Répartition surfacique des géoséries de végétation dumassif du Haut-Vénacais
Code de 






1 Géopermasérie corse topographique des plages





2 Géopermasérie corse topographique des vases salées Arthrocnemo glauci-Salicorniogeopermasigmetum 230,7 33,3




4 Géocurtasérie corse topographique des vallons del'étage thermoméditerranéen
Clematido cirrhosae-
Pistaciogeominorisigmetum lentisci 
variante à Tamus communis 
0,1 0,01
5 Géosérie corse topographique des vallons marécageux Angelico sylvestris-Alnogeosigmetum 
glutinosae 209,7 30,2




7 Géopermasérie corse topographique des zoneshumides stagnantes à faiblement courantes
Nasturtiogeopermasigmetum 
officinalis 2,6 0,4
8 Géopermasérie corse topographique macrophytique ethydrophytique des lacs et plans d'eau douce Lemnogeopermasigmetum minoris 1,416 0,2
9 Géopermasérie corse topographique hydrophytique ethélophytique saumâtre à sub-saumâtre
Phragmitogeopermasigmetum 
australis 67,9 9,8
10 Lacs, plans d'eau - 5,9 0,8




8.4.2.2. Restitution cartographique 
 
 





































Répartition surfacique des géoséries de végétation de l'étang de Biguglia
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8.5.  Discussion 
Le concept de géosérie a été appréhendé de façon théorique par de nombreux auteurs (Tüxen 
1979, Géhu & Rivas-Martínez 1981, Theurillat 1992a) mais son application est restée 
essentiellement cartographique pour pallier la question des unités sériales de faible superficie 
(unités littorales et des secteurs alticoles). Il est apparu intéressant de tester cette approche sur 
un secteur de montagne et sur un secteur littoral pour justifier les choix et les méthodes 
G¶DSSOLFDWLRQGXFRQFHSWGHJpRVpULHHQ&RUVH. Les applications cartographiques du massif du 
Haut-9pQDFDLVHWGHO¶pWDQJGH%LJXJOLDRQWPRQWUpTXHOHFRQFHSWGHJpRVpULHSHUPHWG¶DYRLU
un nouveau regard sur la structure et la texture du paysage végétal, à un niveau hiérarchique 
du paysage supérieur DX[VpULHVGHYpJpWDWLRQHQYLVXDOLVDQWO¶DJHQFHPHQWFDWpQDOGHVVpULHV




Rivas-Martínez (2005b HW /D]DUH  FRQVLGqUHQW TX¶XQH JpRVpULH GRLW rWUH XQLTXHPHQW
composée de séries de végétation. Pour les auteurs italiens, les géosigmetums regroupent à la 
fois des unités sériales dynamiques (séries) et des unités permanentes (permaséries) 
(Bacchetta et al. 2009, Blasi 2010). Dans ce cas, les géosigmetums concernent uniquement les 
milieux soumis à de fortes contraintes écologiques comme les unités azonales littorales et les 
XQLWpV D]RQDOHV ULSDULDOHV ,O IDXW DXVVL FRQVLGpUHU O¶échelle de rendu cartographique, le 
1 : 250 000, qui implique un regroupement de certaines unités sériales non visibles à cette 
échelle.  
 
/¶DSSOLFDWLRQ GX FRQFHSW GH JpRVpULH GDQV QRWUH pWXGH revient à définir les étages de 
végétation et à discriminer les enveloppes géomorphologiques littorales (plages de sable, 
terrasses sablo-graveleuses, plages de galets, vases salées, côtes rocheuses). 
3RXUOD&RUVHOHVJpRVpULHVUHVWHQWGHVXQLWpVDEVWUDLWHVG¶XQSRLQWGHYXHFDUWRJUDSKLTXH/HV
secteurs de montagnes, comme le Haut-9pQDFDLVVRQWFRQVWLWXpVG¶XQH]RQDWLRQDOWLWXGLQDOH
GHVYpJpWDWLRQVO¶RXWLO© étage de végétation ªV¶DYqUHSOXVDGDSWpDXFRQWH[WHRURJUDSKLTXH
bioclimatique et phytochorologique. Cet outil peut être alors considéré comme un concept et 
une application synonyme de géosérie. En revanche, pour les sites planitiaires et collinéennes 
GRQWO¶RUJDQLVDWLRQSD\VDJqUHGHVVpULHVHVWOLpHSULQFLSDOHPHQWDX[FRQGLWLRQVpGDSKLTXHV et 
hydrogéologiques, les géoséries (sensu Géhu & Rivas-Martínez 1981 SHXYHQW V¶DYpUHU
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pertinentes pour représenter les géoséries de végétation (Chalumeau et al. 2014, Choisnet et 
al. 2014b, Le Hénaff 2014). 
/¶H[HPSOHFDUWRJUDSKLTXHGHO¶pWDQJGH%LJXJOLDPRQWUHTX¶LOQ¶\DSDVGHUpHOFKDQJHPHQW
GDQVO¶DSSUpKHQVLRQGHVXQités sériales littorales : les géopermaséries de végétation restent des 
géopermaséries et les géominoriséries sont une simple transposition toponymique des noms 
GHPLQRULVpULHV SXLVTXH FRPSRVpHV G¶XQH XQLTXHPLQRULVpULH &HV UpVXOWDWV VRXOqYHQW GHX[
principales réflexions : 
- les géopermaséries identifiées dans la cartographie des séries et des géoséries de 
végétation (cf. 2.1) correspondent en réalité à des fragments de géosérie. Les unités 
géosériales (géoséries, géominoriséries et géopermaséries) se développent sur une 
enveloppe géormophologiquement homogène (plages de sable, terrasses sablo-
graveleuses, plages de galets, vases salées, côtes rocheuses). Ne devraient-elles pas 
être appréhendées comme dans les travaux de Géhu (1979b), en réalisant des 
géosynrelevés sur une surface géomorphologique littorale homogène qui intègrent 
O¶HQVHPEOHGHVYpJpWDWLRQVTXL V¶\GpYHORSpent, sans tenir compte de leur typologie 
sériale (permaséries ou minoriséries ou séries) ? &HWWHDSSURFKHDG¶DLOOHXUVpWpUHSULVH
en Corse par Paradis et collaborateurs (Lorenzoni et al. 1993, Piazza & Paradis 2000, 
Pozzo Di Borgo et al. 2003, Paradis et al. 2004, 2014). 
 
Ces cartographies des géoséries représentent un intérêt pour proposer un cadre spatial 
géomorphologique et bioclimatique homogène du paysage végétal indispensable pour définir 
et affiner les enveloppes spatiales des niveaux phytogéographiques supérieurs (district, 




Conclusion de la partie 3 
 
La cartographLHHVWXQPR\HQG¶H[SUHVVLRQRIIUDQWGHQRPEUHXVHVUHVVRXUFHVVXUGHVWKqPHV
variés (végétations, séries de végétation et géoséries de végétation). Elle est aussi un procédé 
original de recherche par la représentation simultanée de variables qualitatives et quantitatives 
(Rey 1961, Dupias et al. 1965, Ozenda 1986). Les principes de la cartographie demandent une 
multiplicité de techniques pour structurer et hiérarchiser des données spatiales, organiser la 
légende et la sémiologie afin de retranscrire de manière fine les phénomènes observés du 
paysage végétal (Pesaresi et al. 2007, Blasi 2010, Peñas & Del Río 2012). 
 
/¶HQVHPEOH GHV WUDYDX[ FDUWRJUDSKLTXHV REWHQXV GDQV FH FKDSLWUH RQW SHUPLV G¶pWDEOLU XQH
synthèse sur 40 sites offrant ainsi une vision générale UHODWLYH j OD JHQqVH G¶XQ PRGqOH
G¶RUJDQLVDWLRQ VSDWLDO GHV VpULHV HW GHV JpRVpULHV GH YpJpWDWLRQ 4XH FH VRLW OHV FDUWHV GH
végétation, les cartes de séries de végétation ou les cartes de géoséries de végétation, les choix 




Les cartographies des séries et des géoséries de végétation reposent sur le principe de 
cartographies emboîtées, qui mis en relation avec les cartographies des facteurs écologiques, 
permettent une représentation multiscalaire et spatio-temporelle des patrons structurels 
dynamiques et phénoménologiques des unités sigmétales et géosigmétales.  
 
¬O¶LVVXe de ces travaux cartographiques, la problématique  qui se pose, rejoint celle mise en 
évidence dans la partie 2  FRPPHQW LQWpJUHU HW FRQFLOLHU O¶DPpOLRUDWLRQ GHV FRQQDLVVDQFHV
VLJPDF°notique et geoVLJPDF°QRWLTXHDYHFODJHVWLRQODSODQLILFDWLRQHWO¶DPpnagement des 



















Bioévaluation des séries et des géoséries 
de végétation : applications à la gestion 






/¶DSSOLFDWLRQ des directives européennes concernant la conservation des oiseaux sauvages 
(79/409/CEE, Directive oiseaux) et la conservation des habitats naturels, de la flore et de la 
faune sauvage (et 92/43/CEE, DHFF), a permis la mise en place du réseau écologique 
européen « Natura 2000 ». Ce réseau, constitué de Zones de Protection Spéciales (ZPS) pour 
la Directive Oiseau et de Zones Spéciales de Conservation (ZSC) pour la Directive habitats, 
HVW XQH LQLWLDWLYH PDMHXUH SRXU OD FRQVHUYDWLRQ GH OD ELRGLYHUVLWp j O¶pFKHOOH GH O¶8QLRQ
européenne. Au-GHOjGHO¶DPpOLRUDWLRQGHVFRQQDLVVDQFHVGHVSD\VDJHVYpJpWDX[YLVpHSDUOH
programme CarHAB, ce dernier a également pour objectif O¶pYDOXDWLRQ GH O¶pWDW GH
conservation des HIC au titre de la DHFF (MEDDE 2012, Boullet 2014). 
'DQV FHWWH RSWLTXH GH FRQVHUYDWLRQ GH JHVWLRQ HW G¶DPpQDJHPHQW GX WHUULWRLUH OD
phytosociologie paysagère apparaît comme un outil intégrateur des différentes niveaux 
hiérarchiques du paysage végétal et de O¶HQVHPEOHGHOHXUVFDUDFWpULVWLTXHVpFRORJLTXHV(Blasi 
et al. 2008, Biondi 2012).  
Depuis la définition des principes fondamentaux de la méthode phytosociologique paysagère, 
VHVFKDPSVG¶DSSOLFDWLRQVHVRQWPXOWLSOLpV(Géhu 1979a, 1979c, Géhu & Géhu-Franck1980, 
1981, Loidi 1994, Biondi et al. 2005, Peñas et al  /¶pYDOXDWLRQ ELRORJLTXH GHV
SK\WRF°QRVHVDIDLWO¶REMHWGHQRPEUHX[WUDYDX[PDLVOHVFULWères sur lesquelles elle repose 




G¶DLGH j O¶DPpQDJHPHQW GX WHUULWRLUH SHUPHWWDQW GH UpSRQGUH DX[ SROLWLTXHV QDWLRQDOHV GH
protection de la nature et aux obligations européennes (évaluation de l'état de conservation 
GHVKDELWDWVG
LQWpUrWFRPPXQDXWDLUHVWUDWpJLHGHFUpDWLRQG¶DLUHVSURWpJpHV 
/HV WKpPDWLTXHVGpYHORSSpHV VRQW FHOOHVGH ODELRpYDOXDWLRQ HW GH O¶pYDOXDWLRQSDWULPRQLDOH
des végétations, à partir de nos travaux typologiques et cartographiques sur les séries et les 
géoséries de végétation : 
- comment la typologie et la cartographie des séries et des géoséries de végétation 




- quelles méthodes et quels outils peuvent être pris en compte pour contribuer à une 
bioévaluation  des SK\WRF°noses et VLJPDF°noses ? Comment adapter les méthodes et 
outils aux échelles paysagères et à la superficie des territoires ? 
- comment transposer les connaissances typologiques et cartographiques des valeurs 
ELRORJLTXHVGHVVpULHVHWGHVJpRVpULHVGHYpJpWDWLRQSRXUODJHVWLRQHWO¶DPpQDJHPHQW
du territoire ? 
Ce chapitre se décline en trois parties. Après avoir présenté le cadre théorique de la 
bioévaluation, les méthodes et les outils sont présentés pour des territoires de grande 




Chapitre 9. Cadre théorique. 
 
9.1.  Bioévaluation : approche épistémologique 
 
/DELRpYDOXDWLRQHVWO¶DSSUpFLDWLRQGHODTXDOLWppFRORJLTXHRXHQYLURQQHPHQWDOHG¶XQPLOLHX
RX G¶XQ pFRV\VWqPH j SDUWLU GH FULWqUHV pFRORJLTXHV RX ELRORJLTXHV ULFKHVVH VSpFLILTXH
SUpVHQFHG¶HVSqFHVFRQVLGpUpHVFRPPHUHPDUTXDEOHVHIIHFWifs de population, potentialités de 
SURGXFWLRQ«'D/DJH	0pWDLOLp(OOHUHSRVHVXUO¶pYDOXDWLRQGHO¶Drtificialisation et 
de la naturalité dont les fondements ont été posés par Westhoff (1971). Ce dernier discerne 
trois types de végétation selon les pressions anthropiques :  
- OHV YpJpWDWLRQV QDWXUHOOHV GRQW OD VWUXFWXUH LQLWLDOH Q¶HVW SDV PRGLILpH HW GRQW OD
composition floristique est autochtone ; 
- les végétations semi-naturelles dont la structure initiale a été modifiée mais dont la 
composition floristique reste en majorité autochtone ; 
- les végétations artificielles dont la structure initiale est entièrement détruite et dont la 
composition floristique est en majorité étrangère. 
 
1HIGpPRQWUHO¶LPSRUWDQFHGHGLVWLQJXHUODTXDOLWpELRORJLTXHLQWULQVqTXHG¶XQPLOLHX
de sa valeur biologique : 
- la qualité biologique intrinsèque repose sur la considération des caractéristiques des 
phénomènes vivants sans intégrer une dimension anthropocentrique ; 
- ODYDOHXUELRORJLTXHTXDQWjHOOHVHUpIqUHjO¶DSSRUWG¶XQPLOLHXjODTXDOLWpGHYLHGH
O¶+RPPH /D YDOHXU ELRORJLTXH GpFULWH SDU1HI  UHMRLQW OD QRWLRQ GH VHUYLFHV
écosystémiques (Chevassus-au-Louis et al. 2009, Vihervaara et al. 2010) dont 
O¶REMHFWLI HVW GH IDYRULVHU OD SURWHFWLRQ GH OD ELRGLYHUVLté en montrant en quoi cette 
GHUQLqUHSHXWrWUHXWLOHj O¶+RPPHDORUVTX¶LO ODPHQDFHGHSOXVHQSOXV (KUOLFK	
Mooney 1983). 
 
Les recherches menées dans le cadre de travaux sur la bioévaluation des SK\WRF°noses ou 
G¶XQ SD\VDJH YpJpWDO VRQW IRQGpHV VXU OD qualité biologique à laquelle il a été ajouté une 
DSSURFKHDQWKURSLTXHDXPR\HQGHVFRQFHSWVGHQDWXUDOLWpHWG¶DUWLILFLDOLVDWLRQ/XFDV
Géhu 1979c, Pedrotti 2003, Rossi & Vallauri 2013, Da Lage & Métailié 2015). 
La naturalité est un néologisme provenant de la traduction anglaise « naturalness » (Anderson 
1991, Machado 2004, Bioret et al E/¶pSLVWpPRORJLH HW O¶DSSOLFDWLRQGH ODQDWXUDOLWp




Bioévaluation, état de conservation et dynamique de la végétation 
Si la bioévaluation met en relation la diversité phytocoenotique avec des échelles 
G¶DUWLILFLDOLVDWLRQ HW GH QDWXUDOLWp WRXW HQ LQWpJUDQW XQH GLPHQVLRQ VSDWLR-temporelle, elle se 
GLVWLQJXHGHO¶pWDWGHFRQVHUYDWLRQTXLUHOqYHSOXVG¶XQHDSSURFKHVWDWLTXHRXVHPL-temporelle. 
/HWHUPHG¶© état de conservation » est DXMRXUG¶KXLWUqVXWLOLVpHWSOXVSDUWLFXOLqUHPHQWGDQVOH
GRPDLQH GH O
pFRORJLH YpJpWDOH HW DQLPDOH SRXU UpSRQGUH DX[ REMHFWLIV G¶pYDOXDWLRQ HW GH
SUpVHUYDWLRQGHVKDELWDWVHWGHVHVSqFHVPHQDFpHVGHOD'+))3RXUDXWDQWO¶H[SUHVVLRQG¶pWDW
de conservation reste assez floue en raison de son évolution sémantique depuis son apparition. 
/D QRWLRQ G¶pWDW GH FRQVHUYDWLRQ HVW DSSDUXH HQ  GDQV O¶DUWLFOH  GH OD '+)) GRQW
O¶DOLQpD 2 vise à « assurer le maintien ou le rétablissement, dans un état de conservation 
IDYRUDEOH GHV KDELWDWV QDWXUHOV HW GHV HVSqFHV GH IDXQH HW GH IORUH VDXYDJHV G¶LQWpUrW
communautaire. /¶pWDW GH FRQVHUYDWLRQ G¶XQ KDELWDW QDWXUHO TXL UHSRVH VXU GHV FULWqUHV
qualitatifs et quantitatifs, est considéré comme favorable lorsque son aire de répartition ainsi 
TXH OHV VXSHUILFLHV TX¶LO FRXYUH DX VHLQ GH FHWWH DLre sont stables ou en extension, que la 
structure et les fonctions spécifiques nécessaires à son maintien à long terme existent et sont 
susceptibles de perdurer dans un avenir prévisibOHO¶pWDWGHFRQVHUYDWLRQGHVespèces qui lui 
sont typiques est favorable ».  
Le mot « état » se réfère à un état initial qui correspond à un ensemble de paramètres. Ces 
derniers caractérisent à un moment donné, un environnement local ou une de ses composantes, 
SHUPHWWDQWG¶pWDEOLUGHVFRPSDUDLVRQVTXDOLWDWLYHVHWTXDQWLWDWLYHVUHODWLYHVDX[FKDQJHPHQWV
TXL RQW SX V¶RSpUHU G\QDPLTXHV VSRQWDQpHV LQWHUYHQWLRQV DQWKURSLTXHV &DUQLQR'D
Lage & Métailié 2015). 
Le mot conservation traduit le type de protection des espèces, des espaces ou des milieux, 
intégrant des activités humaines compatibles avec le maintien des entités ainsi protégées. 
 
traduisant la proxLPLWpRXQRQGHO¶pWDWQDWXUHOG¶XQV\VWqPHpFRORJLTXH5DWFOLIIH*pKX
2006). Schnitzler (1997), reprend les travaux de Peterken (1996) pour distinguer trois nuances 
dans le concept de naturalité :  
- la naturalité originelle qui prévalait en Europe lors des temps postglaciaires, les forêts 
naturelles étaient vierges, à dynamique spontanée et réseaux trophiques complets en 
LQFOXDQWO¶+RPPHFKDVVHXU-cueilleur ;  
- la naturalité potentielle est celle qui prévaudrait si l'Homme était resté aux stades de 
chasseur-cueilleur ;  
-  la naturalité future est celle qui apparaîtrait si l'Homme disparaissait subitement. 
/¶pFKHOOHWHPSRUHOOHUHVWHXQIDFWHXULPSRUWDQWSRXUO¶LQWHUSUpWDWLRQGHODQDWXUDOLWpOHSDVVp
SHUPHWWDQWG¶H[SOLTXHUOHSUpVHQWGHPrPHSRXUOHSUpsent permettant de prédire le futur. 
 
/¶DUWLILFLDOLVDWLRQ FRUUHVSRQG j O¶HQVHPEOH GHV WUDQVIRUPDWLRQV GXHV j O¶+omme, plus ou 
moins volontaires et raisonnées, conduisant à la transformation ou à la dégradation des 
FDUDFWpULVWLTXHVpFRORJLTXHVG¶XQpFRV\VWqPHRXG¶XQPLOLHX%LRUHWet al. 2009b, Da Lage & 
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0pWDLOLp  3OXVLHXUV pFKHOOHV G¶pYDOXDWLRQ GH O¶DUWLILFLDOLVDWLRQ GHV PLOLHX[ RQW pWp
élaborées (Westhoff 1971, Géhu 1979c), fondées sur le principe que les forêts présentent 
généralement une valeur de naturalité élevée contrairement aux végétations pelousaires qui 
ont une valeur moindre.  
 
 
'DQV O¶RSWLTXH G¶XQH ELRpYDOXDWLRQ GHV V\VWqPHV GH YpJpWDWLRQ GHX[ GpPDUFKHV VH
distinguent (Blandin 1986) : 
- XQHGpPDUFKHOLpHjO¶pYDOXDWLRQGHVPLOLHX[SDUO¶DSSroche de la théorie climacique, 
DXWUHPHQWGLWSDUO¶DSSURFKHGHODYpJpWDWLRQSRWHQWLHOOHQDWXUHOOHRXGHODYpJpWDWLRQ
SRWHQWLHOOH DFWXHOOH /¶K\SRWKqVH GH GpSDUW UHSRVH VXU OH SULQFLSH G¶XQH pYROXWLRQ
dynamique naturelle vers un état stable ou climacique ; 
- XQHGpPDUFKHOLpHjO¶pYDOXDWLRQGHVPLOLHX[SDUO¶DSSURFKHGHVVWUDWpJLHVDGDSWDWLYHV
des milieux. Elle vise à rechercher les traits structurels et fonctionnels qui déterminent 
OHVFDSDFLWpVG¶DGDSWDWLRQVGHVFRPPXQDXWpVYpJpWDOHV 
Replacé dans le contexte de la méthode phytosociologique dynamico-caténale, ces deux 
démarches sont complémentaires car elles répondent aux caractères dynamiques des unités 
sériales, minorisériales et permasériales des végétations. Si la première démarche est orientée 
vers les unités soumises à des processus dynamiques comme les séries et les minoriséries, la 
seconde démarche sera plus adaptée aux unités à dynamique bloquée. Pour les séries et les 
minoriséries, notre objectif sera de comprendre les trajectoires dynamiques et leur évolution 
YHUVODYpJpWDWLRQSRWHQWLHOOHWRXWHQFRQVLGpUDQWO¶LQIOXHQFHDQWKURSLTXHSDUO¶DQDO\VHGHOD
dynamique régressive. Pour les permaséries, notre but sera plus de comprendre leurs 
variations internes. 
 
9.2.  Évolution des indices paysagers 
 
La bioévaluation est un outil, reposant sur des formules, qui vise à quantifier les divers 
pOpPHQWV HQYLURQQHPHQWDX[ LPSOLTXpV GDQV OHV FKDQJHPHQWV RX QRQ G¶XQ WHUULWRLUH GRQQp
(Peñas et al. 2005). Ces données quantitatives, numériques ou cartographiques, sont 
essentielles pour les aménageurs et les gestionnaires (Costa et al. 1987, Biondi & Colosi 
2005, Stanisci et al. 2014).  
Depuis trois décennies, de nombreuses études sont menées pour évaluer le paysage végétal 
(Géhu 1979b, 1979c, 1981, 1987, 1988c, 1991b, 1991c, 1992, Géhu & Géhu-Frank 1979, 
1980, 1981, 1991, Nef 1977, Meriaux & Tombal 1983, Géhu et al. 1983, Géhu & Bruneel 
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1983, Julve 1984, Blandin 1986, Costa et al. 1987, Ferreras Chasco 1988, Martín & Asensi 
1988, Asensi 1990, Asensi et al. 1991, Cano et al. 1994, Loidi 1994, Asensi et al. 1997, Loidi 
2004, Cadiñanos & Meaza 1998, Biondi & Colosi 2005, Peñas et al. 2005, Cadiñanos Aguirre 
et al. 2011, Gonzáles de Paz 2012). Au regard de la diversité des indices, échelles et 
FRHIILFLHQWV G¶pYDOXDWLRQ GH O¶DUtificialisation et de la naturalité, comment développer des 
PpWKRGHVG¶pYDOXDWLRQ© objectives » ? Les critères et les définitions utilisés pour bioévaluer 
OHVYpJpWDWLRQVG¶XQWHUULWRLUHYDULHQWEHDXFRXSVHORQOHVDXWHXUV&DGLxDQRV	0HD]D
et leur méthode semi-quantitative a été remise en cause à de nombreuses reprises (Peñas et al. 
2005, Catorci et al. 2009, Biondi 2012).  
Afin de développer un système d'évaluation des séries et des géoséries de végétation, 
plusieurs critères principaux peuvent être considérés (Loidi 1994, Boteva et al. 2004, Loidi et 
al. 2007) : naturalité, résilience, menace, valeur phytosociologique et floristique, rareté. 
En France, les premières méthodes de bioévaluation par le diagnostic des systèmes 
pFRORJLTXHVGHJUpG¶DUWLficialisation et degré de naturalité) sont les méthodes développées par 
Long (1975) et Lucas (1973) mais la méthode de bioévaluation la plus objective est liée à la 
méthode phytosociologique (Géhu 1979c, Géhu & Géhu 1979, 1980).  
$XMRXUG¶KXL Oa phytosociologie dynamico-caténale constitue un outil pragmatique, 
LQWpJUDWHXU GH FULWqUHV SUpGLFWLIV HW REMHFWLIV SRXU O¶pYDOXDWLRQ GH OD TXDOLWp GH
O¶HQYLURQQHPHQW GH WHUULWRLUHV HQ YXH GH OHXU SODQLILFDWLRQ GH JHVWLRQ FRQVHUYDWRLUH RX GH
restauration (Géhu 1981, Asensi 1990, Asensi et al. 1991, Biondi & Colosi 2005, Biondi et al. 
2007, Loidi 2008, Del Arco Aguilar et al. 2010, Klesczewski et al. 2010, Goffé 2011, 
Maciejewski 2012). 
 
9.3.  Modélisation cartographique des secteurs à enjeux de conservation 
 
Si de nombreux auteurs ont mis en évidence des indices et des échelles de naturalité, peu 
G¶HQWUH HX[ RQW GpYHORSSpV GHV DSSOLFDWLRQV FDUWRJUDSKLTXHV La cartographie constitue un 
outil indispensable pour localiser les zones à fort enjeu de conservation et pour définir, 
SODQLILHUHWpYDOXHUODSHUWLQHQFHGHVFKRL[G¶DFWLRQVHWGHFRQVHUYDWLRQ*DOGHQ]Let al. 2011, 
Capotorti et al. 2014). La mise en évidence de secteurs à enjeux de conservation peut se 
traduire sous différentes formes : cartes de répartition des composantHVG¶XQSD\VDJHGRQQp
(Géhu 1979b, Géhu 1991c, Géhu & Biondi 1994), de naturalité (Pedrotti & Minghetti 1997, 




9.4.  Synthèses et orientation des méthodes de bioévaluation 
/¶pWDWGHO¶DUWGHODbioévaluation montre que les méthodes et les indices sont très nombreux 
et diffèrent selon les objectifs et les échelles. Nous avons testé les indices qui nous semblaient 
le plus en cohérence avec nos recherches sur le territoire corse et les données disponibles. Le 
premier travail a consisté à sélectionner les indices permettant de répondre à notre 
problématique de recherche FRPPHQWpYDOXHUO¶pWat de conservation des habitats à partir des 
données phytosociologiques et symphytosociologiques ? 
 
3RXU UpSRQGUH j FHWWH SUREOpPDWLTXH LO DXUDLW pWp LQWpUHVVDQW GH V¶DSSX\HU VXU OH WUDYDLO GH
Biondi et al. (2007) qui ont développé un projet de surveillance et de gestion des sites 
Natura 2000 de la région de la Marche. Ce projet repose sur une analyse complète de la 
diversité biologique (flore, végétations, séries de végétation, faune), des données physiques 
FOLPDWVROJpRPRUSKRORJLHHWGHVGRQQpHVG¶RFFXSDWLRQGXVROO¶HQVHPEOHGHFHV données 
étant intégré dans une base de données pluridisciplinaire (Pesaresi et al. 2007). Ce projet fait 
appel à de nombreux spécialistes de la biodiversité du territoire, dans une optique de porter à 
connaissance pour la gestion conservatoire du patrimoine naturel. &HWWHDSSURFKHQ¶DSDVpWp
retenue pour la Corse, en raison de la disparité scalaire et des différents formats des données 
écologLTXHVHWGXPDQTXHGHGRQQpHVVXUO¶occupation du sol. La méthode de bioévaluation a 
dû être orientée vers des méthodes et indices dont les fondements reposent sur un postulat : la 
végétation reflète fidèlement les caractéristiques écologiques abiotiques et biotiques du 
territoire. 
Notre méthode de bioévaluation UHSRVH VXU O¶HQVHPEOH GHV pOpPHQWV W\SRORJLTXHV HW
cartographiques des séries et des géoséries de végétation : 
- évaluation de la diversité SK\WRF°notique et sigmaSK\WRF°notique (Géhu (1979c), 
SHUPHWWDQWG¶DYRLUXQHYLVLRQJOREDOHGHVHQMHX[GHFRQVHUYDWLRQ 
- évaluation SK\WRF°notique et sigmaSK\WRF°QRWLTXH GLDFKURQLTXH G¶XQ WHUULWRLUH
faisant appel au modèle des matrices de trDQVLWLRQ 8VKHU  HW j O¶LQGLFH GH
distance potentielle (Peñas et al. 2005) ; 
- évaluation SK\WRF°notique et sigmaSK\WRF°notique, en identifiant les tendances 
G\QDPLTXHV)DOLĔVNL	3HGURWWL 
&HV WURLVPpWKRGHVRQW pWp WHVWpHV VXUGHX[VHFWHXUVG¶pWXGH  intégrés dans des sites Natura 
2000 et représentatifs de la diversité SK\WRF°notique des montagnes cristallines et des 
littoraux de Corse : le massif du Haut-9pQDFDLVHWO¶pWDQJGH%LJXJOLD 
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Chapitre 10 : Diagnostic sérial. 
 
/D SUHPLqUH SKDVH GHV pWXGHV V\PSK\WRVRFLRORJLTXH HW JpRV\PSK\WRVRFLRORJLTXH G¶XQ
territoire consiste à établir une typologie et une cartographie dHO¶HQVHPEOHGHVXQLWpVVpULDOHV
et géosériales. Ces premiers résultats permettent ensuite GH V¶LQWpUHVVHU j OD ULFKHVVH
syntaxonomique des séries et plus largement à la richesse sigmasystémique des territoires 
étudiés.  
 
&HWWH ELRpYDOXDWLRQ UHSRVH VXU O¶Dnalyse des composantes des séries et des géoséries de 
végétation : le maintien des stades dynamiques de chaque unité sériale dans un paysage 
GpSHQGGHVPR\HQVG¶DGDSWDWLRQHWGHVWUDLWVGHYLHGHVV\QWD[RQVVWUXFWXUHHWWH[WXUH3DU
transposition avec la stratégie F°QRtique du système décrite par Blandin et al. (1976), 
O¶HQVHPEOH GHV SURSULpWpV TXL GpWHUPLQHQW OD FDSDFLWp G¶DGDSWDWLRQ de la série ou de la 
géosérie est appelé, par analogie, la « stratégie VLJPDF°notique ».  
/¶DSSOLFDWLRQ GH OD PpWKRGH G¶pYaluation de la diversité SK\WRF°notique (Géhu 1979c) 
SHUPHWGHGUHVVHUXQpWDWGHODGLYHUVLWpHWGHO¶RULJLQDOLWpSK\WRF°notiques des séries et des 
JpRVpULHVGHYpJpWDWLRQDLQVLGHFHOOHVGHVVLWHVG¶pWXGH 
 
10.1. Évaluation de la diversité, de la rareté et de O¶RULJLQDOLWp
sigmaSK\WRF°notique  
 
10.1.1.  Analyse de la diversité SK\WRF°notique et sigmaSK\WRF°notique des 
paysages végétaux  
 




REMHFWLIGHKLpUDUFKLVDWLRQRXG¶DLGH j ODGpILQLWLRQG¶REMHFWLIVGH JHVWLRQFRQVHUYDWRLUHGHV
VLWHV 3DUPL OHV GLIIpUHQWV LQGLFHV FRHIILFLHQWV RX pFKHOOHV GH GLYHUVLWp HW G¶pYDOXDWLRQ
biologique proposés par Géhu (1979c), nous en avons retenu trois : coefficient de diversité 
VLJPDF°notique des sites (CDsc), coefficient de rareté des séries de végétation (CRsc) et 
FRHIILFLHQWG¶RULJLQDOLWpVLJPDF°notique du site (COsc). 
 x Coefficient de diversité sigmaSK\WRF°notique des sites (CDsc) 
Il est construit de la même manière que le coefficient de diversité SK\WRF°QRWLTXHG¶XQVLWH
les séries ou les géoséries remplaçant les SK\WRF°noses : 
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 ࡯ࡰ࢙ࢉ ൌ ۼܗܕ܊ܚ܍܌܍ܛ±ܚܑ܍ܛܘܚ±ܛ܍ܖܜ܍ܛܛܝܚܔ܍ܛܑܜ܍ۼܗܕ܊ܚ܍ܜܗܜ܉ܔ܌܍ܛ±ܚܑ܍ܛܚ܍܋܍ܖܛ±܍ܛ ܠ૚૙૙ 
  x Coefficient de rareté des séries de végétation (CRsc) 
,OV¶LQVSLUHGXFRHIILFLHQWGHUDUHWpSK\WRF°notique de Géhu (1979c) et de Martín & Asensi 
GRQWO¶REMHFWLIHVWGHPHWWUHHQH[HUJXe la rareté des séries et géoséries de végétation : ࡯ࡾ࢙ࢉ ൌ ሺۼܗܕ܊ܚ܍ܜܗܜ܉ܔ܌܍ܛܑܜ܍ܛ±ܜܝ܌ܑ±ܛ െ ۼܗܕ܊ܚ܍ܜܗܜ܉ܔ܌܍ܛܑܜ܍ܛܗîܔ܉ܛ±ܚܑ܍܍ܛܜܘܚ±ܛ܍ܖܜ܍ሻۼܗܕ܊ܚ܍ܜܗܜ܉ܔ܌܍ܛܑܜ܍ܛ±ܜܝ܌ܑ±ܛ ܠ૚૙૙ 
 x &RHIILFLHQWG¶RULJLQDOLWpGXVLWH&2VF 
,OHVWFRQVWUXLWSDUWUDQVSRVLWLRQGXFRHIILFLHQWG¶RULJLQDOLWpSK\WRF°notique (Géhu 1979c) : 





10.1.2.1. Analyse comparative de la diversité sigmataxonomique des 
paysages végétaux 
 
Le tableau 180 expose les résultats obtenus des calculs des coefficients CRsc des séries 
UHFHQVpHVHWGHVFRHIILFLHQWV&'VFHW&2VFGHWRXVOHVVLWHVG¶pWXGH 
 
Les séries les plus fréquentes (37,5 < CRsc < 50) sont des séries climatophiles (25 - Galio 
scabri-Quercosigmetum illicis variante à Lathyrus venetus, 56 - Paronychio polygonifoliae-
Armeriominorisigmetum multicepitis ; 50 - Poo balbisii-Fagosigmetum sylvaticae ; 57 - Sorbo 
aucupariae-Acerosigmetum pseudoplatani). De manière générale les séries les plus fréquentes 
VH UHWURXYHQW DX VHLQ GH O¶pWDJH PpVRPpGLWHUUDQpHQ  - Stachydo glutinosae-
Genistominorisigmetum corsicae ; 30 - Galio scabri-Quercosigmetum ilicis variante à 
Quercus pubescens 6XU OH OLWWRUDO O¶Echinophoro spinosae-Ammophilogeopermasigmetum 
arundinaceae HVW OH SOXV IUpTXHQW 3RXU OHV XQLWpV ULSDULDOHV O¶Eupatorio corsici-
Alnosigmetum glutinosae  HW GH O¶Athyrio filix-feminae-Gentianosigmetum asclepiadeae 


























































32 x x x x x 5 37,5
45 x x x x x 5 37,5
25 x x x x x 5 37,5
3 x x x x 4 50
50 x x x x 4 50
30 x x x x 4 50
67 x x x x 4 50
71 x x x x 4 50
58 x x x x 4 50
56 x x x x 4 50
57 x x x x 4 50
33 x x x 3 62,5
54 x x x 3 62,5
60 x x x 3 62,5
47 x x x 3 62,5
59 x x x 3 62,5
74 x x x 3 62,5
26 x x x 3 62,5
51 x x x 3 62,5
35 x x x 3 62,5
39 x x x 3 62,5
42 x x x 3 62,5
72 x x x 3 62,5
52 x x 2 75
61 x x 2 75
31 x x 2 75
2 x x 2 75
11 x x 2 75
4 x x 2 75
10 x x 2 75
78 x x 2 75
17 x x 2 75
20 x x 2 75
49 x x 2 75
19 x x 2 75
48 x x 2 75
1 x x 2 75
16 x x 2 75
15 x x 2 75
13 x x 2 75
14 x x 2 75
23 x x 2 75
29 x x 2 75
37 x x 2 75
62 x 1 87,5
38 x 1 87,5
44 x 1 87,5
70 x 1 87,5
28 x 1 87,5
77 x 1 87,5
18 x 1 87,5
8 x 1 87,5
53 x 1 87,5
73 x 1 87,5
75 x 1 87,5
34 x 1 87,5
76 x 1 87,5
55 x 1 87,5
6 x 1 87,5
7 x 1 87,5
9 x 1 87,5
24 x 1 87,5
21 x 1 87,5
63 x 1 87,5
68 x 1 87,5
40 x 1 87,5
64 x 1 87,5
36 x 1 87,5
5 x 1 87,5
27 x 1 87,5
66 x 1 87,5
69 x 1 87,5
41 x 1 87,5
43 x 1 87,5
65 x 1 87,5
12 x 1 87,5
46 x 1 87,5
22 x 1 87,5
Nombre total de série 28 26 24 23 18 16 12 12 5812,5
CDsc 35,9 33,3 30,8 29,5 23,1 20,5 15,4 15,4
COsc du site 207,6 223,6 242,2 252,7 322,9 363,3 484,4 484,4
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Le Cap Corse HWODYDOOpHG¶$VFRVRQWOHVGHX[VLWHVOHVSOXVGLYHUVLILpVHQWHUPHVGHVpULHVHW
se caractérisent par une originalité plus élevée. A contrario OH PDVVLI GH O¶,QFXGLQH HW OH
plateau de Bonifacio apparaissent comme des sites moins diversifiés. Or, Gamisans (1990c) et 
-HDQPRQRGRQWGpPRQWUpTXHOHSODWHDXGX&XVFLRQH0DVVLIGHO¶,QFXGLQHIDLWSDUWLH
GHVVLWHV OHVSOXV ULFKHV IORULVWLTXHPHQWHWV\QWD[RQRPLTXHPHQW/¶RULJLQDOLWpHW ODGLYHUVLWp
des végétations du plateau calcaire de Bonifacio a également été mise en évidence par Géhu et 
al. 1988, Bioret & Gourmelon (2004), CBNC (2015a). 
Les sites littoraux ont été intégrés à titre indicatif, mais ne peuvent être comparés aux autres 
sites car ils comportent des unités particulières liées à un gradient G¶KDORSKLOLH PLFUR-
WRSRJUDSKLTXHHWJpRPRUSKRORJLTXH3RXUpYDOXHUDX[PLHX[ODGLYHUVLWpVLJPDF°QRWLTXHLOV
ont été étudiés séparément (Tab. 181).  
 
Tableau 181. Bioévaluation des séries de végétation et originalité des sites littoraux.  
 
Les séries littorales les plus fréquentes sont le Sileno corsicae-Ammophilogeopermasigmetum 
arundinaceae (2), le Pistacio lentisci-Juniperominorisigmetum macrocarpa (1), 
O¶Arthrocnemo glauci-Salicornio geopermasigmetum emerici (11), le Clematido cirrhosae-
Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax aspera (12) et le Crithmo maritimi-
Limoniogeopermasigmetum contortiramei (18). De manière générale, les unités sigmétales 








































































































































































































































































































12 x x x x x x x x x x x x x x x x x x x 19 38,7
2 x x x x x x x x x x x x x x x x 16 48,4
11 x x x x x x x x x x x 11 64,5
18 x x x x x x x x x x 10 67,7
21 x x x x x x x x x x 10 67,7
1 x x x x x x x x x x 10 67,7
3 x x x x x x x x 8 74,2
5 x x x x x x x 7 77,4
67 x x x x x x x 7 77,4
16 x x x x x x 6 80,6
74 x x x x x x 6 80,6
23 x x x x x 5 83,9
10 x x x x 4 87,1
66 x x x x 4 87,1
8 x x x 3 90,3
22 x x x 3 90,3
7 x x 2 93,5
26 x x 2 93,5
28 x x 2 93,5
6 x 1 96,8
9 x 1 96,8
24 x 1 96,8
64 x 1 96,8
65 x 1 96,8
73 x 1 96,8
75 x 1 96,8
76 x 1 96,8
77 x 1 96,8
Nombre total de série 11 11 8 7 6 6 6 6 6 5 5 5 5 5 5 5 4 4 4 3 3 3 3 3 3 3 3 2 2 1 1 2335,5
CDsc 31,4 31,4 22,9 20,0 17,1 17,1 17,1 17,1 17,1 14,3 14,3 14,3 14,3 14,3 14,3 14,3 11,4 11,4 11,4 8,6 8,6 8,6 8,6 8,6 8,6 8,6 8,6 5,7 5,7 2,9 2,9
COsc du site 212,3 212,3 291,9 333,6 389,2 389,2 389,2 389,2 389,2 467,1 467,1 467,1 467,1 467,1 467,1 467,1 583,9 583,9 583,9 778,5 778,5 778,5 778,5 778,5 778,5 778,5 778,5 1167,7 1167,7 2335,5 2335,5
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10.1.2.2. Analyse cartographique 
 
10.1.2.2.1.  $SSOLFDWLRQVFDUWRJUDSKLTXHVDX[VLWHVG¶pWXGHKRUVVLWHVOLWWRUDX[ 
La figure 132 expose la répartition spatiale des types de diversité sigmaSK\WRF°notique de 
septs sites. 
 
Figure 132. Répartition spatiale des types de diversité sigmaSK\WRF°QRWLTXHGHVVLWHVG¶pWXGHKRUV
sites littoraux). 
 










10.1.2.2.2.  Applications cartographiques aux sites littoraux 




























La figure 135 expRVHODUpSDUWLWLRQVSDWLDOHGHO¶RULJLDOLWpSK\WRF°notique des sites littoraux.  
 
Figure 135. Répartition spaWLDOHGHVW\SHVG¶RULJLQDOLWpVLJPDSK\WRF°notique des sites littoraux. 
 
 
10.1.1.1. Analyse comparative de la diversité sigmasystémique des paysages 
végétaux 
 
La figure 136 PRQWUH OD UpSDUWLWLRQ GHV GLIIpUHQWHV XQLWpV VpULDOHV GHV VLWHV G¶pWXGH /HV
secteurs littoraux sont caractérisés essentiellement par des types de séries à dynamique 
bloquée ou tronquée. Sur le site de Bonifacio, le constat est le même, ce sont les minoriséries 
HW OHV JpRSHUPDVpULHV TXL GRPLQHQW 3RXU O¶HQVHPEOH GHV DXWUHV VLWHV $VFR 1LROX +DXW-
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9pQDFDLV ,QFXGLQH&DS&RUVH HW)LXP¶$OWR FH VRQW OHV VpULHVGHYpJpWDWLRQTXLGRPLQHQW
largement. 
 
Figure 136. Analyse générale de la répartition des unités sériales et géopermasériales selon les sites 
étudiés. 
 
Les sites littoraux sont essentiellement caractérisés par des géopermaséries et des minoriséries 
(Fig. 137). Sur les 27 sites seuls sept comprennent des séries de végétation (Mucchiatana, 
Prunete-Canniccia, Étang de Palo, Cala di Roccapina et pODJH G¶(UEDMX SODJH GX5LFDQWR
O¶2YX6DQWXHW3LQDrellu). 
 


































/H &DS &RUVH OD YDOOpH G¶$VFR HW OH 1LROX FRPSRUWHQW XQ JUDQG QRPEUH GH VpULHV
minoriséries et de géopermaséries et peuvent être considérés comme des sites à forte richesse 
VLJPDF°QRWLTXH)LJ). 
 
Figure 138. Répartition de la richesse VLJPDF°notique des sites étudiés par rapport à la richesse 
VLJPDF°notique totale (en %). 
 
¬O¶H[HSWLRQGX)LXP¶$OWROHVVpULHVFOLPDWRSKLOHVVRQWPLQRULWDLUHVVXUO¶HQsemble des sites 
étudiés (Fig. 139). Le Niolu, le Haut-9pQDFDLV HW OH )LXP¶$OWR VRQW OHV WURLV VHFWHXUV TXL
possèdent le plus grand nombre de séries climatophiles (égal ou supérieur à 4). 
 


















Répartition de la richesse sigmacoenotique des sites étudiés 








Répartition des séries climatophiles selon les sites étudiés





10.2. Analyse comparative de la richesse syntaxonomique des géopermaséries, 
minoriséries et séries de végétation 
 
Le tableau 182 présente la richesse syntaxonomique des géopermaséries de végétation.  
 
Tableau 182. Richesse syntaxonomique des unités géopermasériales recensées en Corse.  
 
 
Les géopermaséries les plus riches en syntaxons sont les géopermaséries littorales des 
systèmes de végétation psammophiles et halipèdes. Les unités géopermasériales les plus 
pauvres sont celles GHV PDVVLIV URFKHX[ G¶DOWLWXGH Dryopterido oreadi-
Arrhenathereogeopermasigmetum sardoi, Valeriano rotundifoliae-
Adenostylogeopermasigmetum briquetii« RX FHOOHV GHV pWDQJV VXE-saumâtres à saumâtres, 
(Phragmitogeopermasigmetum australis). 
 





Code Sigmetum Nom du sigmetum
Nombre de syntaxons et 
groupements recensés 
pour la série
Nombre moyen de 
syntaxons par synrelevé
2 Sileno corsicae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 26 4,19
3 Echinophoro spinosae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 25 6,28
11 Arthrocnemo glauci-Salicornio geopermasigmetum emerici 24 4,94
33 Saxifrago tridactylites-Sedogeopermasigmetum stellati 24 2,12
18 Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum contortiramei 23 2,31
8 Salsolo kali-Euphorbiogeopermasigmetum peplis 18 6,2
4 Crucianello maritimae-Armeriogeopermasigmetum pungentis 14 6
10 Glaucio flavi-Crithmogeopermasigmetum maritimi 12 3,41
78 Cresso creticae-Crypsidogeopermasigmetum aculeatae 12 5
17 Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum articulati 11 3,5
20 Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum bonifaciensis 9 2,4
53 Armerio leucocephalae-Potentillogeopermasigmetum crassinerviae 7 4,3
54 Doronico corsici-Nartheciogeopermasigmetum reverchonii 7 3
58 Geo montani-Phleogeopermasigmetum brachystachyi 6 4,4
60 Acino corsici-Tanacetogeopermasigmetum tomentosi 6 4
73 Nasturtiogeopermasigmetum officinalis 6 3,33
52 Festuco sardoae-Phyteumogeopermasigmetum serrati 4 1,7
49 Arrhenatherogeopermasigmetum sardoi 3 1,75
61 Doronico grandiflori-Oxyriogeopermasigmetum digynae 3 2,5
75 Rubo ulmifolii-Neriogeopermasigmetum oleandri 3 2
77 Lemnogeopermasigmetum minoris 3 1,5
19 Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum patrimoniense 2 2
34 Sedo rupestris-Hieraciogeopermasigmetum pilosellae 2 2
47 Sedo brevifolii-Dianthetogeopermasigmetum godroniani 2 1,5
48 Elymo corsici-Ptychotogeopermasigmetum saxifragae 2 1,33
59 Valeriano rotundifoliae-Adenostylogeopermasigmetum briquetii 2 1,6
74 Dittricho viscosae-Salicogeopermasigmetum purpureae 2 2
76 Phragmitogeopermasigmetum australis 2 1,5




Tableau 183. Richesse syntaxonomique des unités minorisériales recensées en Corse.  
 
 
Les minoriséries à forte richesse syntaxonomique sont littorales  LO V¶DJLW VRLW GHV V\VWqPHV
psammophiles (Pistacio lentisci-Juniperominorisigmetum macrocarpae), soit des systèmes 
rocheux (Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax aspera, 
Euphorbio pithyusae-Helichrysominorisigmetum italici). Les minoriséries les plus pauvres 
sont celles recensées sur le plateau calcaire de Bonifacio HOOHVQHVRQWFRQVWLWXpHVTXHG¶XQ
XQLTXH V\QWD[RQ FRPPH O¶Helichryso microphylli-Asteriscominorisigmetum maritimi et 
O¶Helichryso microphylli-Astragalominorisigmetum terraccianoi. 
 













Code Sigmetum Nom du sigmetum
Nombre de syntaxons 
et groupements 
recensés pour la série
Nombre moyen de 
syntaxons par 
synrelevé
12 Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax aspera
8 2,37
16 Euphorbio pithyusae-Helichrysominorisigmetum italici 5 2,57
1 Pistacio lentisci-Juniperominorisigmetum macrocarpae 4 1,84
32 Stachydo glutinosae-Genistominorisigmetum corsicae 4 3
7 Helichryso italici-Scrophulariominorisigmetum ramosissimae 3 2,3
6 Scrophulario ramosissimae-Genistominorisigmetum salzmannii 2 4
9 Helichryso italici-Cistominorisigmetum salviifolii 2 2
15 Euphorbio pithyusae-Helichrysominorisigmetum microphylli 2 2
24 Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Tamus 
communis 
2 2,5
31 Stachydo glutinosae-Genistominorisigmetum corsicae  variante à juniperus oxycedrus 2 1,56
45 Helichryso italici-Genistominorisigmetum salzmannii 2 2
46 Genisto salzmanni-Alyssominorisigmetum robertiani 2 2
56 Paronychio polygonifoliae-Armeriominorisigmetum multicepitis 2 1,85
13 Helichryso microphylli-Asteriscominorisigmetum maritimi 1 1




Tableau 184. Richesse syntaxonomique des unités sériales recensées en Corse.  
 
 
La série la plus diversifiée est le Galio scabri-Quercosigmetum suberis. Les séries les plus 
riches VRQW SRXU O¶HVVHQWLHO VLWXpHV GDQV OH PpVRPpGLWHUUDQpHQ Galio scabri-
Quercosigmetum illicis variante à Fraxinus ornus var. ornus, Galio scabri-Quercosigmetum 
illicis variante à Lathyrus venetus, Buxo sempervirentis-Quercosigmetum ilicis «/HVséries 
OHVSOXVSDXYUHVG¶XQSRLQWGHYXHV\QWD[RQRPLTXHVRQWFHOOHVLQYHQWRULpHVGDQVOHVV\VWqPHV
ripicoles (Scolopendrio officinale-Alnosigmetum glutinosae, Galio rotundifolii-Alnosigmetum 
suaveolentis «) et hygrophiles  marécageux (Fraxino angustifoliae-Ulmosigmetum minoris, 






Sigmetum Nom du sigmetum
Nombre de syntaxons et 
groupements recensés pour la 
série
Nombre moyen de syntaxons 
par synrelevé
21 Galio scabri-Quercosigmetum suberis 18 4,41
26 Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Fraxinus ornus var. ornus 16 2,97
25 Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Lathyrus venetus 14 2,7
51 Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Luzula pedemontana 14 2,57
28 Buxo sempervirentis-Quercosigmetum ilicis 12 3,93
63 Apio graveolentis-Alnosigmetum glutinosae 12 6,25
23 Oleo sylvestris-Juniperosigmetum turbinatae 10 3
35 Oenantho pimpinelloides-Quercosigmetum pubescentis 10 3
68 Scrophulario auriculatae-Alnosigmetum glutinosae 9 3,25
39 Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Erica arborea 8 2,81
57 Sorbo aucupariae-Acerosigmetum pseudoplatani 8 1,88
62 Dryopteridi carthusianae-Alnosigmetum glutinosae 8 5
40 Cardamino chelidoniae-Buxosigmetum sempervirentis 7 3,3
50 Poo balbisii-Fagosigmetum sylvaticae 7 3,83
22 Erico arboreae-Juniperosigmetum turbinatae 6 3,87
30 Galio scabri-Quercosigmetum ilicis variante à Quercus pubescentis 6 3,5
38 Junipero oxycedri-Quercosigmetum ilicis 6 3,93
44 Acero monspessulani-Quercosigmetum ilicis 5 3,75
64 Angelico sylvestris-Alnosigmetum glutinosae 5 3,6
36 Stellario montanae-Buxosigmetum sempervirentis 4 3,66
67 Eupatorio corsici-Alnosigmetum glutinosae 4 2
42 Fraxino orni-Acerosigmetum monspessulani 3 1,29
71 Athyrio filix-feminae-Gentianosigmetum asclepiadeae 3 1,8
5 Série corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, des terrasses graveleuses littorales, à pin maritime 2 2
27 Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Hedysarum spinosissimum et Phagnalon rupestre 2 1,5
29 2VWU\RFDUSLQLIROLDH±4XHUFRVLJPHWXPLOLFLV 2 1,78
37 Ilici aquifoliae-Quercosigmetum ilicis 2 1,5
66 Fraxino angustifoliae-Ulmosigmetum minoris 2 2
69 Scolopendrio officinale-Alnosigmetum glutinosae 2 2
70 Cyclamino repandi-Phillyreosigmetum latifoliae 2 1,37
72 Galio rotundifolii-Alnosigmetum suaveolentis 2 1,83
41 Digitalo luteae-Castanosigmetum sativae 1 1
43 Asperulo odorae-Taxosigmetum baccatae 1 1





La figure 140 et 141 SUpVHQWH OHV UpVXOWDWV FDUWRJUDSKLTXHV GH O¶pFKHOOH GH GLYHUVLWp
syntaxonomique des séries de végétation du Haut-Vénacais HWGHO¶pWDQg de Biguglia. Sur les 














10.1.2. Discussion et conclusion 
 
Géhu & Géhu-)UDQFN  VRXOLJQDLHQW GpMj OD GLIILFXOWp GH O¶pYDOXDWLRQ ELRORJLTXH /D
bioévaluation par le diagnostic paysager nous a permis de mettre en exergue la richesse 
SK\WRF°QRWLTXHGHVVpULHVHWGHVJpRVpULHVGHYpJpWDWLRQDLQVLTXHcelle GHVVLWHVG¶pWXGH$X
regard de ces résultats, plusieurs questions se posent sur la méthodologie employée et sur la 
pertinence de tels outils. 
 
/DULFKHVVHV\QWD[RQRPLTXHGHVVpULHVSHUPHWG¶LGHQWLILHUOHVVpULHVOHVSOXVGLYHUVLILpHVHWOHV
zones qui accueillent un nombre important de SK\WRF°noses. Il faut toutefois interpréter ces 
résultats avec précaution car une série peut être très riche syntaxonomiquement mais la 
composition SK\WRF°notique peut être liée à O¶LQIOXHQFHDQWKURSLTXH 
/¶REMHFWLIpWDQWG¶pWDEOLUXQHW\SRORJLHGHVVpULHVGHYpJpWDWLRQHWG¶HQFRPSUHQGUHOHVFKpPD
structurel dans le paysage, les synUHOHYpVRQWpWpHIIHFWXpVVXUXQHODUJHGLYHUVLWpG¶LQGLYLGXV
de série. Une même série de végétation est caractérisée par des synrelevés 
monosyntaxonomiques et plurisyntaxonomiques (2 à n syntaxons). L¶pFKDQWLOORQQDJH GHV
synrelevés est non négligeable et FRQVWLWXH XQ ELDLV SRXU O¶pYDOXDWLRQ GH OD ULFKHVVH
syntaxonomique.  
/¶DSSOLFDWLRQFDUWRJUDSKLTXHGH OD ULFKHVVHV\QWD[RQRPLTXHSHUPHWGHKLpUDUFKLVHU OHV VLWHV
OHVSOXVGLYHUVLILpVG¶XQ WHUULWRLUH'HPrPHj O¶pFKHOOHG¶XQVLWH HOOHSHUPHWGHPHWWUHHQ
pYLGHQFHOHVVHFWHXUVOHVSOXVGLYHUVLILpV'DQVODPHVXUHRWRXVOHVSRO\JRQHVQ¶RQWSDVIDLW
O¶REMHWGHV\QUHOHYpVFHVFDUWRJUDSKLHVFRUUHVSRQGHQWjXQHH[WUDSRODWLRQUpDOLVpHjSDUWLUGHV
synrelevés disponibles.  
 
Les synrelevés et les géosynrelevés pourraient être exploités dans une optique de 
bioévaluation. Si ces deux outils permettent la mise en évidence de zones artificialisées, en 
UHYDQFKH LOVQpFHVVLWHQWGHGpILQLUXQHVWUDWpJLHG¶pFKDQWLOORQQDJHDGDSWpHj FHWREMHFWLI en 
amont de la phase de terrain. Il serait imaginable sur un secteur donné, à partir des 
observations de terrain, de sélectionner des zones soumises aux influences anthropiques 
LQFHQGLHSkWXUDJH]RQHVXUEDQLVpHV«HWG¶HIIHFWXHUGHVV\QUHOHYpVHWRXJpRV\QUHOHYpVVXU
la totalitp GHV LQGLYLGXV GH VpULH /¶pFKHOOH G¶DUWLILFLDOLVDWLRQ HW GHV YDOHXUV GH QDWXUDOLWp
SRXUUDLW rWUH DSSOLTXpH j O¶HQVHPEOH GHV V\QUHOHYpV &KDTXH LQGLYLGX GH VpULH VHUDLW
FDUDFWpULVp SDU XQ GHJUp G¶DUWLILFLDOLVDWLRQPR\HQ HW XQH YDOHXU GH QDWXUDOLWpPR\HQQH. Ces 
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Les sites les plus diversifiés se situent sur la côte est. Les sites présentant une forte originalité 
SK\WRF°notique se concentrent sur la côte ouest, tandis que ceux de la côte est présentent une 
faible originalité SK\WRF°notique, j O¶H[FHSWLRQ GH WURLV VLWHV : Chiumi et les plages du 
Liamone et de San Giuseppe. ¬ HOOH VHXOH O¶originalité SK\WRF°notique ne permet pas de 
rendre compte GHODTXDOLWpLQWULQVqTXHGHVXQLWpVVpULDOHVRXGHVVLWHVG¶pWXGHVL¶RULJLQDOLWp
géomorphologique du littoral peut être également prise en compte GDQVO¶évaluation globale et 
la définition des enjeux de conservation des sites littoraux &¶HVW Oe cas par exemple des 
plages de BaracFLGX5LFDQWRHWGHO¶2YX6DQWX(Paradis & Piazza 1988a, CDL 2010, Paradis 
et al. 2010, Paradis & Piazza 2011, Paradis et al. 2014) caractérisées par des terrasses fluvio-
marines de superficie réduite et colonisées par des syntaxons rares et endémiques de Corse : 
Glaucio flavi-Crithmetum maritimi, Elytrigio juncei-Crithmetum maritimi, Galio halophili - 
Senecietum transientis. 
 
Sites de moyenne et haute montagne 
6LOH&DS&RUVHOHVYDOOpHVG¶$VFRHWGX1LROX)LJDSparaissent comme les secteurs les 
SOXV GLYHUVLILpV F¶HVW SULQFLSDOHPHQW G j OHXU VXSHUILFLH QHWWHPHQW SOXV LPSRUWDQWH TXH OHV
autres secteurs (32 842, 16 526 et 22 556 ha) et qui joue indéniablement un rôle dans la 
diversité écologique et VLJPDF°notique. A contrarioOHPDVVLIGHO¶,QFXGLQHHWOHSODWHDXGH
Bonifacio apparaissent comme des sites moins riches en séries et moins originaux que les 
précédents. Pourtant leurs intérêts écologique et biologique sont considérés comme très 
importants en Corse (Géhu et al. 1988, Gamisans 1990c, Jeanmonod 2009, CBNC 2015a). 
Par exemple, le plateau calcaire de Bonifacio, avec 3 485 ha, ne possède que 12 unités sériales 
et géopermasériales mais 5 lui sont strictement inféodées (Crucianello maritimae-
Armeriogeopermasigmetum pungentis, Euphorbio pithyusae-Helichrysominorisigmetum 
microphylli, Helichryso microphylli-Asteriscominorisigmetum maritimi, Helichryso 
microphylli-Astragalominorisigmetum terraccianoi et Crithmo maritimi-
Limoniogeopermasigmetum bonifaciensis). Ce constat montre que la richesse SK\WRF°notique 
et VLJPDF°notique ne représente pas le meilleur indicateur de la qualité intrinsèque des séries 




Ces réflexions montrent que la comparaison entre séries ou entre sites présente quelques 
limites :  
- chaque série ou site possède ses propres caractéristiques écologiques (géologie, climat, 
pédologie, géomorphologie) auxquelles certaines SK\WRF°noses leur sont parfois 
strictement liées ; 
- OD ULFKHVVH OD GLYHUVLWp HW O¶RULJLQDOLWp Q¶LQWqJUHQW SDV Vuffisamment le facteur 
« superficie » de la série ; 
- la diversité syntaxonomique peut être élevée mais elle ne tient pas compte de la nature 
du syntaxon G¶RULJLQHQDWXUHOOHRXDQWKURSLTXH ; 
- FHWWHpYDOXDWLRQQ¶LQWqJUHSDVO¶LQIOXHQFHDQWKURSLTXH : chaque vallée a une histoire et 
un contexte socio-économique qui lui est propre (agrosylvopastoralisme, tourisme, 
DFWLYLWpDUWLVDQDOHHWLQGXVWULHOOH« 
/¶pYDOXDWLRQGH ODTXDOLWp LQWULQVqTXHG¶XQHVpULHRXG¶XQVLWHGRLW LQWpJUHUG¶DXWUHVFULWqUHV
Bioret et al. (2011) :  
- la valeur patrimoniale intrinsèque de chaque série de végétation, définie en fonction de 
sa rareté, de son degré de sigma-endémisme, de sa sensibilité spatiale, de sa sensibilité 
syntaxonomique et de son intérêt paysager ; 
- les menaces naturelles ; 
- les menaces anthropiques. 
Il pourrait être intéressant de réfléchir à la possibilité de compléter cette évaluation en 
intégrant la valeur patrimoniale des syntaxons de la série. 
 
En conclusion, la méthode de bioévaluation par le diagnostic paysager reste objective pour 
GHVPLOLHX[TXLQ¶RQWSDVVXELGHWURSIRUWHVSHUWXUEDWLRQVHWGRQWODPDMRULWpGHVFRPSRVDQWHV
SK\WRF°QRWLTXHVGHVVpULHVVRQWG¶RULJLQHQDWXUHOOH/HVGLYHUVHVVpULHVHWJpRVpULHVUHFHQVpHV
sont la conséquence de phénomènes écologiques et anthropiques co-évolutifs que seuls les 
LQGLFHVGHGLYHUVLWpHWG¶RULJLQDOLWpQHSHXYHQWPHWWUHHQH[HUJXH(QUDLVRQGHVYLWHVVHVGHV
SURFHVVXV pFRORJLTXHV HW DQWKURSLTXHV TXL V¶H[HUFHQW VXU OHV SK\WRF°noses, il apparaît 
MXGLFLHX[G¶LQWpJUHUXQH GLPHQVLRQ spatio-WHPSRUHOOHGH ODQDWXUDOLWp HW GH O¶DUWLILFLDOLVDWLRQ
des composantes des séries et des géoséries (Blandin & Lamotte 1984). 
Bioret et al. (1988) ont intégré la dimension de dégradation des végétations (Indice paysager 
de dégradation) qui nécessite de relever des données sur la dégradation des végétations par 
UDSSRUWDXJURXSHPHQWLQLWLDO&HWWHPpWKRGHDMXVTX¶jSUpVHQWpWpH[pFXWpHVXUGHVVLWHVGH




de synrelevés au sein de chaque série et de chaque site que nous avons réalisé est très 
hétérogène et ne permet pas de percevoir des gradients de perturbations. De même pour 
comparer les sites littoraux entre eux, il aurait été judicieux que chaque polygone ait fait 
O¶REMHW G¶XQ V\QUHOHYp DILQ G¶DSSUpFLHU OHV SURSULpWpV HW OHV YDOHXUV LQWULQVqTXHV GH FKDTXH




Chapitre 11 : Bioévaluation sigmac°notique de territoire à petite 
échelle. 
 
La méthode phytosociologique dynamico-FDWpQDOH SHUPHW G¶DSSUpKHQGHU OHV WUDMHFWRLUHV
dynamiques des végétations selon une approche écologique et phytosociologique tout en y 
intégrant les facteurs anthropiques (partie 2 et 3). 
$ILQG¶DIILQHUODW\SRORJLHGHVG\QDPLTXHVGHVYpJpWDWLRQVQRXVDYRQVVRXKDLWpDERUGHUOHV
VXFFHVVLRQVYpJpWDOHVjSDUWLUG¶XQHPpWKRGHFRPSOpPHQWDLUH OHVPDWULFHVGH WUDQVLWLRQ(Q
SOXV GH O¶DPpOLRUDWLRQ GHV FRQQDLVVDQFHV VXU OHV WUDMHFWRLUHs dynamiques des végétations, il 
V¶DJLWGHWHVWHUFHWWHPpWKRGHGDQVXQREMHFWLIG¶DPpQDJHPHQWHWGHJHVWLRQGXWHUULWRLUH 
 
/¶LQWHUSUpWDWLRQV\QG\QDPLTXHGHVSD\VDJHVYpJpWDX[SRVHSOXVLHXUVTXHVWLRQV :  
- comment les trajectoires dynamiques peuvent-elles influencer la structure et la texture 
du paysage végétal ? Quels sont les changements et comment interviennent-ils dans la 
dynamique des végétations et des séries de végétation ? 
- quelles sont les réponses des végétations face aux changements ? Existe-il des traits de 
vie des végétations ? 
 
Les tests effectués dans ce chapitre concernent les territoires de grande superficie. Nous avons 
choisi le Haut-Vénacais dans la continuité des travaux depuis 1981 (Gamisans et al. 1981b, 
Tanné 2014, Tanné et al. 2015). Il V¶DJLW G¶DIILQHU OHV UHFKHUFKHV HW OHV UpIOH[LRQV VXU OD
dynamique des végétations au moyen des matrices de transition (Usher 1981, 1992, Balzter 
2000, Mobaied et al. 2015). Cet outil vise à modéliser les trajectoires dynamiques de chacune 
des végétations GpFULWHVHQVXLYDQWODW\SRORJLHSK\WRVRFLRORJLTXHHQ\LQWpJUDQWO¶LPSDFWGH
facteurs exogènes. À partir de ces résultats, les réflexions se porteront sur les applications 
possibles en vue de la conservation et de la gestion du massif du Haut-Vénacais. 
En parallèle, O¶,QGLFHGH'LVWDQFH3RWHQWLHOOHGH3HQDVet al. (2005) est appliqué sur le massif. 










11.1. Analyse diachronique des trajectoires dynamiques par le modèle des 
matrices de transition 
 
11.1.1.  Cadre théorique 
11.1.1.1. Modèle de succession 
L'étude morphologique des séries de végétation dépend de deux types de descripteurs 
élémentaires : la texture et la structure. Pour appréhender ces descripteurs, plusieurs stratégies 
G¶pFKDQWLOORQQDJH VRQW SRVVLEOHV HW GpSHQGHQW DYDQW WRXW GH O¶REMHFWLI YLVp HW GHV PR\HQV
GLVSRQLEOHV/HGLVSRVLWLIJpQpUDOHVWG¶REVHUYHUOHVWUDMHFWRLUHVG\QDPLTXHVRXODVXFFHVVLRQ
YpJpWDOHDXVHLQG¶XQHVpULHGHYpJpWation.  
Les analyses diachroniques des cartographies des végétations permettent 
G¶DSSUpKHQGHU OHV FKDQJHPHQWV WHPSRUHOV VSDWLDX[ HW VWUXFWXUDX[ GH OD YpJpWDWLRQ /HV
LQIRUPDWLRQV REWHQXHV SUpVHQWHQW O¶DYDQWDJH GH TXDQWLILHU OHV FKDQJHPHQWV VXUIDFLTXHV GHV
végétations et de leurs trajectoires dynamiques. Ces analyses occultent une partie de 
O¶LQIRUPDWLRQ TXL FRQVLVWH j TXDQWLILHU OHV SUREDELOLWpV GH WUDQVLWLRQ HQWUH GHX[ VWDGHV
dynamiques. Ces données, bien que peu exploitées, apparaissent comme un outil de 
connaissance des relations inter-syntaxonomiques et donc intra-sériales. 
 
Selon Usher (1992), les processus écologiques de succession végétale peuvent être modélisés 
selon quatre approches :  
- le modèle verbal GRQW O¶DSSURFKH UHSRVH VXU XQH DQDO\VH GHVFULptive du modèle du 
SURFHVVXVGH VXFFHVVLRQ ,O V¶DSSXLH HVVHQWLHOOHPHQW VXUGHV H[SOLFDWLRQV WH[WXHOOHVRX
des diagrammes ; 
- le modèle à compartiments GRQWO¶REMHFWLIHVWGHPRGpOLVHUOHVRUJDQLVPHVRXSDUFHOOHV
G¶XQ WHUULWRLUHHQ WHQDQWFRPSWHGH O¶pFKHOOH WHPSRUHOOH/DVRPPHGH O¶HQVHPEOHGHV
FRPSDUWLPHQWVSHUPHWGHPRGpOLVHUO¶pFRV\VWqPH ; 
- le modèle des dynamiques des populations qui est fondé sur la modélisation des 
espèces. La combinaison des différentes modélisations aboutit au modèle de la 
communauté. 
- le modèle statistique dans lequel une probabilité est assignée à chacun des sous-
SURFHVVXVjO¶LQWpULHXUGXSURFHVVXVJOREDOGHVXFFHVVLRQ 
 
En utilisant les données des cartographies des végétations, il est possible de contextualiser les 
processus dynamiques dans une série de végétation selon un modèle statistique. Chaque sous-
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SURFHVVXV FRUUHVSRQG j XQH WUDQVLWLRQG\QDPLTXHG¶XQ © stade 1 » vers un « stade 2 » et le 
processus global de succession est représenté par la série de végétation. Ainsi, les données 
peuvent être analysées de manière non probabilistique, en décrivant les processus dynamiques 
GH FKDTXH V\QWD[RQ DX VHLQ G¶XQH RX SOXVLHXUV VpULHV GH YpJpWDWLRQ 'DQV OH PRGqOH
VWDWLVWLTXH O¶DQDO\VH FRPSDUDWLYH GH O
pWDW REVHUYp HQ XQ SRLQW j XQ moment (t) puis au 
moment (t+1), constitue une transition systématisée au moyen du système des matrices de 
transition. Si la définition de ces états est extrêmement arbitraire (Usher 1992), nous avons 
choisi, dans le cadre de ce projet, de représenter les états en fonction des associations 
végétales dominantes. 
 
11.1.1.2. Modèle des matrices de transition 
 
Le modèle des matrices de transition peut être utilisé de façon multiscalaire, à échelle locale 
RXjO¶pFKHOOHGHVWDWLRQV+RUQ/HSDUW	(VFDUUp/LSSe et al. 1985, Childress et 
al. 1998, Baltzer 2000 G¶XQH SDUFHOOH %DDVFK et al. 2010, Mobaied et al. 2015) ou à 
O¶pFKHOOHGHWHUULWRLUH*RGURQ	/HSDUW%ODW]HUSDUOHGHPLFUR-données » et de 
« macro-données », qui transposées à la phytosociologie dynamico-caténale représentent 
UHVSHFWLYHPHQWOHVLQGLYLGXVG¶DVVRFLDWLRQVYpJpWDOHVHWOHVLQGLYLGXVGHVpULHVGHYpJpWDWLRQ
/¶DYDQWDJHGHFHVPRGqOHVGHWUDQVLWLRQHVWGHUHSUpVHQWHUGHPDQLqUHV\QWKpWLTXHO¶HQVHPEOH
des informations passées et actuelles des végétations sous la forme de transitions, unités 
pOpPHQWDLUHVWUDGXLVDQWO¶pYROXWLRQGHODYpJpWDWLRQ/HSDUWHW(VFDUUp 
 
11.1.1.3. Application des modèles à la gestion conservatoire des espaces 
/¶DSSOLFDWLRQGHVPDWULFHVGH WUDQVLWLRQ HQ pFROogie de la restauration et de la conservation 
FRUUHVSRQGORJLTXHPHQWjXQHH[WHQVLRQGHO¶XWLOLVDWLRQTXLHQDpWpIDLWHSRXUODPRGpOLVDWLRQ
des successions ou des perturbations (Tucker et Anand, 2004, Suding & Hobbs 2008, 
Iamonico 2008, Sawtschuk 2010, Mobaied et al. 2015). Notre étude porte sur les transitions à 
O¶pFKHOOH GHPLFUR-données, c'est-à-GLUH j O¶pFKHOOH GHV YpJpWDWLRQV SRXU GpJDJHU OHV JUDQGV
WUDLWV GHV SURFHVVXV G\QDPLTXHV j O¶pFKHOOH GHPDFUR-GRQQpHV DXWUHPHQW GLW j O¶pFKHOOH GX
Haut-Vénacais. 
Les résultats obtenus sont ensuite mis en relation avec les exigences écologiques de trois 
oiseaux emblématiques des ZPS FR9412006 "Haute vallée du Verghellu » et FR 9410084 
« Vallée de la Restonica ») inclus dans ce massif : le gypaète barbu (Gypaetus barbatus), 
O¶Digle royal (Aquila chrysaetos) et la sittelle corse (Sitta whiteheadi). 
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11.1.2. Matériels et Méthodes 
 
11.1.2.1. Cartographie des végétations 
 
La carte de Gamisans et al. (1981b) a été digitalisée et géoréférencée par le Conservatoire 
botanique national de Corse. La cartographie des végétations du Haut-Vénacais, réalisée en 
2014, a été numérisée, sous le logiciel ArcGIS 10®©, selon la méthodologie de Clair et al. 
(2005), utilisée dans le cadre de la cartographie des habitats Natura 2000. La typologie de 
cette cartographie phytosociologique comporte 47 unités syntaxonomiques. Chaque unité 
phytosociologique cartographiée en 2014 représente un polygone. Pour obtenir la 
cartographie des séries de végétation, un champ « SERIE_VEG » a été rajouté dans la table 
attributaire. 11 séries, 3 minoriséries et 2 géopermaséries ont été définies. /HVLWHG¶pWXGHHVW
concerné par deux ZPS, la ZPS (FR9412006) "Haute vallée du Verghellu » sur le versant sud 
du massif et une partie de la ZPS (FR 9410084) « Vallée de la Restonica » sur le versant nord 
(Fig. 142). Si le périmètre de la ZPS (FR9412006) "Haute vallée du Verghellu ª V¶LQVFULW
pleinement dans le secteur du Massif du Haut-Vénacais, seule une partie de la ZPS 
(FR 9410084) « Vallée de la Restonica » est incluse dans le secteur.  
 
 
Figure 142. Localisation du pSIC « Massif du Rotondo », de la ZPS (FR9412006) « Haute vallée du 





11.1.2.2. Construction des matrices de transition et des probabilités de transition 
 
¬SDUWLUGHO¶LQWHUVHFWLRQGHVGHX[MHX[GHGRQQpHVFDUWRJUDSKLTXHVGHVYpJpWDWLRQVHW
2014), une matrice de transition a été élaborée. /¶DQDO\VHGHFHWWHPDWULFHFRQVLVWHjPHWWUHHQ
évidence les processus dynamiques des végétations (progressif, stable et régressif) au sein 
G¶XQPrPHpWDJHGHYpJpWDWLRQ/DVXSHUILFLHGHFKDFXQHGHVWUDQVLWLRQVDpWpPLVHHQUHJDUG
GHODVXSHUILFLHWRWDOHGHO¶pWDJHGHYpJpWDWLRQDXTXHOHOOHHVWLQIpRGpH'HFHWWHPDQLqUHOHV
pourcentages surfaciques de chacune des transitions ont été étudiés par étage de végétation. 
La typologie de ces processus dynamiques se décline selon trois modes (Géhu 2006) : 
- dynamique progressive : succession de communautés végétales (ou stades) se 
rapprochant progressLYHPHQW GH O¶pWDW G¶pTXLOLEUH DYHF OH VRO HW OH FOLPDW ORFDX[ ; le stade 
ultime de cette succession est généralement un climax forestier ; 
- dynamique régressive  VXFFHVVLRQGHFRPPXQDXWpVYpJpWDOHVRXVWDGHVV¶pORLJQDQW
SURJUHVVLYHPHQWGH O¶pWDW G¶pTXLOLbre avec le sol et le climat local ; le stade ultime de cette 
succession correspond en général à des végétations thérophytiques ouvertes, voire à une mise 
à nu du substrat ; 




OLPLWHV GHV pWDJHV GH YpJpWDWLRQ RQW pWp UHOHYpV 3DU H[HPSOH XQ SRO\JRQH VLWXp j O¶pWDJH
montagnard en 1981 apparaît, en 2014, comme un polygone DSSDUWHQDQW j O¶pWDJH
supraméditerranéen. Ce biais induit une impossibilité de comparaison entre les deux 
polygones : les transitions dynamiques représentées par ces polygones ne sont pas valides, 
dans la mesure où les associations végétales ne peuvent être liées dynamiquement. Ce 
complexe de transitions « impossibles » a été regroupé dans une rubrique « autres 
groupements » dans les tableaux des matrices de transition. 
 
Afin de simplifier la lecture des tableaux des probabilités des matrices de transition, certains 
regroupements ont été effectués : 
- O¶HQWLWp © ripisylves » regroupe les associations végétales terrestres de 1981 ayant 
évolué vers une association ripariale en 2014. La digitalisation sous SIG de la cartographie de 
Gamisans et al. (1981b) ne faisant pas apparaître les unités ripicoles, celles cartographiées en 
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 RQW pWp UHJURXSpHV GDQV O¶HQVHPEOH GHV WUDQVLWLRQV GH W\SH © végétation terrestre-
association ripariale ªDXVHLQG¶XQHPrPHHQWLWp 
- O¶HQWLWp© zone urbanisée » correspond aux végétations artificialisées depuis 1981 par 
O¶XUEDQLVDWLRQ 
 
Ces résultats ont été ensuite synthétisés au sein de schémas dynamiques par étage de 
YpJpWDWLRQ UHJURXSDQW O¶HQVHPEOHGHV VWDGHVG\QDPLTXHV leurs modes de transition (stable, 
progression, régression) et les probabilités des modes de transition. Ces probabilités 
inférieures à 5 % apparaissent à première vue non représentatives des changements. Il est 
QpFHVVDLUHGHOHVPHWWUHHQUHJDUGDYHFODVXSHUILFLHTX¶HOOHVUHSUpVHQWHQW3DUH[HPSOHXQH
probabilité de 5 % peut représenter soit une superficie importante (de O¶RUGUHGHKDVRLW
une superficie faible (inférieure à 3 ha). Dans le premier cas, sa retranscription dans les 
VFKpPDVG\QDPLTXHVHVWDXWRPDWLTXHGDQVOHVHFRQGFDVFHWWHSUREDELOLWpQ¶DSDs été retenue. 
/HFKRL[PpWKRGRORJLTXHV¶HVWSRUWpVXUODUHSUpVHQWDWLRQGHVSUREDELOLWpVGHWUDQVLWLRQGRQW
les superficies sont supérieures à 3 ha. 
Les végétations des pozzines SUpVHQWHV DX VHLQ GH O¶pWDJH VXEDOSLQ RQW pWp FDUWRJUDSKLpHV j
O¶pFKHOOHGHO¶DOOLDQFHHQBellidi bernardii-Bellion nivalisHWUHSUpVHQWpHVjO¶pFKHOOHGH
O¶DVVRFLDWLRQ HQ  Caricetum intricatae caricetosum intricatae ; Caricetum intricatae 
plantaginetosum sardae ; Pinguiculo corsicae-Trichophoretum cespitosi narthecietosum ; 
Pinguiculo corsicae-Trichophoretum cespitosi trichophoretosum ; Huperzio selaginis-
Caricetum ornithopodae 3RXU IDFLOLWHU O¶LQWHUSUpWDWLRQ GHV UpVXOWDWV GHV WUDQVLWLRQV
G\QDPLTXHVO¶HQVHPEOHGHVDVVociations identifiées en 2014 a été regroupé au sein du Bellidi 




les trajectoires dynamiques des végétations et elles constituent aussi un indicateur de la 
structuration et de la fonctionnalité des végétations et des séries de végétation. À partir de ces 
résultats, le but est de proposer des actions de gestion et de conservation de la biodiversité du 
site Natura 2000 FR 9400578 « Massif du Rotondo ªGRQWIDLWSDUWLHOHVLWHG¶pWXGHGXPDVVLI
du Haut-Vénacais : 
- par rapport à la conservation et la gestion du paysage végétal ; 
- par rapport à la conservation et la gestion de la faune. 
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Dans les dHX[ FDV OHV PDWULFHV GH WUDQVLWLRQ GRLYHQW rWUH FRPSOpWpHV SDU G¶DXWUHV
informations : 
- facteurs écologiques (bioclimatologie, pente, géologie) ; 
- données de la végétation : carte des HIC, carte des séries de végétation, carte des 
étages de végétation.  
- données sur la faune : pour le massif du Haut-Vénacais, les données faunistiques 
GLVSRQLEOHV VRQW FHOOHV LVVXHV GHV =36 /¶REMHFWLI HVW GH WHVWHU XQH GpPDUFKH
G¶DSSOLFDWLRQGHVPDWULFHVGHWUDQVLWLRQjODPLVHHQpYLGHQFHGH]RQHVSRWHQWLHOOHPHQW
favorables à la faune sur les secteurs du pSIC et des ZPS incluses dans le périmètre du 
massif du Haut-Vénacais.  
/DGpPDUFKHV¶RUJDQLVHHQGHX[WHPSV : 
- O¶DQDO\VHGHO¶HQVHPEOH des données des végétations (carte des végétations, cartes des 
séries de végétation et cartes des processus dynamiques issues des matrices de 
transition) SRXUFDUDFWpULVHUO¶LQWpUrWSK\WRF°nologique du pSIC et des ZPS ; 
- O¶DQDO\VHFRPELQDQWODV\QWKqVHGHVUpVXOWDWVSUpFpGHQWVet les exigences écologiques 
des espèces de la ZPS : le gypaète barbu (Gypaetus barbatus O¶Digle royal (Aquila 
chrysaetos) et la sittelle corse (Sitta whiteheadi). 
 
11.1.3.  Résultats 
 
11.1.3.1. Typologie des modes des transitions dynamiques 
Une analyse générale permet de caractériser les principaux modes de transition de la 




Figure 143. Cartographie des modes de transition dynamique  de la végétation entre 1981 et 2014 
(d¶DSUqV7DQQp 
 
Sur 7 801 ha étudiés, la principale tendance de ces dynamiques est la stabilité (33 %). La 
progression dynamique de la végétation reste très importante (24 %). Au sein des étages de 
basse altitude, 63 % des végétations du mésoméditerranéen et 39 % des végétations du 
supraméditerranéen ont subi une évolution dynamique progressive importante. En revanche, 
O¶pWDJH PRQWDJQDUG HVW FDUDFWpULVp SDU O¶LPSRUWDQFH GH OD G\QDPLTXH UpJUHVVLYH GHV
végétations (38 %). Un fort taux de stabilité (entre 41 % et 55 %) affecte les végétations des 
étages de haute altitude (cryo-oroméditerranéen, subalpin et alpin).  
 
11.1.3.2. Transitions dynamiques par étage de végétation 
 
Pour chaque étage, un tableau rassemble les probabilités de transition des végétations 
(surfaces et pourcentages des probabilités de transition). Ces résultats ont été représentés par 
des schémas dynamiques. /¶pSDLVVHXU GHV flèches est proportionnelle au pourcentage 
surfacique des transitions. Les pourcentages surfaciques inférieurs à 5 % dont la surface 
UHSUpVHQWH PRLQV GH  KD Q¶RQW SDV pWp UHWHQXV /HV IOqFKHV LQFXUYpHV FRUUHVSRQGHQW DX[
transitions dynamiques de type « stable ª F¶HVW-à-GLUH OH SRXUFHQWDJH GH YpJpWDWLRQ TXL Q¶D
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pas évolué entre les deux dates). Les flèches simples symbolisent la dynamique progressive et 
les flèches en pointillés expriment les dynamiques régressives. 
 
11.1.3.2.1.  Étage mésoméditerranéen  
 
Tableau 185. Matrice de transition réalisée à partir des superficies et des pourcentages des 
YpJpWDWLRQVGHO¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQ  
 
1 - Éboulis, rochers ; 2 - Onopordetum illyrici ; 3 - Tuberario guttatae-Plantaginetum bellardii ; 4 - Helichryso 
italici-Cistetum cretici ; 5 - Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae ; 6 - Stachydo glutinosae-Genistetum 
corsicae teucrietosum mari ; 7 - Pruno spinosae-Rubion ulmifolii ; 8 - Pulicario odorae-Arbutetum unedonis ; 9 - 
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis pinetosum hamiltonii ; 10 - Pulicario odorae-Arbutetum unedonis faciès à 
Juniperus oxycedrus subsp. oxycedrus ; 11 - Digitalo luteae-Castanetum sativae digitaletosum luteae ; 12 - Galio 
scabri-Quercetum ilicis ; 13 - Galio scabri-Quercetum ilicis fraxinetosum orni ; 14 - Galio scabri-Quercetum ilicis 





à partir du tableau 185. 
 
/¶pWDge mésoméditerranéen (1 028 ha) est marqué par une dynamique progressive (Fig. 144) : 
63 GHO¶HQVHPEOHGHVYpJpWDWLRQVGHFHWpWDJHDVXELXQHSURJUHVVLRQHQWUHHW
&HWWH G\QDPLTXH VH WUDGXLW SDU O¶pYROXWLRQ GHV YpJpWDWLRQV SUDLULDOHV HW SHORXVaires vers les 




ha 10,37 0,27 0,15 0,27 0,33 1,02
% 83,52 2,21 1,23 2,14 2,65 8,24
ha 54,05 0,15 34,07 7,1 11,17 11,62 102,95 64,8 1,67 4,54 121,52 3,79 47,75 6,26 42,69
% 10,51 0,03 6,63 1,38 2,17 2,26 20,02 12,6 0,33 0,88 23,64 0,74 9,29 1,22 8,3
ha 7,8 0,71 1,76 0,97 1,06 1,85 28,53 149,94 9,96 32,04 0,03 7,55 8,38 2,51
% 3,09 0,03 0,7 0,39 0,42 0,73 11,3 59,39 3,94 12,69 0,01 2,99 3,32 1
ha 51,98 4,69 0,57 4,86 3,79 10,15 33,78 29,96 87,07 4,44 16,75 0,02 1,27
% 20,85 1,88 0,23 1,95 1,52 4,07 13,55 12,02 34,92 1,78 6,72 0,01 0,51
POURCENTAGE 12,08 0,46 0,07 3,96 1,15 2,18 4,6 15,73 29,36 0,16 1,84 16,59 0,37 5,41 1,52 4,52




























































maquis hauts et les forêts (Tab. 185 : 20 % (soit 103 ha) de la surface de la fruticée de 
O¶Helichryso italici-Cistetum cretici évolue vers un maquis de Pulicario odorae-Arbutetum 
unedonis. Pendant la même période, on observe une évolution de plus de la moitié (59 %) de 
la surface initiale de ce maquis vers une forêt  du Pulicario odorae-Arbutetum unedonis 
pinetosum halmiltonii (149,94 ha). Seules quelques rares transitions régressives s¶RSqUHQWDX
sein de cet étage : régression des fruticées GH O¶Helichryso italici-Cistetum cretici vers des 
formations de fruticées naines du Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae (18 ha soit 3,5 %) 
et plus ponctuellement vers la roche nue.  
 
11.1.3.2.2. Étage supraméditerranéen  
 
Tableau 186 Matrice de transition réalisée à partir des superficies et des pourcentages des 
YpJpWDWLRQVGHO¶pWDJHVXSUDPpGLWHUUDQpHQ  
 
1 - Éboulis, rochers ; 2 - Caricion caryophylleae ; 3 - Groupement à Trifolium campestre var. campestre et 
Carex caryophyllea ;4 - Helichryso italici-Genistetum salzmannii  ; 5 - Rubo ulmiifolii-Ericetum arboreae ; 6 - 
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii  ; 7 - Digitalo luteae-Castanetum sativae digitaletosum luteae ;  8 - Oenanthe 
pimpinelloides-Quercetum pubescentis ; 9 - Galio rotundifolii-Pinetum laricii ericetosum arboreae ; 10 - Galio 




Figure 1456FKpPDGHVWUDQVLWLRQVG\QDPLTXHVGHVYpJpWDWLRQVGHO¶pWDJHVXSUDPpGL terranéen fondé 
sur le tableau 186. 




ha 0,04 0,68 0,16
% 4,17 77,92 17,92
ha 45,142 0,226 1,761 127,243 155,964 2,377 2,66 29,982 154,945 47,293 1,948 21,64 0,322
% 7,63 0,04 0,3 21,51 26,37 0,4 0,45 5,07 26,2 8 0,33 3,66 0,05
ha 6 6,969 11,327 0,586 0,596 108,808 59,788 0,64 8,59 0,307
% 2,94 3,42 5,56 0,29 0,29 53,41 29,35 0,31 4,22 0,16
ha 7,832 0,447 0,601 37,366 70,407 5,039 11,367 27,804 76,805 95,11 2,233 41,978 9,402
% 2,03 0,12 0,16 9,67 18,22 1,3 2,94 7,2 19,88 24,61 0,58 10,86 2,43
4,51 0,06 0,2 14,59 20,2 0,68 1,24 4,91 28,95 17,24 0,41 6,15 0,85













TOTAL SURFACE 2014 (ha)








































&RPPH O¶pWDge mésoméditerranéen, le supraméditerranéen est marqué par une dynamique 
progressive vers les forêts (Fig. 145, Tab. 186) : près de 40 % de ces végétations ont subi une 
pYROXWLRQSURJUHVVLYHHQDQV ,O V¶DJLWQRWDPPHQWGH OD WUDQVLWLRQGHO¶Helichryso italici-
Genistetum salzmannii (fruticée) vers le Rubo ulmifolii-Ericetum arboreae (maquis) (36 %, 
soit 155,96 ha), mais aussi vers le Galio rotundifolii-Pinetum laricii ericetosum arboreae 
(forêt) (26 %, soit 154,95 ha).  
Seules les végétations du Galio rotundifolii-Pinetum laricii ericetosum arboreae (55 % soit 
KDHWGH O¶Helichryso italici-Genistetum salzmannii (22 %, soit 127,24 ha) montrent 
une certaine stabilité. 
La régression concerne uniquement les forêts du Galio rotundifolii-Pinetum laricii 
UHPSODFpHVSDUGHVIUXWLFpHVGHO¶Helichryso italici-Genistetum salzmannii (3 %, soit 7 ha) et 
VXUFHUWDLQVVHFWHXUVSDUGHVIRUPDWLRQVG¶pERXOLVHWGHURFKHUV %, soit 6 ha). Les fruticées 
GH O¶Helichryso italici-Genistetum salzmannii sont elles aussi concernées par une régression 
vers les affleurements rocheux (8 %, soit 45 ha). 
 
11.1.3.2.3. Étage montagnard  
 
Tableau 187. Matrice de transition réalisée à partir des superficies et des pourcentages des 
YpJpWDWLRQVGHO¶pWDJHPRQWDJQDUG-oroméditerranéen 
 
1 - Sagino piliferae-Caricetum caryophylleae ; 2 - Anthoxantho odorati-Brachypodietum pinnati ; 3 - Thymo herba-
baronae-Genistetum lobelioidis allietosum schoenoprasi ; 4 - Thymo herba-baronae-Genistetum lobelioidis 
genistetosum lobelioidis ; 5 - Berberido aetnensis-Genistetum lobelioidis ; 6 - Pruno spinosae-Rubion ulmifolii ; 7 - 
Galio rotundifolii-Pinetum laricii anthyllidetosum hermanniae ; 8 - Galio rotundifolii-Pinetum laricii luzuletosum 
pedemontanae ; 9 - Poo balbisii-Fagetum sylvaticae fagetosum sylvaticae ; 10 - Éboulis, rochers ; 11 - Ripisylves ; 
12 - Non cartographié ; 13 - Zones urbanisées ; 14 - Autres groupements. 
 




ha 1,38 0,23 0,9 10,02 2,12 0,53 0,72 5,34 2,06 0,03
% 5,9 0,98 3,88 42,99 9,09 2,26 3,07 22,89 8,84 0,11
ha 3,05 0,94 25,83 532,79 456,74 55,5 57,44 115,21 69,57 135,68 16,32 1,87 0,08
% 0,21 0,06 1,76 36,22 31,05 3,77 3,9 7,83 4,73 9,22 1,11 0,13 0,01
ha 0,39 34,35 30,69 0,48 70,49 256,69 3,53 16,41 0,35 0,82
% 0,09 8,29 7,41 0,11 17,02 61,97 0,85 3,96 0,09 0,2
ha 0,06 0,22 0,09 0,6 65,02 0,27 0,37 0,64
% 0,09 0,32 0,14 0,89 96,67 0,4 0,55 0,94
ha 4,36 8,16 1,39 3,94 6,81 0,46
% 17,35 32,5 5,53 15,69 27,1 1,84
ha 1,07 0,09 35,26 136,56 186,66 15,69 132,93 23,66
% 0,2 0,02 6,63 25,67 35,09 2,95 24,99 4,45
0,22 0,06 2,42 27,99 27,36 2,29 5,75 20,12 6,6 6,37 0,69 0,13 0,01













Figure 1466FKpPDGHVWUDQVLWLRQVG\QDPLTXHVGHVYpJpWDWLRQVGHO¶pWDJHPontagnard fondé sur le 
tableau 187. 
 
/¶pWDJHPRQWDJQDUG VH FDUDctérise par une dynamique régressive (Tab. 187, Fig. 146). Les 
formations forestières du Galio rotundifolii-Pinetum laricii luzuletosum pedemontanae sont 
remplacées par des fruticées naines à moyennes du Thymo herba-baronae-Genistetum 
lobelioidis genistetosum lobelioidis (8 % soit 34 ha) et du Berberido aetnensis-Genistetum 
lobelioidis (7 % soit 31 ha). Les forêts denses de pin laricio du Galio rotundifolii-Pinetum 
laricii luzuletosum pedemontanae ont été remplacées par des forêts clairsemées du Galio 
rotundifolii-Pinetum laricii anthyllidetosum hermanniae (17 % soit 70,5 ha).  
La plus forte stabilité concerne deux types de forêts : 97 % des forêts de hêtre (soit 65 ha) et 
62 % (soit 256,7 ha) des forêts denses du Galio rotundifolii-Pinetum laricii luzuletosum 
pedemontanae Q¶RQWSDVVXELGHFKDQJHPHQWHQWUHHW 
Les processus dynamiques progressifs sont peu représentés au sein de cet étage de végétation. 
,OV¶DJLWSULQFLSDOHPHQWGHODSHORXVHGXSagino piliferae-Caricetum caryophylleae dont 43 % 
(soit 10 ha) de la surface évolue vers la fruticée du Berberido aetnensis-Genistetum 
lobelioidis. Cette dernière a été remplacée par le Galio rotundifolii-Pinetum laricii 



























































 Les éboulis ont été colonisés par des fruticées du Thymo herba-baronae-Genistetum 
lobelioidis genistetosum lobelioidis (17 % soit 4,36 ha) et du Berberido aetnensis-Genistetum 
lobelioidis (32 % soit 8,2 ha). 
 
11.1.3.2.4. Étage cryo-oroméditerranéen  
 
Tableau 188. Matrice de transition réalisée à partir des superficies et des pourcentages des 
YpJpWDWLRQVGHO¶pWDJHFU\R-oroméditerranéen. 
 
1 - Paronychio polygonifoliae-Armerietum multicepitis armerietosum multicipitis ; 2 - Paronychio polygonifoliae-
Armerietum multicepitis genistetosum lobelioidis ; 3 - Éboulis, rochers ; 4 ± Ripisylves ; 5 - Lac, plan d'eau ; 6 - 
non cartographié ; 7 - Autres groupements. 
 
 
Figure 1476FKpPDGHVWUDQVLWLRQVG\QDPLTXHVGHVYpJpWDWLRQVGHO¶pWDJHFU\R -oroméditerranéen 
fondé sur le tableau 188. 
 
 
/¶pWDJH FU\R-oroméditerranéen se caractérise par deux types de transition (Tab. 188, Fig. 
147) : 
- dynamique progressive : les pelouses (43,3 % soit 24,17 ha) et éboulis (54,5 % soit 
67,9 ha) ont évolué vers les fruticées du Paronychio polygonifloiae-Armerietum multecipitis 
genistetosum lobelioidis ;  




ha 26,25 24,17 2,65 2,72
% 47,05 43,33 4,75 4,87
ha 61,15 376,51 26,02 5 12,28
% 12,71 78,28 5,41 1,04 2,55
ha 10,86 67,95 45,77
% 8,72 54,54 36,74
ha 35,33 289,26 139,28 0,94
% 7,6 62,23 29,97 0,2
11,86 67,30 18,98 0,44 0,08 1,33
133,59 757,89 213,72 5 0,94 15 1126,14
POURCENTAGE (%)





































- stabilité : les fruticées du Paronychio polygonifloiae-Armerietum multecipitis 
genistetosum lobelioidis restent stables dans le temps (78,3 % soit 376,5 ha). 
11.1.3.2.5. Étage subalpin 
 
Tableau 189. Matrice de transition réalisée à partir des superficies et des pourcentages des 
YpJpWDWLRQVGHO¶pWDJHVXEDOSLQ  
 
1 - Acerion pseudoplatani ; 2 - Alnetum suaveolentis alnetosum suaveolentis ; 3 - Geo montani-Phleetum 
brachystachyi ; 4 - Gnaphalio supini-Sibbaldietum procumbentis ; 5 - Bellidi bernardii-Bellion nivalis ; 6 - Éboulis, 




Figure 1486FKpPDGHVWUDQVLWLRQVG\QDPLTXHVGHVYpJpWDWLRQVGHO¶pWDJH  subalpin fondé sur le 
tableau 189. 
 
SURFACE 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 POURCENTAGE (en %)
TOTAL SURFACE 
1981 (ha)
ha 3,84 689,95 28,68 6,91 2,97 4,89 79,62 0,2 1,51 56,48 818,58
% 0,47 84,29 3,5 0,84 0,36 0,6 9,73 0,02 0,18
ha 60,52 17,57 1,32 0,07 0,02 2,27 5,64 81,76
% 74,01 21,48 1,61 0,08 0,01 0,03 2,78
ha 11,33 2,5 12,42 0,44 0,15 0,02 0,02 1,85 26,88
% 42,14 9,29 46,22 1,64 0,58 0,06 0,07
ha 3,46 0,44 0,21 4,16 0,99 0,64 9,26
% 37,33 4,8 2,22 44,96 0,02 10,68
ha 133,79 44,02 15,67 2,14 4,51 0,38 4,21 14,12 204,71
% 65,36 21,51 7,65 1,04 2,2 0,19 2,05
ha 8,6 0,59 8,6
% 0 100
ha 3,72 212,9 10,66 6,81 1,82 12,69 0,04 50,99 20,67 299,63
% 1,24 71,05 3,56 2,27 0,61 4,23 0,01 17,02
0,66 96,71 9,03 3,65 1,12 1,94 0,79 7,29 0,02 4,85
7,56 1111,9 103,88 42,01 12,85 22,31 9,04 83,83 0,22 55,79 1449,43
10
POURCENTAGE (%)














































/¶pWDJH VXEDOSin se caractérise par une forte stabilité (Tab. 189, Fig. 148). Les aulnaies de 
O¶Alnetum suaveolentis sont restées stables (85 % soit 689,9 ha), de même que les végétations 
pelousaires du Bellidi bernardii-Bellion nivalis (45 % soit 4,16 ha) et des rochers (Geo 
montani-Phleetum brachystachyi (21 % soit 17,67 ha) ; Gnaphalio supini-Sibbaldietum 
procumbentis (46 % soit 12,4 ha)). 
La dynamique progressive concerne majoritairement des pelouses du Gnaphalio supini-
Sibbaldietum procumbentis (42 % soit 11,3 ha) et du Bellidi bernardii-Bellion nivalis (37 % 
soit 3,5 ha) qui évoluent vers les aulnaies odorantes de l¶Alnetum suaveolentis alnetosum 
suaveolentis. Ces aulnaies présentent elles aussi une dynamique progressive vers les pré-
IRUrWVGHO¶Acerion pseudoplatani (0,5 % soit 3,8 ha). 
 
11.1.3.2.6. Étage alpin 
 
Tableau 190. Matrice de transition réalisée à partir des superficies et des pourcentages des 
YpJpWDWLRQVGHO¶pWDJHDOSLQ 
 




Figure 1496FKpPDGHVWUDQVLWLRQVG\QDPLTXHVGHVYpJpWDWLRQVGHO¶pWDJH  subalpin fondé sur le 
tableau 190. 
 
La dynamique de cet étage de végétation est majoritairement caractérisée par la stabilité des 
végétations (Tab. 190, Fig. 149)  OHV pERXOLV HW OHV SHORXVHV GH O¶Acini corsici-Tanacetum 
tomentosi Q¶RQW SDV pYROXp  % et 48 % respectivement soit 147,5 ha et 199,9 ha). Une 
SURFACE 1 2 3 4 POURCENTAGE (en %)
TOTAL SURFACE 
1981 (ha)
ha 199,9 16,94 11,13 0,07







59,1 38,92 1,96 0,01






















corsici-Tanacetum tomentosi (40,8 % soit 101,5 ha). 
 
11.1.3.3. Application à la gestion conservatoire 
 x Mise en évidence des zones à enjeux de conservation du pSIC  
La superficie du pSIC sur le site du massif du Haut-Vénacais est de 5 928 ha. Les HIC 
représentent 3872,7 ha, soit 65 % de cette surface. Tous les HIC recensés sur le Haut-
9pQDFDLV VRQW SUpVHQWV GDQV OD SDUWLH GX S6,& j O¶H[FHSWLRQ GH O¶KDELWDW  - Forêts à 
Quercus ilex et Quercus rotundifolia. 
 
Cette carte croisée avec la carte des matrices de transitions permet de visualiser les habitats de 
la directive en régression. Sur la partie du pSIC trois processus dynamiques se distinguent : 
- un processus dynamique progressif qui concerne principalement les rochers et les 
éboulis alticoles, ces derniers ont été colonisés par des végétations pionnières ; 
- un processus dynamique régressif lié aux incendies qui a provoqué une dynamique 
UpJUHVVLYHGHVIRUrWVHWGHVIUXWLFpHVYHUVGHVYpJpWDWLRQVSHORXVDLUHV&¶HVWOHFDVGHV
forêts du Galio rotundifolii-Pinetum laricii luzuletosum pedemontanae qui ont 
régressées vers les forêts claires du Galio rotundifolii-Pinetum laricii anthyllidetosum 
hermanniae ou les fruticées basses du Thymo herba-baronae-Genistetum lobelioidis 
genistetosum lobelioidis. 
- un processus dynamique stable qui concerne pour la grande majorité les végétations 
DOSLQHV HW VXEDOSLQHV FRPPH O¶Acini corsici-Tanacetetum tomentosi ou le Geo 
montani-Phleetum brachystachyi. 
Les HIC les plus impactéVSDUO¶DFWLRQVRQWVLWXpVGDQVO¶pWDJHPRQWDJQDUGHWFRUUHVSRQGHQW
aux habitats 9530-2.3 ± « Peuplements denses montagnards de Pin laricio de Corse à Luzule 




3274,5 ha du siWHG¶pWXGH sont inclus dans des ZPS (ZPS de la Restonica : 1734,3 ha et ZPS 
du Verghellu : 1540,2 ha harmoniser la citation des ZPS, ZSC « /HV FDUDFWpULVWLTXHV
SK\WRF°QRWLTXHVHWVLJPDF°notiques sont les suivantes :  
524 
 
- physionomiquement, les territoires des deux ZPS sur le massif du Haut-Vénacais sont 
caractérisés essentiellement par des fruticées (970 ha), des forêts (812 ha) et des 
fourrés (633 ha) ; 
- G¶XQSRLQWGHYXHSK\WRVRFLRORJLTXH OHVLWHFRPSUHQGXQLWpVYpJpWDOHVVXU OHV
recensées sur le massif, la ZPS comprend 57,4 % de la richesse syntaxonomique ; 
- OHVLWHG¶pWXGH comprend 15 des 17 HIC recensés sur le Massif du Haut-Vénacais ; 
- VXU OHV  XQLWpV UHFHQVpHV j O¶pFKHOOH GX PDVVLI GX +DXW-Vécanais, la zone en 
comprend 12, soit 75 % de la richesse VLJPDF°notique totale du site ; 
- les cartes des processus dynamiques issues des matrices de transition montrent que 
666 ha sont concernés par un processus dynamique de régression, soit 20 % de la 
superficie du site. 
Ces résultats montrent la haute valeur patrimoniale phytoceonotique et VLJPDF°notique de 
ces secteurs en ZPS et les impacts anthropiques (incendie principalement) sur les végétations 
qui favorisent des processus dynamiques régressifs. 
 
Pour savoir si les zones des ZPS répondent aux exigences écologiques du gypaète barbu, de 
O¶DLJOH UR\DO HW GH OD Vitelle Corse, des recherches bibliographiques ont été effectuées sur 
O¶pFRORJLH OHV FDXVHV GH GpFOLQ HW OHV PHQDFHV HQ OLHQ DYHF OD YpJpWDWLRQ HW OHV XVDJHV
anthropiques (Rocamora & Yeatman-Berthelot 1999, Thibault et al. 2002a, 2002b, 2004, 
Seguin et al. 2005, Ricau & Decorde 2009, Seguin & Torre 2009, Arthur et al. 2010) La 
corrélation des données SK\WRF°nologiques et faunistiques constitue une phase 
incontournable pour définir des zones potentiellement favorables pour le maintien de ces 
espèces. 
 
Identification des menaces sur le site 
 
La forêt communale de Venaco a connu plusieurs départs de feux recensés entre 1997 et 2010 
SDUOH6HUYLFH'pSDUWHPHQWDOG¶,QFHQGLHVHWGH6HFRXUVGH+DXWH-Corse ; seuls GHX[G¶HQWUH
eux, GpFODUpVGXUDQWO¶pWp, concernaient le périmètre de la ZPS « Verghellu). 
 
Des opérations de DFCI sont réalisées dans la vallée (démaquisage, entretien des sentiers, 
EUODJHVGLULJpV«/HVWUDYDX[H[LVWDQWVRXSUpYLVLRQQHOVVRQWLQVFrits au PRMF (Protection 
Rapprochée des Massifs Forestiers). La forêt communale de Venaco est constituée de deux 
étages de végétation supra-méditerranéen et montagnard, caractérisés par deux essences 
principales : le pin laricio et le pin maritime mésogéen. Suite aux incendies et aux coupes de 
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bois, O¶pWDW GH OD IRUrW HVW GpFULW FRPPH © catastrophique ª GDQV OH SODQ G¶DPpQDJHPHQW
forestier (ONF 2006, PNRC 2011).  
 
/¶XQGHVSRLQWV IRUWVSRXU ODQLGLILFDWLRQGH O¶DYLIDXQHHVW O¶DFFHVVLELOLWp WUqV UpGXLWHTXL lui 
garantit une tranquillité certaine.  
- le gypaète barbu est une espèce montagnarde privilégiant les massifs peu fréquentés 
SDU O¶+RPPH /D SOXSDUW GHV DLUHV VRQW FRQVWUXLWHV GDQV GHV FDYLWpV RX VXU GHV
FRUQLFKHV GH IDODLVHV MXVTX¶j   P G¶DOWLWXGH /Hs principales menaces sont la 
GHVWUXFWLRQGLUHFWHG¶LQGLYLGXVGHJ\SDqWHPDLVHQ&orse, le statut insulaire allié à la 
fermeture des milieux (en altitude) et le manque de ressources alimentaires pourraient 
expliquer le très faible taux de succès de reproduction (1 jeune par an en moyenne 
pour 8 couples). Les activités humaines (hormis le déclin du pastoralisme) ne sont pas 
mises en cause pour expliquer la très faible productivité liée à des échecs de la 
reproduction (Torre et al. 2002, Seguin et al. 2005, Terrasse et al. 2006, Seguin & 
Torre 2009, Arthur et al. 2010) ; 
- O¶DLJOHUR\DOVXUOHVLWHGHOD=36, fréquente le domaine montagnard où il affectionne 
OHV IRUrWV OHV SHORXVHV G¶DOWLWXGH HW QLFKH OH SOXV VRXYHQW GDQV OHV SDURLV URFKHXVHV
vers 1 PG¶DOtitude (Ricau & Decorde 2009). Son déclin est lié jO¶pYROXWLRQGHV
YpJpWDWLRQV GH O¶pWDJH PRQWDJQDUG LQFHQGLHV H[SORLWDWions forestières, 
GpPDTXLVDJH« ; 
- la sittelle corse évolue dans les vieilles futaies non exploitées de pins laricio entre 1 
000 et  1 500 P G¶DOWLWXGH /RUVTXH OH SLQ ODULFLR HVW DVVRFLp j G¶DXWUHV HVVHQFHV
forestières comme le pin maritime, le hêtre ou encore le sapin, ces formations 
IRUHVWLqUHVQHFRQVWLWXHQWTX¶XQKDELWDWVHFRQGDLUH/¶HVSqFHQLFKHGDQVOHVWURQFVVHFV
ou pourrissants encore sur pied ou déjà creusé par le pic épeiche. Les feux de forêts 
constituent la principale menace des milieux qui lui sont favorables (Thibault et al. 
 /¶H[SORLWDWLRQ IRUHVWLqUH MRXH pJDOHPHQW XQ U{OH QRWDPPHQW SDU O¶pOLPLQDWLRQ
G¶DUEUHs morts RG¶DUEUHVYLHLOOLVVDQWV7KLEDXOWet al. 1999, 2002a, 2002b, Villard et 
al. 2003, Thibault et al. 2004, 2005). 
 
/DILJXUHSUpVHQWHOHV]RQHVSRWHQWLHOOHPHQWIDYRUDEOHVjO¶DLJOHUR\DODXJ\SDqWHEDUEX








Les zones potentiellement favorables à ces espèces au sein des ZPS se situent principalement 
sur le versant nord du Massif du Haut-Vénacais dans la ZPS (FR 9410084) « Haute-Vallée de 
la Restonica ». Cette partie de la ZPS est constituée de végétations très hétérogènes (pelouses, 
forêts, falaises) qui sont favorables DXGpYHORSSHPHQWGHO¶HVSqFHG¶XQSRLQWGHYXHWURSKLTXH
HWG¶XQSRLQWGHYXHQLGLILFDWLRQIDODLVHVRXIRUrWV La partie qui figure en noir comprend des 
]RQHVSRWHQWLHOOHPHQWIDYRUDEOHVjO¶DLJOHUR\DOPDLVTXLHQUDLVRQGHVFKHPLQVIRUHVWLHUVHW
du passage de voitures, ne garantissent pas ODWUDQTXLOOLWpSRXUO¶DLJOH 
 
Pour le gypaète barbu, les secteurs les plus favorables se situent dans la partie nord de la ZPS 
9DOOpHGX9HUJKHOOXHWVXUO¶HQVHPEOHGHOD=36© Haute-Vallée de la Restonica ». La carte 
montre que la majorité des zones favorables est fragmentée par un nombre important de zones 
défavorables. Si les falaises constituent des aires favorables à la nidification, les pelouses et 
les fruticées sont soumises à une pression anthropique par les incendies (réduction de la 
biomasse) dans la partie de la ZPS « Verghellu ». A contrario, dans la ZPS « Haute-Vallée de 
la Restonica », LOV¶DJLWGHSURFHVVXVG\QDPLTXHVSURJUHVVLIVUHWRXUYHUVODIRUrWHWIHUPHWXUH
GHVPLOLHX[TXLVHPEOHQWGpIDYRUDEOHjO¶HVSqFH 
 
Les zones potentiellement favorables à la Sittelle corse sont étroitement liées aux forêts de pin 
laricio dont les peuplements les mieux conservés sont dans la partie nord de la ZPS « Haute-
Vallée de la Restonica » et dans la partie sud de la ZPS « Verghellu ». Dans cette dernière, les 
superficies des forêts de pin laricio ont diminué entre 1981 et 2014, rpGXLVDQWDLQVLO¶KDELWDW
potentiel de la sitelle corse.  
 
 
11.1.4.  Discussion 
 




en partie les résultats obtenus par les études menées depuis 2012 sur les séries de végétation 
en Corse (Lefort 2013, Tanné 2014, Delbosc et al. 2015 b, c). Il faut cependant considérer ces 
résultats avec précaution car les méthodes de levés des cartes entre 1981 et 2014 ne sont pas 





3RXU OHV pWDJHV GH EDVVH DOWLWXGH O¶pWDEOLVVHPHQW GHV VFKpmas dynamiques a permis de 
caractériser les principales séries climatophiles de végétation qui impriment le paysage 
végétal (Tab. 191), (Lefort 2013, Tanné 2014). Pour les étages de végétation de basse et 
moyenne altitudes (mésoméditerranéen à montagnard), les trajectoires dynamiques sont 
nombreuses et complexes puisque leurs végétations interagissent avec les actions 
anthropiques passées ou actuelles (Ravis-Giordani 1983, Amandier et al. 1984). Les incendies 
et le pâturage constituent les principaux facteurs de dégradation de la végétation sur ce 
secteur. Leur intensité et leur fréquence induisent une mosaïque de végétation depuis la 
SHORXVHMXVTX¶DXPDTXLV 
 
Tableau 191. Séries de végétation dominant le paysage végétal du massif du Haut-Vénacais. 
 
Pour les étages alticoles (cryo-oroméditerranéen, subalpin et alpin), la dynamique est 
contrainte par des gradients écologiques liés au climat (enneigement, vent) et par une très 
faible profondeur du substrat (Gamisans 1975, 1991). Les trajectoires successionnelles sont 
soit tronquées (minoriséries), soit bloquées à un seul stade (permaséries). Dans ces deux cas, 
les matrices de transition confirment les schémas dynamiques établis lors des études 
précédentes (Gamisans & Grüber 1979, Delbosc et al. 2015b). La tête GH VpULH GH O¶pWDJH
cryo-oroméditerranéen est le Paronychio polygonifoliae-Armerietum multecipitis 
genistetosum lobelioidis/¶pWDJHVXEDOSLQVHGLVWLQJXHSDUXQHVWDELOLWpGHVHVYpJpWDWLRQV/D
G\QDPLTXH GHV SHORXVHV HVW EORTXpH  O¶Alnetum suaveolentis alnetosum suaveolentis est 
stable à 80 %. Si sur certains secteurs, une évolution vers une érablaie peut être notée, le 
Haut-9pQDFDLVQHSRVVqGHTXHGHUDUHVLQGLYLGXVG¶Acer pseudoplatanusWUDGXLVDQWO¶DEVHQFH
quasi-totale de semenciers sur la zone. Dans O¶pWDJH VXEDOSLQ O¶DXOQDLH RGRUDQWH  MDGLV
FRQVLGpUpHFRPPHODWrWHGHVpULHQHFRQVWLWXHTX¶XQVWDGHG\QDPLTXH/HIRUW7DQQp
2014, Delbosc et al. 2015b) : la tête de série est une pré-forêt à Sorbus aucuparia subsp. 
praemorsa et Acer pseudoplatanus qui correspond à O¶Acini corsici-Tanacetum tomentosi, 
FRPPHGDQVODYDOOpHG¶$VFRRXFHOOHGX1LROX/HIRUW'HOERVFet al. 2015b). 
 
Même si les calculs matriciels apportent une rigueur dans la caractérisation des schémas 
dynamiques de végétation, les observations de terrain et les données phénoménologiques 
historiques sont incontournables pour la compréhension des patrons dynamiques. 
Étages de végétation Séries de végétation climatophiles
Mésoméditerranéen Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Lathyrus venetus
Supraméditerranéen Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Erica arborea
Montagnard Poo balbisii-Fagosigmetum sylvaticae




De même, les valeurs et les pourcentages surfaciques ne sont pas suffisants pour interpréter 
les matrices de transition  LOV GRLYHQW rWUH PLV HQ UHJDUG GH O¶KLVWRLUH GX VLWH HW GHV
REVHUYDWLRQV GH WHUUDLQ /HV DXOQDLHV RGRUDQWHV VXEDOSLQHV GH O¶Alnetum suaveolentis 
alnetosum suaveolentis en sont un très bon exemple. Selon le schéma dynamique, 85 % des 
aulnaies ne semblent pas avoir évolué ; seulement 0,47 % évoluent vers des pré-forêts de 
O¶Acerion pseudoplatani. Il a été démontré, notamment à Asco, dans le Niolu et sur le plateau 
GX &XVFLRQH TXH FHV DXOQDLHV VRQW OLpHV G\QDPLTXHPHQW DX[ IRUPDWLRQV GH O¶Acerion 
pseudoplatani (Delbosc et al. 2015a). /¶XWLOLVDWLRQ GHV DXOQDLHV RGRUDQWHV FRPPH SDUFRXUV
SRXU OHEpWDLO D OLPLWp O¶LPSODQWDWLRQGHV HVSqFHV DUEXVWLYHV HW DUERUHVFHQWHV/¶DEVHQFHGH
semenciers des essences pré-IRUHVWLqUHV GH O¶Acerion pseudoplatani peut expliquer le faible 
SRXUFHQWDJH G¶pYROXWLRQ GHV DXOQDLHV RGRUDQWHV YHUV OHV SUp-IRUrWV GH O¶Acerion 
pseudoplatani. Le « quasi-arrêt », GHSXLV SOXVLHXUV GpFHQQLHV GHV IHX[ G¶HVWLYHV, induit une 
dynamique de ces végétations en lien direct avec la présence de semenciers dans la partie 
haute des vallées ou dans des vallées voisines ne présentant pas de barrières à la 
dissémination des graines (Gauberville comm. pers.). Il en est de même pour les maquis du 
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis restés stables sur certains secteurs et qui peuvent 
constituer un paraclimax (Reille 1988a). Si ces maquis ont été pâturés et régulièrement 
incendiés entre 1981 et 2014, leur résilience estimée à une durée de 15-20 ans (Saïd et al. 
HVWWHOOHTX¶LOVRQWSXVHUpJpQpUHUDXPRLns deux fois depuis 1981.  
 
&RQFHUQDQWO¶pFKHOOHG¶DSSOLFDWLRQGHFHWWHPpWKRGHOHVPDWULFHVGHWUDQVLWLRQDSSOLTXpHVVXU
un massif de 8 000 ha ont démontré la complexité des patrons dynamiques. On peut penser 
que sur une région plus grande (au-delà de 20-50  KD TXL HQJOREHUDLW SOXV G¶pWDJHV GH
végétation (du littoral à la haute montagne par exemple), les processus dynamiques se 
complexifient, plus ou moins liés à la diversité des facteurs exogènes. La multiplication des 
impacts anthropiques (pâturage, fauche, coupe, incendie, plantations, cultures, terrasses), leur 






Les matrices de transition constituent un outil pour visualiser rapidement les erreurs 
cartographiques. Les résultats de représentations cartographiques des végétations sont très 
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YDULDEOHV VHORQ O¶REVHUYDWHXU OHV RXWLOV HW OHV W\SRORJLHV XWLOLVpV $X VHLQ GH O¶pWDJH
mpVRPpGLWHUUDQpHQ OD UpJUHVVLRQ GH O¶Helichryso italici-Cistetum cretici vers le Stachydo 
glutinosae-Genistetum corsicae HQHVWXQH[HPSOH/¶DQDO\VHGHVPDWULFHVGHWUDQVLWLRQODLVVH
SHUFHYRLU XQH G\QDPLTXH UpJUHVVLYHPDLV LO V¶DJLW HQ UpDOLWp G¶XQ FKDQJHPent typologique 
SK\WRVRFLRORJLTXHHQWUHHW(QO¶HQVHPEOHGHVIUXWLFpHVpWDLWUHJURXSpVRXV
O¶DVVRFLDWLRQ GH O¶Helichryso italici-Cistetum cretici, stade plus avancé que le Stachydo 
glutinosae-Genistetum corsicae, décrit en 1984 par Gamisans & Muracciole. 
 
/HVWUDYDX[FDUWRJUDSKLTXHVSHUPHWWHQWG¶pYDOXHUOHVvicissitudes des trajectoires dynamiques 
qui se sont opérées dans un paysage, et ce, à des pas de temps de 20 à 40 ans ou plus 
rapprochés (5-10 ans) (Lepart & Escarre 1983, Saïd et al. 2003, Biondi et al. 2004, Sawtschuk 
& Bioret 2012) ; ils peuvent même être utilisés pour des prédictions plus longues (50-100 ans) 
&RUHDX  3OXV ODUJHPHQW OD FRPELQDLVRQ GHV PDWULFHV GH WUDQVLWLRQ DYHF O¶DSSURFKH
phytosociologique dynamico-caténale rend la lecture plus aisée des configurations spatiales et 
VWUXFWXUHOOHVG¶XQSD\VDJHYpJpWDO)URQGRQLet al. 2011). Ces travaux intègrent parfaitement 
la dimension temporelle des communautés végétales, indispensable pour les travaux 
G¶DPpQDJHPHQWG¶XQWHUUitoire (Mobaied et al. 2015).  
 
¬SDUWLUGH O¶DQDO\VHGHVPDWULFHVGH WUDQVLWLRQ LO HVW SRVVLEOHGHYLVXDOLVHU OHV VHFWHXUV OHV
plus vulnérables aux facteurs anthropiques. 6XUFHPDVVLIO¶pWDJHPRQWDJQDUGHVWPDUTXpSDU
une forte régression de ses végétations. Les incendies répétés au sein de cet étage en sont les 
SULQFLSDOHV FDXVHV/¶DFWLYLWpSDVWRUDOH DYHFQRWDPPHQW OD WUDQVKXPDQFH HVWLYDOH D pWp WUqV
importante au sein de cet étage et a joué un rôle majeur dans cette dynamique régressive, par 
la pratLTXHGHO¶pFREXDJHIRUWHPHQWXWLOLVpHGDQVOHVDQQpHV 
De même à partir de ces analyses, il est possible de localiser les secteurs les moins 
vulnérables. On les trouve principalement dans les étages alticoles (cryo-oroméditerranéen, 
subalpin et alpin), caractérisés par des conditions écologiques extrêmes.  
 
 
11.1.4.3. Approche dynamique intégrée pour la planification de stratégies de 
conservation du Haut-Vénacais 
 
Les végétations représentent des éléments non statiques du paysage végétal, elles évoluent 
soit progressivement, régressivement ou elles restent stables (Rivas-Martínez 2005b, Lazare 
2009). Les changements dynamiques identifiés grâce aux matrices de transition sont la 
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résultante des traits de réponse des végétations à un ou plusieurs gradients de facteurs du 
milieu. Les schémas dynamiques des végétations exposés précédemment présentent 
O¶DYDQWDJH de visualiser les végétations dominantes que sont les séries climatophiles. La 
TXDQWLILFDWLRQGHVSUREDELOLWpVGHWUDQVLWLRQG¶XQVWDGHYHUVXQDXWUHLQWqJUH indirectement la 
GLVWULEXWLRQ OD IUpTXHQFH OD VXSHUILFLH HW O¶DPSOLWXGH LQWHQVLWp HW VpYpULWp GHV UpJLPHV GH
perturbations sur la dynamique des végétations (Usher 1981). Ce sont les secteurs les plus 
DIIHFWpV SDU O¶DPSOLWXGH HW OD UpFXUUHQFH GH FHV SHUturbations qui sont potentiellement des 
zones à enjeux de conservation ou de restauration. Il est nécessaire toutefois de mettre les 
régimes de perturbations au regard de la valeur patrimoniale des végétations concernées. Cette 
végétation caractéristique dH OD VXFFHVVLRQ QDWXUHOOH HVW VWULFWHPHQW LQIpRGpH j O¶pWDJH
montagnard. Ces fruticées, endémiques de Corse, comportent un nombre conséquent 
G¶HVSqFHVjIRUWHYDOHXUSDWULPRQLDOHBerberis aetnensis, Genista salzmanii var. lobelioides, 
Ruta corsica, Astragalus genargenteus var. greuteri«HW VRQW WUqV VHQVLEOHVDX[ LQFHQGLHV
&HVSDUWLFXODULWpV OXLFRQIqUHQW OHVWDWXWG¶LQWpUrWFRPPXQDXWDLUHDX[\HX[GHOD'+))/HV
VFKpPDVPRQWUHQW TXH FHV VWDGHV G\QDPLTXHV SUpVHQWHQW GH IRUWHV SUREDELOLWpV G¶pYROXWLRQ
vers les stades dynamiques plus fermés tels que les pré-manteaux forestiers à Pinus nigra 
subsp. laricio. 
 
&H WUDYDLO G¶DQDO\VH GLDFKURQLTXH DX PR\HQ GHV PDWULFHV GH WUDQVLWLRQ FRQVWLWXH XQ RXWLO
G¶DLGHjO¶pYDOXDWLRQGHO¶pWDWGHFRQVHUYDWLRQ)LJ/Htravail de Gamisans et al. (1981b), 
a permis de définir un état de référence pour les végétations du Haut-Vénacais. La 
FRPSDUDLVRQ GH FH WUDYDLO DYHF FHOXL UpDOLVp HQ  SHUPHW G¶pYDOXHU SUpFLVpPHQW OHV
trajectoires dynamiques (progression, stabilité, régression). À partir de ce constat, il est 
SRVVLEOH G¶pYDOXHU OH GHJUp G¶DUWLILFLDOLVDWLRQ RX GH QDWXUDOLWp des SK\WRF°noses (Géhu & 
Géhu-Franck ,OGRLWrWUHSRQGpUpSDUODVWUXFWXUHO¶DERQGDQFHHWODQDWXUHGHVpOpPHQWV
qui composent la série de végétation. 
Cette réflexion rejoint celle sur la diversité fonctionnelle du paysage végétal et plus 
particulièrement sur la fonctionnalité des écosystèmes (Burel & Baudry 1999, Garnier & 
Navas 2013). Si les végétations sont artificialisées ou dénaturées, il est fort probable que les 
processus dynamiques soient régressifs. Se pose alors la question de la résilience des 
YpJpWDWLRQV YHUV OHXU pWDW GH UpIpUHQFH /¶pYROXWLRQ GH OD YpJpWDWLRQ GHSXLV OHV VWDGHV
SHORXVDLUHVRXSUDLULDX[ MXVTX¶j OD IRUrWSHXWSUHQGUHXQFHUWDLQ WHPSV GH O¶RUGUHGHj




sera long. Se pose également la question de la résistance des végétations aux perturbations. Ce 
sont principalement les premiers stades de la succession végétale (pelouses, prairies et 
maquis) qui sont affectés par les perturbations. Ces végétations pelousaires ou prairiales, 
sporadiques dans le paysage du Haut-Vénacais, parcourues par des bovins (autrefois par des 
FDSULQV HW GHV RYLQV V¶HQULFKLVVHQW HQ HVSqFHV QLWURSKLOHV TXL FRQFXUUHQFHQW OHV HVSqFHV
YpJpWDOHV LQGLJqQHV HW OHV UHPSODFHQW SDUIRLV FRPSOqWHPHQW &¶HVW OH FDV GHV SHORXVes 
supraméditerranéennes dont la composition spécifique est modifiée par un cortège floristique 
G¶HVSqFHV QLWURSKLOHV Asphodelus cerasiferus, Poa bulbosa subsp. bulbosa, Carlina 
corymbosa subsp. corymbosa «). 
 
La corrélation entre les données de végétation avec les exigences écologiques de trois espèces 
G¶RLVHDX[ J\SDqWH EDUEX DLJOH UR\DO HW Vittelle corse) au sein de ZPS incluses dans le 
périmètre du Haut-9pQDFDLV RQW SHUPLV G¶DSSUpFLHU OHV ]RQHV SRWHQWLHOOHPHQW IDYRUDEOHV j
leur développement et à leur QLGLILFDWLRQ/¶RXWLOGHVPDWULFHVGHWUDQVLWLRQHWQRWDPPHQWOD
carte des processus dynamiques a été très utile pour aider à la définition des secteurs 
favorables DX[HVSqFHV6LFHUWDLQHVHVSqFHVFRPPHO¶DLJOHUR\DORODVLWWHOOHFRUVHRQWEHVRLQ
de milieux forestiers pour nidifier, les processus dynamiques de progression vers la forêt, et 
donc de fermeture des milieux, sont des conditions qui peuvent leur être favorables. En 
UHYDQFKH SRXU OH J\SDqWH EDUEX O¶HVSqFH DIIHFWLRQQH OHV PLOLHX[ RXYHUWV DEUXptes, pour 
nidifier (falaises et corniches rocheuses) et pour se nourrir. Même si les secteurs de ZPS sont 
composés pour moitié de pelouses et de fruticées, ils sont toutefois concernés par la déprise 
pastorale qui favorise le développement des végétations G¶RXUOHWV GH PDTXLV HW GH IRUrW
(Thibault et al. 1992, Arthur et al. 2010, PNRC 2011).  
&HV UpIOH[LRQV UHVWHQW GHV K\SRWKqVHV TX¶LO FRQYLHQGUDLW GH WHVWHU DYHF GHV GRQQpHV
TXDQWLWDWLYHVVXUO¶DYLIDXQHSRXUDIILQHUODFRUUpODWLRQDYHFOHVGRQQpHVSK\WRF°notiques. Par 
exemple, Delsaut & Godin (1979) dans leur étude sur  la mise en évidence de relations entre 
OHV FRPSOH[HV G¶DVVRFLDWLRQV YpJpWDOHV HW O¶DYLIDXQH GDQV OHPDUDLV G¶$XGRPDURLV VH VRQW
IRQGpVVXUXQHpWXGHTXDQWLWDWLYHGHVSRSXODWLRQVG¶RLVHDX[Sour mesurer la valeur biologique 
GHVPLOLHX[¬WHUPHLOVHUDLWLQWpUHVVDQWGHFRPSOpWHUO¶pWXGHGHFHPpPRLUHSDUGHVFULWqUHV
G¶pYDOXDWLRQ TXDQWLWDWLIV VXU O¶DYLIDXQH FRPPH OH QRPEUH G¶RLVHDX[ GH FKDTXH HVSqFH GHV




/¶REMHFWLI GH JHVWLRQ SUHPLHU GXPDVVLI GX+DXW-Vénacais est de limiter les incendies. La 
planification des actions de gestion au-GHOjGHODULFKHVVHGHO¶HQGpPLVPHGHVYpJpWDWLRQVHW
de leur statut selon la DHFF, doit prendre en compte : 
- le type de dynamique des végétations ; 
- leur place dans les trajectoires dynamiques ; 
- les gradients de perturbations (intensité et récurrence) ; 
- leur plasticité écologique (une végétation qui tend à se développer rapidement et sur 
de surfaces importantes aura une plasticité importante). 
 
 
11.1.5. Conclusion et perspectives 
 
(Q UDLVRQ GH O¶pWDJHPHQW DOWLWXGLQDO GHV YpJpWDWLRQV GXPDVVLI GX+DXW-Vénacais depuis le 
PpVRPpGLWHUUDQpHQ MXVTX¶j O¶pWDJH DOSLQ FKDTXH SURFHVVXV G\QDPLTXH GHV YpJpWDWLRQV HVW
inféodé à un unique étage de végétation. 
/D SUpVHQWH pWXGH D SHUPLV GH TXDQWLILHU G¶XQ SRLQW GH YXH VXUIDFLTXH OHV VXFFHVVLRQV
YpJpWDOHV HW OHXUPRGH GH WUDQVLWLRQ SURJUHVVLRQ VWDELOLWp UpJUHVVLRQ DX VHLQ G¶XQPrPH
étage de végétation. Elle confirme les trajectoires dynamiques des séries de végétation 
élaborés lors des études phytosociologiques dynamico-caténales sur le Haut-Vénacais (Tanné 
2014, Tanné et al. 2015) et plus largement en Corse (Lefort 2013, Delbosc et al. 2015b, c, d).  
/¶DQDO\VH FRPSDUpH FDXVDOH HW G\QDPLTXe des matrices de transition est un outil 
complémentaire pour la description des végétations et de leurs trajectoires dynamiques. Plus 
ODUJHPHQW FHWWH PpWKRGH DSSDUDvW FRPPH XQ RXWLO G¶DLGH j O¶LGHQWLILFDWLRQ GHV VHFWHXUV j
enjeux de conservation. 
 
À partLUGHFHWUDYDLOLOSRXUUDLWrWUHHQYLVDJHDEOHG¶DYRLUXQHvision sur le court et long terme 
des changements surfaciques des végétations, en faisant appel à des modèles de prédiction 
(Glenn-Lewin 1992, Coreau 2009). Ces modèles de prédiction peuvent être réalisés pour 
simuler les changements surfaciques des végétations, à court (5 à 10 ans) et moyen terme (20 
à 30 ans), au moyen de la matrice de transition réalisée à partir des superficies des végétations 
entre 1981 et 2014. Les résultats des matrices de transition ont montré que, pour le massif du 
Haut-Vénacais, ces changements sont soit liés à la géodynamique des milieux (éboulis 
QRWDPPHQWVRLWjO¶DFWLRQDQWKURSLTXHGHVPLOLHX[LQFHQGLHVHWSkWXUDJHV/DQDWXUHGHFHV
changements, leur intensité et leur récurrence, ont une influence sur les dynamiques 
SURJUHVVLYHVHWUpJUHVVLYHV6LFHVPRGqOHVGHSUpGLFWLRQV¶appuient sur les données relatives à 
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la dynamique de la végétation, ils doivent aussi intégrer la dynamique spatio-temporelle des 
usages et des perturbations naturelles et anthropiques :  
- GRQQpHV VXU O¶RFFXSDWLRQ GX VRO OHV XVDJHV HW OHV LPSDFWV DQWKURSLTXHV LQFHQGLH HW
pâturage notamment) ; elles restent trop fragmentaires pour permettre leur évaluation 
typologique et cartographique précise ;  
- cartographie des végétations actuelles, afin de comparer les différences entre les 
prévisions des changements surfaciques et la réalité. 
Pour des nouvelles perspectives de recherche, les matrices de transition offrent de nouvelles 
possibilités : de nombreu[SURFHVVXVREVHUYpVGDQVODQDWXUHFRPPHOHJUDGLHQWG¶KDORSKLOLH
HW O¶HQQHLJHPHQW HW GHV pYqQHPHQWV SDVVpV JHVWLRQ RX LQIOXHQFH DQWKURSLTXH SDVVpH
influencent, sans les contrôler rigoureusement, les évènements plus récents (dynamique 
actuelle des végétations). Ce genre de processus, appelé processus de Markov, est défini 
comme étant un processus où la probabilité de devenir un état donné à un temps donné peut 
rWUHGpGXLWHGHODFRQQDLVVDQFHGHO¶pWDWSUpFpGDQW8VKHU/¶K\SRWKqVHSULQFLSDOHGHV
modèles de Markov repose sur le fait que pour un système dans un état donné, il y a une 
probabilité fixe que celui-ci soit dans un certain état (qui peut être le même) à la prochaine 
étape (Lippe et al. 1985).  
 
La multiplication des cartographies des végétations sur le massif du Haut-Vénacais fournirait 
GHV MHX[ GH GRQQpHV FDUWRJUDSKLTXHV VXSSOpPHQWDLUHV SHUPHWWDQW GH WHVWHU O¶DSSURFKH GHV
matrices de transition. Un partenariat avec les gestionnaires pourrait être envisagé pour 
réaliser des cartographies de végétation de façon plus fréquente (tous les 5 à 10 ans). Les 
JHVWLRQQDLUHVGLVSRVHUDLHQWG¶XQRXWLOG¶pYDOXDWLRQGHOHXUVDFWLRQVGHJHVWLRQUHVWDXUDWLRQRX
conservation) et de planification de nouvelles actions. 
 
11.2. Indice de Distance Potentielle 
 
Après l'analyse approfondie des trajectoires dynamiques des végétations par les matrices de 
transition, nous avons choisi de tester la méthode de l'Indice Distance Potentialité (IDP) 
(Peñas et al. 2005). Le niveau de maturité ou de dégradation de l'écosystème est classé en 
fonction de la position de chaque communauté végétale dans la succession végétale et 
indirectement en fonction de O¶LQIOXHQFH DQWKURSLTXH. La valeur finale GH O¶,'3 permet de 
comparer plusieurs secteurs, dans un objectif de priorisation et de planification de gestion du 
territoire. Cet indice a été testé à des échelles locales (Perrin 2014) et à des échelles de 
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territoire ou de bassin versant (Batista et al. 2012). Le travail de bioévaluation à partir de 
O¶,'3a été effectué sur le massif du Haut-Vénacais. 
11.2.1. Matériels et Méthodes 
 
11.2.1.1. Méthode GHO¶,QGLFHGH'LVWDQFH3RWHQWLHOOH,'3 
 
/DPpWKRGHV¶HVWGpURXOpHHQWURLVSKDVHV :  
- inventaires phytosociologique et symphytosociologique ; 
- cartographies des végétations puis des séries et des géoséries de végétation ; 
- FDOFXOGHO¶,'3 
 x 3ULQFLSHGHO¶,'3 
Le principe de cet indice repose sur la méthode phytosociologique dynamico-caténale et 
FRQVLGqUHTXHO¶pWDWGHFRQVHUYDWLRQG¶XQWHUULWRLUHRG¶XQLQGLYLGXGHVpULHGHYpJpWDWLRQHVW
optimal lorsque le territoLUH RX O¶LQGLYLGX GH VpULH HVW RFFXSp SDU OD WrWH GH VpULH /D
complémentarité des données cartographiques de la végétation actuelle et des séries de 
végétation permet de connaître la distance de chaque végétation par rapport à la tête de série 
et ainsi, d¶pYDOXHUVRQpWDWGHFRQVHUYDWLRQLQGpSHQGDPPHQWGHVDXWUHVWHUULWRLUHV 
 
La méthodologie GH O¶IDP prévoit deux unités complémentaires pour considérer les stades 
perturbés et anthropisés : communautés nitrophiles de la dynamique régressive et les zones 
urbanisées (villages, hameaux). 
 
À partir de la carte de végétation établie par Tanné (2014), chaque polygone a été renseigné 
par trois informations :  
- les têtes des séries de végétation observées ; 
- les communautés végétales observées par sigmetum et leurs superficies ; 
- O¶LQGLFHGHQDWXUDOLWp,1FDOFXOpSDUFRPPXQDXWp7DE 
 
Ces données ont été utilisées pour calculer la distance de chaque stade dynamique par rapport 
à la tête de série, grâce à l'équation suivante : 
 ࡵࡰࡼ ൌ෍࢔࢏ୀ૚ ۲۷ܑܠ ൬ ષܑષ܂۽܂ۯۺ൰ 
IDP : Index de Distance Potentiel, i = i-WKFRPPXQDXWpYpJpWDOHȍi  6XUIDFHGHO¶DLUHGHL-th FRPPXQDXWpYpJpWDOHȍ727$/ 6XUIDFH WRWDOHRFFXSpSDU O¶HQVHPEOHGHVFRPPXQDXWpV





',L  ൬3L1,LQ ൰ 
Pi = Position de i-th communauté végétale dans sa série de végétation en relation avec la tête 
de série, NIi = Index de Naturalité des communautés végétales, n = Nombre de stades 
dynamiques dans la série de végétation résultant du processus de succession végétale. 
 
Dans les permaséries, n=1 car les communautés végétales sont considérées comme les têtes de 
série. 
 
La valeur de Pi diffère selon la position des communautés végétales dans la succession 
végétale : Pi = 1 pour les stades matures et pour les permaséries ; Pi = 2 pour la première 
étape de série, et ainsi de suite jusqu'aux stades dynamiques les plus dégradés de chaque série. 
Peñas et al. (2005) soulignent que le nombre de stades dynamiques dans une série varie en 
fonction du type de végétation, du bioclimat et des caractéristiques biogéographiques. Les 
facteurs anthropiques jouent également un rôle dans les processus de successions végétales et 
favorisent les stades dynamiques anthropiques. Les superficies occupées par ces végétations 
DQWKURSLTXHV GRLYHQW rWUH SULVHV HQ FRPSWH FDU HOOHV FRQWULEXHQW j O¶pYDOXDWLRQ GH O¶pWDW GH
conservation.  
 x Échelle et indice de naturalité 
Selon Peñas et alO¶LQGLFHGHQDWXUDOLWp1,G¶XQHFRPPXQDXWpYpJpWDOHHVWFRQVLGpUp
SDU UDSSRUW j VD GLVWDQFH DYHF OD WrWH GH VpULH HW j VRQ GHJUp G¶LQIOXHQFH DQWKURSLTXH RX OD
variabilité de la trajectoire dynamique :   
- NI = 1 : communautés végétales soumises à  une forte influence humaine (distance au 
stade optimal: > 50  ,O V¶DJLW SRXU O¶HVVHQWLHO GHV YpJpWDWLRQV DQWKURSLTXHV
FXOWXUHVKDPHDX[YLOODJHV«RODSUHVVLRQHVWLPSRUWDQWH 
- NI = 2 : communautés végétales soumises à une faible pression humaine (distance au 
stade optimal : 30 - 50 ,OSHXWV¶DJLUGHYpJpWDWLRQVIRUHVWLqUHVFODLUVHPpHVSDUGHV
coupes, avec modification du cortège floristique. 
- NI = 3  FRPPXQDXWpV YpJpWDOHV QH VXELVVDQW SDV RX SHX G¶LQIOXHQFH DQWKURSLTXH
(distance au stade optimal : < 30  ,O V¶DJLW de forêts avec une composition 
floristique et structurelle non modifiée. x $SSOLFDWLRQW\SRORJLTXHGHO¶,'3 





Tableau 192&ODVVHPHQWW\SRORJLTXHGHVYDOHXUVGHO¶IDP (d¶DSUqV3HxDVet al. 2005). 
 
 x Application cartographique 
6HORQOHVUpVXOWDWVG¶pWDWGHFRQVHUYDWLRQGHVVpULHVPLQRULVpULHVHWSHUPDVpULHVXQWUDYDLOD
été effectué sous SIG pour attribuer à chaque série un état de conservation. 
Le code sémiologique correspond à n dégradé de vert, le vert foncé correspondant à un état de 
conservation considéré comme « très bon » et le vert clair étant considéré comme un état de 




Les figures 151 à 157 montrent les successions végétales des séries de végétation possédant 
au moins deux stades dynamiques.  
6LO¶HQVHPEOHGHVVpULHVPRQWUHQWXQSRXUFHQWDJHVXUIDFLTXHLPSRUWDQWGHODWrWHGHVpULHSDU
UDSSRUWjODWRWDOLWpGHO¶HVSDFHRFFXSpHSDUODVpULHFHQ¶HVWSDVOHFDVGXGalio rotundifolii-
Pinosigmetum laricii variante à Luzula pedemontana dont la tête de série représente moins 
G¶XQTXDUWGHODVXSHUILFLHRFFXSpHSDUODVpULHKD 
  
PDI Distance à la tête de série Statut de conservation
0 - 0,25 Très distant Pauvre
0,26 - 0,50 Distant Moyen
0,51 - 0,75 Modérément distant Bon




1 : Galio scabri-Quercetum illicis lathyretosum veneti ; 2 : Pulicario odoratae-Arbutetum unedonis  pinetosum 
hamiltonii ; 3 : Pulicario odoratae-Arbutetum unedonis faciès à Juniperus oxycedrus ; 4 : Pulicario odoratae-
Arbutetum unedonis ; 5 : Helichryso italici-Cistetum cretici ; 6 : Tuberario guttatae-Plantaginetum bellardii 7 : 
Communautés anthropiques ; 8 : Zones urbanisées. 
Figure 151. Répartition des stades dynamiques de la série de végétation Galio scabri-




1 : Galio scabri-Quercetum ilicis quercetosum pubescentis ; 2 : Pulicario odoratae-Arbutetum unedonis ; 3 : 
Communautés anthropiques. 
Figure 152. Répartition des stades dynamiques de la série de végétation Galio scabri-



















Galio scabri Quercosigmetum illicis 
variante à Lathyrus venetus
Galio scabri - Quercosigmetum ilicis 















Stades de substitution 
 
Tête de série 
Stades de substitution 
 






1 : Oenanthe pimpinelloides-Quercetum pubescentis ; 2 : Digitalo luteae-Castanetum sativae digitaletosum 
luteae ; 3 : Communautés anthropiques. 




1 : Galio rotundifolii-Pinetum laricii ericetosum arboreae ; 2 : Galio rotundifolii-Pinetum laricii ; 3 : Rubo 
ulmiifolii-Ericetum arboreae ; 4 : Caricion caryophylleae; 5 : Communautés anthropiques. 
Figure 154. Répartition des stades dynamiques de la série de végétation Galio rotundifolii-




































Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii 
variante à Erica arborea
Stades de substitution 
 
Tête de série 
Stades de substitution 
 




1 : Poo balbisii-Fagetum sylvaticae fagetosum sylvaticae ; 2 : Anthoxantho odorati-Brachypodietum pinnati ; 3 : 
Sagino piliferae-Caricetum caryophylleae. 




1 : Galio rotundifolii-Pinetum laricii luzuletosum pedemontanae ; 2 : Galio rotundifolii-Pinetum laricii 
anthyllidetosum hermanniae ; 3 : Berberido aetnensis-Genistetum lobelioidis ; 4 : Communautés anthropiques. 
Figure 156. Répartition des stades dynamiques de la série de végétation Galio rotundifolii-


































Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii 
variante à Luzula pedemontana
Tête de série Stades de substitution 
 
Stades de substitution 
 




1 : Acerion pseudoplatani ; 2 : Alnetum suaveolentis alnetosum suaveolentis ; 3 : Caricetum intricatae-
Caricetosum intricatae ; 4 : Caricetum intricatae - Plantaginetosum sardae. 
Figure 157. Répartition des stades dynamiques de la série de végétation Sorbo aucupariae-
Acerosigmetum pseudoplatani 
 
Le tableau 193 indique les valeurs de DI pour chacune des séries et des permaséries de 
YpJpWDWLRQ/HVUpVXOWDWVGHO¶,'3VRQWSUpVHQWpVGDQVODILJXUH 158.  
 
Tableau 193. Valeur de Di pour chaque valeur possible de NI par stade dynamique pour toutes les 


















Code de la 




(n = 8) (n = 5) (n = 4) (n = 3) (n = 2) (n=1)
NI DI DI DI DI DI DI
Pi = 1 3 1 1 1 1 1 1
2 0,9583 0,9333 0,9167 0,8889 0,8333 0,6667
1 0,9167 0,8667 0,8333 0,7778 0,6667 0,3333
Pi = 2 3 0,8750 0,8000 0,7500 0,6667 0,5000
2 0,8333 0,7333 0,6667 0,5556 0,3333
1 0,7917 0,6667 0,5833 0,4444 0,1667
Pi = 3 3 0,7500 0,6000 0,5000 0,3333
2 0,7083 0,5333 0,4167 0,2222
1 0,6667 0,4667 0,3333 0,1111
Pi = 4 3 0,6250 0,4000 0,2500
2 0,5833 0,3333 0,1667
1 0,5417 0,2667 0,0833
Pi = 5 3 0,5000 0,2000
2 0,4583 0,1333
1 0,4167 0,0667
Pi = 6 3 0,3750
2 0,3333
1 0,2917
Pi = 7 3 0,2500
2 0,2083
1 0,1667
Pi = 8 3 0,1250
2 0,0833
1 0,0417




Figure 158. Indice de Distance au Potentiel par  série de végétation.  
 
Les séries présentant un IDP maximal (IDP = 1) sont les unités permasériales (Pinguiculo 
corsicae-Trichophoretum cespitosi narthecietosum, Huperzio selaginis-Caricetetum 
ornithopodae, Pinguiculo corsicae-Trichophoretum cespitosi trichophoretosum) dont la 
dynamique est bloquée compte tenu des conditions écologiques très contraignantes. 
Les principales séries qui présentent un IDP faible sont le Galio rotundifolii-Pinosigmetum 
laricii variante à Luzula pedemontana, le Paronychio polygonifoliae-Armeriominorisigmetum 
multicepitis, le Sorbo aucupariae-Acerosigmetum pseudoplatani, le Galio rotundifolii-
Pinosigmetum laricii variante à Erica arborea et le Galio scabri-Quercosigmetum illicis 




La figure 15PHW HQpYLGHQFH WURLV W\SHVG¶pWDW GHFRQVHUYDWLRQ : très bon, bon et modéré. 
/¶pWDWGHFRQVHUYDWLRQGH W\SH© modéré » concerne essentiellement les unités végétales des 
étages supraméditerranéen et montagnard-oroméditerranéen. Ces étages sont soumis à une 
pression anthropique plus accrue que dans les autres étages car ils représentent les secteurs 
G¶HVWLYHEUODJHIUpTXHQWSDVVDJHUpSpWpGXEpWDLO 
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Figure 159. CartogrDSKLHGHO¶LQGLFHGH'LVWDQFH Potentielle par série de végétation. 
 
 
11.2.2. Discussion et conclusion 
 
Les travaux phytosociologiques et symphytosociologiques menés sur ce massif ont montré 
O¶LQWpUrWSDWULPRQLDOGXVLWH*DPLVDQVet alE7DQQp/¶DSplication typologique 
HW FDUWRJUDSKLTXHGH O¶,'3YLHQW FRQILUPHU O¶LQWpUrW GH FH VLWH HQ OH FODVVDQW HQERQpWDW GH
FRQVHUYDWLRQ&HVGHUQLHUVVRQWHVVHQWLHOOHPHQWFRQFHQWUpVGDQVO¶pWDge montagnard, étage qui 
a subi de nombreuses pressions agrosylvopastorales (Gamisans et al. 1981b). 
 
6L O¶,'3FRQVWLWXHXQHPpWKRGHSHUPHWWDQWGHPHWWUHHQpYLGHQFH O¶pWDWGHFRQVHUYDWLRQGHV
YpJpWDWLRQV HW GHV VpULHVGHYpJpWDWLRQ DLQVLTXH OHV VHFWHXUV j HQMHX[GH FRQVHUYDWLRQG¶XQ




Un projet est en cours pour classer la vallée du Verghellu en Réserve Naturelle de Corse porté 






/HV UpVXOWDWV GH OD FDUWRJUDSKLH GH O¶,'3PLV DX UHJDUGGH OD FDUWRJUDSKLH GHVPDWULFHV GH
transition, montrent que les secteurs à statut de conservation « modéré » sont représentés en 
partie par des processus dynamiques régressifs.  
/D FDUWRJUDSKLH GH O¶,'3 UHIOqWH SRXU O¶HVVHQWLHO les zones potentiellement favorables pour 
O¶Digle royal et la sittelle corse. En revanche pour le gypaète barbu, la majorité des zones 
potentiellement favorables présente des végétations dans un état de conservation modéré. 
 
/DPpWKRGHGHO¶,'3DXUDLWpJDOHPHQWSXrWUHDSSOLTXpHjODFDUWRJUDSKLHGH*DPLVDQVet al. 
E SRXU SURGXLUH XQH FDUWRJUDSKLH GH O¶pWDW GH FRQVHUYDWLRQ GHV YpJpWDWLRQV en 1981. 
&HWWHGpPDUFKHQ¶DSXrWUHUpDOLVpHHQUDLVRQGHODPpWKRGHW\SRORJLTXHHWFDUWRJUDSKLTXHGHV
séries de végétation employée par les auteurs : en 1981, la série supraméditerranéene des pins 
HW GHV FKrQHV FRUUHVSRQG DXMRXUG¶KXL j GHX[ XQLWpV VpULDOes (série corse climatophile à 
°QDQWKH IDX[-ERXFDJH HW FKrQH SXEHVFHQW GHV VXEVWUDWV FULVWDOOLQV DFLGLSKLOH GH O¶pWDJH




de la fonctionnalité et de la résilience des séries de végétation. Ces outils pourraient être 
utilisés dans le cadre de la définition des séries primaires, secondaires et tertiaires. Ces termes 
ont été utilisés par Tüxen (1973, 1978) et Theurillat (1992b) pour désigner les séries 
composées de nombreu[ VWDGHV G¶RULJLQH DQWKURSLTXH HW V¶LQVFULYDQW GDQV XQH G\QDPLTXH
secondaire. Cette désinence se rapproche fortHPHQWG¶XQGHJUpG¶DUWLILFLDOLVDWLRQj O¶pFKHOOH
des sigmassociations. Dans le massif du Haut-Vénacais, les séries primaires pourraient 
correspondre aux unités permasériales alticoles qui composent les grands massifs rocheux, les 
séries secondaires seraient constituées des séries  soumises à une influence anthropique 
régulière mais permettant le retour à la forêt, les séries tertiaires seraient composées de 
végétations anthropisées ayant subi des transformations importantes et ne permettant plus le 
retour aux forêts (incendies ]RQHV XUEDQLVpHV« 3RXU pYLWHU OD VXEMHFWLYLWp GH FHWWH
GpPDUFKHXQHPpWKRGHSRXUUDLWrWUHDGDSWpHGH O¶pFKHOOHG¶DUWLILFLDOLVDWLRQHWGHQDWXULWpGH
Géhu (1979c) en intégrant les pourcentages surfaciques des végétations anthropiques ou 
secondaires dans chaque série. 
545 
 
Chapitre 12. Bioévaluation VLJPDF°notique de territoire à grande 
échelle. 
 
La mpWKRGH GH O¶,'3 WHOOH TX¶HPSOR\pH pour le massif du Haut-Vénacais ne peut être 
DSSOLTXpHVXUOHVLWHGHO¶pWDQJGH%LJXJOLD : les végétations ne présentent pas de dynamique, 
le paysage végétal étant caractérisé par des végétations permanentes soumises au gradient 
G¶KDORSKLOLH'HX[PpWKRGHVRQWpWpLGHQWLILpHVSRXUpWXGLHUFHW\SHGHYpJpWDWLRQ : 
- ODPpWKRGHGHO¶indice de dégradation du paysage (Bioret et al. 1988) qui consiste à 
réaliser un diagnostic paysager en tenant compte de la flore et de la dynamique des 
végétations par rapport au groupement initial ; 
- la méthode des tendances dynamiques ()DOLĔVNL & Pedrotti 1990) qui, à partir de 
plusieurs jeux de données cartographiques permet de typifier les processus 
G\QDPLTXHVTXLV¶RSqUHQWDXVHLQGHVYpJpWDWLRQV 
Si les principes des deux méthodes sont très proches, leur cheminement méthodologique 
diIIqUH HW OHXU DSSOLFDWLRQ FDUWRJUDSKLTXH QH V¶HIIHFWXH SDV j ODPrPH pFKHOOH  O¶LQGLFH GH
dégradation du paysage a été appliqué sur des sites littoraux de petite taille (inférieur à 
400 ha), alors que les tendances dynamiques ont été appliquées sur des sites plus grands (600 
à 3 KD'HFHIDLWHWFRPSWHWHQXGHODWDLOOHGXVLWHKDQRWUHFKRL[V¶HVWSRUWp
sur la méthode des tendances dynamiques. 
 
12.1. Cadre théorique 
 
12.1.1. Modèles des tendances dynamiques  
 
Les tendances dynamiques, élaborées par FaliĔVNL, 1998), constituent une approche de 
VXEVWLWXWLRQ DX[ YpULWDEOHV FDUWHV G\QDPLTXHV GHV YpJpWDWLRQV )DOLĔVNL 	 3HGURWWL 
Elles correspondent aux variations temporelles et spatiales des végétations. Leur analyse 
nécessite plusieurs jeux de données cartographiques pour établir les processus dynamiques 
TXL V¶RSqUHQW DX VHLQ GHV YpJpWDWLRQV /HXU SULQFLSH UHSRVH VXU XQH GpPDUFKH DQDO\WLTXH
cartographique des processus écologiques fondamentaux : fluctuation, succession primaire et 





Figure 160. Tendances dynamiques dans les végétations : T= temps : Di : indice dynamique ; a, b, c, 
d : phase des processus dynamique ou stades dynamique (d¶DSUqV)DOLĔVNL 1986 et Pedrotti 2013). 
 
Ces processus dynamiques incluent six JUDQGV W\SHV GH SURFHVVXV pFRORJLTXHV )DOLĔVNL	
Pedrotti 1990, Pedrotti 2004a, 2013) :  
- fluctuation  SURFHVVXV UHSUpVHQWDQW O¶HQVHPEOH GH SHWLWV FKDQJHPHQWV TXL FRQFHUQH
une partie de la SK\WRF°nose sans modifier le type de la SK\WRF°nose. Selon la nature 
de la fluctuation, deux sous-catégories se distinguent : les fluctuations naturelles 
UpVXOWDQW GHV SURFHVVXV pFRORJLTXHV QDWXUHOV FKDEOLV DUEUHV PRUWV« HW OHV
fluctuations anthropiques dues aux pressions anthropogènes (prairies fauchées ou 
pâturées); 
- dégénérescence : processus entraînant des modifications structurelles et floristiques 
GH O¶DVVRFLDWLRQ YpJpWDOH VDQV FKDQJHU OH W\SH GH SK\WRF°nose. Le processus de 
dégénération induit une réduction de la strate arborée et de la strate arbustive. La strate 
KHUEDFpHHVWPDUTXpHSDUO¶DUULYpHG¶HVSqFHVUXGpUDOHVRXQLWURSKLOHVOLpHVDX[IDFWHXUV
anthropiques FRXSHVIRUHVWLqUHVSkWXUDJH« ; 
- régénération : processus opposé à la dégénérescence, sans modification du type de 
SK\WRF°nose. /D IHUPHWXUH G¶XQH FODLULqUH RX la recolonisation des forêts après le 
passage répété du feu, sont des exemples de régénération, cette dernière traduisant un 
UHWRXUjO¶pWDWLQLWLDOHWSOXVODUJHment le phénomène de resilience; 
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- succession : processus de reconstruction ex-novo des associations végétales sur 
plusieurs années, aboutissant à un stade mature en équilibre avec le climat et le sol 
(stade stable climacique). Dans le cas de la succession primaire, le développement de 
la végétation commence sur un substrat minéral dépourvu de matière organique ; la 
succession secondaire intervient sur les secteurs où une végétation est déjà en place, 
généralement suite à un abandon des activités anthropiques (pâturage, incendie, 
FRXSHV« 'DQV FH VHFRQG FDV OD GpJUDGDWLRQ HVW WURS LPSRUWDQWH SRXU TXH OD
WUDMHFWRLUH G\QDPLTXH GLIIqUH GH FHOOH G¶DYDQW OHV FKDQJHPHQWV GH OD VXFFHVVLRQ
primaire ; 
- régression  SURFHVVXV GH VLPSOLILFDWLRQ SURJUHVVLYH GH O¶DVVRFLDWLRQ YpJpWDOH sous 
O¶HIIHWGHVDFWLRQVH[RJqQHVDQWKURSLTXHV'DQVOHVFDVOHVSOXVH[WUrPHVOHSURFHVVXV
de régression peut conduire à la disparition quasi-complète ou complète de 
O¶DVVRFLDWLRQ/DUpJUHVVLRQSHXWFRPPHQFHUSDUXQHSKDVHLQLWLDOH de dégénérescence; 
- rythmique saisonnière est un processus correspondant à une variation cyclique en 
fonction des saisons. Un exemple de processus cyclique est celui se réalisant au sein 




Les applications typologique et cartographique des tendances dynamiques permettent de 
mettre en exergue la complexité des dynamiques et de quantifier les changements dynamiques 
TXL V¶RSqUHQW GDQV XQ WHUULWRLUH GRQQp /HV UpVXOWDWV FDUWRJUDSKLTXHV YLVHQW j LGHQWLILHU les 
VHFWHXUVOHVSOXVYXOQpUDEOHVjO¶DQWKURSLVDWLRQSkWXUDJHLQFHQGLHFRXSH«&HVFDUWHVVRQW
complémentaires des cartes des végétations actuelles et sont considérées comme une plus-
value informative et descriptive des patrons dynamiques des associations végétales. Plus 
ODUJHPHQW OHVFDUWHVGHVWHQGDQFHVG\QDPLTXHVFRQVWLWXHQWXQRXWLOG¶DLGHjO¶pYDOXDWLRQGH
O¶pWDW GH FRQVHUYDWLRQ GHV YpJpWDWLRQV )DOLĔVNL 	 3HGURWWL  SDU O¶pYDOXDWLRQ GH OD
synanthropisation (processus de dégénérescence, succession secondaire notamment). 
 
12.2. Matériels et Méthodes 
 
12.2.1. 6LWHG¶pWXGH  
 
,O HVW DSSDUX LQWpUHVVDQW G¶DSSOLTXHU OHV WHQGDQFHV G\QDPLTXHV j O¶pWDQJ GH %LJXJOLD SRXU
plusieurs raisons : 
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- FH VLWH D IDLW O¶REMHW SDU OH SDVVp GH FDUWHV GH YpJpWDWLRQ *DPLVDQV	3LD]]D 1992, 
*DPLVDQV  HW G¶XQH DQDO\VH GLDFKURQLTXH GHV FKDQJHPHQWV G\QDPLTXHV GHV
végétations. Ces travaux permettent de mieux comprendre la végétation actuelle, par 
O¶KLstoire de la végétation du site ; 
- O¶pWDQJ GH %LJXJOLD SUpVHQWH XQ QRPEUH LPSRUWDQW G¶unités végétales à dynamique 
EORTXpH SHUPDVpULHV OLpH j O¶pFRORJLH GHV PLOLHX[ OLWWRUDX[ YDVHV VDOpHV HW GXQHV
QRWDPPHQW /HV WHQGDQFHV G\QDPLTXHV SUpVHQWHQW O¶DYDQWDJH GH PLHX[ FHUQHU OHV
processus intra-syntaxonomiques ou intra-permasériaux. 
 
12.2.2. Cartographie des végétations 
 
Les données cartographiques des végétations antérieures sont celles de Gamisans & Piazza 
(1992) et Gamisans (2006). La carte des végétations actuelles (Delbosc et al. 2015d) a été 
utilisée pour appliquer le modèle des tendances dynamiques. Chaque unité cartographiée 
FRUUHVSRQG j XQ LQGLYLGX G¶DVVRFLDWLRQ YpJpWDOH &H GHUQLHU UHSUpVHQWH GRQF XQH XQLWp
homogène des points de vue écologique, structurel, floristique et dynamique. La délimitation 
GHV XQLWpV GHV WHQGDQFHV G\QDPLTXHV V¶DSSXLe donc sur le découpage des végétations 
actuelles. La dénomination des unités prend en compte trois informations :  
- code numérique ; 
- QRPGHO¶DVVRFLDWLRQYpJpWDOHQRPGXV\QWD[RQHQODWLQ ;  
- XQLWpG\QDPLTXHGDQVODTXHOOHV¶LQVFULWO¶LQGLYLGXG¶DVVRFLDWLRn végétale. 
La sémiologie graphique repose sur une désignation symbolique des différentes tendances 
G\QDPLTXHV H[LVWDQWHV KDFKXUHV SRLQWLOOpV WLUHWV«TXLYLVH j UHWUDFHU les informations de 
l'unité taxonomique, du type de la communauté, et de l'unité d\QDPLTXH)DOLĔVki & Pedrotti 
1990). Ce procédé est, comme en cartographie des végétations classique, problématique car il 
limite la lecture de la carte. Dans le cadre de notre étude, il est proposé de réviser la typologie 
sémiologique des tendances dynamiques comme suit : 
- fluctuation : dégradé de vert clair ; 
- dégénérescence GpJUDGpG¶RUDQJH ; 
- régénération : dégradé de rouge ; 
- succession primaire : dégradé de vert foncé ; 
- succession secondaire : dégradé de violet ; 
- régression : dégradé de marron ; 
- rythmique saisonnière : dégradé de bleu-gris. 
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/D VWUXFWXUDWLRQ GH OD OpJHQGH VXLW FHOOH pWDEOLH SDU )DOLĔVNL	 3HGURWWL  : les postes 





12.3.1. Typologie des modes des tendances dynamiTXHVGHO¶pWDQJGH%LJXJOLD 
Le tableau 194 présente les tendances dynamiques des associations végétales pour chacune 
des séries et géoséries de végétation. 
 
Ce tableau met en évidence plusieurs faits : 
- les végétations de la géopermasérie des plages de sable (3) sont concernées par une 
tendance dynamique de type « fluctuation naturelle ». Certaines parties de la dune ne 
VRQWSDVYpJpWDOLVpHVVDEOHQXLOV¶DJLWGHODSUHPLqUHIUDQJHOLWWRUDOHVXUODTXHOOHVH
développe le Salsolo kali-Cakiletum maritimae et qui est actuellement non végétalisée 
(érosion éolienne et fréquentation du site) ; 
- les végétations de la géopermasérie des vases salées (11) sont caractérisées par des 
WHQGDQFHV G\QDPLTXHV G¶RULJLQH DQWKURSLTXH GH W\SH © fluctuation anthropique, 
régression ou succession secondaire » ; 
- les végétations de la série climatophile à gaillet scabre et chêne-liège (24) sont 
PDUTXpHV SDU GHV WHQGDQFHV G\QDPLTXHV OLpHV j O¶LQIOXHQFH DQWKURSLTXH IOXFWXDWLRQ
anthropique, régression, dégénérescence et succession secondaire). Sur les zones les 
plus préservées du piétinement du bétail, les tendances dynamiques relèvent de la 
régénération ou de la fluctuation naturelle ; 
- les végétations des séries édaphohygrophiles (64, 65, 67, 73, 76, 78) sont concernées 










sigmetum Séries Associations végétales Tendances dynamiques
Sable nu Régression
Salsolo kali-Cakiletum maritimae Costa & Mans. 1981 corr. Rivas Mart. et al. 1992 Fluctuation naturelle
Eryngio maritimi-Elymetum farcti  Géhu 1986 Fluctuation naturelle
Sileno corsicae-Elymetum farcti  (Malcuit 1926) Bartolo et al. 1992  otanthetosum maritimi Bartolo et al. 1992 Fluctuation naturelle
Echinophoro spinosae-Elymetum farcti Géhu 1988 Fluctuation naturelle
Ononidetum variegatae  Piazza & Paradis 2002 Fluctuation naturelle
Sileno nicaeensis-Vulpietum fasciculatae (Paradis & Piazza 1991) Géhu & Biondi 1994 Fluctuation naturelle
Suaedo maritimae-Salicornietum patulae  (Brullo & Furnari 1976) Géhu & Géhu-Franck 1984 Fluctuation anthropique
Arthrocnemo glauci-Salicornietum emerici 2%ROĴV*pKX	*pKX)UDQFN Fluctuation naturelle
Puccinellio festuciformis-Sarcocornietum fruticosae  (Braun-Blanq. 1928) Géhu 1976 Dégénérescence
Puccinellio festuciformis-Sarcocornietum fruticosae  (Braun-Blanq. 1928) Géhu 1976 Fluctuation anthropique
Puccinellio festuciformis-Juncetum maritimi  (Pignatti 1966) Géhu et al. 1984 Fluctuation anthropique
Spartino versicolori-Juncetum maritimi 2%ROĴV Fluctuation naturelle
Junco acuti-Schoenetum nigricantis  Géhu et al. 1987 Régénération
Inulo crithmoidis-Tamaricetum africanae Gamisans 1992 Fluctuation naturelle
Althaeo officinalis-Tamariscetum africanae  Gamisans 1992 Fluctuation anthropique
Scirpetum compacto-littoralis  Braun-Blanq. (1931) 1952 Rivas Mart. et al. 1980 Fluctuation naturelle
Bolboschoenetum maritimi  Eggler 1933 Fluctuation naturelle
Juncetum acuti  Re. Molinier & Tallon 1969 Dégénérescence
Catapodio marini-Parapholidetum incurvae  Géhu & B. Foucault 1978 Régression
Juncetum acuti  Re. Molinier & Tallon 1969  elymetosum  Gamisans & Paradis 1992 Dégénérescence
Cicendio filiformis-Solenopsion laurentiae  Brullo & Minissale 1998 Fluctuation naturelle
Polygono monspeliensis-Crypsidetum aculeata Paradis & Lorenzoni  1994 Régénération
Centaurio acutiflori-Hordeetum gussoniani  Gamisans 1990 Régression
Centaurio acutiflori-Hordeetum gussoniani Gamisans 1990 polypogonetosum monspeliensis Gamisans 1992 Régression
Polycarpion tetraphylli  Rivas Mart. 1975 Succession secondaire
Galio scabri-Quercetum suberis Rivas-MartÝnez 2003 Régénération
Galio scabri-Quercetum suberis Rivas-MartÝnez 2003 Fluctuation anthropique
Pulicario odoratae-Arbutetum unedonis Allier & Lacoste 1980 Régénération
Pulicario odoratae-Arbutetum unedonis Allier & Lacoste 1980 nom. corr. hoc loco pinetosum hamiltonii Gamisans 1975 Régénération
Pulicario odoratae-Arbutetum unedonis Allier & Lacoste 1980 nom. corr. hoc loco myrtetosum communis  Paradis & Pozzo di Borgo 2005 Régénération
Pulicario odoratae-Arbutetum unedonis  Allier & Lacoste 1980 nom. corr. hoc loco quercetosum suberis (Gamisans 1991 nom. nud.) Régénération
Lino biennis-Festucetum arundinaceae Dubuis & Simmoneau ex B. Foucault 2012 Fluctuation anthropique
Helichryso italici-Cistetum cretici Allier & Lacoste 1980 Régénération
Cisto salviifolii-Halimietum halimifolii  Géhu & Biondi 1994 Régénération
Helichryso italici-Cistetum cretici Allier & Lacoste 1980 nom. corr. hoc loco calicotometosum spinosae   Paradis & Pozzo di Borgo 2005 Dégénérescence
Pulicario odoratae-Arbutetum unedonis  Allier & Lacoste 1980 nom. corr. hoc loco faciès à Cytisus villosus Dégénérescence
Echio plantaginei-Galactition tomentosae 2%ROĴV	5H0ROLQLHU Régression
Echio lycopsis-Galactitetum tomentosae  Re. Molinier 1937 Régression
Silybo mariani-Urticetum piluliferae Braun-Blanq. (1931) 1936 Régression
Hordeetum leporini  Braun-Blanq. in Braun-Blanq., Gajewski, Wraber & Walas 1936 Régression
Onopordetum illyrici Braun-Blanq. 1931 Régression
Trifolio fragiferi-Cynodontion dactylonis %UDXQ%ODQT	2%ROĴV Régression
Bosquet à Acacia delbatea Succession secondaire
Groupement à Plantago lagopus Dégénérescence
Bois d'Eucalyptus  spp. Succession secondaire
Sentier Régression
Echinophoro spinosae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 3
11 Arthrocnemo glauci-Salicornio geopermasigmetum emerici







sigmetum Séries Associations végétales Tendances dynamiques
24 Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci  variante à Tamus communis Clematido cirrhosae-Pistacietum lentisci Gamisans & Muracciole 1984 corr. Géhu & Biondi 1994 Fluctuation naturelle
Angelico sylvestris-Alnetum glutinosae Gamisans 2013 Fluctuation naturelle
Populetum albae  Braun-Blanq. 1931 Fluctuation anthropique
Salicion cinereae T. M³ll. & G÷rs 1958 Régénération
Urtico dioicae-Sambucetum ebuli Braun-Blanq. (1936) 1952 Régénération
Cirsio cretici-Dorycnietum recti Géhu & Biondi 1988 Régénération
Phragmitetum australis  Schmale 1939 calystegietosum sepii Gamisans 1992 Régénération
Arundini donacis-Convolvuletum sepium 2%ROĴV Succession secondaire
65 Sparganio neglecti-Alnosigmetum glutinosae Sparganio neglecti-Alnetum glutinosae  Gamisans 2013 Fluctuation naturelle
67 Eupatorio corsici-Alnosigmetum glutinosae Eupatorio corsici-Alnetum glutinosae  Dierschke 1975 Fluctuation naturelle
73 Nasturtiogeopermasigmetum officinalis Nasturtietum officinalis (Seibert 1962) Oberd. et al. 1967 Fluctuation naturelle
Scirpetum tabaernaemontani  So¾ 1962 Fluctuation naturelle
Kosteletzkyo pentacarpos-Phragmitetum australis  Gamisans 1992 Fluctuation naturelle
Inulo crithmoidis-Phragmitetum australis  Gamisans 1992 Fluctuation naturelle
Phragmitetum australis  Schmale 1939 Fluctuation naturelle
Typhetum latifoliae  Lang 1973 Fluctuation naturelle
Eleocharitetum palustris (Sennikov 1919) Savic 1926 Fluctuation naturelle
Sparganio erecti-Sagittarietum sagittifoliae  T³xen 1953 Fluctuation naturelle
Potametum pectinati Carstensen ex Hibig 1971 Fluctuation naturelle
Lemnetum minoris  So¾ 1927- Fluctuation naturelle
79 Lacs, plans d'eau Eau libre Eau libre
81 Zones urbanisées (Villages, hameaux) Zones urbanisées (villages, hameaux) Zones urbanisées





12.3.1.1. Cartographie des tendances dynamiques 
 




Figure 1625pSDUWLWLRQGHVVXUIDFHVGHVWHQGDQFHVG\QDPLTXHVGHO¶pWDQJGH%LJXJOLD  
 
Les figures 161 et 162 montrent TXH O¶pWDQJ GH %LJXJOLD HVW FDUDFWpULVp SDU KXLW SRVWHV
typologiques : six tendances dynamiques (régénération, fluctuation naturelle, fluctuation 
anthropique, dégénérescence, régression, succession secondaire) et deux postes « autres » 
(eau libre et zones urbanisées). Les principales tendances dynamiques qui dominent sont la 
régénération (172,8 ha) et les fluctuations naturelles (238,2 ha) et anthropiques (133,6 ha) : 
- régénération : cette tendance dynamique concerne des végétations de recolonisation 
après abandon des activités anthropiques ; elle caractérise la fermeture des milieux par 
le développement des fourrés du Pruno spinosae-Rubion ulmifolii, de mégaphorbiaies 
du Cirsio cretici-Dorycnietum recti ou de pré-forêt du Fraxino angustifoliae-
Ulmenion minoris ; 
- fluctuation naturelle FHW\SHGHWHQGDQFHV¶RSqUHDXVHLQGHVWrWHVGHVpULHFRPPH
O¶Angelico sylvestris-Alnetum glutinosae et le Sparganio neglecti-Alnetum glutinosae. 
¬FH QLYHDX GH OD WUDMHFWRLUH G\QDPLTXH F¶HVW XQH G\QDPLTXH Lntrasyntaxonomique 
TXL V¶pWDEOLH FKXWH G¶DUEUH QRWDPPHQW &HWWH WHQGDQFH G\QDPLTXH V¶H[HUFH DXVVL
GDQV OHV YpJpWDWLRQV GH SUpV VDOpV FRPPH O¶Arthrocnemo glauci-Salicornietum 
emerici, le Scirpetum compacto-littoralisO¶Inulo crithmoidis-Tamaricetum africanae. 


































- fluctuation anthropique : ces fluctuations sont influencées par les actions 
anthropiques : piétinement par le bétail, fauche, fréquentation. Le Lino biennis-
Festucetum arundinaceae est soumis au fauchage qui tend à le modifier 
structurellement PDLV VDQV PRGLILFDWLRQ GH VRQ FRUWqJH IORULVWLTXH  '¶DXWUHV
végétations comme le Galio scabri-Quercetum suberis présentent des fluctuations 
anthropiques par le passage régulier du bétail  O¶DVVRFLDWLRQ UHVWH ODPrPHPDLV OH
sous-ERLV HVW PRGLILp SDU O¶DUULYpH G¶HVSqFHV QLWURSKLOHV &H SKpQRPqQH FRQFHUQH
aussi les végétations halipèdes comme le Suaedo maritimae-Salicornietum patulae ou 
O¶Althaeo officinalis-Tamariscetum africanae.  
 
Les tendances dynamiques secondaires (dégénérescence, régression et succession secondaire) 
occupent des surfaces moindres mais concernent principalement les halipèdes de la 
géopermasérie des vases salées (Arthrocnemo glauci-Salicornio geopermasigmetum emerici) 
caractérisées par ces tendances dynamiques : 
- dégénérescence : les végétations à Salicornia spp. sont colonisées par le Juncetum 
acuti. Le piétinement du bétail combiné à la non-appétence de Juncus acutus subsp. 
acutus LPSOLTXH XQH FRORQLVDWLRQ DFFUXH GH O¶HVSqFH VXU FHUWDLQHV SDUWLHV GH O¶pWDQJ
(queue  et partie nord-ouest GHO¶pWDQJ6XUOHVVHFWHXUVRODFRORQLVDWLRQGHJuncus 
acutus subsp. acutus est trop importante, les éléments floristiques des végétations 
halipèdes tendent à disparaitre, la tendance dynamique relève alors de la régression ; 
- régression : cette tendance dynamique représente une dynamique régressive des 
végétations naturelles vers des végétations semi-QDWXUHOOHVOLpHVjO¶XWLOLVDWLRQDJULFROH
,O V¶DJLW GH O¶Echio plantaginei-Galactition tomentosae, du Centaurio acutiflori-
Hordeetum gussonianiGHO¶Hordeetum leporini RXHQFRUHGHO¶Onopordetum illyrici. 
Ces végétations de faible hauteur, laissant apparaître par endroits le sol nu, sont 
favorisées par le piétinement du bétail. Le cortège floristique est peu diversifié, avec 
des espèces adaptées au tassement du sol et au piétinement. Lorsque la pression 
anthropique est trop forte, le substrat devient essentiellement minéral (sentier et sable 
nu pour les systèmes psammophiles) ; 
- succession secondaire : elle caractérise les végétations exotiques envahissantes 
(groupement à Cotula coronopifolia, groupement à Acacia dealbata et groupement à 
Arundo donax). Cette tendance dynamique occupe des surfaces moindres mais au vue 
des données antérieures (Gamisans & Piazza 1992, Gamisans 2006), les groupements 
G¶HVSqFHV Hxotiques envahissantes tendent à se développer. Le groupement à Cotula 
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coronopifolia se rencontre fréquemment dans les complexes de végétations halipèdes, 
alors que le groupement à Arundo donax VH GpYHORSSH OH ORQJ GHV FRXUV G¶HDX HW
remplace les roselières de la succession primaire à Phragmites australis subsp. 
australis. 
 




Les habitats de la DHFF qui correspondent aux végétations étudiées (Fig. 163 IRQW O¶REMHW
G¶XQHJHVWLRQFRQVHUYDWRLUHYLVDQWjOHXUPDLQWLHQGDQVXQERQpWDWGHFRQVHUYDWLRQRXjOHXU
restauration par le gestionnaire (Département de la Haute-Corse 2013). Les HIC représentent 
297,4 ha soit 42,9 % de la superficie totale (Delbosc et al. 2015d). 
/¶DSSURFKHGHV WHQGDQFHVG\QDPLTXHVSHXWrWUH LQWpJUpHFRPPHRXWLOG¶DLGHj O¶pYDOXDWLRQ
GH O¶pWDW GH FRQVHUYDWLRQ GHV+,&/HV UpVXOWDWV cartographiques des tendances dynamiques 
ont été mis en regard des habitats G¶LQWpUrW FRPPXQDXWDLUH )LJ 3) : les tendances 
dynamiques de type dégénérescence, régression et succession secondaire » se concentrent 
essentiellement sur les secteurs où se concentrent les HIC (Fig. 163, A et B notamment). 
 
Les figures 164 et 165 montrent que les HIC sont concernés par des tendances dynamiques 
liées aux actions anthropiques (fluctuation anthropique, dégénérescence, régression et 
succession secondaire). Pour comprendre plus finement les tendances dynamiques des HIC, il 

















1310 - Végétations pionnières à                    et autres espèces annuelles des zones boueuses et sableuses
1410 - Prés salés méditerranéens (                                 )
1420 - Fourrés halophiles méditerranéens et thermo-atlantiques (                                        )
6420 - Prairies humides méditerranéennes à grandes herbes du
92A0 - Forêts galeries à                  et 
92D0-3 - Galeries riveraines à 
1210 - Végétation annuelle des laisses de mer
2110 - Dunes mobiles embryonnaires
2230 - Dunes avec des pelouses des
/DFVHXWURSKHVQDWXUHOVDYHFYpJpWDWLRQGXRXGHO¶
3ODQVG¶HDXHXWURSKHVDYHFGRPLQDQFHGHPDFURSK\WHVOLEUHVIORWWDQWjODVXUIDFHGHO¶HDX
92A0-4 - Aulnaies à Aulne glutineux et à Aulne à feuille cordées de Corse
92D0-1 - Galeries riveraines à Laurier-rose
9320-3 - Peuplements à Lentisque, Oléastre et Clématite à toupet du littoral corse
2260-1 - Dunes à végétation sclérophylle des
9330-3 - Subéraies corses






Salix alba    Populus alba
Tamaris
1310 - Végétations pionnières à                    et autres espèces annuelles des zones boueuses et sableuses




Magnopotamion             Hydrocharition
1410 - Prés salés méditerranéens (                                 )Juncetalia maritimi
1410 - Prés salés méditerranéens (                                 )Juncetalia maritimi
1310 - Végétations pionnières à                    et autres espèces annuelles des zones boueuses et sableusesSalicornia







































Intitulé cahier des habitats Natura 2000 Tendances dynamiques Surface (en ha)
1210 Végétation annuelle des laisses de mer Fluctuation naturelle 2,0
Fluctuation anthropique 15,7
Fluctuation naturelle 51,6







2110 Dunes mobiles embryonnaires Fluctuation naturelle 1,2
2230 Dunes avec des pelouses du Malcolmietalia Fluctuation naturelle 1,0
2260-1 Dunes à végétation sclérophylle des Cisto-Lavanduletalia Régénération 7,1
3150 Lacs eutrophes naturels avec végétation du Magnopotamion ou de l'Hydrocharition Fluctuation naturelle 0,4
3150-3 Plans d'eau eutrophes avec dominance de macrophytes libres flottant à la surface de l'eau Fluctuation naturelle 1,0
6420 Prairies humides méditerranéennes à grandes herbes de Molinio-Holoschoenion Fluctuation anthropique 61,1
6430-4 Mégaphorbiaies hydrophiles d'ourlets planitiaires et des étages 
montagnards à alpin Régression 4,0
92A0 Forêts galeries à Salix alba  et Populus alba Fluctuation anthropique 6,9
92A0-4 Aulnaies à Aulne glutineux et à Aulne à feuille cordées de Corse Fluctuation naturelle 0,7
92D0-1 Galeries riveraines à Laurier-rose Fluctuation naturelle 7,9
92D0-3 Galeries riveraines à Tamaris Fluctuation anthropique 42,3
9320-3 Peuplements à Lentisque, Oléastre et Clématite à toupet du littoral 
corse
Fluctuation naturelle 0,1
9330-3 Subéraies corses Régénération 15,3
9540-1.5 Pinèdes méditerranéennes de pins mésogéens endémiques : Pin 
maritime Régénération 0,7
Total 297,4
1310 Végétations pionnières à Salicornia  et autres espèces annuelles des 
zones boueuses et sableuses
1410 Prés salés méditerranéens (Juncetalia maritimi )
1420 Fourrés halophiles méditerranéens et thermo-atlantiques (Sarcocornietea fruticosi )
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/HV UpVXOWDWV PRQWUHQW TXH SDUPL O¶HQVHPEOH GHV +,& OHV KDELWDWV KDOLSqGHV VRQW OHV SOXV
YXOQpUDEOHVjO¶DFWLRQDQWKURSLTXH/¶KDELWDW« prés salés méditerranéens » (1410) présente diverses 
WHQGDQFHVG\QDPLTXHVPDLVF¶HVWOHSKpQRPqQHGHGégénérescence qui domine (64,7 ha sur 66,4 ha 
GH OD VXSHUILFLH WRWDOH GH O¶KDELWDW /D PRLWLp GHV VXSHUILFLHV RFFXSpHV SDU O¶KDELWDW © Fourrés 
halophiles méditerranéens et thermo-atlantiques » est caractérisée par un phénomène de 
dégénérescence. Les « mégaphorbiaies hydrophiles d'ourlets planitiaires et des étages montagnards 
à alpin » (6430-4) présentent une tendance dynamique de type « régression ». 
 
12.3.2.2. Définition des secteurs à enjeux de conservation 
 
Pour définir les secteurs à enjeux de conservation de lD5pVHUYH1DWXUHOOHGH O¶pWDQJGH%LJXJOLD
trois données importantes ont été prises en compte : 
- le croisement des données cartographiques « tendances dynamiques » et « KDELWDWVG¶LQWpUrW
communautaire » ; 
- le croisement des données cartographiques « tendances dynamiques » et des habitats non 
communautaires ; 
- les pressions anthropiques (pâturageIHXJ\UREUR\DJHDUUDFKDJHGHVDUEUHV« 
Deux types de secteurs à enjeux de conservation ont été mis en évidence :  
- les secteurs de type 1 constituent des secteurs prioritaires pour la conservation ; 
- OHV VHFWHXUV GH W\SH  FRQVWLWXHQW GHV VHFWHXUV VHFRQGDLUHV G¶HQMHX[ FRQVHUYDWRLUHV PDLV
nécessitent un suivi phyto-écologique à court terme ; 
- les secteurs de type 3 constituent des secteurs tertiaires pour la conservation mais nécessitent 
un suivi moins régulier que les précédents. 
 
La figure 166 montre la répartition des secteurs à enjeux de conservation. À partir de ce résultat, 
trois zones se distinguent (ZC1, ZC2 et ZC3) qui correspondent aux zones  prioritaires en termes de 
conservation voire de restauration. ZC2 et ZC3 sont concernées par le pâturage et un piétinement 
accrus des végétations qui tend à modifier leur composition structurelle et physionomique des 
végétations. Pour ZC1, la pression pastorale reste similaire aux deux zones précédentes mais elle est 






Figure 166HFWHXUVjHQMHX[GHFRQVHUYDWLRQGHO¶pWDQJGH%LJXJOLD=&  : zone de conservation 1, ZC2 : 
zone de conservation 2 ; ZC3 : zone de conservation 3. 
 
&HV UpVXOWDWVPLV DX UHJDUG GHV XQLWpV VpULDOHV SHUPHWWHQW G¶LGHQWLILHU OHV XQLWpV VpULDOHV OHV SOXV






(Arthrocnemo glauci-Salicornio geopermasigmetum emerici) et de la série corso-sarde climatophile 
à gaillet scabre et chêne-OLqJH GHV VXEVWUDWV DFLGLSKLOHV GH O¶pWDJH WKHUPRPpGLWHUUDQpHQ Galio 
scabri-Quercosigmetum suberis). 
 
12.3.2.3. Préconisation des actions de gestion  
Les préconisations de JHVWLRQ TXL VXLYHQW FRQFHUQHQW O¶HQVHPEOH GHV YpJpWDWLRQV GH O¶pWDQJ GH
Biguglia. Elles tiennent compte de la végétation, des tendances dynamiques, des pressions 
anthropiques et de leur valeur patrimoniale ; elles se déclinent selon deux volets : 
- un volet « conservation et restauration écologique des milieux ; 
- un volet « étude et suivis des végétations ». 
 
Conservation et restauration écologique des végétations 
Fiche 1.1 : Préserver les milieux littoraux à forts enjeux de conservation  
 
Objectifs : 
Maintenir dans un bon état de conservation les systèmes de végétation définis comme prioritaires ; 
Maintenir la qualité paysagère du site et la diversité biologique et génétique des végétations ; 
Protéger les systèmes de végétations de la surfréquentation (piétinement et incendies). 
3ULRULWpGHODPLVHHQ°XYUH : *** 
Intérêt : 
Trois secteurs à enjeux de conservation ont été mis en exergue. Ils sont soumis à de fortes 





'HVFULSWLRQGHO¶DFWLRQ :  x Élaborer une liste hiérarchisée des habitats littoraux en fonction de critères en concertation 
avec les acteurs du territoire ; x Favoriser la dynamique progressive naturelle ; x eODERUHUGHVSODQVGHJHVWLRQVSpFLILTXHSUHQDQWHQFRPSWHO¶LPSDFWGHODIUpTXHQWDWLRQ 
&DOHQGULHUGHPLVHHQ°XYUH : À définir selon les secteurs. 
Intervenants : 5pVHUYH1DWXUHOOHGHO¶pWDQJGH%LJXJOLD 











Fiche 1.2 : Prévention des invasions biologiques 
 
Objectifs : 
3UpYHQLUO¶LQWURGXFWLRQGHVHVSqFHVH[RWLTXHVHQYDKLVVDQWHVet mettre en place une gestion de lutte 
contre les espèces les plus problématiques, au cas par cas, en fonction de chaque site, dans le but de 
maintenir la diversité génétique et spécifique des végétations. 
3ULRULWpGHODPLVHHQ°XYUH : *** 
Intérêt:  
Les groupements à Arundo donax se sont étendus sur les berges des canaux. Le principal foyer 
G¶H[SDQVLRQSURYLHQWGXQRUGGHO¶pWDQJDXQLYHDXGHODURXWHGpSDUWHPHQWDOH'6XUODULYHRXHVW
HWHQTXHXHG¶pWDQJSOXVLHXUVSUpVVDOpVRQWpWpEUOpV&HWLPSDct ancien a amplement contribué à la 
GpJUDGDWLRQ GH OD YpJpWDWLRQ RULJLQHOOH &HWWH GpJUDGDWLRQ D IDYRULVp O¶LPSODQWDWLRQ HW O¶H[WHQVLRQ
G¶HVSqFHV HW YpJpWDWLRQV UXGpUDOHV H[RWLTXHV Cotula coronopifolia4XHOTXHV LQGLYLGXV G¶Acacia 
dealbata ont été notés sur la rive ouest entre Rigno et Petriccia.  
,QGLFDWHXUVG¶pYDOXDWLRQGHO¶REMHFWLI :  
Surfaces traitées,  
Pourcentage de reprise, 
ÉYROXWLRQ GHV VXUIDFHV GHV WHQGDQFHV G\QDPLTXHV G¶RULJLQH DQWKURSLTXH IOXFWXDWLRQ DQWKURSLTXH
régression, dégénérescence, succession secondaire). 
Évolution du recouvrement des végétations remarquables. 
'HVFULSWLRQGHO¶DFWLRQ :  x 3URVFULUHOHVSODQWDWLRQVG¶HVSqFHVH[RWLTXHVPrPHFHOOHTXLQHVRQWSDVFRQVLGpUpHVFRPPH
envahissantes ;  x /LVWHU OLVWH G¶DOHUWH OHV HVSqFHV H[RWLTXHV SRWHQWLHOOHPHQWPHQDoDQWHV VXVFHSWLEOHV G¶rWUH
récemment introduites à des fins horticoles et qui ont des comportements envahissement 
GDQVG¶DXWUHVUpJLRQVGHO¶2FpDQ,QGLHQ ; x Mettre en place un système de détection précoce des espèces envahissantes ainsi que de 
FHOOHVUpFHPPHQWLQWURGXLWHVOLVWHG¶DOHUWH ; x eOLPLQDWLRQ VpOHFWLYH HW PDQXHOOH GHV MHXQHV SRXVVHV G¶HVVHQFHV H[RWLTXHV HW H[SRUWDWLRQ
KRUVVLWHGHVHVSqFHVDUUDFKpHVHQIRQFWLRQGHO¶DYLVG¶H[SHUWVVFLHQWLILTXHV x 0LVHHQSODFHG¶XQVXLYL SHUPDQHQWSHUPHWWDQWO¶pYDOXDWLRQGHO¶HIILFDFLWpGHVPpWKRGHVGH
lutte. Ce suivi peut éventuellement être réalisé grâce à la participation de scolaires, avec une 
validation scientifique. 
&DOHQGULHUGHPLVHHQ°XYUH : À définir selon les secteurs. 
Intervenants : 5pVHUYH1DWXUHOOHGHO¶pWDQJGH%LJXJOLD 






























Restaurer les végétations patrimoniales et/ou les plus menacées dans le but de maintenir la 
diversité génétique et spécifique. 
3ULRULWpGHODPLVHHQ°XYUH : *** 
Intérêt constat : Les groupements à Arundo donax se sont étendus sur les berges des canaux. Le 
SULQFLSDOIR\HUG¶H[SDQVLRQSURYLHQWGXQRUGGHO¶pWDQJ au niveau de la route départementale D32. 
6XUODULYHRXHVWHWHQTXHXHG¶pWDQJSOXVLHXUVSUpVVDOpVRQWEUOpV&HWLPSDFWTXLV¶H[HUFHGHSXLV
longtemps a amplement contribué à la dégradation de la végétation originelle. Cette dégradation a 
IDYRULVp O¶LPSODQWDWLRQ HW O¶H[WHQVLRQ G¶HVSqFHV HW YpJpWDWLRQV UXGpUDOHV YRLUH H[RWLTXHV Cotula 
coronopifolia4XHOTXHVLQGLYLGXVG¶Acacia delbatea ont été notés sur la rive ouest entre Rigno et 
Petriccia. 
,QGLFDWHXUVG¶pYDOXDWLRQGHO¶REMHFWLI :  
Surfaces traitées, 
Évaluation de la régénération des espèces indigènes,  
Suivi des espèces renforcées,  
État de conservation des habitats littoraux, 
3UpVHQFHG¶HVSqFHVUHPDUTXDEOHVSURWpJpHVHWHQGpPLTXHVQRWDPPHQW 
'HVFULSWLRQGHO¶DFWLRQ :  x 3URVFULUHO¶LQWURGXFWLRQGHs espèces exotiques ; x Intégrer la lutte contre les espèces envahissantes animales (rats, chats, lièvres, souris, 
musaraignes chiens) ; x Prioriser les zones à faible envahissement par les espèces exotiques, et celles présentant des 
LQGLYLGXVG¶HVSqFHVUHPDUTuables ; x Réaliser des plans de lutte continue, permettant de programme le travail à moyen et long 
terme ; x Mettre en place un suivi des espèces exotiques envahissantes ; x Prendre en compte la faune rare et menacée dans les opérations de restauration ; 
CalenGULHUGHPLVHHQ°XYUH : A définir selon les sites. 
Intervenants : 5pVHUYH1DWXUHOOHGHO¶pWDQJGH%LJXJOLD 
Localisation : Zones à enjeux de conservation ZC1 et ZC2. 
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Études et suivis 
 
 
Fiche 2 : Suivre la dynamique évolutive des habitats naturels 
 
Objectifs : 
6XLYUHO¶pYROXWLRQHWO¶pWDWGHFRQVHUYDWLRQGHVKDELWDWVQDWXUHOVHWVHPL-naturels littoraux ; 
6XLYUHO¶LPSDFWGHVDFWLYLWpVDQWKURSLTXHVSLpWLQHPHQWHWLQFHQGLH ; 
6XLYUHO¶LPSDFWGHVPHVXUHVGHJHVWLRQ 
Priorité de la mise en °XYUH : *** 
Intérêt : 
La connaissance des végétations et de leur dynamique doit être projetée sur plusieurs années afin 
G¶DSSUpKHQGHU O¶pYROXWLRQ VSDWLR-temporelle des végétations. Les suivis sont essentiels afin 
G¶pYDOXHU OHV IOXFWXDWLRQV VXUIDFLTXHV HW syntaxonomiques (présence et abondance des espèces et 
associations végétales à caractère remarquable notamment). La continuité de ce suivi temporel 
SHUPHWG¶DSSUpKHQGHUO¶pWDWGHFRQVHUYDWLRQGHVKDELWDWVHWG¶pYDOXHUOHXUULVTXHGHGpJUDGDWLRQRX
de disparition. 
,QGLFDWHXUG¶pYDOXDWLRQGHO¶REMHFWLI :  
Nombre de parcelles suivies ; 
6XLYLGHO¶pWDWGHFRQVHUYDWLRQGHVKDELWDWVSUpVHQFHGHVKDELWDWVVXSHUILFLHVGHQVLWpV 
'HVFULSWLRQGHO¶DFWLRQ :  x mettre en place de dispositif de suivi (placettes, quadrats) sur les habitats à forte valeur 
SDWULPRQLDOH HQGpPLTXHHW LQGLJqQHVDYHFXQHSULRULVDWLRQ VHORQ O¶H[SHUWLVH IORULVWLTXHHW
phytosociologique réalisée en amont ; x mettre HQSODFHXQHPpWKRGRORJLHGHFDUWRJUDSKLHHWG¶pYDOXDWLRQGHO¶pYROXWLRQVXUIDFique 
des habitats ; x sXLYLDQDO\VHHWV\QWKqVHGHVH[SHUWLVHVHQYXHG¶pWDEOLUGHVWUDMHFWRLUHVG\QDPLTXHVHWGHV
tendances dynamiques des végétations et leur état de conservation ; x éYDOXHUO¶LPSDFWGHVPHVXUHVGHJHVWLRQVXUO¶pYROXWLRQVXUIDFLTXHGHVYpJétations. 
&DOHQGULHUGHPLVHHQ°XYUH : À définir selon les sites. 
Intervenants : 5pVHUYH1DWXUHOOHGHO¶pWDQJGH%LJXJOLD 









végétation actuelle ()DOLĔVNL 	3HGURWWL/¶DSSURFKHGHVWHQGDQFHVG\QDPLTXHVDSHUPLVGH
TXDQWLILHUHWG¶pYDOXHUOHVVXSHUILFLHVGHVSURFHVVXVG\QDPLTXHVGHFKDTXHYpJpWDWLRQGHO¶pWDQJGH
Biguglia. Elles sont un outil très chronophage puisque la carte des tendances dynamiques nécessite 
une carte des végétations. Elle demande également une vision temporelle « passé-présent-futur » et 
peut être appliquée sur des sites bien connus ayant fait O¶REMHW GH V\QWKqVHV GHVFULSWLYHV RX




spinosae-Rubion ulmifolii qui peuvent être caractérisées par deux types de tendances dynamiques : 
ils sont considérés comme une régression des forêts ou comme des fourrés de recolonisation après 
abandon du pâturage.  
 
12.4.2. /HV WHQGDQFHV G\QDPLTXHV FRPPH RXWLO FRPSOpPHQWDLUH G¶DLGH j OD
cartographie phytosociologique dynamique paysagère 
 
Le diagnostic de cet état d\QDPLTXH FRPELQp j O¶DSSURFKH SK\WRVRFLRORJLTXH G\QDPLFR-caténale 
SHUPHW G¶DQDO\VHU ILQHPHQW OHV SURSULpWpV G\QDPLTXHV HW VWUXFWXUHOOHV GHV YpJpWDWLRQV &H
diagnostic tient compte des usages passés et actuels, tout en intégrant la potentialité végétale. 
/¶approche des tendances dynamiques est complémentaire du travail typologique et cartographique 
des séries et des géoséries de végétation qui permet une analyse plus fine des composantes 
végétales des unités sigmétales et géosigmétales. Les cartographies des tendances dynamiques 
reflètent les patrons dynamiques des végétations à petite échelle. 
 
12.4.3. Approche dynamique intégrée pour la planification de stratégies de 
conservation  
 
Elle a été utilisée à des fins de gestion conservatoire et de restauration sur un site caractérisé 
essentiellement par des végétations à dynamique bloquée. Cette méthode permet de mettre en 
évidence des zones à enjeux de conservation, en prenant en compte la dynamique de la végétation, 
ODUDUHWpGHVDVVRFLDWLRQVYpJpWDOHVjO¶pFKHOOHGXVLWHHWj O¶pFKHOOHGHOD&RUVHHW OHUDWWDFKHPHQW
des habitats au référentiel européen EUNIS 28. Cette approche de la dynamique des végétations est 
XQRXWLOG¶pYDOXDWLRQGXGHJUpGHFRQVHUYDWLRQRXGHGpJUDGDWLRQGHODVWUXFWXUHG\QDPLTXHHWVXU
les possibilités de restauration. La cartographie des tendances dynamiques peut être considérée 
comme un indicateur intégrateur des changements floristiques et des variations spatio-temporelles 
intra-syntaxonomiques. 
Les tendances dynamiques ont permis de considérer les changements structuraux et texturaux de 
chaque stade dynamique des séries de végétation. En termes de gestion conservatoire, cet outil 
semble pertinent pour désigner les enveloppes tessellaLUHVSULRULWDLUHV6HORQO¶LQIOXHQFHDQWKURSLTXH
et selon le t\SHGHVpULHGHYpJpWDWLRQSHUPDVpULHPLQRULVpULHRXVpULH ODSULRULWpG¶LQWHUYHQWLRQ
VHUD GLIIpUHQWH 'DQV OH SUHPLHU FDV VL OD SHUWXUEDWLRQ DQWKURSLTXH Q¶HVW SDV WURS LQWHQVH XQH
G\QDPLTXH SURJUHVVLYH YHUV OD IRUrW SHXW V¶pWDEOLU 'DQV OH VHFRQG FDs, la résilience est plus 
complexe car dépendant de plusieurs facteurs (remplacement complet de la végétation originelle, 
PRGLILFDWLRQ GH O¶HQYHORSSH tessellaLUH« /¶pWDQJ GH %LJXJOLD HQ HVW XQ WUqV ERQ H[HPSOH : les 
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deux unités sériales les plus vulnérabOHVjO¶DQWKURSLVDWLRQVRQWODJpRSHUPDVpULHGHVYDVHVVDOpHVHW
la série climatophile à gaillet scabre et chêne liège.  
/¶pWXGHGHVWHQGDQFHVG\QDPLTXHVVXUO¶pWDQJGH%LJXJOLDPLVHDXUHJDUGGHODUpSDUWLWLRQGHV+,&
a montré que les zones accueillant un QRPEUHLPSRUWDQWG¶KDELWDWVVRQWVRXPLVHVjGHVWHQGDQFHV
dynamiques de type, fluctuation anthropique, dégénération et régression. Les tendances dynamiques 
SHXYHQWrWUHFRQVLGpUpHVFRPPHXQRXWLOLQGLFDWHXUGHO¶pWDWGHFRQVHUYDWLRQGHVKDELWDWVHWGHOHXr 
UpSRQVHDX[SUHVVLRQVDQWKURSLTXHV/¶pYDOXDWLRQGHO¶pWDWGHFRQVHUYDWLRQGHVKDELWDWVGRLWLQWpJUHU
une analyse globale multicritères. Boteva et alRQWGpYHORSSpXQHPpWKRGHG¶pYDOXDWLRQGH
O¶pWDWGHFRQVHUYDWLRQGHVKDELWDWVSDUXQHFDUWRJUDSKie des végétations sous SIG en tenant compte 
de la diversité, de la rareté, de la naturalité, des menaces et de la remplaçabilité des végétations.  
 
/D FDUWRJUDSKLH GHV WHQGDQFHV G\QDPLTXHV FRQVWLWXH XQ RXWLO SHUPHWWDQW G¶DSSUpKHQGHU OD
fonctionnalité des VpULHV GH YpJpWDWLRQ j O¶pFKHOOH G¶XQ VLWH /D IRQFWLRQQDOLWp FRUUHVSRQG DX[
UpSRQVHVGHVLQGLYLGXVGHVpULHVGHYpJpWDWLRQSDUUDSSRUWjO¶LQIOXHQFHGHVGLIIpUHQWVSURFHVVXVOLpV
aux filtres abiotiques et biotique, selon une échelle spatio-temporelle. Ces réponses se traduisent par 
un changement plus ou moins modéré de la structure et de la dynamique des séries de végétation.  
 
12.5. Conclusion  
 
Les résultats apportent plusieurs éléments permettant de mieux cerner la structure et la dynamique 
des végétations de chaque unité sériale et géopermasériale. Les tendances dynamiques sont un outil 
G¶pYDOXDWLRQGH ODGpJUDGDWLRQGHVPLOLHX[(OOHV IRXUQLVVHQWGHQRPEUHXVHVSHUVSHFWLYHVSRXU OD
gestion et la conservation comme la mise en évidence de secteurs à enjeux de conservation. Elles 




Conclusion de la partie 4 
 
Les travaux menés dans cette partie ont permis de tester différentes méthodes et approches à des 
fins de gestion conservatoire des milieux naturels et semi-naturels. Ces travaux montrent que 
O¶DSSURFKHV\QG\QDPLTXHGHVYpJpWDWLRQVHVWLQGLVSHQVDEOHSRXUO¶LQWHUSUpWDWLRQHWO¶pYDOXDWLRQGHV
paysages végétaux. La transposition cartographique des résultats des différents indices a permis de 
mieux cerner les secteurs à enjeux de conservation. 
 
Sur le massif du Haut-9pQDFDLV ODV\QG\QDPLTXHGH ODYpJpWDWLRQUHIOqWHSUpFLVpPHQW O¶LQIOXHQFH
DQWKURSLTXHGXSDVVpUpFHQW/¶pWDJHPRQWDJQDUGcomparé aux autres étages de végétation, est celui 
qui a subi la plus forte influence anthropique, en raison des activités pastorales. Ces influences 
anthropiques ont un impact direct sur la végétation mais peuvent avoir un impact indirect sur le 
réseau trophique. Sur le secteur de la Haute vallée du Verghellu, les populations de Gypaète barbu 
GpFOLQHQW GHSXLV SOXVLHXUV DQQpHV /¶DQDO\VH GHV PDWULFHV GH WUDQVLWLRQ ODLVVHQW VXSSRVHU TXH OH
secteur est potentiellement favorable (présence des habitats de nidification et des sources 
DOLPHQWDLUHV PDLV OHV UpVXOWDWV GH O¶,ndice de Distance Potentielle ont montré un état de 
FRQVHUYDWLRQ PRGpUpVXUXQHJUDQGHSDUWLHGHV]RQHVSRWHQWLHOOHPHQW IDYRUDEOHVj O¶HVSqFH ,OQH
V¶DJLWTXHG¶K\SRWKqVHVTXLSRXUUDLHQWDOLPenter les recherches futures, en combinant faune, flore et 
végétation (Béguin et al. 1976, Delsault & Godin 1976). 
 
6XU O¶pWDQJGH%LJXJOLD ODGpPDUFKHPpWKRGRORJLTXHSRXUDSSUpKHQGHU O¶pYDOXDWLRQGXVLWHD pWp
différente puisque le contexte écologique et QRWDPPHQW OH JUDGLHQW G¶KDORSKLOLH LPSOLTXH TXH OD
SOXSDUW GHV YpJpWDWLRQV VRQW SHUPDQHQWHV HW QH SUpVHQWHQW SDV GH G\QDPLTXH ,O V¶DJLVVDLW
G¶DSSUpKHQGHUQRQSDVODVXFFHVVLRQYpJpWDOHPDLVODG\QDPLTXHLQWHUQHGHFKDTXHYpJpWDWLRQ/HV
tendances dynamiques ont permis de mettre en exergue les modifications quantitatives et 
TXDOLWDWLYHVGHVSKpQRPqQHVG\QDPLTXHVVHSURGXLVDQWjO¶LQWpULHXUGHVFRPPXQDXWpVYpJpWDOHV 
 
/HVPpWKRGHV HPSOR\pHV RQW SHUPLV G¶pWXGLHU OHV G\QDPLTXHV GHV YpJpWDWLRQV j SHWLWH HW JUande 
pFKHOOHGDQVXQFRQWH[WHG¶pYDOXDWLRQGHV+,&&HWWHFRQWULEXWLRQRXYUHGHQRXYHOOHVSHUVSHFWLYHV
de recherche :  
- VXU O¶DSSUpKHQVLRQ GHV SURFHVVXV pFRORJLTXHV HW GHV SRVVLELOLWps de changements dans le 





- VXUO¶XWLOLVDWLRQGHODW\SRORJLHHWGHODFDUWRJUDSKLHSRXUODELRpYDOXDWLRQDrtificialisation et 
naturalité) ; 
- VXUO¶XWLOLVDWLRQGHVFRQQDLVVDQFHVGHVWUDMHFWRLUHVG\QDPLTXHVSRXUO¶pYDOXDWLRQGHVDFWLRQV
de gestion (restauration et conservation) ; 


















PpWKRGRORJLHV G¶pWXGH GHV G\QDPLTXHV GHV végétations se sont multipliées, suivant diverses 
approches scalaires, typologiques et cartographiques (Géhu & Rivas-Martínez 1981, Géhu 1987, 
)DOLĔVNL & Pedrotti 1990, Biondi et al. 2002, Rivas-Martínez 2005b, Blasi et al. 2010, Smiraglia et 
al. 2013). LHV RXWLOV ORJLVWLTXHV HW LQIRUPDWLTXHV RQW ODUJHPHQW FRQWULEXp j O¶DYDQFHPHQW GHV
travaux de recherche en intégrant une dimension spatiale à la dynamique des végétations.  
 
&¶HVWGDQVOHFDGUHGX programme national CarHAB, lancé en 2010 jO¶LQLWLDWLYHGX0EDDE, que 
V¶LQVFULWQRWUHWUDYDLOAu-GHOjGHO¶DPpOLRUDWLRQGHVFRQQDLVVDQFHVSK\WRF°notiques, cette thèse a 
permis de mieux prendre en compte les végétations dans un contexte dynamique et paysager, en 
suivant une approche phytosociologique dynamico-caténale. /DGpPDUFKHJOREDOHV¶HVWDSSX\pHVXU
une méthode essentiellement inductive mais aussi semi-déductive, fondée sur ODFRPELQDLVRQG¶XQH
approche floristico-SK\WRVRFLRORJLTXHHWG¶XQHDSSURFKHpFRORJLTXHdes systèmes de végétation de 
la Corse. 
Cette étuGH D FRQWULEXp j O¶DPpOLRUDWLRQ GHV FRQQDLVVDQFHV pFRORJLTXHV VWUXFWXUHOOHV
phénoménologiques et sigmasystématiques des séries et des géoséries de végétation de la Corse. La 
classification bioclimatique et la typologie géomorphologique étaient nécessaires pour analyser les 
SDWURQVpFRORJLTXHVGHO¶vOH, mais aussi et surtout, pour définir les divisions phytogéographiques qui 
présentaient des lacunes et des imprécisions sur les plans terminologique ou nomenclatural. La 
typologie des séries et des géoséries de végétation a été élaborée selon la méthode 
phytosociologique dynamico-caténale. 
Étant donné la superficie du territoire de la Corse (872 000 ha), GHVVHFWHXUVG¶pWXGHVRQWpWpFKRLVLV
selon leur originalité écologique et SK\WRF°nologique. Au total, 7 secteurs de montagne et de plaine 
(Asco, Niolu, Cap Corse, Haut-VénaFDLV)LXP¶$OWRSODWHDXGX&XVFLRQHHW%RQLIDFLRHWVLWHV
littoraux -soit une superficie de 100 513 ha- ont été étudiés. 56 unités de végétation ont été 
recensées : 31 séries, 15 minoriséries et 14 géopermaséries.  Pour chaque secteur, une cartographie 
de séries et des géoséries de végétation et une évaluation de la richesse VLJPDF°notique ont été 
réalisées. Des cartographies de végétation ont été également produites sur les secteurs du massif du 
Haut-9pQDFDLV HW GH O¶pWDQJ GH %LJXJOLD GDQV XQH RSWLTXH G¶DSSOLFDWLRQ j OD ELRpYDOXDWLRQ /HV






Échelles de travail : paramètres prépondérants pour une approche multiscalaire des séries et des 
géoséries de végétation 
4X¶LOV¶DJLVVHGHODFODVVLILFDWLRQpFRORJLTXHGHOD&RUVHGHODW\SRORJLHHWGHODcartographie des 
séries et des géoséries de végétation ou de la bioévaluation des unités paysagèUHVO¶pFKHOOHUHVWHOH
SDUDPqWUHIRQGDPHQWDOSRXUXQHpWXGHPXOWLVFDODLUHSRUWDQWVXUOHVYpJpWDWLRQVMXVTX¶DX[divisions 
SK\WRJpRJUDSKLTXHV /¶pFKHOOH GX  : 25 000 choisie dans le cadre du programme CarHAB 
implique un degré de précision extrêmement fin GHO¶HQVHPEOHGHVSDUDPqWUHVTXLGRLYHQWrWUHSULV 
HQ FRPSWH GDQV O¶pWXGH GHV VpULHV HW GHV JpRVpULHV GH YpJpWDWLRQ &HWWH GLVSDULWp FRQGLWLRQQH OH
cheminement méthodologique typologique et cartographique. Les croisements des données entre les 
séries et géoséries de végétation avec les données écologiques ou biotiques, généralement 
disponibles à petite échelle (1 : 50 000 à 1 : 250  RQW OLPLWp O¶DQDO\VH pFRORJLTXH HW
chorologique des séries et des géoséries de végétation. 
 
Classification écologique de la Corse 
L¶DSSURFKH ELRFOLPDWLTXH JpRPRUSKRORJLTXH HW SK\WRJpRJUDSKLTXH a permis de typifier et 
VSDWLDOLVHU OHV XQLWpV pFRORJLTXHV GH O¶vOHSi cette démarche rejoint de manière générale celle de 
Blasi et al  VXU O¶LQGLYLGXDOLVDWLRQ GHV HVSDFHV JpRgraphiques à plusieurs échelles. 
/¶DVVHPEODJH GHs GHVFULSWHXUV pFRORJLTXHV QH SHXW rWUH UpDOLVp TX¶j SDUWLU GH GRQQpHV GHPrPH
formats et de même échelle. Or, les échelles variées sont souvent inadaptées pour travailler avec 
une méthode déductive. Les tests effectués pour établir un fond blanc (ou fond écologique) ont 
confirmé cet aspect puisque les découpages automatiques obtenus à partir du croisement des 
GRQQpHV pFRORJLTXHV SHQWH H[SRVLWLRQ LQGLFH RPEURWKHUPLTXH JpRORJLH JpRPRUSKRORJLH«QH
permettent pas de délimiter les enveloppes tessellaires ou caténales. /¶DEVHQFH GH UpIpUHQWLHO
SpGRORJLTXH UHQG SOXV GLIILFLOH O¶DQDO\VH GHV VpULHV GH YpJpWDWLRQ Gensac 1977, Agnelli et al. 
2008).  
 
Fenu et al. (2012) ont démontré que sur les zones dunaires, le vent apparaît comme un facteur 
secondaire alors que les facteurs édaphiques sont prépondérants dans la zonation des végétations. 
/HSURMHWGHUpIpUHQWLHOSpGRORJLTXHQDWLRQDO UpDOLVpHQ&RUVHSDU O¶2'$5&UHSUpVHQWHXQHQMHX
important pour faciliter la caractérisation des séries et des géoséries de végétation. 
 
La méthode phytosociologique dynamico-caténale, outil de diagnostic paysager 
Ce travail a permis de présenter les principes conceptuels, méthodologiques et typologiques des 




évidence la complexité des patrons paysagers de la Corse, par ODFRPELQDLVRQUpSpWLWLYHG¶pOéments 
structuraux fondamentaux : vallées, versants, crêtes (Géhu 1986, 1988a). Cette méthode nécessite 
une bonne connaissance des mécanismes qui régissent les trajectoires dynamiques progressives ou 
régressives GHVYpJpWDWLRQV(OOHSUpVHQWHO¶DYDQWDJHGH mieux appréhender la diversité c°notique et 
la naturalité G¶XQSD\VDJHVHORQXQHDSSURFKHSOXULVWUXFWXUDOHGHSXLVO¶DVVRFLDWLRQYpJpWDOHMXVTX¶j
la géosérie de végétation (Béguin et al. 1979 ; Biondi 2011). Les futures investigations et études 
sigmasystématiques permettront de compléter la typologie proposée dans le cadre de ce travail, à 
O¶LQVWDU GH O¶pWXGH GHV YpJpWDWLRQV HW GHV VpULHV GH YpJpWDWLRQ UpDOLVpH HQ %DODJQH Les données 
complémentaires permettront de répondre à certaines questions posées coPPHO¶DLUHPLQLPDOHOHV
synrelevés types, et le concept de sous-série.  
La comparaison GH O¶HQVHPEOH GHV UpVXOWDWV W\SRORJLTXHV DYHF FHX[ G¶DXWUHV VHFWHXUV GX EDVVLQ
méditerranéen serait utile  pour affiner la synthèse descriptive de chaque unité sigmétale ou 
géosigmétale (chorologie, syntaxons différentiels, appauvrissement syntaxonomique des 
VLJPDWD[RQVHQOLPLWHVG¶DLUHGHUpSDUWLWLRQ« 
 
La cartographie des séries et des géoséries de végétation, outil chorologique pour  un diagnostic 
sigmaSK\WRF°notique 
/¶HQVHPEOHGH nos travaux cartoJUDSKLTXHVDSHUPLVG¶pWDEOLUXQHV\QWKqVHVXUVHFWHXUVRIIUDQW
une vision générale du PRGqOHG¶RUJDQLVDWLRQVSDWLDOGHVVpULHVHWGHVJpRVpULHVGHYpJpWDWLRQ/HV
cartes thématiques relatives aux végétations, aux séries de végétation et aux géoséries ont été 
construites suivant une méthodologie permeWWDQW G¶H[SULPHU OHV DJHQFHPHQWV VSDtiaux de chaque 
unité paysagère. La méthode cartographique DGRSWpHSHUPHW O¶LQWpJUDWLRQde variables qualitatives 
et quantitatives faisant appel à diverses techniques (liens entre les polygones et les synrelevés, 
structuration et hiérarchisation des données spatiales, organisation de la légende et choix 
sémiologique« 
/D VSDWLDOLVDWLRQ HW OD GpOLPLWDWLRQ GH O¶HQVHPEOH GHV VHFWHXUV G¶pWXGH ont été réalisées 
manuellement. Comme il a déjà été soulevé dans le paragraphe précédent, les processus de 
modélisation, ou de segmentation automatique des enveloppes tessellaires ou caténales sont en 
SKDVHGHWHVWFHTXLQ¶DXWRULVHSDVDXMRXUG¶KXLGHV¶Dppuyer sur ces découpages pour cartographier 
les unités sigmétales et geosigmétales. Même si les tests sur le fond blanc se poursuivent sur 
FHUWDLQVVHFWHXUVODGLIILFXOWpGHWUDQVSRVLWLRQjG¶DXWUHV bassins versants de la Corse sera bloquée 
par la configuration géomorphologique WUqVYDULDEOHG¶XQHYDOOpHjO¶DXWUH&¶HVWSDUH[HPSOHOHFDV
GH OD YDOOpH G¶$VFR GH OD YDOOpH GX1LROX HW GX0DVVLI GX+DXW-Vénacais : ces secteurs, quasi-
VLPLODLUHVG¶XQSRLQWGHYXHGHOD]RQDWLRQGHVVpULHVGLIIqUHQWSDUOHXr configuration orographique. 
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La limite des cartographies des séries de végétation reste GHORLQO¶DEVHQFHGHGRQQpHVVSDWLDOHVVXU
les stades dynamiques qui les composent. La plupart des travaux sur les séries de végétation 
reposent avant tout sur des cartes de végétation dont chaque unité est rattachée à une végétation 
potentielle (Rivas-Martínez 1987a, Pinto-Gomes et al. 2003, Pinto-Gomes & Paiva Ferreira 2005, 
Bacchetta et al. 2009, Blasi et al. 2010, Peralta de Andrès 2010, Peñas & Del Río 2012). Une même 
carte renseigne sur O¶pWDW DFWXHO Gu paysage (végétation) et sur O¶pWDW SRWHQWLHO GH FKDFXQH GHV
végétations (séries ou géoséries de végétation). 
Les cartographies des séries et des géoséries semblent plus adaptées aux végétations littorales ou 
des massifs montagneux (montagnard-oroméditerranéen, subalpin, alpin). Les unités végétales qui 
les composent sont des permaséries, parfois très imbriquées les unes aux autres et difficilement 
cartographiables à petite échelle. Les enveloppes caténales ou tessellaires caractérisées par des 
synrelevés ou des géosynrelevés permettent de visualiser rapidement les végétations dominantes. 
 
Le catalogue des séries et des géoséries de végétation de la Corse, outil de référence pour la 
gestion 
Les méthodologies G¶LQYHQWDLres et de cartographie des séries et des géoséries de végétation ont été 
mises HQ SODFH GDQV O¶REMHFWLI GH O¶pODERUDWLRQ G¶un catalogue des séries et des géoséries de 
végétation de la Corse. Au-GHOjG¶XQDSSRUWGH FRQQDLVVDQFHV FH FDWDORJXHpourra être utile aux 
gestionnaires G¶HVSDFHV naturels, dans le cadre de la définition des objectifs de gestion 
conservatoire. 
La structuration de cet outil pourrait suivre celle des Cahiers G¶Kabitats Natura 2000 (Bensettiti et 
al. 2001, 2004a, 2004b, 2005a, 2005b) sous forme de fiches présentant les différentes unités sériales 
HW JpRVpULDOHV SDU pWDJH GH YpJpWDWLRQ GHSXLV OH OLWWRUDO MXVTX¶j O¶pWDJH DOSLQ DLQVL TXH OHV XQLWpV
azonales ripicoles. Chaque fiche représenterait une unité sériale ou géosériale. 
 
Bioévaluation RXWLOG¶DLGHjO¶DPpQDJHPHQWGXWHUULWRLUH 
La quatrième partie de ce mémoire est FRQVDFUpH j OD ELRpYDOXDWLRQ HW j O¶DSSOLFDWLRQ G¶RXWLOV
VXVFHSWLEOHV GH V¶LQVFULUH GDQV XQH GpPDUFKH JOREDOH HW SOXULGLVFLSOLQDLUH GH JHVWLRQ HW
G¶DPpQDJHPHQWGHVHVSDFHs visée par le programme &DU+$%,OV¶DJLWGHPRQWUHUFRPPHQWO¶pWXGH
typologique et cartographique peut intervenir dans le cadre de mise en évidence de secteurs à 
HQMHX[GHFRQVHUYDWLRQG¶pYDOXDWLRQSDWULPRQLDOHHWGHJHVWLRQRXGHFRQVHUYDWLRQGHVPLOLHux. Les 
UpVXOWDWV H[SRVpV PRQWUHQW TXH O¶DSSURFKH V\QG\QDPLTXH GHV végétations est indispensable à 
O¶LQWHUSUpWDWLRQGXGLDJQRVWLFSD\VDJHU/HSD\VDJHYpJpWDO HVW VRXPLV jGHV Fhangements spatio-
temporels liés essentiellement aux pressions anthropiques (incendies et pâturage) mais peut être 
parfois lié au géodynamisme naturel des milieux YDVHV VDOpHV pERXOLVYDOOpHVDOOXYLDOHV«/HV
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végétations sont des bioindicateurs des changements écologiques ou anthropiques qui peuvent 
interférer sur leurs trajectoires dynamiques. 
/HV FDUWHV GHV VpULHV HW GHV JpRVpULHV VRQW GHV RXWLOV G¶DLGH j O¶pYDOXDWLRQ GHV SRWHQWLDOLWpV
dynamiques des végétations actuelles et de ELRpYDOXDWLRQRXG¶pWDWGHFRQVHUYDWLRQ %LRQGLet al. 
2005, Peñas et al. 2005, Biondi et al. 2007, Galdenzi et al. 2011, Batista et al. 2012, Biondi 2012, 
Galdenzi et al. 2012). Ces travaux démontrent que le niveau hiérarchique du paysage que 
représentent les végétations, est un niveau clé de compréhension des systèmes écologiques.  
 
Pour mieux déchiffrer la diversité écologique et SK\WRF°notique de la Corse, il serait intéressant de 
faire précéder la cartographie des séries de végétation par une cartographie des associations 
végétales. Il est nécessaire de soulever que ce type de travail reste chronophage mais son intérêt 
V¶LQVFULWGDQVXQHRSWLTXH : 
- G¶DPpOLRUDWLRQ GHV FRQQDLVVDQFHV SK\WRF°QRWLTXHV GH O¶pWDW DFWXHO )RJJL et al. 2006, De 
Sillo et al. 2012, Paradis et al. 2014) ; 
- de suivis sur le long terme via les analyses diachroniques (Biondi et al. 2004, Mobaied et al. 
2015) ; 
- G¶pWXGHVFRPSDUDWLYHVsynchroniques notamment pour les sites littoraux (Paradis & Piazza 
1999b, Bioret & Gourmelon 2004) ; 





Conclusion et perspectives 
 
Ce travail de recherche nous a permis de typifier et de cartographier les séries et les géoséries de 
végétation en proposant une méthodRORJLHpODERUpHj O¶LQWHUIDFH de la phytosociologie dynamico-
FDWpQDOHHWGHO¶pFRORJLHGXSD\VDJHGDQVXQHRSWLTXHGHJHVWLRQHWG¶DPpQDJHPHQWGXWHUULWRLUH 
/DSUHPLqUHpWDSHGHFHSURMHWDpWpGHV¶DIIUDQFKLUGHVHIIHWVPXOWL-scalaires temporels et spatiaux. 
Le choix des échelles de travail, tant sur le plan typologique que cartographique, est une étape 
fondamentale qui conditionne le cheminement méthodologique : 
- O¶pFKHOOH HW OD GLVSDULWp GHV GRQQpHV écologiques a rendu les délimitations des enveloppes 
tessellaires et caténales particulièrement fastidieuses ; 
- O¶pFKHOOHWHPSRUHOOHGH© 30-50 ans » pour déterminer la végétation potentielle actuelle reste 
discutable mais elle permet de répondre à enjeux de gestion à échelle humaine. 
 
Les principes méthodologiques de la phytosociologie dynamico-caténale ont été étudiés, révisés et 
adaptés au contexte local pour élaborer une typologie des séries et des géoséries de végétation. 
&HWWHGHUQLqUHQ¶HVWSDVH[KDXVWLYHPDLVFRQVWLWXHXQHEDVHGH WUDYDLOTXLSRXUUDrWUHFRPSOpWpH
Comme les relevés phytosociologiques, les synrelevés et les géosynrelevés sont des outils de 
description structurelle, dynamique et phénoménologique des végétations. Les résultats 
typologiques, comparés à ceux de la Sardaigne (Bacchetta et al. 2009) confirment la grande 
diversité de paysages végétaux de la Corse. 
 
La cartographie des séries et des géoséries prpVHQWH GHV OLPLWHV SXLVTX¶HOOH est constituée de 
polygones indiquant la végétation potentielle actuelle, sans faire apparaître les stades dynamiques. 
Les cartes dérivées des cartes des séries de végétation sont limitées : cartes des étages de végétation 
et cartes des géoséries de végétation.  
 
Les résultats cartographiques sont transférables aux gestionnaires, aux aménageurs et aux décideurs, 
notamment dans le cadre des documents de gestion des espaces naturels. /¶pODERUDWLRQGHVSODQVGe 
gestion des réserves naturelles pourrait intégrer la nécessité de suivre les typologies 
phytosociologiques et symphytosociologiques pour élaborer les cartographies des habitats ou des 
unités de gestion (Chiffaut 2006). 
 
La bioévaluation des séries et des géoséries de végétation de la Corse amorcée dans la cadre de 
notre travail ne constitue que les SUpPLFHVG¶XQ travail plus conséquent. Elle nécessiterait en amont 
la bioévaluation des stades dynamiques qui composent les séries (Biondi et al. 2005, Peñas et al. 
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2005, Galdenzi et al. 2011). Si O¶RQ YHXW JDUDQWLU XQH FHUWDLQH REMHFWLYLWp DX[ méthodes 
bioévaluatives, il est nécessaire TX¶HOOHV VRLHQW FRQVWUXLWHV j SDUWLU GH données quantitatives et 
TX¶HOOHV WLHQQHQW FRPSWH GH SOXVLHXUV FULWqUHV GLYHUVLWp UDUeté, originalité, qualité botanique, 
superficie, distance par rapport à la potentialité«) (Costa et al. 1987, Martin Osorio & Asensi 
Marfil 1987, Peñas et al. 2005). 
 
À court terme, le catalogue des séries et des géoséries de végétation de la Corse pourrait permettre 
de définir les unités à fort enjeu de conservation. Les méthodologies typologiques et 
cartographiques ont été construites en fonction du territoire étudié et de ses particularités 
écologiques et SK\WRF°QRWLTXHV $ILQ G¶KDUPRQLVHU OD PpWKRGH HW la WUDQVSRVHU j G¶DXWUHV
territoires, il serait nécessaire de confronter nos résultats à ceux des autres études méthodologiques 
actuellement en cours sur le littoral Manche atlantique (Lazare et al. 2012, Bioret & Demartini 
2013, Demartini et al. 2015), les forêts du Massif-Armoricain (Chalumeau et al. 2014), les estuaires 
(Cianfaglione 2014, Cianfaglione & Bioret 2015), le Massif Central (Choisnet et al. 2014a, 2014b, 




ont été testés mais la complexité du fonctionnement et des influences anthropiques exercées sur 
chacune des séries et géoséries SRXUUDLHQW IDLUH O¶REMHWG¶XQHpWXGHSOXV précise. Certains secteurs 
pourraient être sélectionnés selon leurs originalités écologique et anthropique afin de réaliser des 
suivis à une échelle plus fine (végétations). Ceci dans un objectif de mieux appréhender les impacts 
anthropiques et les échelles spatio-temporelles des successions végétales en fonction des degrés de 
perturbation. Il pourrait être judicieux de réaliser des synrelevés et des géosynrelevés sur la totalité 
de ces mêmes secteurs afin de caractériser des gradients de perturbation. 
 
Pour faire le lien avec la bioévaluation la corrélation des données végétales avec des données 
faunistiques pourrait SHUPHWWUHG¶étudier les interactions entre les végétations et la faune. Un projet 
GHSDUWHQDULDWHQWUH O¶21&)6HW OH&RQVHUYDWRLUHERWDQique national de Corse devrait voir le jour 
pour corréler les données des végétations avec les zones de préférence des populations de mouflons. 
Les sigmassociations peuvent constituer des unités adaptées à la description des répartitions 
G¶RUJDQLVPHVDQLPDX[QRWDPPHQWRLVHDX[HWLQVHFWHV%pJXLQet al/¶pFKHOOHSD\VDJqUHRX
JpRV\PSK\WRVRFLRORJLTXH VHPEOH rWUH O¶pFKHOOH OD SOXV DSSURSULpH Elle reflèWH O¶RVVDWXUH GHV




(Delsaut & Godin 1976, Géhu 1991b). Selon les exigences écologiques des populations de 
PRXIORQV FRPSRUWHPHQW DOLPHQWDLUH QDWXUH GHV GpSODFHPHQWV« OD VWUXFWXUDWLRQ GHV
sigmassociations, et plus particulièrement celle de leurs habitats, pourrait être judicieuse dans 
O¶DSSUpKHQVLRQGHVV\VWqPHs phyto-zooF°QRlogiques.  
 
8Q D[H GH UHFKHUFKH SRXUUDLW FRQFHUQHU O¶DSSOLFDWLRQ GH O¶DSSURFKH SK\WRVRFLRORJLH G\QDPLFR-
caténale  j O¶pYDOXDWLRQ GHV ULVTXHV G¶LQFHQGLH 6HORQ Boullet & Géhu (1988), les facteurs 
SUpSRQGpUDQWV IDYRULVDQW OHV ULVTXHVG¶LQFHQGLes sont les conditions climatiques, la structure de la 
végétation et le risque éolien. Le relief joue un rôle très important dans la propagation des feux 
puisque la vitesse de propagation des feux augmente lorsque le relief est tourmenté (Guénon 2010). 
En France, de nombreux travaux sont menés SDU O¶8QLWp GH UHFKHUFKH eFRORJLH GHV )RUrWV
Méditerranéennes pour évaluer les risques et les impacts des incendies dans un objectif de 
prévention des incendies de forêts (INRA 2015). En Italie, Stanisci et al. (2004) ont mis en 
évidence les effets des incendies sur la végétation et sur les unités paysagères en combinant les 
FDUDFWpULVWLTXHV SK\VLTXHV OHV FDUWHV GHV VpULHV GH YpJpWDWLRQ HW OHV FDUWHV G¶pYDOXDWLRQ GHV
IUpTXHQFHV G¶LQFHQGLHVLa typologie et la cartographie des séries et des géoséries de végétation 
pourraient permettre de mettre en évidence des secteurs proSLFHVDX[ULVTXHVG¶LQFHQGLHV¬ partir 
des synrelevés et les géosynrelevés, les séries et les géoséries de végétation les plus combustibles et 
les plus inflammables pourraient être identifiées. Dans chaque synrelevé, les végétations sont 
caractérisées par un coefficient de recouvrement spatial et une forme spatiale qui peuvent être 
FRPSOpWpV SDU XQ LQGLFH GH FRPEXVWLELOLWp HW XQ LQGLFH G¶LQIODPPDELOLWp. Cela permettrait de 
déterminer les unités sigmétales et géosigmétales les plus favorables au départ et à la propagation 
GHV LQFHQGLHV ¬ SDUWLU GH O¶HQVHPEOH GHV V\QUHOHYpV XQH pFKHOOH GHV GHJUpV GH GpSDUW HW GH
propagation des feux pourrait être appliquée. Ces données, une fois intégrées sous SIG, 
permettraient de spatialiser les gradients potentiels de départ et de propagation des feux. 
 
Des recherches pourraient être envisagées sur les têtes de série en lien avec la planification et la 
gestion des systèmes forestiers à court et à long terme. Du fait de leur statut climacique, les 
groupements forestiers pourraient être analysés plus précisément (fonctionnement, variations 
LQWHUQHV« SRXU DIILQHU OD compréhension des trajectoires dynamiques (Rameau 1985). La 
potentialité forestière pourrait être appréciée à différents niveaux : composition floristique, diversité 
structurale aptitude à la régénération, sensibilité aux maladies et aux autres risques de dégradation 




À plus long terme, et ce pour répondre aux objectifs du programme CarHAB, un projet de réseau 
écologique de la Corse pourrait être créée. Ce projet aurait pour objectif la surveillance, la 
conservation et la gestion GHV VLWHV 1DWXUD  DX VHLQ G¶XQ UpVHDX UpJLRQDO FRPPH O¶RQW
développé Biondi et al. (2007) sur la région de la Marche. La démarche générale reposerait sur la 
VWUXFWXUDWLRQG¶XQHEDVHGHGRQQpHV W\SRORJLTXHHWFDUWRJUDSKLTXHGHVGRQQpHVSK\WRF°notiques 
(flore, végétation et séries de végétation), des données zooF°QRtiques, et des données abiotiques 
(géologie, pédologie, géomorphologie et climat) /D PLVH j GLVSRVLWLRQ GH O¶HQVHPEOH GH FHV
données permettrait de mieux connaître la biodiversité régionale et de planifier la surveillance et les 
choix de gestion. 
 
/¶LGpH G¶XQH OLVWH URXJH GHV VpULHV HW GHV JpRVpULHV GH YpJpWDWLRQ V¶LQVFULW QDWXUHOOHPHQW GDQV OD
logique des listes rouges G¶HVSqFHV 8,&1  et de la liste rouge des écosystèmes menacés 
(Rodríguez et al. 2011, UICN 2014). Cette idée soulève de nombreuses questions et plus 
particulièrement sur la définition des critères adaptés aux séries et aux géoséries de végétation :  
- sur quels critères, est-il possible de comparer deux unités paysagères saFKDQW TX¶HOOHV
possèdent chacune des caractéristiques écologiques et syntaxonomiques qui leur sont 
propres ?  
- comment évaluer la patrimonialité et la vulnérabilité des séries et des géoséries de 
végétation ? 
- comment définit-RQOHVFULWqUHVGHPHQDFHVG¶XQH série ? 
- est-FHTXHFKDFXQHW\SHG¶XQLWpVSD\VDJqUHVQHQpFHVVLWHUDLWSDVXQHOLVWHURXJH ? 
- à quelle échelle se placer pour évaluer la vulnérabilité (Loidi 1992) des séries de 
végétation ? 
Ce travail nécessite au préalable une bonne connaissance des séries et des géoséries de végétation 
aussi bien sur le plan structurel (stades dynamiques) que sur le plan géographique (répartition). 
$XMRXUG¶KXL, VLQRWUHpWXGHDSHUPLVG¶DPpOLRUHUOHVFRQQDLVVDQFHVVXUOHVVpULHVHWOHVJpRVpULHVGH
végétation, celles-ci mériteQWG¶rWUHFRPSOpWpHV VXUOHUHVWHGHO¶vOHDILQG¶DYRLUXQHYLVLRQJOREDOH
de la distribution des unités sigmétales et géosigmétales. Ces résultats devraient être replacés dans 
un contexte corso-sarde car plusieurs séries sont présentes sur les deux îles. À SDUWLUGHO¶HQVHPEOH
des données récoltées, des critères fondés sur une échelle quantitative (objectivité de la démarche) 
devront être ajustés et justifiés pour élaborer une liste rouge des séries et des géoséries de 
végétation. Cette liste rouge constitue la seconde étape de recherche qui ne pourra être pragmatique 
TXH SDU OD UpDOLVDWLRQ GH QRPEUHX[ WHVWV j O¶pFKHOOH UpJLRQDOH &RUVH HW PpGLWHUUDQpHQQH
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Nomenclature selon Jeanmonod & Gamisans (2013). ± Jeanmonod D. & Gamisans J., 2013. ± Flora 
Corsica. Bulletin de la Société Botanique du Centre-Ouest, Société Botanique du Centre-Ouest, 39, 
N.S. Saujon, 1072 p. 
 
Fréquence : RR - Très rare: cinq stations au plus sont connues ; R - Rare: 10 stations au plus sont connues ; 
LO ± Localisé ; C ± Commun ; CC - Très commun. 
 
Statut : espèces protégées par la loi française au niveau national (arrêté du 31/08/1995 modifiant 
l'arrêté du 20/01/1982, paru au Journal Officiel du 17/10/1995) et au niveau régional (arrêté du 
24/06/1986 et Journal Officiel du 15/08/1986): ces espèces protégées sont indiquées par "P »  
 
Chorologie :  
End. Co ± endémique corse 
End. Co-Sa ± endémique corso-sarde 
End. Co-Sa-Bal 
End. ... à préciser selon le Catalogue 
Sténoméd. - Sténoméditerranéen: taxon à aire limitée aux côtes méditerranéennes, de Gibraltar à la Mer 
Noire 
Sténoméd-N  ± Sténoméditerranéen de l'Espagne à la Grèce 
Sténoméd-S ± Sténoméditerranéen du Maroc à l'Egypte 
Sténoméd-E ± Sténoméditerranéen des Balkans à la Turquie et l'Egypte 
Sténoméd-W ± Sténoméditerranéen de la Ligurie à l'Espagne et la Tunisie 
Sténoméd-NW ± Sténoméditerranéen de la Ligurie à l'Espagne 
Sténoméd-SW ± Sténoméditerranéen du Maroc à la Tunisie et la Sicile 
Euryméd. ± Taxon à l'aire centrée sur les côtes méditerranéennes mais se prolongeant vers le Nord et l'est 
(aire de la vigne). Comme précédemment on distinguera Euryméd-N, etc... 
Médit-Mont. ± Taxon montagnard de la Méditerranée, avec les mêmes subdivisions 
Euras. ± Eurasiatique: taxon de l'Europe à l'Asie orientale 
Paléotemp. ± Paléotempéré: taxon eurasiatique large débordant en Afrique du Nord 
Europ. ± Européen, avec les subdivisions S, N, etc. 
Centr-Europ. ± Europe tempérée de la France à l'Ukraine 
Eur-Cauc. ± Europe et Caucase 
Eurasie-CW ± taxon des zones steppiques d'Asie occidentale et centrale s'étendant souvent jusqu'en Europe 
occidentale 
Atlant. ± Atlantique: taxon centré sur les côtes atlantiques 
Méd-Atlant. ± Méditerranéo-Atlantique: taxon des côtes atlantiques et méditerranéennes 
Oro-Eur. ± Orophyte européennes 
Oro-Alp. ± Orophyte des Alpes 
Oro-S-Eur. ± Orophyte du sud de l'Europe 
Oro-SE-Eur. ± Orophyte du SE de l'Europe 
Oro-SW-Eur. ± Orophyte du SW de l'Europe 
Boréal  ± Boréal: taxon des zones tempérées à froides d'Eurasie et d'Amérique du Nord 
Eurosib. ± Eurosibérien: taxon des zones tempérées à froides d'Eurasie 
Arct-Alp. ±Arctico-alpin: taxon des zones arctiques et des hautes montagnes des zones tempérées 
correspondantes 
Bor-Aust. ±Boréal et austral: taxon des zones tempérées à froides des deux hémisphères 
Paléotrop. ± Paléotropical: taxon des zones tropicales de l'ancien monde 
Subtrop. ± Subtropical: taxon des zones subtropicales 
Cosmop. ± Cosmopolite: taxon réparti grosso-modo dans toutes les zones du monde 
 
Etages de végétation : LI - Milieux littoraux (rochers, terrains salés, dunes) ; RI1- Ripisylves au niveau de 
l'étage mésoméditerranéen, jusqu'à la mer ; RI2 - Ripisylves au niveau de l'étage supraméditerranéen ; 
V 
 
RI3 - Ripisylves au niveau de l'étage montagnard ; TM - Etage thermoméditerranéen ; ME - Etage 
mésoméditerranéen ; SM - Etage supraméditerranéen ; MO - Etage montagnard ; OR - Etage 
oroméditerranéen ; SA - Etage subalpin ; AL - Etage alpin. 
 
Famille Taxon Fréquence Statut Chorologie Indigénat Étages 
PINACEAE Abies alba Mill. C - Oro-S-Europ. o MO sa 
SAPINDACEAE Acer monspessulanum L. subsp. 
monspessulanum C - Euryméd. o ME SM 
SAPINDACEAE Acer obtusatum Willd. R - Europ-SE o sm mo 
ri3 
SAPINDACEAE Acer pseudoplatanus L. C - Europ-Cauc. o (me) sm MO SA 
ASTERACEAE Achillea ligustica All. CC - Sténoméd-W o TM ME SM MO 
ASTERACEAE Achillea maritima (L.) Erhend. & Y.P. Guo C - Méd-Atlant. o LI 
LAMIACEAE Acinos corsicus (Pers.) Getliffe R - End. Co d'orig. Oro-Europ. o or AL 
RANUNCULACEAE Aconitum napellus L. subsp. 
corsicum (Gáyer) W. Seitz LO P End. Co d'orig. Euras. o 
ri2 ri3 
MO sa 
ASTERACEAE Adenostyles briquetii Gamisans C - End. Co d'orig. Oro-S-Europ. o 
mo SA 
AL 
PTERIDACEAE Adiantum capillus-veneris L. C - Cosmop. o tm ME SM 
ASPARAGACEAE Agave americana L. var. 
americana C  Naturalisé d'orig. Amér-C introduite li tm me 
POACEAE 
Agrostis capillaris subsp. 
castellana (Boiss. & Reut.) O. 
Bolós & al. 
C - Euryméd-W o me SM MO OR 
POACEAE Agrostis rupestris All. f. 
rupestris C - Oro-S-Europ. o 
mo OR 
SA AL 
SIMAROUBACEAE Ailanthus altissima (Mill.) Swingle C - Naturalisé d'orig. Asiat. introduite ME 
POACEAE Aira caryophyllea L. subsp. 
caryophyllea CC - Subtrop. o 
ME SM 
MO 
POACEAE Aira cupaniana Guss. CC - Sténoméd-W o li TM ME 
POACEAE Aira elegantissima Schur R - Euryméd. o tm ME SM 
ROSACEAE Alchemilla alpina L. var. alpina RR - Arct-Alp. o sa al 
ALISMATACEAE Alisma plantago-aquatica L. R - Cosmop. o RI1 




ALLIACEAE Allium commutatum Guss. R - Sténoméd. o LI TM 
ALLIACEAE Allium pendulinum Ten. R - Sténoméd-W o me SM MO 
ALLIACEAE Allium schoenoprasum L. C - Boréal o sm MO OR SA 
ALLIACEAE Allium triquetrum L. C - Sténoméd. o TM ME 
ALLIACEAE Allium ursinum L. R - Euras. o SM MO 
BETULACEAE 
Alnus alnobetula (Ehrh.) K. Koch 
subsp. suaveolens (Req.) 
Lambinon & Kerguélen 
CC - End. Co d'orig. Boréal o ri2 ri3 SA 




BETULACEAE Alnus glutinosa (L.) Gaertn. CC - Paléotemp. o RI1 RI2 RI3 
MALVACEAE Althaea officinalis L. C - Euras-CW o RI1 LI 
BRASSICACEAE Alyssum robertianum Bernard & 
al. LO - 
End. Co d'orig. Méd-
Mont. o SM 
ARACEAE Ambrosina bassii L. LO P Sténoméd-W o TM 
POACEAE 
Ammophila arenaria (L.) Link 
subsp. arundinacea (Husn.) H. 
Lindb. 
C - Euryméd. o LI 
VI 
 
BORAGINACEAE Anchusa crispa Viv. R P End. Co-Sa d'orig. Sténoméd. o li 
ASTERACEAE Andryala integrifolia L. CC - Euryméd-W o li TM ME sm 
RANUNCULACEAE Anemone hortensis L. subsp. hortensis C P Sténoméd-N o 
tm ME 
sm 
APIACEAE Angelica sylvestris L. LO - Eurosib. o RI1 me 
PTERIDACEAE Anogramma leptophylla (L.) Link C - Cosmop. o 
TM ME 
SM 
ASTERACEAE Anthemis arvensis L. subsp. 
arvensis C - Cosmop. o ME SM 
ASTERACEAE Anthemis maritima L. C - Sténoméd-W o LI 
ASPARAGACEAE Anthericum liliago L. RR - Subméd-Subatl. o me sm 
POACEAE Anthoxanthum odoratum L. 
subsp. ovatum (Lag.) Trab. LO - Sténoméd-W o 
LI TM 
me 
POACEAE Anthoxanthum odoratum subsp. 





FABACEAE Anthyllis barba-jovis L. R P Sténoméd-W o li tm 




FABACEAE Anthyllis vulneraria L. subsp. 
rubriflora (DC.) Arcang. R - Euryméd. o 
TM ME 
sm 
POACEAE Antinoria insularis Parl. R P Sténoméd. o tm 
APIACEAE Apium graveolens L. R - Paléotemp. o RI1 tm 
me 
RANUNCULACEAE Aquilegia litardierei Briq. RR - End. Co d'orig. Oro-Europ. o sa 
BRASSICACEAE Arabidopsis thaliana (L.) Heynh. 
var. thaliana CC - Paléotemp. o ME SM 








ERICACEAE Arbutus unedo L. CC - Sténoméd. o TM ME 
sm 
ASTERACEAE Arctium minus subsp. minus R - Europ. o tm ME 
sm mo 
CARYOPHYLLACEAE Arenaria bertolonii Fiori R - End. Co-Sa-Apennins-?Sicile d'orig. Méd-Mont. o 
SM mo 
or 
ARACEAE Arisarum vulgare O. Targ. Tozz. CC - Sténoméd. o TM ME 
ARISTOLOCHIACEAE 
Aristolochia rotunda subsp. 
insularis (E. Nardi & Arrigoni) 
Gamisans 
C - End. Co-Sa d'orig. Euryméd. o 
ri1 TM 
ME sm 
ARISTOLOCHIACEAE Aristolochia tyrrhena E. Nardi & Arrigoni R - 




PLUMBAGINACEAE Armeria leucocephala W. D. J. Koch var. leucocephala C - 





PLUMBAGINACEAE Armeria multiceps Wallr. C - End. Co d'orig. Méd-Mont. o 
mo OR 
SA AL 
PLUMBAGINACEAE Armeria pungens (Link) Hoffmanns. & Link RR P Sténoméd. W o LI 
PLUMBAGINACEAE Armeria soleirolii (Duby) Godr. LO P End. Co d'orig. Sténoméd. o li tm me 
POACEAE Arrhenatherum elatius subsp. 




ASTERACEAE Artemisia gallica Willd. subsp. densiflora (Viv.) Gamisans RR - 
End. Co-Sa d'orig. 
Euryméd. o li tm 
ASTERACEAE Artemisia vulgaris L. R - Boréal o RI1 tm ME sm 
AMARANTHACEAE Arthrocnemum macrostachyum (Moric.) K. Koch R - Sténoméd-W o LI 
ASPARAGACEAE Asparagus acutifolius L. CC - Sténoméd. o TM ME 
VII 
 
RUBIACEAE Asperula laevigata L. C - Sténoméd-W o ME SM 
mo 
XANTHORRHOEACEAE Asphodelus cerasiferus J. Gay C - Sténoméd-W o me SM MO 
XANTHORRHOEACEAE Asphodelus ramosus Brot. subsp. 
ramosus 
CC - Sténoméd. o TM ME 
sm 
ASPLENIACEAE Asplenium adiantum-nigrum L. 




ASPLENIACEAE Asplenium ceterach L. subsp. 




ASPLENIACEAE Asplenium onopteris L. C - Méd-Atlant. o tm ME SM mo 
ASPLENIACEAE Asplenium scolopendrium L. R - Euras. o me SM 
mo 
ASPLENIACEAE Asplenium trichomanes L. subsp. 




FABACEAE Astragalus genargenteus Moris C - End. Co-Sa d'orig. Méd.-Mont. o 
sm MO 
OR 
FABACEAE Astragalus tragacantha L. subsp. 
terraccianoi (Vals.) Jeanm. LO P Sténoméd-W o li tm me 
WOODSIACEAE Athyrium filix-femina (L.) Roth C - Cosmop. o SM MO 
sa 
AMARANTHACEAE Atriplex prostrata DC. C - Boréal o LI me 
POACEAE Avena barbata Link subsp. barbata CC - Méd-Tour. o 
TM ME 
sm 
POACEAE Bellardiochloa variegata (Lam.) Kerguélen C - Oro-S-Europ. o 
OR sa 
AL 
ASTERACEAE Bellis perennis L. C - Europ-Cauc. o tm ME SM MO 
ASTERACEAE Bellium bellidioides L. CC - End. Co-Sa-Baléares d'orig. Méd-Mont. o 
li tm me 
SM MO 
OR sa 
BERBERIDACEAE Berberis aetnensis C. Presl CC - End. Co-Sa.Sic-Ital. d'orig. paléotemp. o 
MO OR 
sa 
BETULACEAE Betula pendula Roth C - Eurosib. o me sm MO sa 
BRASSICACEAE Biscutella didyma L. subsp. didyma R - Méd-Tour. o ME sm 
BRASSICACEAE Biscutella rotgesii Foucaud RR P End. Co d'orig. Oro-Europ. o me 
FABACEAE Bituminaria bituminosa (L.) C. H. Stirt. C - Euryméd. o TM ME 
GENTIANACEAE Blackstonia perfoliata (L.) Huds. 
subsp. perfoliata C - Euryméd. o ME SM 
BLECHNACEAE Blechnum spicant (L.) Roth R - Boréal o SM MO 
sa al 
CYPERACEAE Bolboschoenus maritimus L. (Palla) R - Cosmop. o LI RI1 
BORAGINACEAE Borago pygmaea (DC.) Chater & Greuter C - 
End. Co-Sa-Capraia 




Brachypodium pinnatum subsp. 
rupestre (Host) Schübl. & G. 
Martens 
C - Atlant. o SM MO OR sa 





(Huds.) P. Beauv. subsp. 
sylvaticum 




BRASSICACEAE Brassica insularis Moris R P 
End. Co-Sa-Pantelleria-
Afrique du nord d'orig. 
Sténoméd. 
o ME 
ASPARAGACEAE Brimeura fastigiata (Viv.) Chouard CC - 
End. Co-Sa-Baléares-
Grèce d'orig. Euryméd. o 




POACEAE Briza maxima L. CC - Subtrop. o tm ME 
sm mo 
POACEAE Bromus hordeaceus L. subsp. hordeaceus var. hordeaceus C - Cosmop. o 
tm ME 
SM mo 




Bunium alpinum Waldst. & Kit. 







li me sm 
MO OR 




BRASSICACEAE Cakile maritima Scop. subsp. 
maritima CC - Méd-Atlant. o LI 
POACEAE Calamagrostis varia (Schrad.) Host subsp. corsica (Hack.) Rouy C - 
End. Co-Italie d'orig. 
Euras. o RI3 sa 
LAMIACEAE Calamintha nepeta (L.) Savi 
subsp. nepeta CC - Méd-Mont. o 
TM ME 
SM 
FABACEAE Calicotome spinosa (L.) Link. R - Sténoméd. o tm ME 
FABACEAE Calicotome villosa (Poir.) Link CC - Sténoméd. o TM ME 




CONVOLVULACEAE Calystegia sepium (L.) R. Br. 
subsp. sepium C - Paléotemp. o 
RI1 RI2 
me SM 
CONVOLVULACEAE Calystegia soldanella (L.) Roem. & Schult. C - Cosmop. o LI 
CAMPANULACEAE Campanula rapunculus L. CC - Paléotemp. o ME sm 
AMARANTHACEAE Camphorosma monspeliaca L. LO - Euryméd. o li tm 
BRASSICACEAE Capsella bursa-pastoris (L.) Medik. subsp. bursa-pastoris R - Cosmop. o 
me sm 
mo or sa 
BRASSICACEAE Cardamine chelidonia L. R P End. Co-Italie-Sicile-Croatie d'orig. Euras. o 
ri2 me 
sm 
BRASSICACEAE Cardamine flexuosa With. R - Boréal o SM MO 
BRASSICACEAE Cardamine hirsuta L. CC - Cosmop. o tm ME SM MO 
BRASSICACEAE Cardamine impatiens L. subsp. impatiens R - Euras. o 
RI2 sm 
mo 
BRASSICACEAE Cardamine plumieri Vill. R - Oro-S-Europ. o me SM MO sa 
BRASSICACEAE Cardamine resedifolia L. C - Oro-S-Europ. o mo SA AL 
CYPERACEAE Carex acutiformis Ehrh. R - Euras. o RI1 ri3 




CYPERACEAE Carex cuprina (Heuff.) A. Kern. C - Méd-Atlant. o RI1 me 
CYPERACEAE Carex digitata L. R - Euras. o sm mo 
CYPERACEAE Carex distachya Desf. C - Sténoméd. o tm ME SM 








CYPERACEAE Carex halleriana Asso subsp. halleriana R - Euryméd. o 
li TM 
me 
CYPERACEAE Carex microcarpa Moris CC - End. Co-Sa-Italie d'orig. Euras. o 
RI1 RI2 
RI3 
CYPERACEAE Carex nigra (L.) Reichard C - Cosmop. o MO SA AL 
CYPERACEAE Carex pendula Huds. C - Euras. o RI1 ri2 




CYPERACEAE Carex remota L. C - Europ-Cauc. o RI1 RI2 RI3 mo 
ASTERACEAE Carlina corymbosa L. subsp. 
corymbosa CC - Sténoméd. o 
TM ME 
SM mo 
ASTERACEAE Carlina macrocephala Moris 
subsp. macrocephala C - 




AIZOACEAE Carpobrotus edulis (L.) N. E. Br. C - Naturalisé d'orig. Afric-S introduite LI ME 
IX 
 
FAGACEAE Castanea sativa Mill. CC - Europ-S o ME SM 
POACEAE Catapodium marinum (L.) C. E. Hubb. R - Méd-Atlant. o LI 
POACEAE Catapodium rigidum (L.) C. E. Hubb. subsp. rigidum C - Euryméd. o TM ME 
GENTIANACEAE Centaurium erythraea Rafn 
subsp. erythraea CC - Paléotemp. o 
tm ME 
sm 
GENTIANACEAE Centaurium maritimum (L.) Fritsch C - Sténoméd. o 
li TM 
ME sm 
CAPRIFOLIACEAE Centranthus calcitrapae (L.) Dufr. subsp. calcitrapae C - Sténoméd. o 
LI ME 
SM mo 
CAPRIFOLIACEAE Centranthus trinervis (Viv.) Bég. RR P End. Co-Sa d'orig. Sténoméd. o tm 
ORCHIDACEAE Cephalanthera longifolia (L.) Fritsch C - Euras. o 
ME SM 
mo 
CARYOPHYLLACEAE Cerastium boissierianum Greuter & Burdet C - Méd-Mont-W o SM mo 
CARYOPHYLLACEAE Cerastium comatum Desv. R P Naturalisé d'orig. Méd-E introduite tm me 
CARYOPHYLLACEAE Cerastium diffusum Pers. subsp. diffusum C - Méd-Atlant. o 
tm ME 
SM mo 
CARYOPHYLLACEAE Cerastium glomeratum Thuill. CC - Euryméd. o tm ME SM mo 
CARYOPHYLLACEAE Cerastium semidecandrum L. 
subsp. semidecandrum R - Euras. o 
ME sm 
mo 
CARYOPHYLLACEAE Cerastium soleirolii Duby CC - End. Co d'orig. Paléotemp. o 
sm MO 
SA AL 
CERATOPHYLLACEAE Ceratophyllum demersum L. var. demersum R - Cosmop. o RI1 
APIACEAE Chaerophyllum temulum L. C - Euras. o ME SM 
ARECACEAE Chamaerops humilis L. RR - Subspontané d'orig. Méd. introduite tm (tm 
me) 
PTERIDACEAE Cheilanthes tinaei Tod. CC - Méd-Atlant. o TM ME 
sm 
ASTERACEAE Chondrilla juncea L. C - Euras-CW o li tm ME 
sm 





Cirsium creticum (Lam.) d'Urv. 
subsp. triumfetti (Lacaita) K. 
Werner 
R - Euryméd-NE o RI1 
ASTERACEAE Cirsium scabrum (Poir.) Bonnet & Barratte RR - Sténoméd-SW o tm 
CISTACEAE 
Cistus creticus subsp. 
eriocephalus (Viv.) Greuter & 
Burdet 
CC - Sténoméd. o tm ME 
sm 
CISTACEAE Cistus monspeliensis L. CC - Sténoméd-W o TM ME 
CISTACEAE Cistus salviifolius L. CC - Sténoméd. o TM ME 
sm 
RANUNCULACEAE Clematis cirrhosa L. R - Méd-Tour. o TM me 
RANUNCULACEAE Clematis flammula L. CC - Euryméd. o TM ME 
RANUNCULACEAE Clematis vitalba L. C - Europ-Cauc. o ri1 ri2 ME SM 
LAMIACEAE Clinopodium vulgare L. subsp. 
vulgare CC - Boréal o 
me SM 
MO 
COLCHICACEAE Colchicum corsicum Baker RR P End. Co-Sa d'orig. Sténoméd. o 
tm me 
sm 
COLCHICACEAE Colchicum multiflorum Brot. R - Sténoméd-W o tm ME SM mo 




CONVOLVULACEAE Convolvulus arvensis L. CC - Paléotemp. o TM ME 
sm 
CONVOLVULACEAE Convolvulus cantabrica L. C - Euryméd. o TM ME 
sm 
CORNACEAE Cornus sanguinea L. subsp. 
sanguinea LO - Euras. o 
Ri1 ri2 
me sm 




BETULACEAE Corylus avellana L. R - Europ-Cauc. o ri1 ri2 (me) 
PTERIDACEAE Cosentinia vellea (Aiton) Tod. R P Méd-Tour. o TM 
ASTERACEAE Cotula coronopifolia L. C - Naturalisé d'orig. Afric-S introduite LI tm 
me 
ROSACEAE Crataegus monogyna Jacq. 
subsp. monogyna CC - Paléotemp. o 
tm ME 
SM mo 
ASTERACEAE Crepis bellidifolia Loisel. C - Méd-Mont-NW o li tm me SM MO 
CONVOLVULACEAE Cressa cretica L. R - Cosmop. o li 
APIACEAE Crithmum maritimum L. CC - Méd-Atlant. o LI 





RUBIACEAE Crucianella maritima L. R - Sténoméd. o LI 
RUBIACEAE Cruciata glabra (L.) Ehrend. 
subsp. glabra CC - Euras. o 
me SM 
MO 
ASTERACEAE Crupina crupinastrum (Moris) Vis. C - Sténoméd. o 
TM ME 
sm 
POACEAE Crypsis aculeata (L.) Aiton R - Subtrop. o LI ri1 tm 
PTERIDACEAE Cryptogramma crispa (L.) R. Br. C - Boréal o or SA AL 
POACEAE Cutandia maritima (L.) Barbey C - Sténoméd. o LI 
PRIMULACEAE Cyclamen hederifolium Aiton C - Sténoméd-N o ME SM MO 
PRIMULACEAE Cyclamen repandum Sm. subsp. 
repandum CC - Sténoméd-N o 
TM ME 
SM mo 
PLANTAGINACEAE Cymbalaria hepaticifolia (Poir.) Wettst. C - 




POACEAE Cynodon dactylon (L.) Pers. var. dactylon CC - Cosmop. o TM ME 
BORAGINACEAE Cynoglossum officinale L. var. 
officinale C - Europ. o 
me SM 
MO 
BALANOPHORACEAE Cynomorium coccineum L. RR - Méd-Tour. o li 
POACEAE Cynosurus cristatus L. C - Europ-Cauc. o me SM MO 
POACEAE Cynosurus echinatus L. var. 








CYPERACEAE Cyperus longus L. subsp. longus RR - Paléotemp. o ri1 ri2 




FABACEAE Cytisus villosus Pourr. CC - Sténoméd-W o tm ME 
sm 
POACEAE Dactylis glomerata subsp. hispanica (Roth) Nyman CC - Sténoméd. o 
LI TM 
ME SM 




THYMELAEACEAE Daphne gnidium L. CC - Sténoméd-W o TM ME 
THYMELAEACEAE Daphne oleoides Schreb. R - Méd-Mont. o MO or 
APIACEAE Daucus carota subsp. hispanicus (Gouan) Thell. C - Sténoméd-W o 
LI TM 
me 
RANUNCULACEAE Delphinium pictum Willd. R - End. Co-Sa-Baléares-Italie d'orig. Sténoméd. o li tm me 




CARYOPHYLLACEAE Dianthus furcatus Balb. subsp. gyspergerae (Rouy) Briq. LO P 
End. Co d'orig. Méd-
Mont. o me 
CARYOPHYLLACEAE Dianthus sylvestris Wulfen 
subsp. longicaulis (Ten.) Greuter CC - 
End. Co-Sa?-Provence 





& Burdet var. godronianus 
(Jord.) Kerguélen 
SA al 
PLANTAGINACEAE Digitalis lutea L. subsp. australis (Ten.) Arcang. LO - Europ-W o 
me SM 
mo 




DIOSCOREACEAE Dioscorea communis (L.) Caddick & Wilkin C - Euryméd. o 
tm ME 
SM mo 
ASTERACEAE Dittrichia viscosa (L.) Greuter 
subsp. viscosa CC - Euryméd. o 
TM ME 
sm 
ASTERACEAE Doronicum corsicum (Loisel.) Poir. C - 




ASTERACEAE Doronicum grandiflorum Lam. R - Oro-SW-Europ. o sa AL 
FABACEAE Dorycnium hirsutum (L.) Ser. 
var. hirsutum C - Euryméd. o 
TM ME 
sm 
FABACEAE Dorycnium rectum (L.) Ser. C - Sténoméd. o LI RI1 
BRASSICACEAE Draba dubia Suter subsp. dubia RR - Oro-S-Europ. o al 
BRASSICACEAE Draba loiseleurii Boiss. LO P End. Co d'orig. Oro-Europ. o AL 
DROSERACEAE Drosera rotundifolia L. RR P Boréal o me mo 
sa 
DRYOPTERIDACEAE Dryopteris affinis (Lowe) Fraser-Jenk. subsp. affinis R - Atlant. o sm mo 
DRYOPTERIDACEAE Dryopteris carthusiana (Vill.) H. P. Fuchs RR - Boréal o ri1 
DRYOPTERIDACEAE Dryopteris oreades Fomin C - Europ-Cauc. o MO SA AL 
APIACEAE Echinophora spinosa L. C - Euryméd. o LI 
APIACEAE 
Elaeoselinum asclepium (L.) 
Bertol. subsp. meoides (Desf.) 
Maire 
RR - Sténoméd-W o li tm 
POACEAE Elytrigia corsica (Hack.) Holub R P End. Co d'orig. Euras. o me SM 
POACEAE Elytrigia juncea (L.) Nevski 
subsp. juncea C - Euryméd. o LI 
ONAGRACEAE Epilobium hirsutum L. C - Paléotemp. o RI1 
EQUISETACEAE Equisetum arvense L. C - Boréal o RI1 RI2 
ERICACEAE Erica arborea L. CC - Sténoméd. o TM ME SM mo 
ERICACEAE Erica multiflora L. LO - Sténoméd. o tm me 
ERICACEAE Erica scoparia L. subsp. 
scoparia C - Sténoméd-W o 
tm ME 
SM mo 
ERICACEAE Erica terminalis Salisb. C - Sténoméd-W o RI1 RI2 RI3 
ASTERACEAE Erigeron paolii Gamisans R P End. Co d'orig. Boréal o AL 
GERANIACEAE Erodium corsicum Léman R - End. Co-Sa d'orig. Sténoméd. o LI tm 
BRASSICACEAE Erophila verna (L.) Chevall. 
subsp. verna C - Boréal o SM MO 
APIACEAE Eryngium campestre L. C - Europ-S o ME SM 
APIACEAE Eryngium maritimum L. R - Méd-Atlant. o LI 
APIACEAE Eryngium pusillum L. RR P Sténoméd-S o me 
CELASTRACEAE Euonymus europaeus L. R - Euras. o RI1 tm ME sm 
ASTERACEAE 
Eupatorium cannabinum L. 










Euphorbia amygdaloides L. 
subsp. semiperfoliata (Viv.) A. 
R. Sm. 
C - End. Co-Sa d'orig. Euras. o ri1 me SM MO 
EUPHORBIACEAE Euphorbia corsica Req. LO P End. Co d'orig. Euras. o mo sa 
EUPHORBIACEAE Euphorbia dendroides L. R - Sténoméd-W o LI TM 
me 





EUPHORBIACEAE Euphorbia exigua L. C - Euryméd. o tm ME 
sm 
EUPHORBIACEAE Euphorbia hirsuta L. C - Sténoméd-W o RI1 ri2 
me 
EUPHORBIACEAE Euphorbia peplis L. C P Euryméd. o LI 
EUPHORBIACEAE Euphorbia pithyusa L. subsp. pithyusa C - Sténoméd-W o LI me 
EUPHORBIACEAE Euphorbia spinosa L. C - Euryméd-N o ME SM 
mo 
FAGACEAE Fagus sylvatica L. subsp. 
sylvatica C - Centr-Europ. o 
sm MO 
sa 
APIACEAE Ferula communis L. C - Euryméd-S o TM ME 
sm 
POACEAE Festuca alfrediana Foggi & Signorini R - Oro-SE-Europ. o 
mo sa 
AL 
POACEAE Festuca heterophylla Lam. C - Europ-Cauc. o SM MO 
POACEAE Festuca rubra L. subsp. rubra 





POACEAE Festuca sardoa (Barbey) K. Richt. C - 





MORACEAE Ficus carica L. C - Méd-Tour. o TM ME 
ASTERACEAE Filago gallica L. CC - Euryméd. o li TM ME sm 
ASTERACEAE Filago vulgaris Lam. C - Paléotemp. o li tm ME 
me 
APIACEAE Foeniculum vulgare Mill. subsp. 
vulgare CC - Euryméd-E o 
TM ME 
sm 
ROSACEAE Fragaria vesca L. CC - Eurosib. o me SM MO sa 
RHAMNACEAE Frangula alnus Mill. subsp. 
alnus RR - Europ-Cauc. o ri1 
FRANKENIACEAE Frankenia hirsuta L. RR - Subtrop. o li 
FRANKENIACEAE Frankenia laevis L. subsp. laevis C - Subtrop. o LI 
OLEACEAE 
Fraxinus angustifolia Vahl 
subsp. oxycarpa (Willd.) Franco 
& Rocha Afonso 
LO - Europ-SE o RI1 
OLEACEAE Fraxinus ornus L. var. ornus CC - Europ-SE o tm ME SM mo 
CISTACEAE Fumana thymifolia (L.) Webb 
subsp. thymifolia RR - Sténoméd. o tm 
PAPAVERACEAE Fumaria capreolata L. CC - Euryméd. o TM ME 
sm 
LILIACEAE Gagea fragifera (Vill.) Ehr. Bayer & G. López R P Euras. o 
MO or 
SA al 
ASTERACEAE Galactites elegans (All.) Soldano CC - Sténoméd. o TM ME 




RUBIACEAE Galium caprarium Natali LO - End. Co-Capraia, Gorgona o LI me 
RUBIACEAE Galium cometerhizon Lapeyr. RR - End. Co-Pyrénées d'orig. Oro-Europ. o al 
RUBIACEAE Galium corsicum Spreng. var. 
corsicum CC - 
End. Co-Sa d'orig. Oro-
Europ. o 
li me sm 
MO OR 
sa al 
RUBIACEAE Galium elongatum C. Presl C - Euryméd. o RI1 
RUBIACEAE Galium mollugo L. subsp. 
mollugo R - Euras. o me sm 
RUBIACEAE Galium odoratum (L.) Scop. R - Euras. o ri1 sm MO sa 
RUBIACEAE Galium parisiense var. parisiense C - Euryméd. o ME sm 
RUBIACEAE Galium rotundifolium L. C - Europ-Cauc. o me sm MO sa 
RUBIACEAE Galium scabrum L. C - Sténoméd-W o tm ME 
FABACEAE Genista aetnensis (Biv.) DC. RR P Naturalisé? d'orig. Sic-Sard. o li 
XIII 
 
FABACEAE Genista corsica (Loisel.) DC. CC - End. Co-Sa d'orig. Méd-Mont. o 
li tm ME 
SM 
FABACEAE Genista salzmannii DC. var. 
salzmannii C - 
End. Co-Sa-Elbe-Italie du 




Genista salzmannii var. 
lobelioides (Gamisans) Gamisans 
& Jeanm. 
CC - End. Co d'orig. Méd-Mont. o 
sm MO 
OR 
ORCHIDACEAE Gennaria diphylla (Link) Parl. LO P Sténoméd-W o TM 
GENTIANACEAE Gentiana asclepiadea L. C - Oro-Europ. o RI2 RI3 
mo sa 
GERANIACEAE Geranium lucidum L. C - Méd-Atlant. o ME SM MO 
GERANIACEAE Geranium molle L. subsp. molle C - Euras. o li tm ME SM mo 




GERANIACEAE Geranium robertianum L. subsp. 




GERANIACEAE Geranium sylvaticum L. subsp. 
sylvaticum RR - Euras. o sa 
ROSACEAE Geum montanum L. C - Oro-S-Europ. o SA AL 




PAPAVERACEAE Glaucium flavum Crantz C - Euryméd. o LI TM 
me 
PLANTAGINACEAE Globularia alypum L. R - Sténoméd. o TM ME 




ASTERACEAE Gnaphalium supinum L. subsp. balcanicum (Vélen.) Vandas C - Arct-Alp. o 
mo SA 
AL 
AMARANTHACEAE Halimione portulacoides (L.) Aellen C - Boréal o LI 
CISTACEAE Halimium halimifolium (L.) Willk. subsp. halimifolium C - Sténoméd-W o 
LI TM 
ME 
ARALIACEAE Hedera helix L. subsp. helix CC - Méd-Atlant. o tm ME SM mo 
FABACEAE Hedysarum spinosissimum L. 
subsp. spinosissimum RR - Sténoméd-W o tm 
CISTACEAE Helianthemum aegyptiacum (L.) Mill. R P Méd-Tour. o ME sm 




ASTERACEAE Helichrysum italicum subsp. 
microphyllum (Willd.) Nyman LO - Sténoméd-W o LI tm 
ARACEAE Helicodiceros muscivorus (L. f.) Engl. R P 
End. Co-Sa-Baléares 
d'orig. Sténoméd. o 
TM me 
sm 
RANUNCULACEAE Helleborus lividus Aiton subsp. 
corsicus (Briq.) P. Fourn. CC - 









RANUNCULACEAE Hepatica nobilis Schreb. R - Boréal o me SM 
CARYOPHYLLACEAE Herniaria latifolia Lapeyr. subsp. litardierei Gamisans R P 
End. Co-Sa d'orig. Méd-
Mont. o mo or al 
ASTERACEAE Hieracium cinerascens Jord. CC - Europ.-S o ME SM MO or 
ASTERACEAE Hieracium petrosae (Zahn) J.-M. Tison R  End. Co d'orig. Euryméd. o SM 
FABACEAE Hippocrepis biflora Spreng. LO - Euryméd. o tm me 
FABACEAE Hippocrepis ciliata Willd. RR - Sténoméd. o li tm me 
CANNABACEAE Humulus lupulus L. R - Europ-Cauc. o RI1 
APIACEAE Hydrocotyle vulgaris L. R - Europ-Cauc. o RI1 
XIV 
 
ASTERACEAE Hyoseris radiata L. subsp. 
radiata CC - Sténoméd. o 
LI TM 
ME 




HYPERICACEAE Hypericum montanum L. C - Europ-Cauc. o me SM 
mo 
HYPERICACEAE Hypericum perforatum subsp. 
veronense (Schrank) Ces. CC - Paléotemp. o 
ri1 tm 
ME SM 
ASTERACEAE Hypochaeris achyrophorus L. CC - Sténoméd. o li TM ME 
ASTERACEAE Hypochaeris cretensis (L.) Bory & Chaub. C - Méd-Mont-NE o 
me SM 
MO or 
ASTERACEAE Hypochaeris glabra L. var. glabra C - Euryméd. o 
li TM 
ME sm 
ASTERACEAE Hypochaeris robertia Fiori CC - 
End. Co-Sa-Sicile-Italie-










APIACEAE Imperatoria ostruthium L. C - Oro-S-Europ. o RI3 SA 
al 
CONVOLVULACEAE Ipomoea sagittata Poir. RR P Subtrop. o li 
IRIDACEAE Iris pseudacorus L. C - Euras. o RI1 
CYPERACEAE Isolepis pseudosetacea (Daveau) Vasc. RR - Sténoméd-W o tm ri1 
CAMPANULACEAE Jasione montana L. subsp. 
montana 
C - Europ-Cauc. o 
li tm ME 
SM MO 
or 
JUNCACEAE Juncus acutus L. subsp. acutus C - Euryméd. o LI ri1 tm 
me 
JUNCACEAE Juncus subnodulosus Schrank C - Europ-Cauc. o li RI1 ME SM 
CUPRESSACEAE Juniperus communis subsp. 
alpina ýHODN CC - Oro-Alp. o 
MO OR 
SA al 
CUPRESSACEAE Juniperus oxycedrus L. subsp. 
oxycedrus CC - Euryméd. o 
tm ME 
SM 
CUPRESSACEAE Juniperus oxycedrus subsp. 
macrocarpa (Sm.) Ball R P Sténoméd. o LI 
CUPRESSACEAE Juniperus phoenicea L. subsp. 
turbinata (Guss.) Nyman C - Sténoméd. o LI TM 
CUPRESSACEAE Juniperus thurifera L. LO - Euryméd-W o me SM 
mo 
MALVACEAE Kosteletzkya pentacarpos (L.) Ledeb. R P Euras-CW o ri1 li 
POACEAE Lagurus ovatus L. CC - Euryméd. o LI TM 
me sm 
LAMIACEAE Lamium garganicum subsp. 
corsicum (Godr.) Mennema R - 




ASTERACEAE Lapsana communis L. subsp. 




FABACEAE Lathyrus aphaca L. var. aphaca C - Euryméd. o TM ME 
FABACEAE Lathyrus clymenum L. subsp. 
clymenum C - Sténoméd. o TM ME 
FABACEAE Lathyrus venetus (Mill.) Wohlf. C - Euras-CW o me SM 
mo 
LAMIACEAE Lavandula stoechas L. subsp. 
stoechas CC - Sténoméd. o TM ME 
CAMPANULACEAE Legousia scabra (Lowe) Gamisans RR P Sténoméd-W o tm me 
ARACEAE Lemna gibba L. RR - Cosmop. o ri1 me 




ASTERACEAE Leontodon tuberosus L. C - Sténoméd. o li TM ME sm 
BRASSICACEAE Lepidium hirtum subsp. oxyotum (DC.) Thell. C - 








Leucanthemopsis alpina (L.) 
Heywood subsp. tomentosa 
(Loisel.) Heywood 
R P End. Co d'orig. Oro-S-Europ. o or sa AL 
ASTERACEAE Leucanthemum corsicum (Less.) DC. subsp. corsicum R P 




ASTERACEAE Leucanthemum corsicum subsp. fenzlii Gamisans R P 
End. Co d'orig. Oro-S-
Europ. o ri1 or sa 
PLUMBAGINACEAE Limonium articulatum (Loisel.) Kuntze C - 
End. Co d'orig. 
Sténoméd. o LI 
PLUMBAGINACEAE Limonium bonifaciense Arrigoni & Diana LO - 
End. Co d'orig. 
Sténoméd. o li 
PLUMBAGINACEAE Limonium obtusifolium (Rouy) Erben LO - 
End. Co d'orig. 
Sténoméd. o LI 
PLUMBAGINACEAE Limonium patrimoniense Arrigoni & Diana R - 
End. Co d'orig. 
Sténoméd. o li 
PLUMBAGINACEAE Limonium virgatum (Willd.) Fourr. R - Euryméd. o LI 
PLANTAGINACEAE Linaria arvensis (L.) Desf. R - Méd-Atlant. o li tm ME 
mo 
PLANTAGINACEAE Linaria pelisseriana (L.) Mill. C - Méd-Atlant. o li TM ME sm 
LINACEAE Linum bienne Mill. C - Méd-Atlant. o tm ME 
sm 
LINACEAE Linum strictum L. var. strictum C 
 
Sténoméd. o TM ME 
LINACEAE Linum trigynum L. CC - Euryméd. o TM ME SM 
ORCHIDACEAE Liparis loeselii (L.) Rich. RR P Boréal o me 
BRASSICACEAE Lobularia maritima (L.) Desv. CC - Sténoméd. o LI tm 
me mo 




POACEAE Lolium rigidum Gaudin subsp. 
rigidum R - Subtrop. o 
LI ME 
sm 
CAPRIFOLIACEAE Lonicera etrusca Santi C - Euryméd. o ME SM 
CAPRIFOLIACEAE Lonicera implexa Aiton CC - Sténoméd. o TM ME 
FABACEAE Lotus angustissimus L. subsp. 




FABACEAE Lotus corniculatus L. C - Paléotemp. o me SM MO or 
FABACEAE Lotus cytisoides L. subsp. 
cytisoides C - Sténoméd. o LI 
FABACEAE Lotus cytisoides subsp. conradiae Gamisans C - 
End. Co-Sa d'orig. 
Sténoméd. o LI 
FABACEAE Lotus ornithopodioides L. R - Sténoméd. o li TM ME 
FABACEAE Lupinus micranthus Guss. C - Sténoméd. o TM ME 
JUNCACEAE Luzula campestris (L.) DC. C - Europ-Cauc. o me SM MO 
JUNCACEAE Luzula forsteri (Sm.) DC. CC - Euryméd. o ME SM MO 
JUNCACEAE Luzula luzulina (Vill.) Dalla Torre & Sarnth. R - Oro-S-Europ. o mo SA 
JUNCACEAE Luzula nivea (L.) DC. R - Oro-SW-Europ. o MO 
JUNCACEAE Luzula pedemontana Boiss. & Reut. C - Oro-Alp. o 
sm MO 
SA 
JUNCACEAE Luzula spicata (L.) DC. subsp. italica (Parl.) Arcang. C - 




LAMIACEAE Lycopus europaeus L. R - Paléotemp. o RI1 RI2 
PRIMULACEAE 
Lysimachia arvensis (L.) U. 
Manns & Anderb. subsp. 
arvensis 
CC - Euryméd. o TM ME SM 
PRIMULACEAE Lysimachia foemina (Mill.) U. Manns & Anderb RR - Sténoméd. o me 
PRIMULACEAE Lysimachia linum-stellatum L. CC - Sténoméd. o TM ME 
sm 
PRIMULACEAE Lysimachia vulgaris L. LO - Euras. o RI1 
XVI 
 
LYTHRACEAE Lythrum salicaria L. C - Cosmop. o RI1 
ROSACEAE Malus sylvestris (L.) Mill. R - Europ-Cauc. o RI1 me 
sm MO 
BRASSICACEAE Matthiola sinuata (L.) R. Br. 
subsp. sinuata CC - Méd-Atlant. o LI 
BRASSICACEAE Matthiola tricuspidata (L.) R. Br. R P Sténoméd. o LI 
FABACEAE Medicago arabica (L.) Huds. C - Euryméd. o li TM ME sm 
FABACEAE Medicago littoralis Loisel. C - Euryméd. o LI tm 
me 
FABACEAE Medicago lupulina L. R - Paléotemp. o TM ME 
sm 
FABACEAE Medicago marina L. C - Euryméd. o LI 
POACEAE Melica ciliata L. subsp. ciliata RR - Méd-Tour. o me 
POACEAE Melica minuta L. subsp. minuta C - Sténoméd. o tm ME SM mo 
POACEAE Melica uniflora Retz. R - Paléotemp. o me SM MO 
FABACEAE Melilotus neapolitanus Ten. R - Sténoméd. o tm ME 
LAMIACEAE Melittis melissophyllum L. subsp. 
melissophyllum LO - Centr-Europ. o 
RI1 RI2 
me SM 




LAMIACEAE Mentha suaveolens Ehrh. subsp. 
suaveolens C - Euryméd. o RI1 ME 
EUPHORBIACEAE Mercurialis corsica Coss. R - End. Co-Sa d'orig. Sténoméd. o 
tm ME 
SM 




POACEAE Micropyrum tenellum (L.) Link C - Euryméd-W o me SM MO 
PLANTAGINACEAE Misopates orontium (L.) Raf. CC - Euryméd. o li TM ME sm 
CARYOPHYLLACEAE Moehringia pentandra J. Gay C - Euryméd. o li tm ME 
sm 
CARYOPHYLLACEAE Moehringia trinervia (L.) Clairv. C - Euras. o me SM MO 
PORTULACACEAE Montia fontana L. subsp. 
amporitana Sennen C - Méd-Atlant. o 
ME SM 
MO 
IRIDACEAE Moraea sisyrinchium (L.) Ker Gawl. LO P Sténoméd. o li TM 
BRASSICACEAE Morisia monanthos (Viv.) Asch. LO P End. Co-Sa d'orig. Sténoméd. o 
tm me 
SM 
ASPARAGACEAE Muscari comosum (L.) Mill. CC - Euryméd. o TM ME SM 
APIACEAE 
Mutellina corsica (J. Gay) 
Reduron, Charpin & Pimenov 
var. corsica 
C - End. Co d'orig. Oro-Europ. o 
mo OR 
SA AL 





BORAGINACEAE Myosotis corsicana (Fiori) Grau 
subsp. corsicana LO P 
End. Co d'orig. Oro-S-
Europ. o sa AL 
MYRTACEAE Myrtus communis L. subsp. 
communis C - Sténoméd. o £££ 
ASTERACEAE Nananthea perpusilla (Loisel.) DC. LO P 
End. Co-Sa d'orig. 
Sténoméd. o li tm 




BRASSICACEAE Nasturtium officinale R. Br. CC - Cosmop. o RI1 RI2 
ORCHIDACEAE Neottia nidus-avis (L.) Rich. R - Euras. o ri1 ri2 
sm MO 
APOCYNACEAE Nerium oleander L. subsp. 
oleander LO P Sténoméd-S o tm ri1 
PTERIDACEAE Notholaena marantae (L.) Desv. 
subsp. marantae R - Subtrop. o ME sm 
XVII 
 
OROBANCHACEAE Odontites corsicus (Loisel.) G. Don R - 









APIACEAE Oenanthe pimpinelloides L. var. pimpinelloides C - Méd-Atlant. o ME sm 
OLEACEAE Olea europaea L. subsp. 
europaea - - Cultivé d'orig. Sténoméd. introduite (ME) 
FABACEAE Ononis reclinata L. C - Méd-Tour. o LI TM ME 
OPHIOGLOSSACEAE Ophioglossum vulgatum L. R - Cosmop. o ri1 mo 
CACTACEAE Opuntia ficus-indica (L.) Mill. R - Naturalisé d'orig. Néotrop. introduite 
li TM 
me 
THELYPTERIDACEAE Oreopteris limbosperma (All.) Holub R - Boréal o 
me mo 
SA 
FABACEAE Ornithopus compressus L. C - Euryméd. o li TM ME sm 
FABACEAE Ornithopus pinnatus (Mill.) Druce C - Méd-Atlant. o 
LI TM 
ME 
OSMUNDACEAE Osmunda regalis L. C - Cosmop. o RI1 RI2 RI3 
BETULACEAE Ostrya carpinifolia Scop. R - Euras-CW o ri1 ri2 
me SM 
SANTALACEAE Osyris alba L. C - Euryméd. o li TM ME sm 
POLYGONACEAE Oxyria digyna (L.) Hill R - Arct-Alp. o sa AL 
PAEONIACEAE Paeonia mAscola (L.) Mill. 
subsp. mAscola RR P Méd-Mont. o me sm 
ASTERACEAE Pallenis maritima (L.) Greuter LO - Sténoméd-W o LI tm 
AMARYLLIDACEAE Pancratium illyricum L. C - End. Co-Sa-Capraia d'orig. Euryméd. o 
TM ME 
SM mo 
POACEAE Parapholis incurva (L.) C. E. Hubb. C - Méd-Atlant. o LI 
POACEAE Parapholis marginata Runemark RR - Sténoméd-E o li 
URTICACEAE Parietaria judaica L. CC - Euryméd-W o ME SM 
CARYOPHYLLACEAE Paronychia argentea Lam. CC - Sténoméd. o TM ME 
sm 




Petrorhagia saxifraga (L.) Link 
subsp. gasparrinii (Guss.) 
Greuter & Burdet 








Phagnalon rupestre (L.) DC. 
subsp. illyricum (H. Lindb.) 
Ginzb. 
LO - Sténoméd-W o tm 
OLEACEAE Phillyrea angustifolia L. CC - Sténoméd-W o TM ME 
OLEACEAE Phillyrea latifolia L. C - Sténoméd. o TM ME 
POACEAE Phleum parviceps (Briq.) A. W. Hill C - 
End. Co d'orig. Oro-S-
Eur. o SA AL 
POACEAE Phragmites australis (Cav.) Steud. subsp. australis CC - Cosmop. o 
RI1 RI2 
RI3 
VERBENACEAE Phyla nodiflora (L.) Greene RR - Subtrop. o ri1 








ASTERACEAE Pilosella officinarum F. W. Schultz & Sch. Bip RR - Méd-Mont. o sm 
APIACEAE Pimpinella lutea Desf. RR P Sténoméd-SW o tm me 
LENTIBULARIACEAE Pinguicula corsica Bernard & Gren. C - 




PINACEAE Pinus nigra J. F. Arnold subsp. laricio Maire CC - 
End. Co-Calabre-Sicile 





PINACEAE Pinus pinaster Aiton subsp. hamiltonii (Ten.) Villar CC - Sténoméd-W o ME SM 
ANACARDIACEAE Pistacia lentiscus L. CC - Sténoméd-W o TM ME 
ASTERACEAE Plagius flosculosus (L.) Alavi & Heywood LO - 
End. Co-Sa d'orig. 
Sténoméd. o 
li RI1 tm 
ME 
PLANTAGINACEAE Plantago bellardii All. subsp. bellardii C - Sténoméd-S o 
li TM 
ME sm 
PLANTAGINACEAE Plantago coronopus L. subsp. 
coronopus C - Euryméd. o 
li TM 
ME 
PLANTAGINACEAE Plantago coronopus subsp. humilis (Guss.) Gamisans C - Sténoméd-W o LI 
PLANTAGINACEAE Plantago lanceolata L. var. lanceolata CC - Euras. o 
li tm ME 
SM mo 
PLANTAGINACEAE Plantago sarda C. Presl var. 
sarda C - 




POACEAE Poa alpina L. R - Boréal o mo OR SA AL 
POACEAE Poa bulbosa L. subsp. bulbosa C - Paléotemp. o li tm ME SM MO 
POACEAE Poa compressa L. R - Boréal o me SM 
mo 
POACEAE Poa laxa Haenke AR - Arct-Alp. o sa AL 
POACEAE Poa nemoralis subsp. balbisii (Parl.) Briq. var. balbisii C - End. Co-Sa d'orig. Boréal o 
sm MO 
or sa 
POACEAE Poa trivialis L. subsp. trivialis R - Euras. o ri1 ME 
mo 
POLYGALACEAE 
Polygala nicaeensis W. D. J. 
Koch subsp. corsica (Boreau) 
Graebn. 
R - End. Co-Italie du Nord d'orig. Euryméd. o 
tm ME 
SM mo 
POLYGALACEAE Polygala vulgaris L. subsp. 
vulgaris C - Euras. o 
ME SM 
MO sa 
ASPARAGACEAE Polygonatum verticillatum (L.) All. RR - Euras. o sa 
POLYGONACEAE Polygonum maritimum L. R - Cosmop. o LI 
POLYGONACEAE Polygonum scoparium Loisel. R - End. Co-Sa d'orig. Sténomed. o 
LI ri1 tm 
me 
POLYPODIACEAE Polypodium cambricum L. subsp. 
cambricum CC - Méd-Atlant. o TM ME 
POACEAE Polypogon maritimus Willd. R - Sténoméd-W o LI ri1 tm 
me 
POACEAE Polypogon monspeliensis (L.) Desf. C - Subtrop. o 
LI TM 
ME 




SALICACEAE Populus alba L. R - Paléotemp. o RI1 
POTAMOGETONACEAE Potamogeton pectinatus L. R - Cosmop. o RI1 
POTAMOGETONACEAE Potamogeton polygonifolius Pourr. RR - Paléotemp. o ri1 




ROSACEAE Potentilla hirta L. R - Euryméd-W o ME SM 
ROSACEAE Potentilla micrantha DC. C - Euryméd. o me SM MO sa 




LAMIACEAE Prasium majus L. R - Sténoméd. o TM me 
ASPARAGACEAE Prospero autumnale (L.) Speta CC - Euryméd. o TM ME 
LAMIACEAE Prunella laciniata (L.) L. C - Euryméd. o ME SM 
mo 




ROSACEAE Prunus avium L. R - Europ-Cauc. o ri1 SM 
mo 




ROSACEAE Prunus spinosa L. CC - Europ-Cauc. o tm ME SM mo 




APIACEAE Ptychotis saxifraga (L.) Loret & Barrandon R - Euryméd-W o me sm 
ASTERACEAE Pulicaria odora (L.) Rchb. CC - Euryméd. o li TM ME sm 
RANUNCULACEAE Pulsatilla alpina (L.) Delarbre 
subsp. cyrnea Gamisans R - 




CAPRIFOLIACEAE Pycnocomon rutifolium (Vahl) Hoffmanns. & Link R - Sténoméd-W o li tm ME 
ERICACEAE Pyrola chlorantha Sw. R - Boréal o sm MO 
ERICACEAE Pyrola minor L. R - Boréal o MO ri3 
ERICACEAE Pyrola uniflora L. R - Boréal o ri3 mo 
sa 
FAGACEAE Quercus ilex L. CC - Sténoméd. o TM ME SM 
FAGACEAE Quercus petraea Liebl. subsp. petraea R - Europ. o 
ri3 SM 
mo 
FAGACEAE Quercus pubescens Willd. C - Europ-SE o ME SM 
FAGACEAE Quercus robur L. subsp. robur RR - Europ-Cauc. o ri1 
FAGACEAE Quercus suber L. C - Euryméd-W o TM ME 
RANUNCULACEAE Ranunculus bulbosus subsp. 
aleae (Willk.) Rouy & Foucaud C - Euryméd. o 
ME SM 
mo 
RANUNCULACEAE Ranunculus clethrophilus Litard. R - End. Co d'orig. Oro-Europ. o sa al 
RANUNCULACEAE 
Ranunculus kuepferi Greuter & 
Burdet subsp. orientalis W. 
Huber 
RR - Oro-SW-Europ. o sa 
RANUNCULACEAE Ranunculus lanuginosus L. var. lanuginosus C - Europ-Cauc. o 
RI1 RI2 
mo 
RANUNCULACEAE Ranunculus marschlinsii Steud. C - End. Co d'orig. Méd-Mont. o 
mo SA 
AL 
RANUNCULACEAE Ranunculus revelierei Boreau R P End. Co-Maures d'orig. Euryméd. o 
RI1 tm 
me sm 
RANUNCULACEAE Ranunculus velutinus Ten. C - Sténoméd-N o li tm ME 
sm 
ASTERACEAE Reichardia picroides (L.) Roth CC - Sténoméd. o LI TM ME 
ASTERACEAE Rhagadiolus edulis Gaertn. C - Euryméd. o li ri1 TM ME 
RHAMNACEAE Rhamnus alaternus L. subsp. 
alaternus C - Sténoméd. o TM ME 
RHAMNACEAE Rhamnus alpina L. subsp. alpina C  Méd-Mont-W o sm MO 
or SA 
IRIDACEAE Romulea requienii Parl. R - End. Co-Sa-W Italie d'orig. Sténoméd. o 
LI TM 
me sm 
ROSACEAE Rosa canina L. C - Paléotemp. o ME SM 
mo 
ROSACEAE Rosa sempervirens L. C - Sténoméd. o RI1 tm ME 
ROSACEAE Rosa serafinii Viv. C - Méd-Mont. o SM MO 
or 
LAMIACEAE Rosmarinus officinalis L. CC - Sténoméd. o TM ME 
APIACEAE Rouya polygama (Desf.) Coincy RR P Sténoméd-SW o li 
RUBIACEAE 
Rubia peregrina L. subsp. 







li tm ME 
sm 
ROSACEAE Rubus ulmifolius Schott CC - Euryméd. o tm ME SM mo 
POLYGONACEAE Rumex acetosella subsp. pyrenaicus (Lapeyr.) Akeroyd CC - Cosmop. o 
li tm ME 
SM MO 
or 
POLYGONACEAE Rumex bucephalophorus L. 
subsp. gallicus (Steinh.) Rech. f. CC - Sténoméd. o 
li TM 
ME sm 
POLYGONACEAE Rumex conglomeratus Murray R - Euras. o li ri1 ME sm 
XX 
 
POLYGONACEAE Rumex crispus L. C - Cosmop. o RI1 TM ME 
ASPARAGACEAE Ruscus aculeatus L. C - Euryméd. o ME SM 
mo 
RUTACEAE Ruta corsica DC. C - End. Co-Sa d'orig. Méd-Mont. o 
sm MO 
or 
CARYOPHYLLACEAE Sagina pilifera (DC.) Fenzl CC - End. Co-Sa d'orig. Oro-S-Europ. o 
mo OR 
SA AL 
AMARANTHACEAE Salicornia emericii Duval-Jouve R - Euryméd. o LI 
AMARANTHACEAE Salicornia patula Duval-Jouve R - Sténoméd. o LI 
SALICACEAE Salix alba L. subsp. alba C - Paléotemp. o RI1 
SALICACEAE Salix atrocinerea Brot. C - Méd-Atlant. o RI1 RI2 
ri3 
SALICACEAE Salix purpurea L. var. purpurea C - Euras. o RI1 RI2 RI3 
AMARANTHACEAE Salsola kali L. subsp. tragus (L.) ýHODN C - 
Paléotemp. devenu 
Cosmop. o LI 
AMARANTHACEAE Salsola soda L. R - Paléotemp. o LI 
LAMIACEAE Salvia glutinosa L. LO - Oro-S-Europ. o RI1 RI2 
me SM 









ROSACEAE Sanguisorba minor Scop. subsp. 
minor var. minor RR - Paléotemp. o me sm 




ASTERACEAE Santolina corsica Jord. & Fourr. LO - End. Co-Sa d'orig. Sténoméd. introduite 
ME SM 
mo 




SAXIFRAGACEAE Saxifraga pedemontana All. 
subsp. cervicornis (Viv.) Engl. CC - 





SAXIFRAGACEAE Saxifraga rotundifolia L. var. 
rotundifolia C - Europ-Cauc. o 
RI3 SM 
MO SA 
SAXIFRAGACEAE Saxifraga tridactylites L. C - Euryméd. o tm ME 
sm 
CYPERACEAE Schoenoplectus litoralis (Schrad.) Palla R - Subtrop. o RI1 








FABACEAE Scorpiurus muricatus L. subsp. 
subvillosus (L.) Thell. C - Euryméd. o 
li TM 
ME 
SCROPHULARIACEAE Scrophularia auriculata L. R - Subatlant. o RI1 ri2 tm me 
SCROPHULARIACEAE Scrophularia nodosa L. R - Boréal o sm 
SCROPHULARIACEAE Scrophularia ramosissima Loisel. R - Sténoméd-W o LI 
CRASSULACEAE Sedum album L. subsp. album C - Euryméd. o ME SM MO OR 
CRASSULACEAE Sedum alpestre Vill. C - Oro-S-Europ. o mo SA AL 
CRASSULACEAE Sedum andegavense (DC.) Desv. R P Sténoméd-W o li TM ME sm 
CRASSULACEAE Sedum brevifolium DC. CC - 
End. Co-Sa-Cévennes-







CRASSULACEAE Sedum caeruleum L. CC - Sténoméd-SW o TM ME 
XXI 
 
CRASSULACEAE Sedum caespitosum (Cav.) DC. R - Sténoméd. o li tm ME 
sm 
CRASSULACEAE Sedum cepaea L. C - Méd-Atlant. o ME SM 
mo 




CRASSULACEAE Sedum monregalense Balb. R - End. Co-Alpes-Apennins d'orig. Oro-Europ. o 
sm MO 
OR SA 
CRASSULACEAE Sedum rupestre L. subsp. 
rupestre R - Europ. o 
tm ME 
sm 
CRASSULACEAE Sedum stellatum L. CC - Sténoméd. o tm ME 
sm 
SELAGINELLACEAE Selaginella denticulata (L.) Spring C - Méd-Atlant. o 
tm ME 
SM mo 
CRASSULACEAE Sempervivum arachnoideum L. LO - Oro-SW-Europ. o or sa al 
ASTERACEAE Senecio cineraria DC. subsp. 
cineraria C - Sténoméd-W o 
LI TM 
me 
ASTERACEAE Senecio lividus L. C - Sténoméd. o tm ME 
sm mo 
ASTERACEAE Senecio transiens (Rouy) Jeanm. C - End. Co-Sa d'orig. Sténoméd. o LI 
ORCHIDACEAE Serapias nurrica Corrias R P End. Co-Sa d'orig. Sténoméd. o TM me 
RESEDACEAE Sesamoides clusii (Spreng.) Greuter & Burdet C - Méd-Mont-W o 
mo OR 
SA AL 
APIACEAE Seseli djianeae Gamisans RR P End. Co d'orig. Méd-Mont. o sm mo 
RUBIACEAE Sherardia arvensis L. CC - Euryméd. o li tm ME SM mo 
ROSACEAE Sibbaldia procumbens L. R - Arct-Alp. o AL 
CARYOPHYLLACEAE Silene coelirosa (L.) Godr. R P Sténoméd-SW o LI 
CARYOPHYLLACEAE Silene gallica L. CC - Euryméd. o TM ME 
sm 
CARYOPHYLLACEAE Silene nodulosa Viv. C - End. Co-Sa d'orig. Euryméd. o SM mo 
CARYOPHYLLACEAE Silene paradoxa L. C - Méd-Mont-N o ME SM 
CARYOPHYLLACEAE Silene succulenta Forssk. subsp. 
corsica (DC.) Nyman R - 
End. Co-Sa d'orig. 
Sténoméd. o LI 
CARYOPHYLLACEAE Silene velutina Loisel. R P End. Co-Sa d'orig. Euryméd. o LI 
CARYOPHYLLACEAE Silene vulgaris (Moench) Garcke £££ - £££ 
 
£££ 
CAPRIFOLIACEAE Sixalix atropurpurea subsp. 
maritima (L.) Greuter & Burdet C - Sténoméd. o 
LI TM 
ME 
SMILACACEAE Smilax aspera L. CC - Subtrop. o TM ME 
APIACEAE Smyrnium olusatrum L. C - Méd-Atlant. o TM ME 
SOLANACEAE Solanum dulcamara L. C - Paléotemp. o RI1 RI2 
me sm 
ASTERACEAE Solidago virgaurea L. subsp. 
virgaurea C - Boréal o 
me SM 
MO SA 








ROSACEAE Sorbus aucuparia L. subsp. praemorsa (Guss.) Nyman C - 
End. Co-Calabre-Sicile 
d'orig. Euras. o MO SA 
TYPHACEAE Sparganium erectum L. subsp. 
erectum 
RR - Euras. o ri1 
TYPHACEAE Sparganium erectum subsp. 
neglectum (Beeby) K. Richt. R - Euras. o RI1 
FABACEAE Spartium junceum L. C - Naturalisé? d'orig. Euryméd. o 
tm ME 
sm 
CARYOPHYLLACEAE Spergularia macrorhiza (Loisel.) Heynh. R P 
End. Co-Sa d'orig. 
Cosmop. o LI 
POACEAE Sporobolus pungens (Schreb.) Kunth C - Subtrop. o LI 






LAMIACEAE Stachys glutinosa L. CC - End. Co-Sa-Capraia d'orig. Sténoméd. o 
TM ME 
sm mo 
LAMIACEAE Stachys marrubiifolia Viv. RR P Sténoméd-W o li tm me 
CARYOPHYLLACEAE Stellaria media (L.) Vill. CC - Cosmop. o TM ME SM MO 
CARYOPHYLLACEAE Stellaria nemorum L. subsp. 
montana (Pierrat) Berher C - Europ-Cauc. o 
ri3 mo 
SA 
AMARANTHACEAE Suaeda spicata (Willd.) Moq. LO - Sténoméd-W o LI 
BORAGINACEAE Symphytum bulbosum K. F. Schimp. R - Europ-SE o 
RI1 RI2 
me sm 
ASTERACEAE Tanacetum audibertii (Req.) DC. R P End. Co-Sa d'orig. Euras. o sm mo 
or 
TAXACEAE Taxus baccata L. C - Paléotemp. o SM MO 
BRASSICACEAE Teesdalia coronopifolia (J. P. Bergeret) Thell. C - Euryméd. o 
ME SM 
mo 
LAMIACEAE Teucrium capitatum L. subsp. 
capitatum C - Sténoméd. o 
tm ME 
SM mo 









LAMIACEAE Teucrium scorodonia L. subsp. 
scorodonia C - Atlant. o 
me SM 
mo 
THELYPTERIDACEAE Thelypteris palustris Schott RR - Boréal o ri1 
SANTALACEAE Thesium corsalpinum Hendrych R - End. Co d'orig. Eurosib. o MO SA 
or 
SANTALACEAE Thesium kyrnosum Hendrych AR - End. Co d'orig. Méd-Mont. o 
sm MO 
or 




THYMELAEACEAE Thymelaea hirsuta (L.) Endl. C - Sténoméd-S o LI 
THYMELAEACEAE Thymelaea tartonraira (L.) All. 
subsp. tartonraira R P Sténoméd. o LI ME 
LAMIACEAE Thymus herba-barona Loisel. 
var. herba-barona C - 
End. Co-Sa-Baléares 
d'orig. Méd-Mont. o 
me sm 
MO OR 
MALVACEAE Tilia cordata Mill. R - Europ-Cauc. o ri1 ri2 
sm mo 
FABACEAE Trifolium angustifolium L. subsp. 
angustifolium CC - Euryméd. o tm ME 
FABACEAE Trifolium campestre Schreb. var. 
campestre CC - Paléotemp. o 
tm ME 
SM mo 
FABACEAE Trifolium glomeratum L. CC - Euryméd. o TM ME 
sm 
FABACEAE Trifolium repens L. var. repens CC - Paléotemp. o me SM 
FABACEAE Trifolium stellatum L. CC - Euryméd. o TM ME 
sm 
FABACEAE Trifolium striatum L. C - Paléotemp. o ME SM 
FABACEAE Trifolium subterraneum L. C - Euryméd. o TM ME 
sm 
ASTERACEAE Tripolium pannonicum (jacq.) Dobroc. C - Euras. o LI ri1 
POACEAE Trisetum gracile (Moris) Boiss. 
subsp. gracile RR P 
End. Co-Sa d'orig. Oro-S-
Eur. o mo or 
POACEAE Trisetum gracile subsp. 
conradiae (Gamisans) Gamisans RR P 
End. Co d'orig. Oro-S-
Eur. o or 
CISTACEAE Tuberaria guttata var. guttata CC - Euryméd. o TM ME 
sm 
ULMACEAE Ulmus minor Mill. C - Europ-Cauc. o RI1 tm 
me 
CRASSULACEAE Umbilicus rupestris (Salisb.) Dandy CC - Méd-Atlant. o 
TM ME 
SM mo 
ASTERACEAE Urospermum dalechampii (L.) F. W. Schmidt CC - Euryméd-W o 
li TM 
ME 









URTICACEAE Urtica dioica L. subsp. dioica CC - Cosmop. o ME SM MO sa 
CAPRIFOLIACEAE Valeriana rotundifolia Vill. var. 
rotundifolia C - 
End. Co-Alpes occid.? 
d'orig. Oro-Europ. o 
mo SA 
AL 
SCROPHULARIACEAE VerbAscom conocarpum Moris 
subsp. conocarpum RR P 
End. Co-Sa-Montecristo 
d'orig. Méd-Mont. o me 
PLANTAGINACEAE Veronica alpina L. RR - Arct-Alp. o al 
PLANTAGINACEAE Veronica anagallis-aquatica L. 




PLANTAGINACEAE Veronica arvensis L. C - Subcosmop. o li tm ME 
mo 
PLANTAGINACEAE Veronica cymbalaria Bodard 
subsp. cymbalaria C - Euryméd. o li tm ME 
PLANTAGINACEAE Veronica officinalis L. C - Euras. o me SM MO sa 
PLANTAGINACEAE Veronica verna L. subsp. brevistyla (Moris) Rouy C - End. Co-Sa d'orig. Euras. o 
me MO 
OR SA 
CAPRIFOLIACEAE Viburnum tinus L. subsp. tinus CC - Sténoméd. o TM ME 
FABACEAE Vicia glauca C. Presl RR - Méd-Mont-SW o or 
FABACEAE Vicia lathyroides L. R - Euryméd. o ME SM 
mo 
FABACEAE Vicia sativa L. subsp. sativa CC - Cosmop. o li TM ME SM 
VIOLACEAE Viola alba Besser subsp. dehnhardtii (Ten.) W. Becker CC - Euryméd. o 
ME SM 
mo 
VIOLACEAE Viola argenteria Moraldo & Forneris R - 
End. Co-Alpes maritimes 
d'orig. Oro-Europ. o sa AL 




VIOLACEAE Viola corsica Nyman subsp. 
corsica R - 
End. Co d'orig. Oro-
Europ. o me SM 
VIOLACEAE Viola reichenbachiana Boreau C - Eurosib. o me sm MO sa 
VIOLACEAE Viola riviniana Rchb. CC - Europ. o me SM MO sa 
VERBENACEAE Vitex agnus-castus L. R P Méd-Tour. o li RI1 TM me 
VITACEAE Vitis vinifera L. subsp. vinifera - - Cultivé d'orig. Europ-SE introduite (ME) 
POACEAE Vulpia ciliata subsp. ciliata var. 




POACEAE Vulpia fasciculata (Forssk.) Fritsch R - Méd-Atlant. o LI me 
POACEAE Vulpia myuros (L.) C. C. Gmel. 





Wahlenbergia lobelioides (L. f.) 
Link subsp. nutabunda (Guss.) 
Murb. 
RR - Sténoméd-W o tm me 
BLECHNACEAE Woodwardia radicans (L.) Sm. RR P Subtrop. o ri1 


































ADIANTETEA CAPILLI-VENERIS Braun-Blanq. in Braun-Blanq., Roussine & Nègre 1952 
Adiantetalia capilli-veneris Braun-Blanq. ex +RUYDWLü 
Adiantion capilli-veneris Braun-Blanq. ex +RUYDWLü 
Crithmo maritimi-Adiantetum capillus-veneris Géhu, Biondi & Géhu-
Franck 1988 
Groupement à Adiantum capillus-veneris  
Groupement à Soleirolia soleirolii 
 
AGROSTIETEA STOLONIFERAE Oberd. 1983 
Holoschoenetalia vulgaris Braun-Blanq. ex Tchou 1948 
Agrostio stoloniferae-Scirpoidion holoschoeni B. Foucault in B. Foucault & Catteau 
2012  
Platanthero algeriensis-Juncetum effusi Gamisans, Reille, Guyot & 
Moulenc 1998 
Orchido laxiflorae-Juncetum effusi Gamisans, Reille, Guyot & Moulenc 
1998 
Sieglingion decumbentis Gamisans 1975 
Ophioglosso azorici-Nardetum strictae Gamisans 1975 
Trifolio fragiferi-Cynodontion dactylonis Braun-Blanq. & O. Bolòs 1958 
Trifolio fragiferi-Cynodontetum dactylonis Braun-Blanq. & O. Bolòs 1958 
Potentillo anserinae-Polygonetalia avicularis Tüxen 1947 
Alopecurion utriculati Zeidler1954 
Lino biennis-Festucetum arundinaceae Dubuis & Simmoneau ex B. 
Foucault 2012  
 
ALNETEA GLUTINOSAE Braun-Blanq. & Tüxen ex V. Westh., Dijk & Passchier 1946  
Salicetalia auritae Doing ex V. Westh. in V. Westh. & den Held 1969  
Salicion cinereae T. Müll. & Görs 1958 ex H. Passarge 1961 
Alnetalia glutinosae Tüxen 1937 
Alnion glutinosae Malcuit 1929 
Angelico sylvestris-Alnetum glutinosae Gamisans 2013  
Apio graveolentis-Alnetum glutinosae Gamisans 2013  
Sphagno-Alnion glutinosae (Doing-Kraft in Maas 1959) H. Passarge & Hofmann 
1968 
Sparganio neglecti-Alnetum glutinosae Gamisans 2013  
Dryopterido carthusianae-Alnetum glutinosae Gamisans, Reille, Guyot & 
Moulenc 1998 
Sphagno-Ericetum terminalis Gamisans, Reille, Guyot  & Moulenc 1998  
Thelypteridi palustri-Ericetum terminalis Gamisans, Reille, Guyot  & 
Moulenc 1998  
 
ANOGRAMMO LEPTOPHYLLAE-POLYPODIETEA CAMBRICI Rivas Mart. 1975 
Anomodonto viticulosi-Polypodietalia cambrici O. Bolòs & Vives in O. Bolòs 1957 
Polypodion serrati Braun-Blanq. in Braun-Blanq., Roussine & Nègre 1952 
Groupement à Polypodium cambricum subsp. cambricum 
Selaginello denticulatae-Anogrammion leptophyllae Rivas Mart., Fern. Gonz. & 
Loidi 1999 
Selaginello denticulatae-Anogrammetum leptophyllae Rivas-Martínez, 




ARRHENATHERETEA ELATIORIS Braun-Blanq. 1949 
Trifolio repentis-Phleetalia pratensis H. Passarge 1969 
Cynosurion cristati Tüxen 1947 
Lino biennis-Cynosuretum cristati Tüxen & Oberdorfer 1958 
Lolio perennis-Cynosuretum cristati Braun-Blanq. & De Leeuw 1936 
 
ARTEMISIETEA VULGARIS W. Lohmeyer, Preising & Tüxen ex von Rochow 1951  
Artemisietalia vulgaris Tüxen 1947 nom. nud. 
Arction lappae Tüxen 1937 
Sambucenion ebuli O. Bolòs & Vigo in Rivas Mart., Báscones, T. E. Diáz, Fern. 
Gonz. & Loidi 1991 
Urtico dioicae-Sambucetum ebuli Braun-Blanq. (1936) 1952 
Onopordetalia acanthii Braun-Blanq. & Tüxen ex Klika in .OLND	+DGDþ 
Onopordion acanthii Braun-Blanq.in Braun-Blanq., Gajewski, Wraber & Walas 
1936 
Onopordetum illyrici Braun-Blanq. 1931 
Carthametalia lanati Brullo in Brullo & Marcenò 1985 
Silybo mariani-Urticion piluliferae G. Sissingh ex Braun-Blanq. & O. Bolòs 1958 
Urtico membranaceae-Smyrnietum olusatri (A. & O. Bolòs) O. Bolòs & Re. 
Molinier 1958 
 
ASPLENIETEA TRICHOMANIS (Braun-Blanq. in H. Meier & Braun-Blanq. 1934) Oberd. 1977 
Cheilanthetalia maranto-maderensis Sáenz de Rivas & Rivas Mart. 1979 
Phagnalo saxatilis-Cheilanthion maderensis Loisel 1970 corr. Sáenz de Rivas & 
Rivas Mart. 1979 
Diantho siculi-Asplenietum billotii Gamisans & Muracciole 1984 
Umbilico rupestris-Asplenietum obovati (Biondi et al. 1993) Géhu & Biondi 
1994 
Groupement à Cosentinia vellea 
Groupement à Cheilanthes tinaei  
Asplenietum septentrionali-foreziensis Mateo, 1983 
Asplenion serpentini Braun-Blanq. & Tüxen ex Eggler 1955 
Potentilletalia caulescentis Braun-Blanq. in Braun-Blanq. & H. Jenny  1926 
Arenarion bertolonii Gamisans 1991 nom. nud. 
Elymo corsici-Ptychotetum saxifragae (Litard. 1928) Gamisans 1991 
Asplenio ruta-murariae-Arenarietum bertolonii Gamisans 1975 
Androsacetalia vandellii Braun-Blanq. in H. Meier & Braun-Blanq. 1934 corr. Braun-
Blanq. 1948 
Potentillion crassinerviae Gamisans 1968 
Sedo brevifolii-Dianthetum godroniani Litard. 1928 
Armerio leucocephalae-Potentilletum crassinerviae Ro. Molinier 1959 
Festuco sardoae-Phyteumetum serrati (Litard. & Malcuit 1926) emend. 
Gamisans 1975 
phyteumetosum Gamisans 1975  
Asplenio viridi-Drabetum dubiae Gamisans 1975 
 
BIDENTETEA TRIPARTITAE Tüxen, W. Lohmeyer & Preising ex von Rochow 1951 
Bidentetalia tripartitae Braun-Blanq. & Tüxen ex Klika in Klika & Hadac 1944 
Chenopodion rubri (Tüxen ex Poli & J. Tüxen 1960) Kopecký 1969 
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Atriplici hastatae-Chenopodietum chenopodioidis Bouzillé et al. 1984 
 
CAKILETEA MARITIMAE Tüxen & Preising in Tüxen 1950 
Euphorbietalia peplis Tüxen 1950 
Euphorbion peplis Tüxen 1950 
Salsolo kali-Cakiletum maritimae Costa & Mans. 1981 corr. Rivas Mart. et 
al. 1992  
euphorbietosum peplis Paradis et al. 2004 
Salsolo kali-Euphorbietum peplis Géhu et al. 1984 
Atriplicetum hastato-tornabeni O. Bolòs 1962  
 
CARICETEA CURVULAE Braun-Blanq. 1948 nom. cons. propos. Rivas-Martínez, Diaz, 
Fernández-González, Izco, Loidi, Lousa & Penas 2002 
Saginetalia piliferae Gamisans 1975 
Sesamoido pygmaeae-Poion violaceae Gamisans 1975 
Paronychio polygonifoliae-Armerietum multicepitis Gamisans 1975 
armerietosum multicipitis Gamisans 1975 
genistetosum lobeloidis Gamisans 1975 
Acino corsici-Tanacetetum tomentosi (Litard. & Malcuit 1926) Gamisans 
1975 
Sedo alpestris-Phleion brachystachyi Gamisans 1975 
Geo montani-Phleetum brachystachyi (Gamisans 1968) Gamisans 1975 
Gnaphalio supini-Sibbaldietum procumbentis Gamisans 1975 
 
CARICI CARYOPHYLLAE-GENISTETEA LOBELII  J. C. Klein 1972  
Carlinetalia macrocephalae Gamisans 1975 
Anthyllidion hermanniae J. C. Klein 1972  
Helichryso italici-Genistetum salzmannii Gamisans 1975 
helichrysetosum italici Gamisans 1975 
Genisto salzmannii-Alyssetum robertiani Ro. Molinier 1959  
Berberido aetnensis-Genistetum lobelioidis Gamisans 1975 
Thymo herba-baronae-Genistetum lobelioidis Gamisans 1989 
genistetosum lobelioidis Gamisans 1989 
allietosum schoenoprasi Gamisans 1989 
Caricion caryophylleae Gamisans 1975 
Anthoxantho odorati-Brachypodietum pinnati Gamisans 1989 
Sagino piliferae-Caricetum caryophylleae Gamisans 1975 
 
CHARETEA FRAGILIS F. Fukarek 1961  
Charetalia hispidae Krausch ex W. Krause 1997 
Charion vulgaris (W. Krause ex W. Krause & Lang 1977) W. Krause 1981 
Tolypelletum glomeratae Corill. 1957  
 
 
CISTO LADANIFERI-LAVANDULETEA STOECHADIS Braun-Blanq. in  Braun-Blanq., Re. 
Molinier & He. Wagner 1940 
Lavanduletalia stoechadis Braun-Blanq. in Braun-Blanq., Re. Molinier & He. Wagner 1940 
Cistion ladaniferi Braun-Blanq. in Braun-Blanq., Re. Molinier & He. Wagner 1940 
Helichryso italici-Cistetum cretici Allier & Lacoste 1980  
XXVIII 
 
typicum Allier & Lacoste  1980  
genistetosum corsicae Paradis & Pozzo di Borgo 2005 
calicotometosum spinosae  Paradis & Pozzo di Borgo 2005 
juniperetosum turbinatae Paradis, Piazza & Pozzo di Borgo 2006  
Teucrion mari Gamisans & Murraciole 1984 
Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae Gamisans & Muracciole 1984  
teucrietosum mari Gamisans & Muracciole 1984  
rosmarinetosum officinalis Gamisans & Muracciole 1984  
Astragalo terracianoi-Genistetum corsicae Géhu & Biondi 1994 
Notholaeno marantae-Silenetum paradoxae Gamisans 2000 
Stauracantho genistoidis-Halimietalia commutati Rivas Mart., Lousã, T. E. Díaz, 
Fernández-González & J. C. Costa 1990 
Stauracantho genistoidis-Halimion halimifolii Rivas Mart. 1979  
Cisto salviifolii-Halimietum halimifolii Géhu & Biondi 1994  
 
CRITHMO MARITIMI-STATICETEA Braun-Blanq. in Braun-Blanq., Roussine & Nègre 1952 
Spergularietalia macrorhizae Gamisans & Paradis 1992 
Spergularion macrorhizae Gamisans 1992 
Frankenio laevis-Spergularietum macrorhizae Géhu, Géhu-Franck & 
Biondi 1989  
sporoboletosum pungentis Gamisans & Paradis 1992 
Crithmo maritimi-Staticetalia Re. Molinier 1934 
Crithmo maritimi-Limonion articulati Paradis, Panaïotis, Piazza & Pozzo di Borgo 
2013 
Crithmo maritimi-Limonietum articulati (Malcuit 1931 corr. Géhu & Biondi 
1994) Paradis, Panaïotis, Piazza & Pozzo di Borgo 2013 
Crithmo maritimi-Limonietum contortiramei (Re. Molinier & Ro. Molinier 
1955) Géhu & Biondi 1994   
typicum Géhu & Biondi 1994 
halimionetosum portulacoides Géhu & Biondi 1994 
frankenietosum laevis Géhu & Biondi 1994   
dianthetosum sylvestris Géhu & Biondi 1994 
lotetosum cytisoidis Paradis, Panaïotis, Piazza & Pozzo di Borgo 2013 
Crithmo maritimi-Limonietum patrimoniense Géhu & Biondi 1994  
Crithmo maritimi-Limonietum obtusifolii Géhu, Biondi, Géhu-Franck & 
Taffetani 1987  
artemisietosum densiflorae Géhu & Biondi 1994 
Crithmo maritimi-Limonietum bonifaciensis  Paradis, Panaïotis, Piazza & 
Pozzo di Borgo 2013 
artemisietosum densiflorae Paradis, Panaïotis, Piazza & Pozzo di 
Borgo 2013 
Loto cytisoidis-Juncetum acuti Bioret, Delbosc & Panaïotis 2015 
EUPHORBIO PARALIAE-AMMOPHILETEA AUSTRALIS Géhu & Géhu-Franck 1988 corr. 
Géhu 2004 
Ammophiletalia australis Braun-Blanq. 1933 
Ammophilion australis Braun-Blanq. 1921 corr. Rivas Mart., M. J. Costa & Izco in 
Rivas Mart., Lousã, T. E. Diáz, Fern.-Gonz. & J. C. Costa 1990 
Sporobolenion arenarii Géhu 1988 
Sporoboletum arenarii (Arènes 1924) Géhu & Biondi 1994  
Sporobolo arenarii-Elymenion farcti Géhu 1988 
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Sporobolo pungentis-Elymetum farcti (Braun-Blanq. 1933) Géhu et 
al. 1984 
Echinophoro spinosae-Elymetum farcti Géhu 1988  
typicum Géhu 1988 
othanthetosum maritimi Géhu & Biondi 1994 
Sileno corsicae-Elymetum farcti (Malcuit 1926) Bartolo et al. 1992  
typicum Géhu & Biondi 1994 
otanthetosum maritimi Bartolo et al. 1992 
medicaginetosum marinae Géhu & Géhu-Franck 1993 
Eryngio maritimi-Elymetum farcti  Géhu 1986 (race corso-sarde) 
typicum 
otanthetosum maritimi Piazza & Paradis 1997  
Inulo crithmoidis-Elymetum farcti Piazza & Paradis 1994  
Plantagino humilis-Lotetum cytisoidis Paradis & Piazza 1993 
 
Ammophilenion australis Rivas Mart. & Géhu in Rivas Mart., M. J. Costa, 
Castrov. & Valdés Berm. 1980 corr. Rivas Mart., Lousã, T. E. Diáz, Fern.-Gonz. & 
J. C. Costa 1990 
Echinophoro spinosae-Ammophiletum arundinaceae Géhu & Biondi 
1994 
Sileno corsicae-Ammophiletum arundinaceae Géhu & Biondi 1994 
Glaucio flavi-Crithmetum maritimi Paradis & Piazza 2011 
Elytrigio juncei-Crithmetum maritimi Paradis & Piazza 2011 
Crucianelletalia maritimae G. Sissingh  1974 
Crucianellion maritimae Rivas Goday & Rivas Mart. 1958 
Helichryso italici-Scrophularietum ramosissimae Géhu et al. 1987 
Crucianello maritimae-Armerietum pungentis Zevaco 1969  
Pycnocomo rutifolii-Crucianelletum maritimae Géhu et al. 1987 
Helichrysetalia italici Géhu & Biondi 1994 
Euphorbion pithuysae Géhu & Biondi 1994 
Euphorbio pithyusae-Helichrysetum microphylli Biondi 1992 
Euphorbio pithyusae-Helichrysetum italici Paradis & Piazza 1998  
Thymelaeo hirsutae-Helichrysetum italici Ro. Molinier 1959  
Thymelaeo tartonrairae-Helichrysetum italici Bioret, Delbosc & Panaïotis 
2015 
Scrophulario ramosissimae-Genistetum salzmannii (Malcuit 1926) Géhu & 
Biondi 1994 
Helichryso italici-Cistetum salviifolii Paradis & Piazza 1998 
Helichryso microphylli-Astragaletum terraccianoi Géhu et al. 1987 
Helichryso microphylli-Asteriscetum maritimi (Gamisans 1990 nom. nud.) 
Géhu & Biondi 1994  
 
FILIPENDULO ULMARIAE-CONVOLVULETEA SEPIUM Géhu & Géhu-Franck 1987  
Loto pedunculati-Filipenduletalia ulmariae H. Passarge (1975) 1978  
Dorycnio recti-Rumicion conglomerati Gradstein & Smittenberg 1977  
Cirsio cretici-Dorycnietum recti Géhu & Biondi 1988  
Iridetum pseudacori Eggler 1933 
Cypero longi-Oenanthetum crocatae Paradis 2014. 
Convolvuletalia sepium Tüxen 1950 ex Mucina in Mucina et al. 1993 
Convolvulion sepium Tüxen ex Oberd. 1949 
Calystegio sepium-Altheion officinalis B. Foucault 2011 
XXX 
 
Cynancho acuti-Calystegion sepium Rivas Goday & Rivas Mart.  ex B. 
Foucault 2011 
Arundo donacis-Convolvuletum sepii O. Bolòs 1962 
 
GLYCERIO FLUITANTIS-NASTURTIETEA OFFICINALIS Géhu & Géhu-Franck 1987  
Nasturtio officinalis-Glycerietalia fluitantis Pignatti 1953 
Glycerio fluitantis-Sparganion neglecti Braun-Blanq. & G. Sissingh in Boer 1942 
Apio nodiflori-Sparganietum neglecti Gamisans 1992 
Sparganio erecti-Sagittarietum sagittifoliae Tüxen 1953 
Glycerietum fluitantis Nowinski 1930 
Apion nodiflori Segal in Westhoff & den Held 1969 
Nasturtietum officinalis (Seibert 1962) Oberd. et al. 1967  
 
HELIANTHEMETEA GUTTATI (Braun-Blanq. ex Rivas Goday 1958) Rivas Goday & Rivas 
Mart. 1963 
Helianthemetalia guttati Braun-Blanq. in Braun-Blanq., Re. Molinier & He. Wagner 1940 
Helianthemion guttati Braun-Blanq. in Braun-Blanq., Re. Molinier & He. Wagner 
1940 
Sedetum caerulei Brullo 1975  
Tuberario guttatae-Plantaginetum bellardii Aubert & Loisel 1971  
 
Trachynietalia distachyae Rivas Mart. 1978 
Trachynion distachyae Rivas-Martínez 1978 
Malcolmietalia ramosissimae Rivas Goday 1958 
Maresio nanae-Malcolmion ramosissimae (Rivas Mart. 1978) Rivas 
Mart., Costa & Loidi 1992 
Ononidetum variegatae Piazza & Paradis 2002  
Cutandietum maritimae Piazza & Paradis 1994  
Sileno gallicae-Corynephoretum articulati Géhu & Biondi 
1994 
Sileno sericeae-Matthioletum tricuspidatae Paradis & Piazza 
1992 
Allietum chamaemoly Ro. Molinier 1959 
Corrigiolo telephifoliae-Corynephoretum articulati Géhu et 
al. 1987 
Laguro ovati-Vulpion fasciculatae Géhu & Biondi 1994 
Sileno sericeae-Vulpietum fasciculatae Paradis & Piazza 1992  
Sileno nicaeensis-Vulpietum fasciculatae (Paradis & Piazza 
1991) Géhu & Biondi 1994  
typicum Géhu & Biondi 1994 
 
ISOETO DURIEUI-JUNCETEA BUFONII Braun-Blanq. & Tüxen ex V. West., Dijk & 
Passchier 1946 
Isoetetalia durieui Braun-Blanq. 1936 
Isoetion durieui Braun-Blanq. 1936 
Romuleo requienii-Isoetetum histricis Bagella, Caria, Farris & Filigheddu 
2009 
Cicendio filiformis-Solenopsion laurentiae Brullo & Minissale 1998  
Junco capitati-Morisietum monanthi Gamisans 1975 
Elatino triandrae-Cyperetalia fusci B. Foucault 1988 
XXXI 
 
Heleochloion schoenoidis Braun-Blanq. ex Rivas Goday, Borja, Monasterio, 
Galiano & Rivas Mart. 1956 
Polygono monspeliensis-Crypsidetum aculeatae Paradis & Lorenzoni  1994 
Chenopodio chenopodioides-Crypsidetum schoenoidis Paradis & Lorenzoni  
1994 
 
JUNCETEA MARITIMI Braun-Blanq. in Braun-Blanq., Roussine & Nègre 1952 
Juncetalia maritimi Braun-Blanq. ex +RUYDWLü 
Juncion maritimi Braun-Blanq. ex +RUYDWLü 
Puccinellienion festuciformis (Géhu & Scoppola in Géhu, Scoppola, 
Caniglia, Marchiori & Géhu-Franck 1984) Géhu & Biondi  1995  
Limonio narbonensis-Pucinellietum festuciformis (Pignatti 1966) 
Géhu & Scopp. 1984 in Géhu et al. 1984  
Juncenion maritimi Géhu & Biondi ex Géhu 2004 
Puccinellio festuciformis-Juncetum maritimi (Pignatti 1966) Géhu et 
al. 1984  
Spartino versicolori-Juncetum maritimi O. Bolòs 1962 
Puccinellio festuciformis-Caricenion extensae Géhu & Biondi  1995 nom. 
nud. 
Limonio narbonensis-Caricetum extensae Géhu & Biondi 1994  
Limonio narbonensis-Juncetum gerardii Géhu & Biondi 1994 
Plantaginion crassifoliae Braun-Blanq., Roussine & Nègre 1952 
Junco acuti-Schoenetum nigricantis Géhu et al. 1987  
Juncetum acuti Re. Molinier & Tallon 1969  
Schoeno nigricantis-Plantaginetum crassifoliae Braun-Blanq. 1931 
(1952) 
 
LEMNETEA MINORIS Tüxen ex O. Bolòs & Masclans 1955  
Lemnetalia minoris Tüxen ex O. Bolòs & Masclans 1955 
Lemnion minoris Tüxen ex O. Bolòs & Masclans 1955 
Lemnetum minoris Soó 1927  
Lemnetum gibbae Miyawaki & J. Tüxen 1960 
 
LITTORELLETEA UNIFLORAE Braun-Blanq. & Tüxen ex V. Westh., Dijk & Passchier 1946  
Littorelletalia uniflorae W. Koch 1926 
Carici nigrae-Juncion bulbosi B. Foucault 2010 
Ranunculo nodiflori-Juncetum bulbosi Gamisans 1976 
 
LYGEO SPARTI-STIPETEA TENACISSIMAE Rivas-Martínez 1978 nom. conserv.  
Lygeo-Stipetalia Braun-Blanq. & O. Bolòs 1958 
Thero-Brachypodion ramosi Braun-Blanq. 1925 
Saxifrago tridactylitae ± Sedetum stellati O. Bolòs & Molinier, 1958 
Hedysaro spinosissimi-Phagnaletum rupestris Zevaco 1967 
Loto cytisoidis-Dactyletum hispanicae Biondi, Filigheddu & Farris 2001 
dactyletosum hispanicae Biondi, Filigheddu & Farris 2001 
Melico ciliatae-Brachypodietum retusi Bacch., Guarino, Brullo & Giusso del 
Galdo 2005 
 




Montio fontanae-Cardaminetalia amarae 3DZáin 3DZá6RáRZVNL	:DOOLVFK 
Cardamino amarae-Montion fontanae Braun-Blanq. 1926 
Saxifrago stellaris-Ranunculetum marschlinsii (Litard & Malcuit 1926) Gamisans 
1975 
Groupement à Montia minor 
 
MULGEDIO ALPINI-ACONITETEA VARIEGATI +DGDþ	.OLNDin .OLND	+DGDþ 
Adenostyletalia alliariae Braun-Blanq. 1931 
Cymbalarion hepaticifoliae Gamisans 1975 
Cymbalarienon hepaticifoliae Gamisans 1975 
Valeriano rotundifoliae-Adenostyletum briquetii Gamisans 1975 
adenostyletosum briquetii Gamisans 1975 
cryptogrammetosum crispae Gamisans 1975 
Cystopteridetum fragilis Oberd. 1938 
Alnetum suaveolentis Litard. & Malcuit 1926  
alnetosum suaveolentis Gamisans 1975 
peucedanetosum ostruthii Gamisans 1975 
Solidaginenion Gamisans (1975) 1977 
Huperzio selaginis-Caricetum ornithopodae Gamisans 1975 
Polygono alpini-Luzuletum sieberi Gamisans 1975 
Doronicion corsici Gamisans 1975 
Doronico corsici-Narthecietum reverchonii Gamisans 1975 
narthecietosum reverchonii Gamisans 1975 
calamagrostidetosum corsicae Gamisans 1975 
 
NERIO OLEANDRI-TAMARICETEA AFRICANAE Braun-Blanq. & O. Bolòs 1958 
Tamaricetalia africanae Braun-Blanq. & O. Bolòs 1958 
Tamaricion africanae Braun-Blanq. & O. Bolòs 1958 
Inulo crithmoidis-Tamaricetum africanae Gamisans 1992 
Althaeo officinalis-Tamariscetum africanae Gamisans 1992 
Nerio oleandri-Viticetalia agni-casti B. Foucault, Bensettiti, Noble & Paradis 2012 
Rubo ulmifolii-Nerion oleandri O. Bolòs 1985 
Rubo ulmifolii-Nerietum oleandri O. Bolòs 1956 
Nerio oleandri-Viticetum agni-casti Paradis 2006 
Rubo ulmifolii-Viticetum agni-casti Paradis 2006  
 
PARIETARIETEA JUDAICAE Rivas Mart. in Rivas Goday 1964  
Parietarietalia judaicae Rivas Mart. ex Rivas Goday 1964 
Centrantho rubri-Parietarion judaicae Rivas Mart. 1960  
Hyoscyami albi-Parietarietum judaicae Segal 1969  
 
PEGANO HARMALAE-SALSOLETEA VERMICULATAE Braun-Blanq. & O. Bolòs 1958  
Salsolo vermiculatae-Peganietalia harmalae Braun-Blanq. & O. Bolòs 1954  
Artemision arborescentis Géhu & Biondi (1986) 1994  
Cinerario maritimae-Artemisietum arborescentis Géhu, Biondi & Géhu-
Franck 1988  
Cinerario maritimae-Suaedetum verae Géhu & Biondi 1994 ex B. Foucault 
nom. prov. 
 
PHRAGMITI AUSTRALIS-MAGNOCARICETEA ELATAE Klika in Klika & V. Novák 1941  
Phragmitetalia australis W. Koch 1926 
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Phragmition communis W. Koch 1926 
Phragmitetum australis Schmale 1939 
calystegietosum sepii Gamisans 1992 
Typhetum domingensis Brullo et al. 1994 
Magnocaricetalia elatae Pignatti 1954 
Magnocaricion elatae W. Koch 1926 
Cladietum marisci (Allorge 1922) Zobrist 1939 
Scirpetalia compacti Heijný in Holub, Heijný, Moravec & Neuhäusl 1967 corr. Rivas Mart., 
M. J. Costa, Castrov. & Valdés Berm. 1980 
Scirpion compacto-littoralis Rivas Mart. in Rivas Mart., M. J. Costa, Castrov. & 
Valdés Berm. 1980 
Scirpetum tabaernaemontani Soó 1962  
Kosteletzkyo pentacarpos-Phragmitetum australis Gamisans 1992 
Scirpo compacti-Juncetum subulati Géhu et al. 1992  
Scirpetum compacto-littoralis Braun-Blanq. (1931) 1952 Rivas Mart. et al. 
1980  
Bolboschoenetum maritimi Eggler 1933 
 
POLYGONO ARENASTRI-POETEA ANNUAE Rivas Mart. 1975 corr. Rivas Mart., Báscones, T. 
E. Diáz, Fern. Gonz. & Loidi 1991 
Polygono arenastri-Poetalia annuae Tüxen in Géhu, J. L. Rich. & Tüxen 1972 corr. Rivas 
Mart., Báscones, T. E. Diáz, Fern. Gonz. & Loidi 1991 
Polycarpion tetraphylli Rivas Mart. 1975 
Groupement à Cotula coronopifolia  
 
POTAMETEA PECTINATI Klika in Klika & Novák 1941  
Potametalia pectinati (W. Koch 1926) Libbert 1931 
Potamion pectinati (W. Koch 1926) Libbert 1931 
Potametum pectinati Carstensen ex Hibig 1971 
Potametum denso-nodosi O. Bolòs 1957 
Potamion polygonifolii Hartog & Segal 1964 
Junco subnodulosi-Potamogetonetum polygonifolii Gamisans, Reille, Guyot 
& Moulenc 1998  
thelypteridetosum palustris Gamisans, Reille, Guyot & Moulenc 1998 
Ranunculion aquatilis H. Passarge 1964 
Apietum crassipedis Paradis & Pozzo di Borgo 2005 
Ranunculetum peltati Géhu 1961 corr. Géhu & Mériaux 1983 
Batrachion fluitantis Neuhäusl 1959 
Callitrichetum obtusangulae  Seibert 1962 
 
QUERCETEA ILICIS Braun-Blanq. in Braun-Blanq., Roussine & Nègre 1952 
Quercetalia ilicis Braun-Blanq. ex Re. Molinier 1934 
Fraxino orni-Quercion ilicis Biondi, Casavecchia & Gigante 2003 
Galio scabri-Quercetum ilicis Gamisans 1988  
fraxinetosum orni Gamisans 1988 
lathyretosum veneti (Gamisans 1975) Gamisans 1988 
quercetosum pubescentis Boyer et al. 1983 
Galio scabri-Quercetum suberis Rivas-Mart., Biondi, Costa & Mossa 2003 
Aceri monspessulani-Quercetum ilicis Arrigoni, Di Tommaso & Mele 1985  
Cyclamino repandi-Phillyreetum latifoliae Lejour & Aurière 2015 
XXXIV 
 
Junipero oxycedri-Quercetum ilicis Delbosc, Bioret & Panaïotis 2015 
Buxo sempervirentis-Quercetum ilicis Delbosc, Bioret & Panaïotis 2015 
Ericion arboreae Rivas Mart. (1975) 1987 
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis Allier & Lacoste 1980  
phillyreetosum latifoliae Allier & Lacoste 1980 
juniperetosum turbinatae Paradis, Piazza & Pozzo di Borgo 2006 
quercetosum suberis (Gamisans nom. nud.)  Reymann et al. 2015 
pinetosum hamiltonii Gamisans 1975 nom. corr. hoc loco 
faciès à Cytisus villosus 
Pistacio lentisci-Rhamnetalia alaterni Rivas Mart. 1975 
Oleo sylvestris-Ceratonion siliquae Braun-Blanq. ex Guin. & Drouineau 1944 
Clematido cirrhosae-Pistacietum lentisci Gamisans & Muracciole 1984 corr. 
Géhu & Biondi 1994 
tametosum communis Gamisans & Muracciole 1984  
smilacetosum asperae Gamisans & Muracciole 1984 
Genisto corsicae-Ericetum multiflorae Lejour & Delbosc 2015 
Juniperion turbinatae Rivas Mart. 1975 corr. 1987 
Pistacio lentisci-Juniperetum macrocarpae Caneva et al. 1981  
Erico arboreae-Juniperetum turbinatae De Marco, Dinelli & Caneva 1985 
corr. Biondi & Bagella 2005  
Oleo sylvestris-Juniperetum turbinatae Arrigoni, Bruno, De Marco & Veri 
1985 corr. Biondi & Mossa 1992 
 
QUERCO ROBORIS-FAGETEA SYLVATICAE Braun-Blanq. & Vlieger in Vlieger 1937 
Fagetalia sylvaticae 3DZáin 3DZá6RáRZVNL	:DOOLVFK 
Lathyrion veneti Gamisans 1975 
Lathyrenion veneti Gamisans 1975 
Digitalo luteae-Castanetum sativae Gamisans 1975 
digitaletosum luteae Gamisans, Gruber & Quézel 1983 
Stellario montanae-Buxetum sempervirentis Gamisans 1975 
buxetosum sempervirentis Boyer, Gamisans, Gruber & Quézel 
1983 
Cardamino chelidoniae-Buxetum sempervirentis Gamisans 1975 
Asperulo odorae-Taxetum baccatae Gamisans 1970 
Ostryo carpinifoliae-Quercetum ilicis (Horvatic 1958) Trinajstic 
(1966) 1974  
Buxenion sempervirentis Gamisans 1975 
Oenanthe pimpinelloides-Quercetum pubescentis Boyer, Gamisans, 
Gruber & Quézel 1983 
Ilici aquifolii-Quercetum ilicis Gamisans 1975 
Fraxino orni-Aceretum monspessulani  Delbosc, Bioret et Panaïotis 
2015 
Luzulo luzuloidis-Fagion sylvaticae W. Lohmeyer & Tüxen in Tüxen 1954 
Galio rotundifolii-Fagenion sylvaticae Gamisans (1977) 1979 
Poo balbisii-Fagetum sylvaticae Gamisans 1975  
fagetosum sylvaticae Gamisans 1975 
Galio rotundifolii-Alnetum suaveolens Gamisans 1989  
Galio rotundifolii-Pinetum laricii Braun-Blanq. emend. Gamisans 1975  
ericetosum arboreae Gamisans 1975  
luzuletosum pedemontanae Gamisans 1975  
anthyllidetosum corsicae Gamisans 1975  
Acerion pseudoplatani (Oberd. 1957) Rameau, Mansion & Dumé 1993  
XXXV 
 
Sorbo aucupariae-Aceretum pseudoplatani Delbosc, Bioret et Panaïotis 
2015 
Populetalia albae Braun-Blanq. ex Tchou 1948 
Populion albae Braun-Blanq. ex Tchou 1948 
Populenion albae Rivas Mart. 1975 
Populetum albae Braun-Blanq. 1931 
Fraxinion angustifoliae (Pedrotti 1970) Rivas Mart. 1975 
Fraxino angustifoliae-Ulmenion minoris Rivas Mart. 1975 
Caricion microcarpae Gamisans (1968) 1975 
Hyperico hircini-Alnenion glutinosae (Dierschke 1975) emend. Gamisans 
2013 
Eupatorio corsici-Alnetum glutinosae Dierschke 1975  
euonymetosum Gamisans 2013 
Athyrio filix-feminae-Gentianetum asclepiadeae Gamisans 1975 
gentianetosum asclepiadeae Gamisans 1975 
doronicetosum corsici Gamisans 1975 
Petasito-Adiantenion Gamisans 2013  
Scrophulario auriculatae-Alnetum glutinosae Gamisans 2013  
ficetosum caricae Gamisans 2013 
Scolopendrio officinali-Alnetum glutinosae Gamisans 2013  
scolopendrietosum Gamisans 2013 
Ericenion terminalis Gamisans 2013  
Carici microcarpae-Salicetum atrocinereae Angius & Bacch. 2009 
Carici microcarpae-Ericetum terminalis Litard. & Malcuit 1926 
caricetosum microcarpae Gamisans 2013  
eupatorietosum corsici Gamisans 2013 
Drosero rotundifoliae-Ericetum terminalis Gamisans, Reille, Guyot  
& Moulenc 1998  
 
RHAMNO CATHARTICAE-PRUNETEA SPINOSAE Rivas Goday & Borja ex Tüxen 1962 
Prunetalia spinosae Tüxen 1952 
Pruno spinosae-Rubion ulmifolii O. Bolòs 1954 
Rubo ulmiifolii-Ericetum arboreae Aurière & Reymann 2015 
 
SAGINETEA MARITIMAE V. Westh., C. Leeuwen & Adriani 1962 
Saginetalia maritimae V. Westh., C. Leeuwen & Adriani 1962 
Saginion maritimae V. Westh., C. Leeuwen & Adriani 1962 
Catapodio marini-Hymenolobetum revelieri Bioret, Delbosc & Panaïotis 
2015 
Catapodio marini-Parapholisetum incurvae Géhu & B. Foucault 1978 race 
méditerranéenne 
Catapodio marini-Evacetum rotundatae Géhu et al. 1989  
frankenietosum intermediae Géhu et al. 1989 
Galio halophili-Senecietum transientis Paradis & Piazza 1992  
Catapodio marini-Mesembryanthemetum nodiflori Paradis, Panaïotis & 
Piazza 2014 
Catapodio marini-Senecietum transientis Paradis, Panaïotis & Piazza 2014 
Frankenietalia pulverulentae Rivas Mart. ex Castrov. & J.Porta 1976 
Polypogonion subspathacei Gamisans 1990 
Polypogonetum subspathacei Gamisans 1990  
Centaurio acutiflori-Hordeetum gussoniani Gamisans 1990  
typicum Gamisans 1990 
XXXVI 
 
polypogonetosum monspeliensis Gamisans 1992 
 
SALICETEA PURPUREAE Moor 1958 
Salicetalia purpureae Moor 1958 
Salicion purpureae nom. nud. 
Dittrichio viscosae-Salicetum purpureae Gamisans 2013  
 
SALICORNIETEA FRUTICOSAE Braun-Blanq. & Tüxen ex A. Bolòs & O. Bolòs in A. Bolòs 
1950 
Salicornietalia fruticosae Braun-Blanq. 1933 
Salicornion fruticosae Braun-Blanq. 1933 
Arthrocnemenion fruticosi Rivas Mart. in Rivas Mart., M. J. Costa, 
Castrov. & Valdés Berm. 1980 
Elytrigio elongatae-Limbardetum crithmoidis Braun-Blanq. (1931) 
1952  
Puccinellio festuciformis-Sarcocornietum fruticosae (Braun-Blanq. 
1928) Géhu 1976  
typicum Géhu 1976 
suaedetosum verae Géhu et al. 1992 
juncetosum maritimi Géhu 1976 
Sarcocornietum deflexae (Braun-Blanq. 1931) Lahondère, Géhu & 
Paradis 1992  
Sarcocornietum fruticosae (Braun-Blanq. 1931) Géhu 1976 emend. 
3DUDGLV2¶'H\H-Guizien & Piazza 2013 
Puccinellio festuciformis-Halimionetum portulacoides Géhu et al. 
1981 
Senecio transientis-Halimionetum portulacoidis Paradis, Piazza & 
Pozzo di Borgo 2006  
Arthrocnemenion glauci (Rivas Mart. & M. J. Costa 1984) Géhu & Géhu-
Franck 1984 
Puccinellio convolutae-Arthrocnemetum macrostachyi (Braun-Blanq. 1928) 
Géhu ex Géhu et al.1984  
Suaedenion verae Rivas Mart., Lousã, T. E. Diáz, Fern.-Gonz. & J. C. Costa 
1990 
Halimiono portulacoidis-Suaedetum verae (Braun-Blanq. 1952) Re. 
Molinier & Tallon 1969  
 
SCHEUCHZERIO PALUSTRIS-CARICETEA FUSCAE Tüxen 1937  
Caricetalia fuscae W. Koch 1926 
Bellio bernardii-Bellidion nivalis Gamisans 1975 nom. corr. hoc loco 
Carici intricatae-Ranunculetum cordigeri Gamisans 1975 
ranunculetosum cordigeri Gamisans 1975  
saginetosum piliferae Gamisans 1975  
Pinguiculo corsicae-Trichophoretum cespitosi Gamisans 1975 
trichophoretosum cespitosi Gamisans 1975  
narthecietosum reverchonii Gamisans 1975  
 
SISYMBRIETEA OFFICINALIS Gutte & Hilbig 1975 
Brometalia rubenti-tectorum Rivas Mart. & Izco 1977 
Echio plantaginei-Galactition tomentosae O. Bolòs & Re. Molinier 1969 
Echio lycopsis-Galactitetum tomentosae Re. Molinier 1937 
XXXVII 
 
Laguro ovati-Bromion rigidi Géhu & Géhu-Franck ex Géhu 2004 
Sileno gallicae-Brometum gussonei Géhu & Biondi 1994 
Sisymbrietalia officinalis J. Tüxen ex Matuszk. 1962 
Hordeion murini Braun-Blanq. in Braun-Blanq., Gajewski, Wraber & Walas 1936 
Hordeetum leporini Braun-Blanq. in Braun-Blanq., Gajewski, Wraber & Walas 
1936 
Chenopodietalia muralis Braun-Blanq. in Braun-Blanq., Gajewski, Wraber & Walas 1936 
Chenopodion muralis Braun-Blanq. in Braun-Blanq., Gajewski, Wraber & Walas 
1936 
Chenopodietum muralis Braun-Blanq. & Maire ex Braun-Blanq. 1936  
Malvion parviflorae (Rivas Mart. 1978) Brullo in Brullo & Marcenò 1985 
Groupement à Chenopodium vulvaria et Urtica urens 
Mesembryanthemion crystallini Rivas Mart., Wildpret, del Arco, Rodriguez, Pérez 
de Paz, Garcia-Gallo, Acebes, T. E. Diáz & Fern. Gonz. 1993 
Mesembryanthemetum crystallino-nodiflori O. Bolòs 1957 
Lavatero arboreae-Atriplicetum prostratae Paradis, Panaïotis & Piazza 2014  
 
THERO-SUAEDETEA SPLENDENTIS Rivas Mart. 1972 
Thero-Salicornietalia dolichostachyae Tüxen ex Boullet et Géhu 2004 
Salicornion patulae Géhu & Géhu-Franck ex Rivas Mart. 1990 
Arthrocnemo glauci-Salicornietum emerici (O. Bolòs 1962) Géhu & Géhu-
Franck 1978 
Arthrocnemo glauci-Salicornietum ramosissimae (Brullo & Furnari 1976)  
Suaedo maritimae-Salicornietum patulae (Brullo & Furnari 1976) Géhu & 
Géhu-Franck 1984 
Salsoletum sodae Pignatti 1953 
Thero-Suaedetalia splendentis Braun-Blanq. & O. Bolòs 1958 
Thero-Suaedion splendentis Braun-Blanq. in Braun-Blanq., Roussine & Nègre 1952 
Salicornio patulae-Crypsidetum aculeatae Paradis & Lorenzoni 1994 
Cressetum creticae Brullo & Furnari 1976  
Cresso creticae-Crypsidetum aculeatae Géhu et al. 1990 
 
THLASPIETEA ROTUNDIFOLII Braun-Blanq. 1948 
Androsacetalia alpinae Braun-Blanq. in Braun-Blanq. & H. Jenny  1926 
Androsacion alpinae Braun-Blanq. in Braun-Blanq. & H. Jenny  1926 
Doronico grandiflori-Oxyrietum digynae Gamisans (1975) 1976 
poetosum laxae Gamisans 1975  
Festuco briquetii-Galietum cometerhizi Gamisans 1975 
Arrhenatherion sardoi Gamisans 1989 
Dryopterido oreadi-Arrhenatheretum sardoi Gamisans 1989 
































BORDEREAU PAYSAGE VEGETAL 
 (VERSION FEVRIER 2014) 
IDENTIFIANTS 
Observateur (s) : 
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Sud Sud-Est Sud-Ouest 
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Etage de végétation : ««««« 
 
Pente :  
        <1° 
        1 à 6° 
        6 à 14 
        14 à 27° 
        27 à 45° 
        45 à 70° 









Topographie :  
    Convexe 
    Concave 
    Plat 
    Pente régulière 
  
   
Géomorphologie   
       
1-Terrain plat (plateau, plaine)  Étages de végétation   
2-Replat de versant Littoral   
3-Versant Thermoméditerranéen   
-Haut de versant Mésoméditerranéen inférieur   
-Milieu de versant Mésoméditerranéen supérieur  
-Bas de versant Supraméditerranéen  
4-Butte, crête Montagnard oroméditerranéen  
5-Cuvette Cryo-oroméditerranéen  


















TETE DE SERIE  
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CARACTERISTIQUES DU RELEVE   
 Type de relevé :                            symphytosociologique   géosymphytosociologique 
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Tableaux phytosociologiques des têtes de série et des 







































Surface (m2) 20 30
Altitude (m) 2 10
Exposition - S-SE
Pente (°) - 6
Recouvrement total (%) 100 85
Recouvrement strate arbustive (%) 90 95
Recouvrement strate herbacée (%) 20 20
Nombre spécifique 10 11
Nombre spécifique moyen
Caractéristiques de l'association
Juniperus oxycedrus subsp. macrocarpa 3.3 2.2
Pistacia lentiscus 2.2 2.2
Espèces du Stauracantho genistoidis-Halimion halimifolii 
Cistus salviifolius 2.2
Halimium halimifolium subsp. halimifolium 2.3
Compagnes des Quercetea ilicis









Vulpia ciliata  subsp. ciliata var. ciliata +.3












































































Surface (m2) 3 20 20 6 4 4 3 3 3
Altitude (m) 8 2 2 3 3 3 3 3 3
Recouvrement total (%) 50 70 80 70 65 60 75 70 60
Exposition E P P P P P SE SE P
Pente (°) 6 0 0 0 0 0 10 10 0
Nombre spécifique 8 10 7 10 10 8 7 7 9
Nombre spécifique moyen 8,44
Freq. Abs Freq. Rel. گ
Caractéristiques de l'association
Silene succulenta subsp. corsica 1.2 2.3 1.3 1.3 1.3 +.2 1.2 +.2  +.2 9 100 V
Ammophila arenaria subsp. arundinacea 2.3 2.4 3.4 3.5 2.4 3.5 6 66,67
Espèces des unités supérieures
Eryngium maritimum +.3 1.2 +.2 +.2 +.3  +.2 6 66,67 IV
Lotus cytisoides  subsp. conradiae 3.4 3.4 2.3 3.3 2.3 5 55,56 III
Sporobolus pungens 1.3 1.3 1.3 1.3 4 44,44 III
Medicago marina 2.3 2.3  +.2 3 33,33 II
Cakile maritima subsp. maritima +.3  +.2 2 22,22 II
Espèces compagnes
Sonchus bulbosus +.3 +.2 1.3 1.3 1.3 2.3 2.3 7 77,78 IV
Elytrigia juncea subsp. juncea +.3 2.4 3.4 1.3 1.3 4.4 4.3 1.2 8 88,89 V
Cutandia maritima 2.3 1.2 1.2 1.3 1.3 5 55,56 III
Achillea maritima 3.3 3.4 3.3 3.3 3.3 5 55,56 III
Plantago coronopus subsp.coronopus +.3 +.2 2.3 +.2 4 44,44 III
Glaucium flavum +.2 1.3  +.2 3 33,33 II
Matthiola tricuspidata r +.2 +.2 3 33,33 II
Centranthus calcitrapae subsp. calcitrapae +.2 1 11,11 I
Cynodon dactylon var. dactylon 3.3 1 11,11 I
Medicago littoralis +.2 1 11,11 I
Paronychia argentea 1.2 1 11,11 I
Polygonum maritimum 1.2 1 11,11 I
Vulpia fasciculata 1.3 1 11,11 I
XLIV 
 





































Surface (m2) 2 8 8
Altitude (m) 1
Recouvrement total (%) 80 80 80
Exposition O - -
Pente (°) 6 - -
Nombre spécifique 8 6 6
Nombre spécifique moyen 6,67
Caractéristiques de l'association گ
Echinophora spinosa +.2 2.2 2.2 3
Ammophila arenaria subsp. arundinacea 4.4 5.5 4.4 3
Espèces des unités supérieures
Calystegia soldanella +.3 +.2 +.2 3
Eryngium maritimum +.2 1
Elytrigia juncea subsp. juncea 3.3 1
Achillea maritima 2.3 1
Anthemis maritima +.3 +.3 2
Medicago marina 1.2 +.2 2
Sonchus bulbosus +.2 +.2 2
Lotus cytisoides subsp. conradiae 1.2 1
Sporobolus pungens +.2 1
XLV 
 
Tableau 4. Crucianello maritimae-Armerietum pungentis Zevaco 1969. 
 
 
Tableau 5. Groupement à Pinus pinaster subsp. hamiltonii. 
 
 



























Surface (m2) 2 2 2 3 4
Altitude (m) 2 2 1 2 2
Recouvrement total (%) 80 80 50 60 85
Exposition E P P E E
Pente (°) 6 0 0 2 2
Nombre spécifique 9 9 7 5 7
Nombre spécifique moyen 7,4
Caractéristiques de l'association Freq. Abs Freq. Rel. گ
Armeria pungens 2.2 2.3 3.3 2.3 2.3 5 100 V
Crucianella maritima 3.3 4.4 +.2 2.3 +.2 5 100 V
Helichrysum italicum  subsp. microphyllum 1.2 1.3 2 40 II
Espèces des unités supérieures
Lotus cytisoides subsp. conradiae +.2 +.2 +.2 3 60 III
Pycnocomon rutifolium 3.3 2.3 2 40 II
Espèces des Ammophiletea
Calystegia soldanella 1.2 +.2 +.2 +.2 4 80 IV
Cakile maritima subsp. maritima +.2 +.2 +.2 3 60 III
Eryngium maritimum 2.2 1.3 +.2 3 60 III
Anthemis maritima 1.2 +.3 2 40 II
Medicago marina 1.2 +.2 2 40 II
Achillea maritima +.2 3.3 2 40 II
Echinophora spinosa r 1 20 I
Sonchus bulbosus +.2 1 20 I
Sporobolus pungens 1.2 1 20 I
Espèces compagnes
Xanthium italicum r 1 20 I
Lagurus ovatus +.3 1 20 I
Numéro du relevé 1 2
Localisation Pinarellu Lavu Santu
Surface (m2) 50 50
Altitude (m) 5 6
Recouvrement total (%) 80 80
Recouvrement strate arborée (%) 25 40
Recouvrement strate arbustive (%) 90 90
Recouvrement strate herbacée (%) 10 10
Exposition - -
Pente (°) - -
Nombre spécifique 9 5
Caractéristiques du groupement
Pinus pinaster subsp. hamiltonii 2,3 3,4
Espèces du Stauracantho genistoidis-Halimion halimifolii 
Cistus salviifolius 1.3 2.3
Halimium halimiifolium 4.3 4.4
Lavanduletalia stoechadis 































































































Surface (m2) 10 15 10 10 15 15
Altitude (m) 5 4 4 5 5 4
Recouvrement total (%) 100 80 60 70 70 80
Recouvrement strate arbustive (%) 90 90 70 70 80 90
Recouvrement strate herbacée (%) 60 40 20 15 5 5
Exposition - - SE - E -
Pente (°) - - 4 - 4 -
Nombre spécifique 12 8 6 7 4 3
Nombre spécifique moyen 6,7
Caractéristiques de l'association Freq. Abs Freq. Rel. گ
Scrophularia ramosissima 2.2 2.3 2.2 2.3 1.2 2.2 6 100 V
Genista salzmannii  subsp. salzmannii 5.5 3.4 3.3 3.3 4.4 4.3 6 100 V
Espèces des unités supérieures
Cistus salvifolius 1.3 1.2 2.2 2.3 4 66,67 IV
Helichrysum italicum subsp. italicum 2.2 +.2 2 33,33 II
Espèces compagnes
Lagurus ovatus +.2 +.2 +.2 3 50 V
Reichardia picroides +.2 +.2 +.2 +.2 4 66,67 IV
Anthemis arvensis +.2 +.2 2 33,33 II
Bromus madritensis 2.2 1.3 2 33,33 II
Chondrilla juncea +.2 +.2 2 33,33 II
Daphne gnidium 1.3 1.2 2 33,33 II
Carlina corymbosa subsp. corymbosa +.2 1 16,67 I
Medicago marina +.2 1 16,67 I
Aira caryophyllea subsp. caryophyllea 2.2 1 16,67 I
Fumaria capreolata 3.3 1 16,67 I
Lagurus ovatus 2.3 1 16,67 I
Sonchus oleraceus +.2 1 16,67 I
Cerastium diffusum subsp. diffusum r 1 16,67 I
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Surface (m2) 15 10 10 10
Altitude (m) 3 5 5 5
Recouvrement total (%) 60 70 70 60
Recouvrement strate arbustive (%) 60 50 50 60
Recouvrement strate herbacée (%) 30 30 20 20
Exposition - - - -
Pente (°) - - - -
Nombre spécifique 6 4 3 4
Nombre spécifique moyen 4,25
Caractéristiques de l'association گ
Scrophularia ramosissima 2.3 3.3 3.4 3.3 4
Helichrysum italicum subsp. italicum 3.3 1.2 2.3 2.4 4
Espèces des Ammophiletea
Matthiola sinuata  subsp. sinuata 1.1 1.2 +.3 3
Sonchus bulbosus 1.2 +.3 +.3 3
Lotus cytisoides subsp. cytisoides +.2 1
Medicago marina +.3 +.3 2
Reichardia picroides +.2 1
Espèces compagnes
Stachys glutinosa +.1 1.2 1.2 3
Cistus salviifolius 1.3 1
Glaucium flavum +.2 +.2 2
Genista corsica 1.2 1.2 2
Briza maxima +.2 +.2 2
Lagurus ovatus +.2 +.2 2
XLVIII 
 
Tableau 8. Salsolo kali-Cakiletum maritimae Costa & Mans. 1981 corr. Rivas Mart. et al. 1992. 
 
 







































Surface (m2) 3 3 10 8 10 3
Altitude (m) 2 1 2 2 1 3
Recouvrement total (%) 15 10 20 20 25 15
Exposition - - - - - -
Pente (°) - - - - - -
Nombre spécifique 4 5 3 3 4 4
Nombre spécifique moyen 3,83
Caractéristiques de l'association Freq. Rel. Freq. Abs گ
Salsola kali subsp. tragus 1.3 1.3 2,3 2.4 1.2 +.3 6 100 V
Euphorbia peplis 2.3 +.3 2.3 1.3 2.3 2.2 6 100 V
Espèces compagnes
Glaucium flavum +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 5 83,33 V
Polygonum maritimum +.2 +.2 +.2 3 50 III
Cakile maritima +.3 r 1.2 3 50 III










































Surface (m2) 30 15 10 20
Altitude (m) 2 5 2 37
Recouvrement total (%) 90 80 70 90
Recouvrement strate arbustive (%) 80 70 70 60
Recouvrement strate herbacée (%) 40 50 20 60
Exposition E E O NO
Pente (°) 6 2 6 3
Nombre spécifique 7 6 4 11
Nombre spécifique moyen 7
Caractéristiques de l'association گ
Cistus salviifolius 4.4 3.3 2.2 3.3 4
Helichrysum italicum subsp. italicum 2.2 2.2 3.3 2.2 4
Espèces compagnes
Asphodelus ramosus subsp. ramosus +.2 1
Brachypodium retusum 2.4 1
Cistus creticus +.2 2.2 2
Cistus monspeliensis 2.3 1
Cynodon dactylon var. dactylon 1.2 1
Genista corsica 2.4 2.2 2
Glaucium flavum  +.2 1
Hypochaeris glabra +.2 1
Lagurus ovatus 2.3 1
Lavandula stoechas subsp. stoechas 2.3 1
Myrtus communis  subsp. communis 2.2 1
Ornithopus pinnatus 1.2 1
Paronychia argentea 2.3 1
Phillyrea angustifolia 2.2 1
Polygonum maritimum +.2 1
Pulicaria odora 1.3 1
Reichardia picroides +.2 1
Rumex bucephalophorus subsp. gallicus 1.2 1
XLIX 
 
Tableau 10. Glaucio flavi-Crithmetum maritimi Paradis & Piazza 2011. 
 



























Surface (m2) 5 4 8
Altitude (m) 15 1 2
Recouvrement total (%) 80 80 80
Exposition  S - -
Pente (°) 3 - -
Nombre spécifique 5 4 4
Nombre spécifique moyen 4,3
Caractéristiques de l'association گ
Glaucium flavum  2.1 2.3 3.4 3
Crithmum maritimum  3.4 3.4 2.2 3
Espèces compagnes
Lotus cytisoides subsp. cytisoides  2.3 1
Halimione portulacoides  3.3 1
Dittrichia viscosa subsp. viscosa +.2 1
Juncus acutus subsp. acutus 3.4 3.4 2
Reichardia picroides  +.2 1
Sonchus bulbosus  +.2 1










































Surface (m2) 5 5 5 10 5 5 2 10
Altitude (m) 0,3 0,3 0,5 0,4 0,3 0,3 0,3 0,5
Recouvrement total (%) 80 70 70 80 50 90 60 50
Exposition  - - - - - - - -
Pente (°)  - - - - - - - -
Nombre spécifique 3 3 4 4 3 3 2 2






Salicornia emerici  4.4 3.3 3.4 4.4 3.3 5.4 3.3 3.4 8 100 V
Arthrocnemum macrostachyum  2.3 2.3 2.3 +.3 +.2 +.2 3.3 +.3 8 100 V
Espèces compagnes
Salicornia patula  1.2 1.3 1.3 1.3 4 50 III
Suaeda spicata +.2 1.2 +.2 3 37,5 III
Salsola soda 1.2 1 12,5 I
L 
 
Tableau 12. Clematido cirrhosae-Pistacietum lentisci Gamisans & Muracciole 1984 corr. Géhu 



























































Surface (m2) 25 10 10 15
Altitude (m) 2 2 1,5 2
Recouvrement total (%) 95 100 100 95
Recouvrement strate arbustive (%) 25 100 100 100
Recouvrement strate herbacée (%) 50 40 50 40
Exposition S-SE SE E  SO 
Pente (°) 2 14 14 10
Nombre spécifique 7 5 5 5
Nombre spécifique moyen
5,5
Caractéristiques de l'association گ
Pistacia lentiscus 2.3 5.4 5.5 5.5 4
Smilax aspera 2.4 3.4 3.4 2.5 4
Espèces compagnes
Rubia peregrina 2.3 2.3 2.2 +.2 4
Brachypodium retusum 1.2 3.3 1.3 3
Arisarum vulgare 2.2 +.2 2
Quercus ilex 2.2 2.3 2
Sonchus bulbosus +.2 1
Cistus creticus 1.2 1
Dactylis glomerata subsp. hispanica +.2 1
Ruscus aculeatus 2.3 1
LI 
 





























Surface (m2) 3 10
Altitude (m) 46 2
Recouvrement total (%) 60 85
Exposition S S
Pente (°) 3 3
Nombre spécifique 6 8
Caractéristiques de l'association
Helichrysum italicum subsp. microphylli 2.3 3.3
Pallenis maritima 2.3 3.3
Espèces des Euphorbio paraliae-Ammophiletea australis
Sonchus bulbosus +.2




Lotus cytisoides subsp. cytisoides 2.3
Lobularia maritima 1.2


























Recouvrement total (%) 90
Recouvrement strate arbustive (%) 70





Astragalus tragacantha subsp. terraccioni 2.2
Helichrysum italicum subsp. microphyllum 3.3
Espèces des unités supérieures
Medicago marina +.2
Reichardia picroides +.2
Plantago coronopus subsp. coronopus +.3
Lobularia maritima 1.2
Silene velutina 1.3
Lotus cytisoides subsp. cytisoides 2.3
Daucus carota subsp. hispanicus 2.3
Thymelaea hirsuta 2.3
Dactylis glomerata subsp. hispanica 2.4
LIII 
 






























Surface (m2) 15 10 3
Altitude (m) 92 2 46
Recouvrement total (%) 100 85 60
Recouvrement strate arbustive (%) 50 60 30
Recouvrement strate herbacée (%) 50 50 20
Exposition P S S
Pente (°) 0 2 6
Nombre spécifique 11 8 7
Nombre spécifique moyen 8,7
Caractéristiques de l'association گ
Helichrysum italicum subsp. microphylli 3.3 3.3 2.3 3
Euphorbia pithyusa subsp. pithyusa 2.3 2.3 1.2
Espèces des unités supérieures
Dactylis hispanicus 2.3 +.2 2
Lobularia maritima 1.2 1.2 2
Daucus carota subsp. gummifer 1.3 +.2 2
Centaurium maritimum +.2 1
Cistus salviifolius +.3 1.2
Thymelaea hirsuta 2.3 1
Pallenis maritima +.2 r
Lotus cytisoides subsp. cytisoides 2.3 2.3 2
Reichardia picroides +.2 1
Espèces compagnes
Dactylis glomerata subsp. hispanica 2.4 1
Allium commutatum +.2 1
Medicago littoralis 1.2 1
Carlina corymbosa  subsp. corymbosa +.3 1
Lagurus ovatus +.2 1
LIV 
 


















































Surface (m2) 15 15 10 10 10 15 10 10 10
Altitude (m) 5 10 15 10 74 15 5 5 5
Recouvrement total (%) 70 75 90 50 60 90 95 100 50
Recouvrement strate arbustive (%) 70 60 80 50 50 50 70 60 60
Recouvrement strate herbacée (%) 80 90 95 80 80 90 80 60 50
Exposition O E E SE NE E - O N
Pente (°) 6 6 6 2 6 6 - 6 2
Nombre spécifique 18 16 11 12 8 9 8 5 7
Nombre spécifique moyen 10,4
Combinaison caractéristique d'association Freq. Rel. Freq. Abs گ
Euphorbia pithyusa subsp. pithyusa 3.3 1.3 2.3 2.3 2.3 2.3 + 3.3 2.3 9 100 V
Helichrysum italicum  subsp. italicum 3.3 3.3 4.4 2.3 2.3 3.3 4.4 1.3 3.3 9 100 V
Espèces des unités supérieures
Lotus cytisoides subsp. cytisoides 3.3 2.3 + 3.3 1.3 + + 2.3 8 88,89 V
Daucus carota subsp. hispanicus 1.3 1.3 2.3 1.3 2.3 1.3 6 66,67 IV
Dactylis glomerata subsp. hispanica 2.3 3.3 2.3 4.4 1.3 1.3 6 66,67 IV
Thymelaea hirsuta 1.3 1 11,11 I
Espèces compagnes
Crithmum maritimum 1.3 2.3 2.3 1.3 3.3 5 55,56 III
Reichardia picroides 2.3 1.3 1.3 2.3 4 44,44 III
Brachypodium retusum 2.3 5.5 2.3 2.3 4 44,44 III
Plantago coronopus  subsp. humilis 1.3 + 2 22,22 II
Asphodelus ramosus subsp. ramosus + 2.3 + 1.3 4 44,44 III
Sonchus bulbosus 1.3 + + 3 33,33 II
Limonium articulatum + 1.3 + 3 33,33 II
Briza maxima 2.3 1.3 2.3 3 33,33 II
Linum trigynum 1.3 + 2 22,22 II
Carlina corymbosa  subsp. crymbosa 1.3 1 11,11 I
Cutandia maritima 2.3 2.3 + 3 33,33 II
Avena barbata subsp. barbata 2.3 1 11,11 I
Blackstonia perfoliata subsp. perfoliata + + + 3 33,33 II
Linum bienne 1.3 + 2 22,22 II
Senecio cineraria  subsp. cineraria 2.3 1 11,11 I
Lotus ornithopodioides 1.3 1 11,11 I
Limonium virgatum 1.3 1 11,11 I
Frankenia laevis  subsp. laevis 1.3 1 11,11 I
Stachys glutinosa 1.3 1 11,11 I
Genista corsica 2.3 1 11,11 I
Bromus madritensis 1.3 1 11,11 I
Catapodium marinum 1.3 1 11,11 I
Centaurium maritimum + 1 11,11 I
Convolvulus cantabricus 1.3 1 11,11 I
Hypochaeris glabra var. glabra 1.3 1 11,11 I
Leontodon tuberosus + 1 11,11 I
Romulea requienii + 1 11,11 I
Scorpiurus muricatus subsp. subvillosus 2.3 1 11,11 I
Urospermum dalechampii 1.3 1 11,11 I
LV 
 
Tableau 17. Crithmo maritimi-Limonietum articulati (Malcuit 1931 corr. Géhu & Biondi 1994) 
Paradis, Panaïotis, Piazza & Pozzo di Borgo 2013. 
 
Tableau 18. Crithmo maritimi-Limonietum contortiramei (Re. Molinier & Ro. Molinier 1955) 
Géhu & Biondi 1994. 
 
 












Surface (m2) 2 1
Altitude (m) 10 20
Recouvrement total (%) 15 30
Exposition E N
Pente (°) 2 2
Nombre spécifique 4 6
Nombre spécifique moyen
Combinaison caractéristique d'association
Limonium articulatum 1.3 2.3
Crithmum maritimum 1.3 +.2
Espèces des unités supérieures
Daucus carota subsp. hispanicus +.2
Senecio transiens +.2
Lotus cytisoides subsp. cytisoides +.3 +.2
Frankenia laevis subsp. laevis 1.3
Catapodium marinum +.3












Surface (m2) 2 1
Altitude (m) 10 20
Recouvrement total (%) 15 30
Exposition E N
Pente (°) 2 2
Nombre spécifique 4 6
Nombre spécifique moyen
Combinaison caractéristique d'association
Limonium contortirameum 1.3 2.3
Crithmum maritimum 1.3 +.2
Espèces des unités supérieures
Daucus carota  subsp. hispanicus +.2
Senecio leucanthemifolius subsp. transiens +.2
Lotus cytisoides subsp. cytisoides +.3 +.2




Tableau 19. Crithmo maritimi-Limonietum patrimoniense Géhu & Biondi 1994. 
 



















Espèces des unités supérieures
Daucus carota subsp. hispanicus 1.2
Lotus cytisoides subsp. cytisoides +.3




Dactylis glomerata subsp. hispanica r
Catapodium marinum i
































Surface (m2) 1 1 0,3 0,3 0,4 2
Altitude (m) 3 3 3 86 86 86
Recouvrement total (%) 80 90 100 100 100 100
Exposition SE SE - - - -
Pente (°) 5 5 - - - -
Nombre spécifique 4 4 3 4 4 7
Nombre spécifique moyen 4,33
Freq. Rel. Freq. Abs گ
Combinaison caractéristique d'association
Crithmum maritimum 1.3 2.3 2.3 4.3 2.2 4.4 6 100 V
Limonium bonifaciense 3.4 4.4 5.4 3.3 4.4 3.3 6 100 V
Espèces des unités supérieures
Halimione portulacoides 1.2 2.4 2.3 3 50 III
Lotus cytisoides 2.3 +.2 2 33,33 II
Erodium corsicum 2.3 1.3 2 33,33 II
Camphorosma monspeliaca 1.2 1 16,67 I
Bellium bellidoidides r 1 16,67 I
Senecio transiens +.2 1 16,67 I
Frankenia hirsuta +.3 1 16,67 I
Frankenia laevis subsp. laevis +.2 1 16,67 I
Artemisia gallica subsp. densiflora 2.3 1 16,67 I
Reichardia picroides r 1 16,67 I
LVII 
 
Tableau 21. Galio scabri-Quercetum suberis Rivas-Mart., Biondi, Costa & Mossa 2003. 
 
 










































Surface (m2) 100 100 50 50 100
Altitude (m) 252 253 150 154 55
Recouvrement total (%) 100 100 100 100 100
Recouvrement strate arborée (%) 60 80 70 95 95
Recouvrement strate arbustive (%) 40 50 40 60 50
Recouvrement strate herbacée (%) 30 40 50 40 40
Exposition SO N N O NE
Pente (°) 6 6 6 6 6
Nombre spécifique 12 19 15 16 10
Nombre spécifique moyen 14,40
Combinaison caractéristique d'association Freq. Rel. Freq. Abs گ
Quercus suber 3.3 4.4 3.3 5.5 5.5 5 100 V
Galium scabrum + + 1.3 + + 5 100 V
Espèces du Fraxino orni-Quercion ilicis  
Quercus ilex 1.2 2.3 2.3 1.2 4 80 IV
Viburnum tinus 2.3 2.3 1.2 2.3 3.3 5 100 V
Hedera helix subsp. helix 1.3 1.3 1.3 + 4 80 IV
Smilax aspera 1.3 + 2 40 II
Rubia peregrina + 2.3 + 3 60 III
Cyclamen repandum subsp. repandum 1.3 1.3 + 3 60 III
Ruscus aculeatus 4.4 2.3 + + 4 80 IV
Carex distachya 1.3 1 20 I
Espèces des Quercetea ilicis
Erica arborea 3.3 2.3 2 40 II
Arbutus unedo 2.3 2.3 2 40 II
Pulicaria odora + 1 20 I
Phillyrea angustifolia 2.3 1 20 I
Lonicera implexa 2.3 1 20 I
Espèces compagnes
Asplenium onopteris + 2.3 + 3 60 III
Cytisus villosus + 2.3 1.3 2.3 4 80 IV
Rubus ulmifolius 1.3 + 1.2 3 60 III
Myrtus communis subsp. communis 2.3 1.3 2 40 II
Allium triquetrum 1.3 1.3 2 40 II
Asparagus acutifolius + + 2 40 II
Asplenium trichomanes subsp. trichomanes + 1 20 I
Viola riviniana + + 2 40 II
Lathyrus venetus + 1 20 I
Linum trigynum + 1 20 I
Cistus monspeliensis 3.3 1 20 I
Calicotome villosa 2.3 1 20 I
Dioscorea communis + 1 20 I
Luzula forsteri + 1 20 I
Brachypodium retusum + + + 3 60 I
Polypodium cambricum subsp. cambricum + 1 20 I
LVIII 
 
Tableau 22. Erico arboreae-Juniperetum turbinatae De Marco, Dinelli & Caneva 1985 corr. 




















Recouvrement total (%) 100
Recouvrement strate arbustive (%) 100






Juniperus phoenicea subsp. turbinata 4.4
Erica arborea 2.3




















Tableau 23. Oleo sylvestris-Juniperetum turbinatae Arrigoni, Bruno, De Marco & Veri 1985 













































































Surface (m2) 50 40 50 50 50 50 40 50 40 50 30
Altitude (m) 2 50 9 20 20 10 34 9 0 3 10
Recouvrement total (%) 90 100 95 60 100 70 90 90 100 100 70
Recouvrement strate arborée (%) 90 80 70 30 80 80 100 100 100 100 90
Recouvrement strate arbustive (%) 40 40 50 30 50 40 - - 5 5 20
Recouvrement strate herbacée (%) 5 25 25 20 25 10 10 3 5 5 3
Exposition - S NO N SO - NO NE - SE N
Pente (°) 2 6 6 15 15 6 15 6 6 15 15
Nombre spécifique 5 12 10 7 9 6 6 3 5 6 5
Nombre spécifique moyen 6,73
Combinaison caractéristique d'association Freq. Rel. Freq. Abs گ
Juniperus phoenicea  subsp. turbinata 4.4 4.4 3.3 1.3 4.4 4.4 5.5 5.5 5.5 5.5 4.4 11 100 V
Olea sylvestris 2.3 2.3 2.4 1.3 1.3 1.3 1.3 1.3 2.2 9 81,82 V
Espèces des unités supérieures
Smilax aspera 1.3 +.2 +.2 3 27,27 II
Pistacia lentiscus 2.3 2.3 3.3 2.3 4 36,36 II
Rubia peregrina +.2 +.2 +.2 +.2 4 36,36 II
Osyris alba 1.2 +.3 +.3 +.3 4 36,36 II
Espèces compagnes
Brachypodium retusum 2.3 2.3 1.3 3 27,27 II
Lotus cytisoides +.2 +.2 +.2 3 27,27 II
Daucus carota subsp. hispanicus 1.3 1 9,09 +
Senecio transiens +.2 +.2 2 18,18 I
Asparagus acutifolius +.2 +.2 +.2 3 27,27 II
Genista corsica 1.3 1.3 2.3 3 27,27 II
Phillyrea angustifolia 1.3 2.3 1.3 3 27,27 II
Briza maxima 1.3 +.2 2 18,18 I
Rosmarinus officinalis 2.3 1.3 2 18,18 I
Cistus monspeliensis 2.3 1.3 2 18,18 I
Myrtus communis subsp. communis 3.3 2.3 1.2 1.3 1.2 5 45,45 III
Arisarum vulgare +.2 +.2 2 18,18 I
Galium caprarium +.2 +.2 2 18,18 I
Plantago coronopus subsp. humilis +.2 1 9,09 +
Rubia peregrina +.2 1 9,09 +
Asphodelus ramosus +.2 1 9,09 +
Lotus angustissimus  subsp. angustissimus +.2 1 9,09 +
Misopates orontium +.2 1 9,09 +
Vicia sativa +.2 1 9,09 +
LX 
 
Tableau 24. Clematido cirrhosae-Pistacietum lentisci Gamisans & Muracciole 1984 corr. Géhu 


















































Surface (m2) 50 50 50 50 50 40
Altitude (m) 9 20 10 20 2 50
Recouvrement total (%) 95 60 70 100 90 100
Recouvrement strate arbustive (%) 100 95 100 100 100 100
Recouvrement strate herbacée (%) 40 40 25 50 50 40
Exposition N N SO NO - -
Pente (°) 6 6 6 14 - -
Nombre spécifique 7 5 7 7 6 5
Nombre spécifique moyen 6,17
Combinaison caractéristique d'association Freq. Rel. Freq. Abs گ
Pistacia lentiscus 5.5 4.4 4.4 4.4 4.5 4.5 6 100 V
Dioscorea communis +.1 +.2 +.2 +.3 4 66,67 IV
Espèces des unités supérieures
Olea sylvestris 2.3 2.4 1.3 3 50,00 III
Cistus monspeliensis 1.3 1.2 2.3 2 33,33 I
Osyris alba 1.2 +.3 +.3 +.3 1 16,67 I
Brachypodium retusum 2.3 1.3 2.3 1 16,67 I
Phillyrea angustifolia 1.3 1.3 2.3 1.2 1 16,67 I
Myrtus communis  subsp. communis 1.2 2.3 3.3 1 16,67 I
Arisarum vulgare +.3 +.2 +.3 +.2 2 33,33 II
Rubia peregrina +.3 +.3 1.3 +.2 1.2 +.2 2 33,33 II
Carex distachya +.3 +.3 +.3 3 50,00 III
Cytisus villosus 1.2 1.2 2 33,33 II
Smilax aspera +.2 +.3 2 33,33 II
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Surface (m2) 200 150 200 150 150
Altitude (m) 456 485 432 463 513
Recouvrement total (%) 100 100 100 100 100
Recouvrement strate arborée (%) 100 100 100 95 95
Recouvrement strate arbustive (%) 15 20 15 20 20
Recouvrement strate herbacée (%) 40 40 40 50 40
Exposition NO NE N N N
Pente (°) 20 14 14 14 20
Nombre spécifique 17 13 16 17 11
Nombre spécifique moyen 14,80
Combinaison caractéristique d'association Freq. Rel. Freq. Abs گ
Quercus ilex 5.5 5.5 5.5 4.5 4.5 5 100 V
Galium scabrum 1.3 1.3 +.2 1.2 r 5 100 V
Caractéristiques de la sous-association
Lathyrus venetus +.3 +.3 r +.3 +.3 5 100 V
Caractéristiques des Quercetea ilicis
Erica arborea +.2 1 20 I
Arbutus unedo 2.2 1.3 2.2 3 60 III
Tamus communis +.2 1 20 I
Carex distachya +.2 1.2 1.3 3 60 III
Cyclamen repandum subsp. repandum +.2 +.2 2 40 II
Viburnum tinus 1.3 2.2 2 40 II
Ruscus aculeatus +.2 1 20 I
Rubia peregrina 1.3 1.3 1.3 3 60 III
Smilax aspera +.3 +.3 2 40 II
Asparagus acutifolius +.3 +.3 2 40 II
Espèces des Querco-Fagetea
Teucrium scorodonia +.2 +.3 +.3 3 60
Viola alba subsp. dehnhardti r +.2 +.2 r 4 80 IV
Sanicula europea +.2 1 20 I
Cytisus villosus 1.3 1 20 I
Clematis vitalba 1.2 1 20 I
Helleborus lividus subsp. corsicus r 1 20 I
Brachypodium sylvaticum 1.2 1.2 2 40 II
Viola riviniana +.3 +.3 2 40 II
Hedera helix subsp. helix +.3 1.3 +.3 3 60 III
Rubus ulmiifolius 2.3 1 20 I
Espèces compagnes
Asplenium onopteris +.2 +.2 +.2 3 60 III
Arisarum vulgare r 1 20 I
Pulicaria odora +.3 +.3 +.3 +.2 4 80 IV
Luzula forsteri 1.2 1.2 +.3 +.3 4 80 IV
Umbilicus rupestris r 1 20 I
Polypodium cambricum subsp. cambricum r r 2 40 II
Geranium robertianum subsp. robertianum +.3 +.3 +.3 +.3 4 80 IV
Stellaria media +.3 1 20 I
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Surface (m2) 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 150
Altitude (m) 492 220 15 320 534 200 10 16 139 110 30 30 10
Recouvrement total (%) 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100
Recouvrement strate arborée (%) 100 100 95 80 95 80 100 100 90 100 80 90 90
Recouvrement strate arbustive (%) 25 20 30 25 20 60 10 5 25 20 40 50 -
Recouvrement strate herbacée (%) 60 50 50 60 60 60 60 40 40 20 10 20 10
Exposition NO N S NE SO - - O NO O E N -
Pente (°) 6 1 1 6 6 6 6 6 6 14 14 14 6
Nombre spécifique 17 14 13 11 12 9 9 10 13 11 8 6 9
Nombre spécifique moyen 15,86
Freq. Rel. Freq. Abs گ
Combinaison caractéristique d'association
Quercus ilex 5.5 5.5 5.5 4.4 5.5 4.4 5.5 5.5 4.4 5.5 4.4 5.5 5.5 13 100 V
Galium scabrum 1.3 1.3 2 15,38 I
Caractéristiques de la sous-association
Fraxinus ornus subsp. ornus 2.3 2.3 3.3 2.3 2.3 4.4 1.3 1.3 2.3 9 69,23 IV
Caractéristiques des Quercetea ilicis
Rubia peregrina 2.3 + + + + + + + + 1.3 1.3 11 84,62 V
Asplenium onopteris 2.3 1.3 + 1.3 + + + + + + 10 76,92 IV
Smilax aspera 1.3 + + + 2.3 3.3 2.3 + 1.3 2.3 + + 12 92,31 V
Viburnum tinus 2.3 2.3 2.3 1.3 2.3 2.3 1.3 3.3 3.3 3.3 10 76,92 IV
Arisarum vulgare + + + + + + 6 46,15 III
Ruscus aculeatus 2.3 2.3 + 1.3 + 5 38,46 II
Tamus communis + + + + + 5 38,46 II
Pistacia lentiscus + 1.3 2.3 3 23,08 II
Asparagus acutifolius + + 2 15,38 I
Cyclamen repandum subsp. repandum 2.3 + 1.3 + + 5 38,46 II
Hedera helix 1.3 1.3 1.3 1.3 + + 6 46,15 III
Carex distachya + 1.3 1.3 + 4 30,77 II
Erica arborea 1.3 2.3 2.3 3 23,08 II
Arbutus unedo 2.3 2.3 + 3 23,08 II
Espèces des Querco-Fagetea
Geranium robertianum subsp. robetianum + + 2 15,38 I
Cytisus villosus 2.3 2.3 2 15,38 I
Lonicera etrusca + 1 7,69 +
Lonicera implexa 2.3 1 7,69 +
Buxus sempervirens 1.3 1 7,69 +
Luzula forsteri 1.3 1 7,69 +
Helleborus lividus subsp. corsicus + 1 7,69 +
Cynosurus echinatus 1.3 1 7,69 +
Rubus ulmifolius 1.3 2.3 + + 4 30,77 II
Clematis flammula + 1 7,69 +
Euphorbia characias + 1 7,69 +
Teucrium scorodonia + 1 7,69 +
Espèces compagnes
Selaginella denticulata + + 2 15,38 I
Stellaria media + + 2 15,38 I
Myrtus communis  subsp. communis 1.3 + 2 15,38 I
Phillyrea angustifolia + 1 7,69 +
Viola riviniana + 1 7,69 +
Ficus carica + 1 7,69 +
Polypodium cambricum  subsp. cambricum + + 2 15,38 +
Pulicaria odora + 1 7,69 +
Umbilicus rupestris + 1 7,69 +
Fumaria capreolata + 1 7,69 +
Cerastium glomeratum + 1 7,69 +
Chamaerops humilis + 1 7,69 +
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Surface (m2) 50 100 100 100 50 25 50
Altitude (m) 520 440 280 52 260 100 72
Recouvrement total (%) 85 85 95 95 90 95 95
Recouvrement strate arborée (%) 100 90 70 80 80 80 60
Recouvrement strate arbustive (%) 60 40 20 60 40 50 50
Recouvrement strate herbacée (%) 80 80 70 60 80 70 40
Exposition N N N NNE E NE N
Pente (°) 6 6 6 6 6 15 15
Nombre spécifique 23 13 13 20 24 15 9
Nombre spécifique moyen 16,71
Freq. Abs Freq. Rel. گ
Combinaison caractéristique d'association
Quercus ilex 2.3 2.3 2.3 4.4 3.3 3.3 3.3 7 100 V
Ostrya carpinifolia 2.3 4.4 2.3 2.3 3.3 3.3 2.3 7 100 V
Caractéristiques des Quercetea ilicis
Fraxinus ornus  subsp. ornus 4.4 2.3 2.3 2.3 3.3 2.3 3.3 7 100 V
Rubia peregrina + 1.3 + 1.3 4 57,14 IV
Cyclamen repandum subsp. repandum + + + 1.3 + + 6 85,71 V
Asplenium onopteris + + + + + 5 71,43 V
Carex distachya + 1.3 2.3 3 42,86 III
Viburnum tinus + 2.3 2.3 3 42,86 III
Ruscus aculeatus 1.3 3.3 2.3 1.3 4 57,14 IV
Smilax aspera + 1.3 + 3 42,86 III
Lathyrus venetus + 1 14,29 I
Erica arborea 2.3 1 14,29 I
Espèces des Querco-Fagetea
Hedera helix subsp. helix 1.3 + 1.3 3.3 2.3 1.3 + 7 100 V
Quercus pubescens
Rubus ulmifolius 2.3 1.3 2.3 2.3 1.3 5 71,43 V
Selaginella denticulata + 2.3 2 28,57 II
Sanicula europaea + 1 14,29 I
Luzula forsteri 1.3 1.3 2 28,57 II
Viola alba Besser subsp. dehnhardtii + + 2 28,57 II
Helleborus lividus  subsp. corsicus + + + 3 42,86
Cytisus villosus 2.3 1.3 2 28,57 II
Allium triquetrum + + + 3 42,86 III
Castanea sativa 4.4 2.3 2.3 3 42,86 III
Buxus sempervirens 2.3 2.3 2 28,57 II
Alnus cordata 2.3 1 14,29 I
Ilex aquifolium 2.3 1 14,29 I
Polystichum setiferum 1.3 2.3 + + + 5 71,43 V
Clematis vitalba + + 1.3 3 42,86 III
Ranunculus lanuginosus  var. lanuginosus + 1 14,29 I
Brachypodium sylvaticum  subsp. sylvaticum 1.3 1.3 2 28,57 II
Circaea lutetiana 2.3 2.3 + 3 42,86 III
Allium ursinum 3.3 4.4 2 28,57 II
Allium pendulinum + + 2 28,57 II
Teucrium scorodonia + 1 14,29 I
Viola alba Besser subsp. dehnhardtii + 1 14,29 I
Espèces compagnes
Asplenium scolopendrium subsp. scolopendrium + 1 14,29 I
Asplenium trichomanes subsp. trichomanes + + 2 28,57 II
Polypodium cambricum  subsp. cambricum + 1 14,29 I
Stellaria media + 1 14,29 I
Geranium robertianum  subsp. robetianum + + + 3 42,86 III
Mycelis muralis + + 2 28,57 II
Catapodium rigidum   subsp. rigidum + 1 14,29 I
Pulicaria odora + 1 14,29 I
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Surface (m2) 100 100
Altitude (m) 520 534
Recouvrement total (%) 80 70
Recouvrement strate arborée (%) 30 25
Recouvrement strate arbustive (%) 10 15
Recouvrement strate herbacée (%) 70 80
Exposition O SO
Pente (°) 6 6
Nombre spécifique 18 16
Combinaison caractéristique d'association
Quercus pubescens 2 2
Espèces des Quercetea ilicis
Erica arborea +
Brachypodium retusum 1
Cyclamen repandum subsp. repandum +
Teucrium scorodonia +
Hedera helix subsp. helix 1
Dactylis glomerata 1 2
Espèces du Pruno-rubion
Asphodelus ramosus subsp. ramosus 1




Geranium molle subsp. molle +
Geranium robertianum subsp. robertianum +
Espèces du Caricion caryophylleae
Sanguisorba minor subsp. balearica +








Galium parisiense  var. parisiense 1
Geum urbanum 1
Lathyrus aphaca var. aphaca +
Rumex acetosella subsp. pyrenaicus 1






Tableau 29. Stachydo glutinosae-Genistetum corsicae Gamisans & Muracciole 1984 
teucrietosum mari Gamisans & Muracciole 1984, rosmarinetosum officinalis Gamisans & 
Muracciole 1984. 
 








































































Surface (m2) 15 20 20 20 10 15 10 10 10 10 15 10 10 10
Altitude (m) 346 400 28 119 327 458 117 75 47 212 28 193 123 377
Recouvrement total (%) 85 90 70 60 70 90 90 70 90 90 90 90 60 70
Recouvrement strate arbustive (%) 40 70 80 70 80 80 90 80 80 80 90 90 90 90
Recouvrement strate herbacée (%) 60 80 70 70 80 80 70 80 80 80 80 80 80 80
Exposition SE SE NO N SO SE S E SE SO S NE S SE
Pente (°) 6 27 6 6 6 6 6 6 27 6 6 6 6 6
Nombre spécifique 9 20 15 12 10 21 25 21 18 12 14 19 23 26
Nombre spécifique moyen 14,36
Combinaison caractéristique d'association Freq. Abs. Freq. Rel. گ
Stachys glutinosa 2.3 2.3 2.3 3.3 1.2 2.3 3.4 3.4 2.3 2.3 2.3 3.3 1.3 2.3 14 100 V
Genista corsica + 2.3 2.3 + 2.3 2.3 3.3 + 2.3 + 1.3 2.3 12 83,70 V
Espèces du Teucrion mari
Teucrium marum 1.3 2.3 + 1.3 + + 6 42,86 III
Rosmarinus officinalis 2.3 2.3 3.3 3.3 4.4 5.5 4.4 2.3 2.3 9 64,29 IV
Anthyllis hermanniae 1.3 2.3 1.3 1.3 1.3 + 2.3 2.3 3.3 9 64,29 IV
Cistus monspeliensis 1.3 1.3 1.3 1.3 + 1.3 1.3 + + 9 64,29 IV
Helichrysum italicum subsp. italicum 1.3 2.3 + 1.3 + 2.3 6 42,86 III
Lavandula stoechas subsp. stoechas 1.3 + 2.3 1.3 + 5 35,71 II
Cistus salviifolius + 1.3 1.3 3 21,43 II
Teucrium capitatum subsp. capitatum 2.3 1.3 2 14,29 I
Cistus creticus 2.3 2.3 2 14,29 I
Espèces de l'Helianthemion guttati 
Linum trigynum 1.3 + + + + 1.3 1.3 + + 1.3 10 71,43 IV
Tuberaria guttata var. guttata + + + 1.3 4 28,57 II
Plantago bellardii subsp. bellardii 2.3 2.3 2.3 3 21,43 II
Lathyrus clymenum subsp. clymenum + + + 3 21,43 II
Centaurium maritimum 1.3 + + 3 21,43 II
Petrorhagia saxifraga  subsp. gasparrinii 1.3 + + 3 21,43 II
Euphorbia exigua + + + 3 21,43 II
Silene paradoxa 1.3 1.3 + 3 21,43 II
Briza maxima + 1.3 2 14,29 I
Trifolium campestre  var. campestre + + 2 14,29 I
Sherardia arvensis + + 2 14,29 I
Bituminaria bituminosa 1.3 + 2 14,29 I
Globularia alypum 4.4 1.3 2 14,29 I
Hypochaeris achyrophorus + + 2 14,29 I
Polygala vulgaris  subsp. vulgaris 1.3 1.3 2 14,29 I
Hyoseris radiata subsp. radiata + + 2 14,29 I
Silene gallica + 1.3 2 14,29 I
Dactylis glomerata 1.3 2.3 2 14,29 I
Dianthus sylvestris  subsp. longicaulis + + 2 14,29 I
Pilosella officinarum 1.3 1.3 2 14,29 I
Leontodon tuberosus + + 2 14,29 I
Trifolium stellatum 2.3 + 2 14,29 I
Ornithopus compressus + 1 7,14 +
Vulpia myuros  subsp. myuros 1.3 1 7,14 +
Scorpiurus muricatus subsp. subvillosus 1.3 1 7,14 +
Vulpia ciliata  subsp. ciliata var. ciliata 1.3 1 7,14 +
Centaurium erythraea subsp. erythraea + 1 7,14 +
Lathyrus aphaca var. aphaca + 1 7,14 +
Linum strictum var. strictum + 1 7,14 +
Espèces compagnes
Brachypodium retusum 2.3 3.3 2.3 3.3 1.3 2.3 3.3 2.3 1.3 2.3 2.3 1.3 3.3 1.3 14 100 V
Asphodelus ramosus + + + + + 1.3 + 1.3 + 9 64,29 IV
Euphorbia spinosa 2.3 3.3 3.3 2.3 4.4 1.3 1.3 2.3 8 57,14 III
Phillyrea angustifolia 3.3 + 1.3 2.3 1.3 1.3 6 42,86 III
Avena barbata  subsp. barbata 1.3 + 2.3 + 1.3 + 6 42,86 III
Lysimachia arvensis  subsp. arvensis + + + + + 5 35,71 II
Carlina corymbosa subsp. corymbosa 1.3 + 1.3 + + 5 35,71 II
Arisarum vulgare 1.3 1.3 + 1.3 4 28,57 II
Pistacia lentiscus 3.3 + 1.3 3 21,43 II
Trifolium arvense + 1.3 + 3 21,43 II
Pulicaria odora 2.3 + 1.3 3 21,43 II
Daphne gnidium + 1.3 + 3 21,43 II
Calicotome villosa 1.3 1.3 2 14,29 I
Galium parisiense 1.3 1.3 2 14,29 I
Asparagus acutifolius 2.3 + 2 14,29 I
Erica arborea + 1 7,14 +
Senecio lividus + 1 7,14 +
Smilax aspera + 1 7,14 +
Arbutus unedo 1.3 1 7,14 +
Osyris alba + 1 7,14 +
Linum bienne + 1 7,14 +
Lysimachia linum-stellatum + 1 7,14 +
Crupina crupinastrum + 1 7,14 +
Ferula communis + 1 7,14 +
Filago gallica + 1 7,14 +
Lupinus micranthus + 1 7,14 +
Urospermum dalechampii + 1 7,14 +
Lonicera etrusca 1.3 1 7,14 +
Silene nodulosa + 1 7,14 +
Erica scoparia 3.3 1 7,14 +
Dittrichia viscosa  subsp. viscosa + 1 7,14 +
Anthemis arvensis subsp. arvensis + 1 7,14 +
Polypodium cambricum subsp. cambricum + 1 7,14 +
Bromus madritensis 1.3 1 7,14 +
Lysimachia foemina + 1 7,14 +
Galactites elegans + 1 7,14 +
Galium caprarium + 1 7,14 +
Melica minuta subsp. minuta + 1 7,14 +
Misopates orontium 1.3 1 7,14 +
Muscari comosum + 1 7,14 +
Rumex bucephalophorus subsp. gallicus + 1 7,14 +
LXVI 
 
Tableau 30. Saxifrago tridactylitis-Sedetum stellati O. Bolòs & R. Mol. 1958. 
 
 


























Surface (m2) 1 0,2 0,5 0,5
Altitude (m) 246 268 246 246
Recouvrement total (%) 25 30 20 15
Exposition SE SE - S
Pente (°) 2 2 - 2
Nombre spécifique 3 5 6 5
Nombre spécifique moyen 4,75
گ
Combinaison caractéristique d'association
Saxifraga tridactylites 2.3 2.4 1.2 +.3 4
Sedum stellatum +.2 r 1.3 +.2 4
Espèces compagnes
Sedum rubens +.2 +.2 2
Sedum dasyphyllum +.2 +.2 2
smilax aspera 1.3 1
Lagurus ovatus 1.2 +.2 2
Asphodelus ramosus subsp. ramosus +.2 r 2
Vulpia ciliata subsp. ciliata var. ciliata +.2 1
Geranium molle r 1



























Surface (m2) 1 0,2 0,5 0,5 0,3
Altitude (m) 246 268 246 246 245
Recouvrement total (%) 60 80 40 40 60
Exposition SE SE - S S
Pente (°) 2 2 - 2 2
Nombre spécifique 4 4 2 2 2
Nombre spécifique moyen 2,80
Freq. Abs Freq. Rel گ
Combinaison caractéristique d'association
Sedum rupestre subsp. rupestre 2.3 + 2.3 2.3 4.4 5 100 V
Sedum andegavense 2.3 5.5 2.3 2.3 5 100 V
Espèces compagnes
Umbilicus rupestris + + + 3 60 III
Sedum cepaea 3.3 + 2 40 II
LXVII 
 
Tableau 32. Oenantho pimpinelloides-Quercetum pubescentis Boyer, Gamisans, Gruber & 
Quézel 1983. 
 
























Surface (m2) 50 50 75 25
Altitude (m) 570 560 600 565
Recouvrement total (%) 100 90 80 60
Recouvrement strate arborée (%) 90 90 100 95
Recouvrement strate arbustive (%) 10 15 10 20
Recouvrement strate herbacée (%) 80 80 60 80
Exposition NO SE ESE E
Pente (°) 6 6 6 14
Nombre spécifique 32 46 28 39
Nombre spécifique moyen 36,25
Combinaison caractéristique d'association گ
Quercus pubescens 4.5 4.5 5.5 4.4 4
Oenanthe pimpinelloides +.2 r +.3 +.3 4
Espèces des Querco-Fagetea
Prunus spinosa +.2 +.2 1.3 +.2 4
Rosa canina +.2 1.3 2 3
Rubus ulmifolius +.2 +.2 +.2 3
Crataegus monogyna +.2 +.2 2
Acer monspessulanum +.2 1
Digitalis purpurea +.2 1
Festuca heterophylla +.2 1
Hedera helix subsp. helix 1.3 1
Lathyrus venetus +.2 1
Ostrya carpinifolia +.2 1
Polystichum setiferum 2 1
Potentilla hirta +.2 1
Sanicula europaea 1.3 1
Brachypodium sylvaticum  subsp. sylvaticum 2 +.2 2
Espèces des Quercetea ilicis
Clematis vitalba +.2 +.2 +.2 +.2 4
Rubia peregrina +.2 +.2 1.3 3
Carex distachya +.2 1.3 +.2 3
Fraxinus ornus subsp. ornus 3 2 1.3 3
Cyclamen repandum subsp. repandum +.2 +.2 2
Luzula forsteri +.2 +.2 2
Espèces compagnes
Asplenium onopteris +.2 +.2 +.2 +.2 4
Brachypodium retusum 1.3 3 1.3 3
Achillea ligustica +.2 1.3 1.3 3
Geranium robertianum subsp. robertianum +.2 1.3 +.2 3
Hypericum perforatum subsp. veronense +.2 +.2 +.2 3
Lathyrus aphaca var. aphaca +.2 +.2 +.2 3
Pinus pinaster subsp. hamiltonii +.2 +.2 +.2 3
Plantago lanceolata var. lanceolata +.2 +.2 +.2 3
Erica arborea +.2 +.2 2
Hyoseris radiata +.2 +.2 2
Muscari comosum +.2 +.2 2
Anthoxanthum odoratum subsp. odoratum 1.3 1.3 2
Asplenium ceterach subsp. ceterach +.2 +.2 2
Umbilicus rupestris +.2 +.2 2
Asparagus acutifolius +.2 +.2 2
Asphodelus ramosus subsp. Ramosus 1.3 1.3 2
Calamintha nepeta subsp. nepeta +.2 +.2 2
Carlina corymbosa subsp. corymbosa +.2 +.2 2
Colchicum multiflorum +.2 +.2 2
Dactylis glomerata +.2 +.2 2
Galium aparine +.2 1.3 2
Veronica arvensis +.2 +.2 2
Ruscus aculeatus 2 1
Cistus creticus +.2 1
Teucrium capitatum subsp. capitatum +.2 1
Helichrysum italicum subsp. italicum +.2 1
Ornithopus compressus +.2 1
Poa bulbosa subsp. bulbosa 1.3 1
Sherardia arvensis +.2 1
Prunus avium +.2 1
Rosa sempervirens +.2 1
Asplenium trichomanes +.2 1
Sedum stellatum 1.3 1
Veronica officinalis +.2 1
Lapsana communis subsp. communis +.2 1
Medicago arabica +.2 1
Anemone hortensis subsp. hortensis +.2 1
Bellis perennis +.2 1
Carex divulsa +.2 1
Cephalanthera longifolia +.2 1
Clematis flammula 1.3 1
Lagoseris sancta  subsp. nemaunensis +.2 1
Cruciata glabra subsp. glabra +.2 1
Cynodon dactylon var. dactylon +.2 1
Euonymus europaeus +.2 1
Foeniculum vulgare subsp. vulgare +.2 1
Galium mollugo subsp. mollugo 1.3 1
Geum urbanum 1.3 1
Hieracium murorum +.2 1
Jasione montana subsp. montana +.2 1
Lathyrus latifolius +.2 1
Lathyrus sphaericus +.2 1
Lonicera etrusca 1.3 1
Mycelis muralis 1.3 1
Olea europaea subsp. europaea 1.3 1
Prunella vulgaris +.2 1
Rhagadiolus edulis +.2 1
Silene vulgaris +.2 1
Spartium junceum +.2 1
Stellaria media +.2 1
Trifolium angustifolium subsp. angustifolium +.2 1
Trifolium stellatum +.2 1
Trifolium subterraneum 1.3 1
Urtica dioica subsp. dioica +.2 1
Vicia lathyroides +.2 1
Vicia sativa subsp. sativa +.2 1
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Surface (m2) 50 100 50 50 50
Altitude (m) 1215 922 1070 905 1253
Recouvrement total (%) 100 100 100 90 100
Recouvrement strate arborée (%) 100 60 80 70 70
Recouvrement strate arbustive (%) 40 95 100 80 100
Recouvrement strate herbacée (%) 20 40 50 10 20
Exposition O S OSO NO N
Pente (°) 6 20 20 6 20
Nombre spécifique 13 16 12 16 8
Nombre spécifique moyen 13,00
Combinaison caractéristique d'association Freq. Abs Freq. Rel. گ
Buxus sempervirens 5.5 2.3 1.3 3.3 5.5 5 100 V
Stellaria nemorum subsp. montanum + r 2 40 V
Espèces des Querco-Fagetea
Mercurialis perennis r + + 3 60 III
Galium rotundifolium + + 2 40 II
Festuca heterophylla 1.3 1.3 2 40 II
Cyclamen repandum  subsp. repandum + + + + 1.2 5 100 IV
Allium pendulinum 1.2 + + 1.2 + 5 20 I
Cymbalaria hepaticifolia + + + 3 60 III
Cardamine impatiens + + 2 40 II
Coryllus avelana 1.2 1.2 2 20 I
Ilex aquifolium 1.2 1.2 1.2 3 60 III
Fraxinus ornus var. ornus 2.2 1.2 2.3 2.3 1.2 5 60 III
Ostrya carpinifolia 2.2 2.2 2 40 II
Geranium nodosum r
Oenanthe pimpinelloides 1.2 + + 3 60 III
Brachypodium sylvaticum 1.2 1.2 2 40 II
Circaea lutetiana 1.2 + + 3 60 III
Teucrium scorodonia + 1 20 I
Melittis melissophyllum + 1.2 + + 4 80 IV
Moehringia trinervia + + 2 40 II
Espèces compagnes
Carex distachya + + 2 40 II
Bellium bellidioides + + 2 40 II
Quercus ilex + 1 20 I
Crataegus monogyna + 1 20 I
Rubus ulmifolius + 1 20 I
Cruciata glabra + 1 20 I
LXIX 
 
Tableau 34. Ilici aquifolii-Quercetum ilicis Gamisans 1975. 
 
 




















Surface (m2) 100 100 100 50
Altitude (m) 789 856 950 816
Recouvrement total (%) 100 90 90 100
Recouvrement strate arborée (%) 90 70 90 90
Recouvrement strate arbustive (%) 40 50 50 60
Recouvrement strate herbacée (%) 30 40 40 30
Exposition E N N SE
Pente (°) 20 20 15 20
Nombre spécifique 15 35 24 17
Nombre spécifique moyen 22,75
Combinaison caractéristique d'association گ
Ilex aquifolium 2.3 1.3 2.3 2.3 4
Quercus ilex 5.4 2.3 4.4 4.4 4
Caractéristiques des Quercetea ilicis
Fraxinus ornus subsp. ornus 2.3 3.3 4.4 3
Cyclamen repandum subsp. repandum 1.2 + + 3
Hedera helix 2.3 1.3 1.3 + 4
Asplenium onopteris + + + 3
Viola alba subsp. dehnhardtii + 1
Ruscus aculeatus 2.2 1
Erica arborea + 1
Cynosurus echinatus 1.3 1
Caractéristiques des Querco-Fagetea
Crataegus monogyna 2.3 2.3 2
Potentilla micrantha + + + 3
Lathyrus venetus + + 1.2 3
Geranium robertianum + + + + 4
Rubus ulmifolius 2.3 3.3 2.3 + 4
Selaginella denticulata + + 2
Sanicula europaea 
Pteridium aquilinum 2.3 + 2
Luzula forsteri 1.3 1.3 2
Helleborus lividus subsp. corsicus 1.3 + 2
Castanea sativa 2.3 1
Mycelis muralis + + + 3
Circaea lutetiana subsp. lutetiana 2.3 2.3 2
Allium ursinum subsp. ursinum 2.3 3.3 2
Allium pendulinum 1.3 + 2
Geranium lucidum + 1
Viola reichenbachiana + 1
Viola riviniana + 1
Caractéristiques du Buxenion sempervirentis
Buxus sempervirens 2.3 2.3 3.3 3
Asperula laevigata + 1
Hepatica nobilis 1.3 1
Ostrya carpinifolia 2.3 1
Polystichum setiferum 2.3 1.3 2
Alliaria petiolata 2 1
Anthoxanthum odoratum + 1
Catapodium rigidum + 1
Clinopodium vulgare + 1
Festuca heterophylla 1 1
Galium rotundifolium + + + 1.2 4
Lapsana communis subsp. communis 1 1
Moehringia trinervia + 1 2
Prunus avium + 1
Sorbus domestica + 1
Stellaria media + + 2
Teucrium scorodonia + + 1 1 4
Veronica officinalis 1.2 1
LXX 
 
Tableau 35. Galio rotundifolii-Pinetum laricii Braun-Blanq. emend. Gamisans 1975 ericetosum 
arboreae Gamisans 1975. 
 
 




























Surface (m2) 50 50 50 100 50 50 50 25 50
Altitude (m) 1081 1668 460 977 1334 708 1503 1200 1035
Recouvrement total (%) 90 95 90 80 80 80 90 95 95
Recouvrement strate arborée (%) 90 80 80 50 60 60 25 80 80
Recouvrement strate arbustive (%) 70 80 70 40 80 80 80 70 40
Recouvrement strate herbacée (%) 60 50 60 60 70 50 60 70 60
Exposition NNO S - NO O N E - NE
Pente (°) 6 14 14 14 6 6 14 14 14
Nombre spécifique 19 8 6 12 21 4 2 20 9
Nombre spécifique moyen 14,43
Combinaison caractéristique d'association Freq. Abs Freq. Rel. گ
Pinus nigra subsp. laricio 4.5 4.5 4.5 3.4 3.4 3.4 2.4 5.5 5.5 9 100 V
Erica arborea 2.5 2.4 3.3 2.4 3.3 3.3 3.4 2.5 1.3 9 100 V
Espèces des Carici caryophyllae-Genistetea lobelii
Anthyllis hermanniae 1.3 +.2 3 3 33,33 II
Genista salzmannii subsp. salzmannii 2.2 3 2 22,22 II
Thymus herba-barona +.2 1 11,11 I
Veronica officinalis +.2 1 11,11 I
Juniperus communis subsp. alpina 1.3 1 11,11 I
Espèces des Asplenietea trichomanis
Asplenium adiantum-nigrum +.2 1 11,11 I
Asplenium onopteris +.2 1 11,11 I
Umbilicus rupestris +.2 1 11,11 I
Cerastium soleirolii +.2 1 11,11 I
Sedum brevifolium +.2 1 11,11 I
Espèces des Pruno-Rubion ulmiifolii
Pteridium aquilinum +.2 +.2 3 1.3 4 44,44 III
Rubus ulmifolius 2.3 1.3 2.3 +.2 4 44,44 III
Espèces du Caricion caryophyllea
Galium corsicum +.2 +.2 +.2 3 33,33 II
Agrostis capillaris  subsp. castellana 1.3 +.2 2 22,22 II
Sanguisorba minor +.2 +.2 2 22,22 II
Silene vulgaris +.2 +.2 2 22,22 II
Brachypodium  pinnatum subsp. rupestre 2 1 11,11 I
Festuca rubra 1.3 1 11,11 I
Jasione montana subsp. montana +.2 1 11,11 I
Rumex acetosella  subsp. pyrenaicus +.2 1 11,11 I
Silene nodulosa +.2 1 11,11 I
Espèces compagnes
Deschampsia flexuosa 1.3 1.3 2.3 +.2 4 44,44 III
Helleborus lividus subsp. corsicus +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 5 55,56 III
Euphorbia characias subsp. Characias +.2 +.2 1.3 3 33,33 II
Carlina corymbosa +.2 1.3 2 22,22 II
Cruciata glabra +.2 1.3 2 22,22 II
Crupina crupinastrum +.2 +.2 2 22,22 II
Cynosurus echinatus 1.3 1.3 2 22,22 II
Fragaria vesca +.2 1.3 2 22,22 II
Galium rotundifolium +.2 +.2 2 22,22 II
Hedera helix  subsp. helix +.2 1.3 2 22,22 II
Ilex aquifolium +.2 1.3 2 22,22 II
Juniperus thurifera 1.3 3.3 2 22,22 II
Asphodelus ramosus  subsp. ramosus +.2 1 11,11 I
Berberis aetnensis 1.3 1 11,11 I
Brachypodium sylvaticum +.2 1 11,11 I
Bromus hordeaceus subsp. hordeaceus var. hordeaceus +.2 1 11,11 I
Conopodium majus +.2 1 11,11 I
Cyclamen repandum  subsp. repandum +.2 1 11,11 I
Cynosurus effusus +.2 1 11,11 I
Digitalis purpurea +.2 1 11,11 I
Dittrichia viscosa  subsp. viscosa +.2 1 11,11 I
Fagus sylvatica +.2 1 11,11 I
Geranium robertianum +.2 1 11,11 I
Hypochaeris cretensis +.2 1 11,11 I
Luzula forsteri +.2 1 11,11 I
Melica uniflora +.2 1 11,11 I
Mycelis muralis +.2 1 11,11 I
Pancratium illyricum +.2 1 11,11 I
Plantago lanceolata +.2 1 11,11 I
Poa compressa +.2 1 11,11 I
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Surface (m2) 50 25
Altitude (m) 1144 1120
Recouvrement total (%) 80 80
Recouvrement strate arbustive (%) 60 70
Recouvrement strate herbacée (%) 50 60
Exposition NO NE
Pente (°) 6 6
Nombre spécifique 9 8
Combinaison caractéristique d'association
Buxus sempervirens 3.3 4.4
Cardamine chelidonia + +
Espèces compagnes
Quercus ilex +
Viola corsica subsp. corsica +
Euphorbia spinosa +
Asplenium adiantum-nigrum 2.3











Tableau 37. Digitalo luteae-Castanetum sativae Gamisans 1975. 
 
 














Surface (m2) 200 200
Altitude (m) 652 721
Recouvrement total (%) 90 100
Recouvrement strate arborée (%) 90 90
Recouvrement strate arbustive (%) 60 70
Recouvrement strate herbacée (%) 90 80
Exposition N SE
Pente (°) 27 5
Nombre spécifique 23 25
Nombre spécifique moyen
Combinaison caractéristique d'association
Castanea sativa 3,4 2,2
Espèces des Querco-Fagetea
Quercus pubescens r 4.3
Mycelis muralis +,2 +,2
Geranium robertianum +,3 1,3
Asplenium onopteris r +,2
Hedera helix subsp. helix 1,4 +,2
Rubia peregrina +,2 r
Stellaria media 2,3 3,3
Arbutus unedo 1,2 1,2
Clematis vitalba 1,3 1,2





Cyclamen repandum  subsp. repandum 2,2
Ranunculus lanuginosus var. lanuginosus 2,3





Espèces des Quercetea ilicis
Fraxinus ornus subsp. ornus +,2


































Recouvrement total (%) 100
Recouvrement strate arborée (%) 90
Recouvrement strate arbustive (%) -

















Poa nemoralis subsp. balbisii var. balbisii 1.3
Geranium robertianum subsp. robertianum +.3









Tableau 39. Acero monspessulani-Quercetum ilicis Arrigoni, Di Tommaso & Mele 1985. 
 
 
Numéro du relevé 1 2 3
Localisation Asco Asco Asco
Surface (m2) 100 150 100
Altitude (m) 970 980 870
Recouvrement total (%) 100 100 100
Recouvrement strate arborée (%) 90 90 90
Recouvrement strate arbustive (%) 50 60 50
Recouvrement strate herbacée (%) 50 60 60
Exposition NO N NO
Pente (°) 6 6 6
Nombre spécifique 41 32 28
Nombre spécifique moyen 25,25
گ
Combinaison caractéristique d'association
Quercus ilex 1.3 1.2 1.2 3
Acer monspessulanum 5.5 4.5 5.5 3
Espèces des Quercetea ilicis
Fraxinus ornus subsp. ornus 2.3 1.2 1.3 3
Cyclamen repandum subsp. repandum 2.3 +.3 +.3 3
Carex distachya 2.3 1.2 1.2 3
Luzula forsteri 2.3 +.3 1.4 3
Genista salzmannii 2.3 1
Erica arborea +.2 1
Brachypodium retusum 2.3 1
Espèces des Querco-Fagetea
Hedera helix 1.3 2.3 2.3 3
Cynosurus echinatus 2.3 +.3 +.3 3
Crataegus monogyna 2.3 2.3 1.2 3
Rubus ulmifolius 2.3 +.3 2.3 3
Helleborus lividus subsp. corsicus 1.3 +.2 +.2 3
Prunus spinosa 2.3 2.2 1.2 3
Cardamine hirsuta +.2 +.2 2
Festuca heterophylla 1.2 1
Lathyrus venetus +.2 1
Moerhingia trinervia +.2 1
Corydalis pumila +.2 +.2 2
Viola reichenbachiana +.2 +.3 2
Teucrium scorodonia +.2 +.2 2
Sanicula europaea +.2 1
Stellaria media 1.3 1
Allium pendulinum +.2 1
Espèces compagnes
Asplenium onopteris +.3 r +.3 3
Brimeura fastigiata +.2 +.3 +.3 3
Bellis perennis 2.3 1.2 +.3 3
Geranium robertianum +.3 +.3 +.3 3
Umbilicus rupestris +.2 +.2 r 3
Anthoxanthum odoratum 2.3 2.3 2.4 3
Cruciata glabra +.2 +.2 +.3 3
Galium aparine 1.3 +.3 1.2 3
Poa pratensis 2.3 1.2 2.3 3
Ranunculus ficaria +.2 +.3 +.3 3
Festuca rubra 3.3 2.3 2
Galium mollugo +.2 +.2 2
Geranium lucidum 1.3 +.2 2
Geum urbanum +.3 +.2 2
Senecio lividus +.2 +.3 2
Veronica cymbalaria +.3 +.3 2
Euphorbia characias 1.3 i 2
Berberis aetnensis 2.3 1
Geranium rotundifolium 1.3 1
Hypericum perfoliatum 1.3 1
Pancratium illyricum +.2 1
Ranunculus bulbosus 1.3 1
Pteridium aquilinum 1.2 1
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Surface (m2) 20 25 20 10
Altitude (m) 964 963 1186 1204
Recouvrement total (%) 60 80 70 40
Recouvrement strate arbustive (%) 70 70 80 30
Recouvrement strate herbacée (%) 30 40 40 30
Exposition SE E SSE ONO
Pente (°) 6 27 27 27
Nombre spécifique 28 31 16 19
Nombre spécifique moyen 16,50
گ
Combinaison caractéristique d'association
Genista salzmannii 3.5 3.4 4.4 2.4 4
Helichrysum italicum  subsp. italicum 1.3 2.3 1.3 1.2 4
Espèces du Caricion caryophyllea
Carex caryophyllea 1.2 1
Agrostis capillaris subsp. castellana 2.2 1
Aira cupaniana 1.3 1
Jasione montana +.3 1.3 2
Linum trigynum +.3 1.2 2
Logfia gallica +.2 +.2 2
Arrhenatherum elatius  subsp. sardoum 2.2 1
Galium corsicum +.3 1
Galium parisiense +.2 1
Lotus corniculatus +.2 1
Sanguisorba minor +.3 1
Silene nodulosa +.2 1
Silene vulgaris 1.3 1
Brachypodium pinnatum subsp. rupestre +.2 1
Espèces compagnes
Aira caryophyllea +.2 2.3 2
Crupina crupinastrum +.2 1.3 2
Anthoxanthum odoratum 1.2 +.2 1.3 1.2 4
Dactylis glomerata +.2 +.3 2
Teucrium marum subsp. marum 2.2 3.4 2
Achillea ligustica +.3 1.3 +.3 3
Asterolinon linum-stellatum +.2 +.2 2
Briza maxima +.3 +.3 1.2 3
Petrorhagia saxifraga +.2 2.2 1.3 3
Sherardia arvensis 1.2 1
Teesdalia coronopifolia +.3 1
Trifolium campestre +.3 +.2 +.3 3
Asplenium onopteris +.3 +.3 2
Brachypodium retusum +.2 1
Carlina macrocephala +.2 +.2 2
Cynosurus echinatus 1.2 1.2 2
Umbilicus rupestris +.3 +.3 2
Thymus herba-barona 1.3 1
Ornithopus compressus +.2 +.3 2
Plantago lanceolata +.3 +.3 2
Poa bulbosa subsp. bulbosa 2.3 1
Rumex acetosella +.2 +.2 2
Trifolium arvense +.3 1.3 2
Arabidopsis thaliana var. thaliana +.3 1
Asplenium ceterach +.2 1
Avena barbata 1.3 1
Campanula rapunculus +.2 1
Capsella bursa-pastoris subsp. bursa-pastoris +.2 1
Carex distachya +.2 1
Carlina macrocephala 2.2 1
Catapodium rigidum +.2 1
Cerastium glomeratum + 1
Crepis bellidifolia 1.3 +.3 2
Ferula communis +.2 1
Hypericum perforatum +.3 1
Hypochaeris cretensis 1.3 1
Hypochaeris glabra +.3 1
Linaria arvensis +.2 1
Linaria pelliceriana +.2 1
Senecio lividus +.2 1
Silene gallica +.2 1
Trifolium glomeratum +.3 1
Trifolium stellatum +.3 1
Viola riviniana +.2 1
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Surface (m2) 20 20 10 15 20 20 20 20 20 10 20 20
Altitude (m) 870 942 1119 1195 1052 900 860 952 916 809 1046 1307
Recouvrement total (%) 100 60 100 95 100 95 70 80 80 90 100 100
Exposition - NO - E NO E E S E O - NE
Pente (°) - 6 2 6 6 6 6 6 27 27 2 6
Nombre spécifique 21 18 11 14 17 19 16 17 24 10 9 8
Nombre spécifique moyen 13,60
Freq. Abs Freq. Rel. گ
Combinaison caractéristique d'association
Genista salzmannii var. lobelioides 2.3 2.3 3.3 4.4 4.4 2.2 2.2 4.5 2.2 2.3 2.3 11 91,67 V
Alyssum robertianum +.2 +.3 +.2 +.3 +.2 +.2 +.2 +.2 +.2 9 75,00 IV
Caractéristiques des Anthyllion hermanianae
Anthyllis hermanniae 2.3 2.3 3.3 3.3 3.3 2.3 3.3 4.4 2.3 2.3 5.5 4.4 12 100,00 V
Petrorhagia saxifraga +.2 +.2 +.3 3 25,00 II
Thymus herba-barona 2.3 2.3 2.3 1.3 1.3 5 41,67 III
Rosa serafinii 2.3 +.3 +.2 3 25,00 II
Bunium alpinum  subsp. corydalinum +.3 1 8,33 +
Cerastium boissierianum +.3 1 8,33 +
Viola corsica subsp. corsica +.2 +.2 +.2 3 25,00 II
Euphorbia spinosa 3.3 2.3 1.3 3 25,00 II
Caractéristiques du Caricion caryophyllae
Festuca rubra 1.3 1 8,33 +
Lotus corniculatus +.3 +.3 2 16,67 I
Carex caryophyllea 1.2 +.2 1.3 1.2 +.2 +.2 6 50,00 III
Caractéristiques de l'association de l'Helichryso-Genistetum salzmannii
Helichrysum italicum  subsp. italicum 1.3 +.3 +.3 2.3 2.3 1.2 1.3 7 58,33 III
Peucedanum  paniculatum 2.3 + 2 16,67 I
Caractéristiques des Teucrion mari
Carlina corymbosa +.3 +.3 +.3 +.3 1.3 5 41,67 III
Teucrium capitatum  subsp. capitatum 1.3 +.3 1.3 1.3 4 33,33 II
Teucrium marum subsp. marum 1.3 1.2 +.2 3 25,00 II
Espèces compagnes
Galium corsicum 1.3 +.3 +.3 +.2 1.3 1.2 1.3 1.3 8 66,67 IV
Anthoxanthum odoratum 1.3 1.3 1.2 1.3 2.3 2.3 1.3 7 58,33 III
Plantago lanceolata +.2 + +.2 +.3 +.2 1.3 1.3 7 58,33 III
Sanguisorba minor +.3 +.3 +.3 +.2 +.3 +.3 +.2 7 58,33 III
Festuca sardoa 1.3 1.3 2.3 2.3 2.3 1.2 6 50,00 III
Hypochaeris robertia +.2 +.3 +.2 +.2 +.2 1.3 6 50,00 III
Aira caryophyllea 1.2 1.3 +.2 +.3 4 33,33 II
Linum trigynum +.2 +.3 +.3 +.3 4 33,33 II
Cistus salviifolius +.3 4.4 +.2 3.3 4 33,33 II
Agrostis capillaris subsp. castellana 1.3 1.3 +.2 1.3 4 33,33 II
Brachypodium retusum 1.3 3.3 1.3 1.3 4 33,33 II
Anthyllis vulneraria +.2 +.3 +.2 +.2 4 33,33 II
Polygala nicaeensis  subsp. nicaeensis +.2 +.2 +.3 +.2 4 33,33 II
Silene vulgaris +.2 +.3 +.3 +.2 4 33,33 II
Briza maxima +.2 1.3 1.2 3 25,00 II
Cistus creticus 1.3 1.3 3.3 3 25,00 II
Brachypodium pinnatum subsp. rupestre 2.3 1.3 1.2 3 25,00 II
Carlina macrocephala +.2 +.2 1.3 3 25,00 II
Jasione montana +.2 +.2 +.2 3 25,00 II
Cerastium soleirolii +.2 +.2 2 16,67 I
Rumex acetosa +.2 +.2 2 16,67 I
Aira elegantissima 1.2 1.2 2 16,67 I
Prunella laciniata +.3 1.3 2 16,67 I
Rumex acetosella +.2 +.2 2 16,67 I
Cynosurus echinatus 1.3 1 8,33 +
Cistus monspeliensis +.3 1 8,33 +
Dorycnium hirsutum var. hirsutum 1.3 1 8,33 +
Anthemis arvensis  subsp. arvensis +.2 1 8,33 +
Galium parisiense +.2 1 8,33 +
Bromus hordeaceus subsp. hordeaceus 1.3 1 8,33 +
Dactylis glomerata +.2 1 8,33 +
Lotus angustissimus +.2 1 8,33 +
Sherardia arvensis +.3 1 8,33 +
Anthericum liliago +.3 1 8,33 +
Calicotome spinosa 1.3 1 8,33 +
Cerastium glomeratum +.2 1 8,33 +
Cruciata glabra +.2 1 8,33 +
Danthonia decumbens 1.3 1 8,33 +
Deschampsia flexuosa 1.2 1 8,33 +
Eryngium campestre +.3 1 8,33 +
Helianthemum aegyptiacum +.2 1 8,33 +
Poa balbisii +.2 1 8,33 +
Hypochaeris glabra +.3 1 8,33 +
Logfia gallica +.2 1 8,33 +
Micropyrum tenellum +.3 1 8,33 +
Poa trivialis +.2 1 8,33 +
Polygala vulgaris  subsp. vulgaris 1.2 1 8,33 +
Trifolium striatum +.2 1 8,33 +
Viola riviniana +.3 1 8,33 +
LXXVII 
 
Tableau 42. Sedo brevifolii-Dianthetum godroniani Litard. 1928. 
 
 
Tableau 43. Elymo corsici-Ptychotetum saxifragae (Litard. 1928) Gamisans 1991. 
 
 










Surface (m2) 0,4 0,5 0,5
Altitude (m) 564 587 643
Recouvrement total (%) 15 15 20
Exposition S SE S
Pente (°) 2 2 2
Nombre spécifique 6 8 5
Nombre spécifique moyen 6,33
گ
Combinaison caractéristique d'association
Dianthus sylvestris subsp. longicaulis 1.2 2.3 1.3 3
Sedum brevifolium 2.3 2.3 +.2 3
Espèces compagnes
Umbilicus rupestris +.2 1.2 +.2 3
Sedum dasyphyllum 1.2 +.3 2
Polypodium interjectum +.2 1
Asplenium ceterach +.2 1
Ornithopus compressus r r 2
Vulpia ciliata subsp. ciliata var. ciliata r 1
Filago vulgaris r r 2
Trifolium campestre r 1



















Surface (m2) 0,4 0,5 0,5
Altitude (m) 1256 1342 1248
Recouvrement total (%) 15 15 20
Exposition N NO NO
Pente (°) 6 6 6
Nombre spécifique 4 4 5
Nombre spécifique moyen 4,33
Combinaison caractéristique d'association گ
Elytrigia corsica 1.3 1.2 2.3 3
Ptychotis saxifraga +.3 +.3 2
Espèces compagnes
Dianthus sylestris  subsp. godronianus +.2 +.2 2
Asplenium trichomanes +.2 +.2 2
Asplenium ceterach +.2 r 2
Arenaria bertolonii 1.2 1
Arabis collina +.3 1
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Surface (m2) 0,5 1 0,3 0,5 0,5
Altitude (m) 1762 1840 1705 1786 1803
Recouvrement total (%) 20 25 30 40 25
Exposition S SE SE S S
Pente (°) 6 27 27 27 14
Nombre spécifique 4 5 5 5 3
Nombre spécifique moyen 4,40
Combinaison caractéristique d'association Freq. Abs Freq. Rel. گ
Arrehanatherum elatius subsp. sardoum 1.2 +.3 +.3 +.3 1.3 5 100 V
Dryopteris oreades +.2 1.2 2.2 1.2 1.2 5 100 V
Caractéristiques des unités supérieures
Saxifraga pedemontana subsp. cervicornis +.2 +.2 +.2 3 60 III
Sedum brevifolium 2.2 1.2 2 40 II
Rumex acetosella  subsp. pyrenaicus 1.2 1 20 I
Hypochaeris robertia 2.2 1 20 I
Galium corsicum 1.2 1 20 I
Stachys corsica 2.3 2.3 2 40 II
Bellium bellidioides 2.3 2.3 2 40 II
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Surface (m2) 150 150 100 100 100 200
Altitude (m) 1640 1418 1418 1400 1365 1383
Recouvrement total (%) 90 90 90 90 70 90
Recouvrement strate arborée (%) 90 80 80 80 80 90
Recouvrement strate arbustive (%) 15 10 10 10 0 0
Recouvrement strate herbacée (%) 10 10 10 10 20 10
Exposition N NNO NNO NE N O
Pente (°) 6 6 6 6 6 6
Nombre spécifique 18 20 19 15 8 10
Nombre spécifique moyen 14,40
Combinaison caractéristique d'association Freq. Abs Freq. Rel. گ
Fagus sylvatica 5.5 4 4 4 4 5 6 100 V
Poa nemoralis  subsp. balbisii  var. balbisii 1,2 1 16,67 I
Espèces des Querco-fagetea
Sanicula europaea + 1 16,67 I
Cynosurus echinatus 1 1 16,67 I
Viola reichenbachiana + + 2 33,33 II
Luzula pedemontana +,2 + 1 1 4 66,67 IV
Hieracium cinarescens gr. glaucinum + + + 3 50,00 III
Fragaria vesca + + + 3 50,00 III
Cynosurus effusus 1.2 1 1 3 50,00 III
Cystopteris fragilis + + + 3 50,00 III
Ranunculus lanuginosus +.2 1 1 3 50,00 III
Stellaria media 1.2 + + + + + 6 100 V
Espèces des Quercetea ilicis
Brachypodium retusum + + 2 33,33 II
Luzula forsteri + + 1 + 4 66,67 IV
Cyclamen repandum  subsp. repandum 1 1 16,67 I
Rubia peregrina + + 2 33,33 II
Hedera helix +.2 + + 3 50,00 III
Espèces du Pruno-rubion
Pteridium aquilinum + + 2 33,33 II
Espèces des Carlinetea-Macrocephala
Brachypodium pinnatum subsp. rupestre +.2 + 2 33,33 II
Brimeura fastigiata +.2 + 2 33,33 II
Helleborus lividus subsp. corsicus r + 2 33,33 II
Ranunculus bulbosus subsp. aleae + 1 16,67 I
Geranium robertianum subsp. robertianum +.3 + + 3 50,00 III
Bellium bellidioides + 1 16,67 I
Espèces compagnes
Arabis alpina subsp. alpina + 1 16,67 I
Galium aparine +.3 + + 3 50,00 III
Galium odoratum + + 2 33,33 II
Mycelis muralis +,2 + + 3 50,00 III
Polystichum setiferum + + 2 33,33 II
Acer pseudoplatanus + + + 3 50,00 III
Stellaria nemorum subsp. montan + + 2 33,33 II
Abies alba
Galium rotundifolium +.3 1 2 33,33 II
Veronica officinalis +.3 + 2 33,33 II
Saxifraga rotundifolia var. rotundifolia + 1 16,67 I
Cystopteris fragilis
Viola riviniana + + 2 33,33 II
Hypochaeris robertia + 1 2 33,33 II
Cardamine hirsuta + 1 16,67 I
Brimeura fastigiata + 1 16,67 I
Corydalis pumila + 1 16,67 I
Bellium bellidioides + 1 16,67 I
Cardamine flexuosa + 1 16,67 I
Agrostis capillaris subsp. castellana +.2 + 2 33,33 II
Rumex acetosella +,3 1 16,67 I
Asperula laevigata +,3 1 16,67 I
Hieracium murorum 1,2 1 16,67 I
Potentilla micrantha +,2 1 16,67 I
LXXX 
 
Tableau 46. Galio rotundifolii-Pinetum laricii Braun-Blanq. emend. Gamisans 1975 




































Surface (m2) 95 90 70 200 200
Altitude (m) 1300 1240 1147 1050 1300
Recouvrement total (%) 100 90 90 80 80
Recouvrement strate arborée (%) 50 50 50 75 80
Recouvrement strate arbustive (%) 15 20 20 5 5
Recouvrement strate herbacée (%) 40 35 40 25 25
Exposition N SSE SO ONO OSO
Pente (°) 20 20 20 3 20
Nombre spécifique 15 16 11 7 7
Nombre spécifique moyen 11,20
Combinaison caractéristique d'association Freq. Abs Freq. Rel گ
Pinus nigra subsp. laricio 3 3 3 4 4 5 83 V
Luzula pedemontana + + 1 3 50,00 III
Espèces des Querco-fagetea
Acer monspessulanum + 1 16,67 I
Cynosurus echinatus 1 1 16,67 I
Viola riviniana + + 2 33,33 II
Hieracium cinerascens + + + 3 50,00 III
Fragaria vesca + + 2 33,33 II
Fagus sylvatica + + 2 33,33 II
Espèces des Quercetea ilicis
Lathyrus venetus + 1 16,67 I
Luzula forsteri 2 + 2 33,33 II
Cruciata glabra + 1 16,67 I
Cyclamen repandum  subsp. repandum + + 2 33,33 II
Espèces du Pruno-rubion
Asphodelus cerasiferus + + 2 33,33 II
Pteridium aquilinum + + 2 33,33 II
Espèces des Carlinetea-Macrocephala
Berberis aetnensis + 1 16,67 I
Anthoxanthum odoratum + 2 + 3 50,00 III
Juniperus communis  subsp. alpina + 1 16,67 I
Brachypodium pinnatum subsp. rupestre 1 + + 3 50,00 III
Brimeura fastigiata + + 2 33,33 II
Helleborus lividus subsp. corsicus + 1 + 3 50,00 III
Hypochaeris robertia + 1 16,67 I
Espèces compagnes
Achillea ligustica + 1 16,67 I
Carex distachya + 1 16,67 I
Digitalis purpurea + 1 16,67 I
Mycelis muralis + 1 16,67 I
Vicia tenuifolia  subsp. tenuifolia + 1 16,67 I
Jasione montana subsp. montana + 1 16,67 I
Asplenium onopteris + 1 16,67 I
Sanicula europea + 1 16,67 I
Festuca heterophylla + 1 2 33,33 II
Potentilla micrantha + + 2 33,33 II
Galium rotundifolium 1 1 2 33,33 II
Veronica officinalis + 1 16,67 I
Deschampsia flexuosa + + 2 33,33 II
Pyrola chlorantha + 1 16,67 I
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Surface (m2) 0,2 0,3
Altitude (m) 2000 2100
Recouvrement total (%) 90 70
Exposition S -
Pente (°) 6 -
Nombre spécifique 4 7
Nombre spécifique moyen
Combinaison caractéristique d'association
Festuca sardoa 4,4 2,3




Sedum brevifolium +,2 +,3
Cerastium soleirolii +,3 r
Hypochaeris robertia 2,2 +,3
Hieracium murorum +,3
Sedum dasyphyllum +,3
Veronica verna  subsp. brevistyla +,3
LXXXII 
 
Tableau 48. Armerio leucocephalae-Potentilletum crassinerviae Ro. Molinier 1959. 
 
 
Tableau 49. Doronico corsici-Narthecietum reverchonii Gamisans 1975. 
 
 
































Surface (m2) 1 2 2 3 2 2
Altitude (m) 1307 1298 1300 1300 1300 1300
Recouvrement total (%) 80 90 50 95 90 90
Exposition N N N - E N
Pente (°) 6 6 6 6 6 6
Nombre spécifique 12 12 13 12 13 10
Nombre spécifique moyen 12,00
Combinaison caractéristique d'association Freq. Abs Freq. Rel. گ
Armeria leucocephala var. leucocephala 2.3 +.2 2.3 3.3 3.3 1.3 6 100 V
Potentilla crassinervia +.2 +.2 +.2 r 4 66,67 IV
Caractéristiques des unités supérieures
Sedum brevifolium +.2 2.3 2 33,33 II
Sedum dasyphyllum var. dasyphyllum +.2 1 16,67 I
Festuca sardoa 1.3 +.2 +.2 +.3 1.3 1.3 6 100,00 V
Cerastium boisserianum 2.3 1.3 3.3 1.3 2.3 5 83,33 V
Saxifraga pedemontana subsp. cervicornis 3.3 3.3 3.3 3.3 +.2 5 83,33 V
Espèces compagnes
Galium corsicum +.2 1.3 +.2 3 50,00 III
Cynosurus echinatus +.2 +.2 +.2 +.2 4 66,67 IV
Bromus hordeaceus subsp. hordeaceus +.2 +.3 +.2 3 50,00 III
Erophila verna +.2 +.2 2 33,33 II
Poa nemoralis subsp. balbisii var. balbisii 1.3 1.3 +.3 3 50,00 III
Sedum andegavense 5.5 +.2 2 33,33 II
Sanguisorba minor +.2 +.2 2 33,33 II
Luzula spicata +.3 +.3 +.3 +.3 4 66,67 IV
Deschampsia flexuosa 1.3 1.2 1.2 1.2 4 66,67 IV
Alyssum robertianum r +.3 2 33,33 II
Brachypodium pinnatum subsp. rupestre +.3 +.3 +.2 3 50,00 III
Cardamine plumieri +.2 1.3 2 33,33 II
Cerastium semidecandrum subsp. semidecandrum +.2 +.2 2 33,33 II
Deschampsia flexuosa +.3 +.3 2 33,33 II
Petrorhagia saxifraga  subsp. gasparrinii +.2 1 16,67 I
Sedum monregalense +.2 1 16,67 I
Galium parisiense + 1 16,67 I
Agrostis capillaris subsp. castellana +.2 1 16,67 I
Hypochaeris robertia + 1 16,67 I

























Surface (m2) 0,2 0,3 0,5 0,3 0,2 0,3
Altitude (m) 1806 1786 1795 1850 1820 1824
Recouvrement total (%) 50 60 50 50 60 60
Exposition N NE N N NO NO
Pente (°) 6 6 6 27 6 27
Nombre spécifique 4 5 6 5 5 4
Nombre spécifique moyen 4,83
Combinaison caractéristique d'association Freq. Abs Freq. Rel. گ
Narthecium reverchonii 3.4 3.3 2.4 2.3 +.3 4.5 6 100 V
Doronicum corsicum 1.2 1.3 1.2 r + 5 83,33 IV
Caractéristiques des unités supérieures
Calamagrostis varia subsp. corsica + 1.2 2.3 3.2 4 66,67 IV
Carex frigida +.3 1.2 2 33,33 II
Bellium bellidioides + + 2 33,33 II
Pinguicula corsica + + r +.3 4 66,67 IV
Carex nigra 1.2 +.3 +.3 3 50,00 III
Solidago virgaurea r +.3 2 33,33 II
Viola biflora + 1 16,67 I
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Surface (m2) 0,5 1 0,3 0,5 0,5
Altitude (m) 1762 1840 1705 1786 1803
Recouvrement total (%) 20 25 30 40 25
Exposition S SE SE S S
Pente (°) 6 27 27 27 14
Nombre spécifique 4 5 5 5 3
Nombre spécifique moyen 4,40
Combinaison caractéristique d'association Freq. Abs Freq. Rel. گ
Arrehanaterum eliatus subsp. sardoum 1.2 +.3 +.3 +.3 1.3 5 100 V
Dryopteris oreades +.2 1.2 2.2 1.2 1.2 5 100 V
Caractéristiques des unités supérieures
Saxifraga pedemontana subsp. cervicornis +.2 +.2 +.2 3 60 III
Sedum brevifolium 2.2 1.2 2 40 II
Rumex acetosella  subsp. pyrenaicus 1.2 1 20 I
Hypochaeris robertia 2.2 1 20 I
Galium corsicum 1.2 1 20 I
Stachys corsica 2.3 2.3 2 40 II
Bellium bellidioides 2.3 2.3 2 40 II
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Tableau 51. Paronychio polygonifoliae-Armerietum multicepitis Gamisans 1975 genistetosum 























































Surface (m2) 20 20 30 20 25 20 25 25 30 25 35 60 20
Altitude (m) 1211 1652 1842 1309 1730 1344 1760 1690 1779 1681 1665 1650 1652
Recouvrement total (%) 80 85 100 80 100 80 90 100 90 100 100 100 100
Recouvrement strate arbustive (%) 100 90 100 95 100 95 95 100 90 95 80 100 90
Recouvrement strate herbacée (%) 20 20 15 20 25 20 15 20 10 25 20 10 20
Exposition E S S NE SE SE O S - E N N O
Pente (°) 6 6 14 27 14 27 6 6 - 10 30 35 30
Nombre spécifique 25 26 20 24 17 29 18 17 15 17 10 16 21
Nombre spécifique moyen 15,80
Combinaison caractéristique d'association Freq. Abs Freq. Rel. گ
Armeria multiceps r +.2 +.2 +.2 +.2 1.2 +.2 1,1 + + 1 1 1 13 100 V
Paronychia polygonifolia +.2 +.2 +.2 r +.3 +.2 6 46,15 III
Trisetum gracile subsp. conradiae 1.2 1.2 1.2 1.3 1.2 5 38,46 III
Caractéristiques du Sesamoido pygmaeae-Poion violaceae 
Sesamoides clusii +.3 r +.2 + 4 30,77 II
Scleranthus burnatii +,2 + 2 15,38 I
Poa nemoralis  subsp. balbisii var. balbisii 2,3 1 7,69 +
Caractéristiques de l'Anthyllidion hermanniae
Genista salzmannii var. lobelioides 3 4,5 3.3 3.4 4.4 3.3 3,4 3.4 3 5 5 1 12 92,31 V
Thymus herba-barona 1,2 1.3 1 1.2 1 2.3 + 1 + + 10 76,92 IV
Berberis aetnensis 1,2 2.3 2.2 +,2 1.2 1 2 1 8 61,54 IV
Brimeura fastigiata +,3 +,3 +,2 +.2 1 + 1 + 8 61,54 IV
Anthyllis hermanniae 2 1 1.1 +,2 2,3 1.2 + 7 53,85 III
Juniperus communis subsp. alpina 1,3 +,2 3 1 + 4 4 7 53,85 III
Potentilla micrantha +,3 +,2 +,2 +,2 +,2 1 + 7 53,85 III
Stachys corsica var. corsica 1,2 1 + r 1,2 + 6 46,15 III
Astragalus gennargenteus 2,3 2,3 +,2 2,4 +,2 5 38,46 II
Caractéristiques du Caricion caryophylleae
Aira caryophyllea 2 +,3 +,2 +,2 +,3 2 + 7 53,85 III
Bunium alpinum +,3 1.2 +,3 + 2 1 + 7 53,85 III
Rumex acetosella 2 2,3 +.3 +,2 1 1 + 7 53,85 III
Silene vulgaris +,2 +,2 +,2 1,2 + + 6 46,15 III
Agrostis capillaris  subsp. castellana 1.3 +,3 2.2 1.2 1.2 5 38,46 II
Anthoxanthum odoratum 2 1,3 +,2 +,3 2,2 5 38,46 II
Brachypodium pinnatum subsp. rupestre 1,2 1.3 +,3 1.3 2,3 5 38,46 II
Lotus corniculatus +,2 1.3 1.2 +,2 1.2 5 38,46 II
Arrehanaterum eliatus subsp. sardoum 2,3 2,2 2,2 2,2 4 30,77 II
Bellardiochloa variegata 1.3 1.3 +,3 1.2 4 30,77 II
Jasione montana subsp. montana +,2 i +,2 +.2 4 30,77 II
Briza maxima 2 +,3 +,3 3 23,08 II
Sanguisorba minor +.3 +,3 r 3 23,08 II
Galium parisiense 1 +,2 2 15,38 I
Luzula campestris +,2 +,2 2 15,38 I
Sedum brevifolium + + 2 15,38 I
Espèces compagnes
Cerastium soleirolii 2.2 +,2 +,2 +,2 2 + + + 8 61,54 IV
Bellium bellidioides 2 2,3 2,3 + 4 30,77 II
Deschampsia flexuosa +.3 1,2 +.3 1.3 4 30,77 II
Galium corsicum 1,2 + +,3 2 4 30,77 II
Hypochaeris robertia +,3 + + + 4 30,77 II
Cerastium diffusum +,2 2 + 3 23,08 II
Petrorhagia saxifraga +.3 +.3 +.3 3 23,08 II
Plantago sarda var. sarda 1 1 + 3 23,08 II
Stellaria media +,2 + + 3 23,08 II
Allium schoenoprasum + + 2 15,38 I
Carex caryophyllae +,3 1.2 2 15,38 I
Cerastium glomeratum +,2 +,3 2 15,38 I
Cynosurus cristatus +,2 +,2 2 15,38 I
Helichrysum italicum  subsp. italicum 2 +,2 2 15,38 I
Helleborus lividus subsp. corsicus + + 2 15,38 I
Pilosella kralikii + + 2 15,38 I
Hypochaeris cretensis 1 1.1 2 15,38 I
Lolium perenne 2 +,2 2 15,38 I
Luzula forsteri +.3 +,2 2 15,38 I
Plantago lanceolata 2 +.3 2 15,38 I
Veronica verna subsp. brevistyla + + 2 15,38 I
Andryala integrifolia + 1 7,69 +
Arabidopsis thaliana 1 1 7,69 +
Armeria leucocephala var. leucocephala +,2 1 7,69 +
Asphodelus cerasiferus +,2 1 7,69 +
Odontites corsicus +,3 1 7,69 +
Carlina macrocephala +,3 1 7,69 +
Cynosurus effusus 1.3 1 7,69 +
Dianthus sylvestris +,3 1 7,69 +
Digitalis purpurea +,3 1 7,69 +
Festuca heterophylla 1 1 7,69 +
Festuca rubra subsp. rubra 1,3 1 7,69 +
Gagea fragifera + 1 7,69 +
Pilosella piloselloides subsp. praealta 1 1 7,69 +
Lepidium hirtum subsp. oxyotum + 1 7,69 +
Luzula pedemontana + 1 7,69 +
Micropyrum tenellum 1 1 7,69 +
Pyrola uniflora + 1 7,69 +
Poa bulbosa + 1 7,69 +
Rosa serafinii 1 1 7,69 +
Sherardia arvensis + 1 7,69 +
Teesdalia coronopifolia 1 1 7,69 +
Thlaspi brevistylum + 1 7,69 +
Viola riviniana 1 1 7,69 +
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Tableau 51. Geo montani-Phleetum brachystachyi (Gamisans 1968) Gamisans 1975. 
 
Tableau 52. Valeriano rotundifoliae-Adenostyletum briquetii Gamisans 1975 ; A- 
adenostyletosum briquetii Gamisans 1975 ; B- cryptogrammetosum crispae Gamisans 1975. 
 





































Surface (m2) 5 2 2 4 5 1 2
Altitude (m) 2150 2230 2300 2210 2100 2300 2400
Recouvrement total (%) 40 40 30 40 30 45 40
Exposition SO S SE SO S S N
Pente (°) 2 2 2 6 6 6 6
Nombre spécifique 13 9 9 9 9 9 7
Nombre spécifique moyen 9,29
Freq. Abs Freq. Rel. گ
Combinaison caractéristique d'association
Geum montanum 1.3 1.2 2.3 2.2 1.3 2 2 7 100 V
Phleum pratense subsp. brachystachyum +.2 +.2 1.2 +.2 4 57,14 IV
Caractéristique du Sedo alpestris-Phleion brachystachyi 
Cerastium soleirolii +.3 +.2 1.3 +.2 +.3 5 71,43 V
Alchemilla alpina  var. alpina 1.2 +.2 1 1 4 57,14 IV
Ranunculus clethrophilus r 1 14,29 I
Sedum alpestre +.2 +.2 +.2 1 + 5 71,43 III
Gnaphalium supinum subsp. balcanicum + 1 14,29 I
Plantago sarda var. sarda 1.2 +.2 1.2 1 4 57,14 IV
Sagina pilifera + 1 14,29 I
Agrostis capillaris subsp. castellana 1.2 1.2 1.2 1.2 4 57,14 IV
Myosotis corsicana +.3 1 14,29 I
Caractéristique de l'ordre et de la classe
Poa alpina 1.3 1.3 1 1 4 57,14 IV
Hypochaeris robertia 1.2 1.3 +.2 1 4 57,14 IV
Stachys corsica 1.2 1.3 + 1.3 4 57,14 IV
Sedum brevifolium +.2 1.2 1.2 1.3 4 57,14 IV
Armeria multiceps +.2 +.2 i 3 42,86 III
Dianthus sylvestris +.3 r 2 28,57 II
Veronica repens +.2 +.2 2 28,57 II
Sedum dasyphyllum 1.2 1.3 2 28,57 II
Pilosella kralikii + 1 14,29 I
Silene vulgaris 1.2 1 14,29 I
Sibbaldia procumbens 2 1 14,29 I






























Surface (m2) 10 20 10 5 20 20 10 5 5
Altitude (m) 1870 2003 1950 2020 1986 1950 1850 1790 1900
Recouvrement total (%) 15 20 10 10 10 15 40 30 30
Exposition NE N E N NO N NE N ESE
Pente (°) 20 20 20 14 14 20 20 27 27
Nombre spécifique 4 4 3 3 3 4 9 8 3
Nombre spécifique moyen 3,00
Freq. Abs Freq. Rel. گ
Combinaison caractéristique d'association
Adenostyles briquetii +.2 2.2 1.2 1.2 1.3 1.2 2.3 5 56 IV
Valeriana rotundifolia +.2 +.2 +.2 1.3 +.3 3 33 III
Caractéristique de sous-association
Cryptogramma crispa r +.3 1.2 3 33 III
Espèces compagnes
Cerastium soleilrolii +.2 r +.2 +.2 +.3 +.3 4 44 IV
Saxifraga pedemontana subsp. cervicornis 1.2 +.3 1.2 +.2 +.2 +.3 3 33 IV
Cymbalaria hepaticifolia +.2 +.2 +.2 1 11 II
Hypocheris robertia 1.2 +.3 1.2 1 11 II
Stachys corsica +.3 +.2 1.2 1.3 2 22 III
Sedum alpestre +.2 +.3 1.3 +.2 2 22 III
Poa alpina 1.2 1 11 I
Solidago virgaurea subsp. virgaurea r 1 11 I
Phleum parviceps 1.2 +.2 2 22 II




Tableau 53. Acino corsici-Tanacetetum tomentosi (Litard. & Malcuit 1926) Gamisans 1975. 
 
 



























Surface (m2) 1 0,5 1 1 2
Altitude (m) 2300 2703 2764 2564 2530
Recouvrement total (%) 40 20 10 15 25
Exposition S SE SO O O
Pente (°) 6 6 14 6 14
Nombre spécifique 6 5 5 4 4
Nombre spécifique moyen 4,80
Freq. Abs Freq. Rel. گ
Combinaison caractéristique d'association
Acinos corsicus 2 1.2 1.3 1.3 2.2 5 100 V
Leucanthemopsis alpina subsp. tomentosa 1 +.2 1.2 +.2 4 80 IV
Espèces du Saginetea piliferae
Armeria multiceps 1 1 20 I
Myosotis corsicana  subsp. corsicana + +.2 +.2 +.2 4 80 IV
Sempervivum arachnoideum + 1 20 I
Sesamoides clusii + + 1.2 3 60 II
Bellardiochloa variegata 1.2 1.2 2 40 II
Robertia taraxacoides +.3 +.3 2 40 II
Poa alpina 1.2 1 20 I
Viola argenteria r 1 20 I













Surface (m2) 1 1 1 0,5
Altitude (m) 2674 2689 2457 2597
Recouvrement total (%) 40 10 15 20
Exposition N NO N NO
Pente (°) 14 14 14 27
Nombre spécifique 6 6 4 5
Nombre spécifique moyen 4,20
گ
Combinaison caractéristique d'association
Doronicum grandiflorum 1.3 2.3 3.3 2.2 4
Oxyria digyna 2.3 1.3 1.4 2.3 4
Espèces de l'Androsacion alpinae 
Cardamine resedifolia r +.2 +.2 +.3 4
Cryptogamma crispa 1.2 1.3 +.3 3
Robertia taraxacoides +.2 +.2 2
Stachys corsica +.2 +.2 2
Viola argenteria r 1
Sesamoides clusii 1.2 1
LXXXVII 
 





















Surface (m2) 100 150
Altitude (m) 256 222
Recouvrement total (%) 100 100
Recouvrement strate arborée (%) 100 100
Recouvrement strate arbustive (%) 80 70
Recouvrement strate herbacée (%) 40 50
Exposition - S
Pente (°) - 6
Nombre spécifique 14 10
Nombre spécifique moyen
Combinaison caractéristique d'association
Alnus glutinosa 5.5 5.5
Dryopteris carthusiana 2.3 1.2
Espèces du Sphagno-Alnion glutinosae 
Osmunda regalis 3.3 3.2
Thelypteris palustris 1.2
Frangula alnus 2.3 1.2
Salix atrocinerea 2.3 2.2
Hedera helix 2.3 2.3
Carex remota 1.3
Espèces compagnes
Rubus ulmiifolius 2.3 2.2

































Surface (m2) 100 100
Altitude (m) 10 20
Recouvrement total (%) 100 100
Recouvrement strate arborée (%) 100 100
Recouvrement strate arbustive (%) 40 60
Recouvrement strate herbacée (%) 95 80
Exposition - -
Pente (°) - -
Nombre spécifique 11 11
Nombre spécifique moyen
Combinaison caractéristique d'association
Alnus glutinosa 4.4 5.5
Helosciadium nodiflorum 2.3 3.3
Espèces de l'Alnion glutinosae
Carex pendula 5.5 2.3
Scrophularia auriculata +
Sambucus nigra var. nigra 2.3
Eupatorium cannabinum  subsp. corsicum 1.3
Espèces compagnes
Calystegia sepium subsp. sepium +
Arctium minus subsp. minus +
Epilobium hirsutum +
Rubus ulmifolius 2.3 3.3
Hedera helix  subsp. helix 1.3 1.3
Ficus carica 3.3 2.3
Fraxinus ornus subsp. ornus 2.3 1.3





















Surface (m2) 100 100
Altitude (m) 6 6
Recouvrement total (%) 100 100
Recouvrement strate arborée (%) 90 90
Recouvrement strate arbustive (%) 90 70
Recouvrement strate herbacée (%) 50 50
Exposition - -
Pente (°) - -
Nombre spécifique 15 14
Nombre spécifique moyen
Combinaison caractéristique de l'association
Alnus glutinosa 5.4 5.4
Angelica sylvestris 1.3 1.2
Espèces thermophiles des Populetalia albae
Hypericum hircinum 1.2 +.2
Ranunculus lanuginosus var. lanuginosus +.2
Lycopus europeaus +.2
Calystegia sepium subsp. sepium 2.3 2.3
Sambucus nigra var. nigra 2.3
Espèces compagnes
Rubus ulmifolius 5.5 2.3
Eupatorium cannabinum subsp. corsicum 2.3 2.3

































Recouvrement total (%) 100
Recouvrement strate arborée (%) 100
Recouvrement strate arbustive (%) 70





Combinaison caractéristique de l'association
Alnus glutinosa 5.5
Sparganium erectum  subsp. neglectum +.3
Espèces  des Populetalia albae
Osmunda regalis 1.3
Rubus ulmifolius 3.3
Sambucus nigra var. nigra 2.3
Espèces  des Querco-Fagetea
Cornus sanguinea subsp. sanguinea 2.2
Espèces compagnes
Iris pseudacorus +.2




Eupatorium cannabinum  subsp. corsicum 1.3



























Recouvrement total (%) 100
Recouvrement strate arborée (%) 80
Recouvrement strate arbustive (%) 60















Cirsium creticum subsp. triumfetti r























Surface (m2) 25 25 15 50 20
Altitude (m) 1200 263 263 203 334
Recouvrement total (%) 90 80 80 90 80
Recouvrement strate arborée (%) 60 100 100 100 90
Recouvrement strate arbustive (%) 50 50 40 70 70
Recouvrement strate herbacée (%) 60 60 50 50 40
Exposition NE - - - -
Pente (°) 27 27 15 27 27
Nombre spécifique 20 15 16 13 10
Nombre spécifique moyen 14,80
Combinaison caractéristique de l'association Freq. Abs Freq. Rel. گ
Alnus glutinosa 3.5 5.4 5.5 5.5 4.5 5 100 V
Eupatorium cannabinum subsp. corsicum 1.2 1.3 +.2 +.2 r 5 100 V
espèces du Caricion microcarpae
Osmunda regalis 1 1 2 3 60 III
Hypericum hircinum subsp. hircinum 1 +.2 +.2 +.2 4 80 IV
Athyrium filix-femina +.2 1 20 I
Rubus ulmifolius 1 2 3 2 4 80 IV
Espèces du Lathyrion
Buxus sempervirens 2 2 2 3 4 80 IV
Hedera helix subsp. helix 1 1 1 +.2 4 80 IV
Geranium robertianum subsp. robertianum 2 +.2 +.2 3 60 III
Ilex aquifolium 2 1 2 3 60 III
Luzula forsteri +.2 +.2 +.2 3 60 III
Fraxinus ornus subsp. ornus 1 1 20 I
Erica arborea +.2 1 2 40 II
Carex distachya 1 +.2 2 40 II
Asplenium onopteris +.2 +.2 2 40 II
Cyclamen repandum subsp. repandum +.2 +.2 2 40 II
Espèces des Querco-Fagetea
Oenanthe pimpinelloides +.2 +.2 +.2 3 60 III
Galium rotundifolium +.2 +.2 2 40 II
Helleborus lividus  subsp. corsicus 1 1 20 I
Mycelis muralis 1 1 20 I
Polystichum setiferum +.2 1 20 I
Ranunculus lanuginosus +.2 1 20 I
Espèces compagnes
Stellaria media +.2 +.2 +.2 3 60 III
Ranunculus velutinus +.2 +.2 2 40 II
Rumex acetosella +.2 +.2 2 40 II
Mentha aquatica +.2 1 20 I
Apium nodiflorum +.2 1 20 I
Bellium bellidioides 1 1 20 I
Brachypodium sylvaticum subsp. sylvaticum 1 1 20 I
Cruciata glabra +.2 1 20 I
Cynoglossum officinale var. officinale +.2 1 20 I
Dryopteris affinis  subsp. affinis +.2 1 20 I
Euphorbia characias subsp. charachias +.2 1 20 I
Scrophularia auriculata +.2 1 20 I
Urtica atrovirens +.2 1 20 I
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Surface (m2) 200 150 150 150 200 200 200
Altitude (m) 248 246 177 220 547 299 290
Recouvrement total (%) 70 100 80 95 80 80 85
Recouvrement strate arborée (%) 100 100 50 90 90 90 90
Recouvrement strate arbustive (%) 20 20 30 30 40 50 90
Recouvrement strate herbacée (%) 40 40 50 25 20 20 15
Exposition E E E NE E NE NE
Pente (°) 20 20 20 20 20 20 6
Nombre spécifique 18 20 26 11 14 9 5
Nombre spécifique moyen 14,71
Combinaison caractéristique de l'association Freq. Abs Freq. Rel. گ
Alnus glutinosa 2.3 2.3 2.3 4.4 4.4 4.4 5.5 7 100 V
Scrophularia auriculata 1.3 + + 3 42,86 III
Espèces  des Populetalia albae
Rubus ulmifolius 1.3 2.3 2.3 2.3 2.3 1.3 5.5 7 100 V
Hedera helix subsp. helix 2.3 2.3 1.3 1.3 + 1.3 6 85,71 V
Ficus carica 3.3 3.3 3.3 3.3 3.3 4.4 6 85,71 V
Hypericum hircinum  subsp. hircinum 1.3 + + 3 42,86 III
Sambucus nigra var. nigra 2.3 3.3 2 28,57 II
Espèces des Querco-Fagetea
Polystichum setiferum 2.3 2.3 1.3 + + 5 71,43 V
Parietaria judaica 1.3 2.3 + + 2.3 5 71,43 V
Geranium robertianum subsp. robertianum 2.3 2.3 + + 4 57,14 IV
Ranunculus lanuginosus 1.3 1.3 1.3 + 4 57,14 IV
Mycelis muralis + 1.3 + + 4 57,14 IV
Selaginella denticulata + + 1.3 3 42,86 III
Alnus cordata 4.4 2.3 2.3 3 42,86 III
Ostrya carpinifolia 5.5 2.3 2.3 3 42,86 III
Circaea lutetiana 2.3 + 1.3 3 42,86 III
Viola alba subsp. dehnhardtii + + 2 28,57 II
Eupatorium cannabinum subsp. corsicum + 1 14,29 I
Carex pendula
Adiantum capillus-veneris 1.3 + 2 28,57 II
Asplenium scolopendrium  subsp. scolopendrium + + 2 28,57 II
Brachypodium sylvaticum 2.3 2.3 2 28,57 II
Ilex aquifolium 2.3 1 14,29 I
Rubia peregrina + 1 14,29 I
Espèces du Lathyrion
Fraxinus ornus subsp. ornus 2.3 2.3 + 2.3 4 57,14 IV
Asplenium onopteris + 1 14,29 I
Carex distachya 2.3 1 14,29 I
Ruscus aculeatus 1.2 1 14,29 I
Rosa sempervirens + 1 14,29 I
Bellium bellidioides + 1 14,29 I
. 1 14,29 I
Espèces compagnes . 1 14,29 I
Pteridium aquilinum 2.3 1 14,29 I
Allium triquetrum + 1 14,29 I
Castanea sativa 2.3 1 14,29 I
Borago pygmaea + 1 14,29 I
Osmunda regalis 2.3 1 14,29 I
Carex microcarpa 1.3 1 14,29 I
Dittrichia viscosa subsp. visacosa 2.3 1 14,29 I
Mentha aquatica + 1 14,29 I
Stellaria media + 1 14,29 I
Alliaria petiolata 2.3 1 14,29 I
Galium aparine 2.3 1 14,29 I
Hypericum perforatum + 1 14,29 I
Urtica dioica 1.3 1 14,29 I
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Tableau 61. Scolopendrio officinali-Alnetum glutinosae Gamisans 2013. 
 


















Surface (m2) 90 200 100 100
Altitude (m) 85 210 220 380
Recouvrement total (%) 90 85 90 90
Recouvrement strate arborée (%) 100 100 100 100
Recouvrement strate arbustive (%) 50 40 40 50
Recouvrement strate herbacée (%) 80 90 80 70
Exposition N - N NE
Pente (°) - - 6 6
Nombre spécifique 21 25 17 20
Nombre spécifique moyen 20,75
Combinaison caractéristique de l'association گ
Alnus glutinosa 5.5 5.5 4.4 4.5 4
Asplenium scolopendrium subsp. scolopendrium +.2 +.2 +.3 +.2 4
Espèces  des Populetalia albae
Dryopteris affinis  subsp. affinis +.2 1
Equisetum arvense +.2 2.4 2
Euphorbia dulcis subsp. incompta +.2 1
Ficus carica 2.2 1.3 2
Geranium nodosum +.2 +.2 +.2 3
Hypericum hircinum r 1
Espèces du Lathyrion
Cyclamen hederifolium +.2 1
Buxus sempervirens 1.2 1
Cyclamen repandum subsp. repandum +.2 1
Fraxinus ornus subsp. ornus +.2 1.2 +.2 3
Espèces des Querco-Fagetea
Brachypodium sylvaticum  subsp. sylvaticum 2.3 1
Circaea lutetiana subsp. lutetiana +.2 2 2
Clematis vitalba r r +.2 3
Corylus avellana +.2 1
Geranium robertianum  subsp. robertianum 1.3 1.3 1.3 3
Geum urbanum 1.3 1
Hedera helix subsp. helix 3.3 1.3 2
Helleborus lividus subsp. corsicus +.2 1
Ilex aquifolium +.2 1
Ostrya carpinifolia 1.2 1
Polystichum setiferum 2.3 +.2 1.3 3
Viola alba subsp. dehnhardtii +.2 1
Viola reichenbachiana +.2 1
Viola riviniana +.2 1
Espèces compagnes
Cardamine flexuosa i 1
Carex pendula 1.2 1
Chaerophyllum temulum r 1
Cruciata glabra +.2 1
Geranium lucidum +.2 1
Malus sylvestris 1.3 1.3 2
Melilotus neapolitanus +.2 1
Melittis melissophyllum 1.3 1
Mentha aquatica 3.4 1
Mercurialis perennis +.3 1
Moehringia trinervia 2 1
Mycelis muralis r 1.2 1.3 +.2 4
Potentilla reptans 1.2 1
Prunus spinosa 2 1.3 2
Ficaria verna subsp. verna r 1
Ranunculus lanuginosus 1.3 3.3 2
Rosa sempervirens +.2 1
Rubus ulmifolius 2.2 1.3 1.3 3
Sanicula europaea 2.2 1
Scrophularia nodosa +.2 1
Smilax aspera +.2 1
Stellaria media +.2 +.2 2
Allium triquetrum +.2 +.2 2
Alnus cordata 1.3 1.3 2
Arbutus unedo 3.3 1
Urtica dioica i 1
XCV 
 















Surface (m2) 25 25
Altitude (m) 583 520
Recouvrement total (%) 95 100
Recouvrement strate arbustive (%) 100 100
Recouvrement strate herbacée (%) 60 70
Exposition E E
Pente (°) 6 6
Nombre spécifique 16 19
Nombre spécifique moyen
Combinaison caractéristique de l'association
Phillyrea latifolia 5.5 5.5
Cyclamen repandum subsp. repandum 1.3 +.2
Espèces du Lathyrion
Buxus sempervirens 2.2 2
Fraxinus ornus var. ornus +.3
Viola alba subsp. dehnhardtii +.3 +.2
Espèces compagnes
Asplenium onopteris +.2 +.3
Asplenium trichomanes +.2 +.2
Carex distachya +.3 +.2
Fumaria capreolata 1 +.3
Galium aparine 1 +.2
Geranium molle 2 +.3
Geranium robertianum +.2 1
Lapsana communis subsp. communis +.3 +.2
Selaginella denticulata 2.2 1.3





































Surface (m2) 100 100 150 100 100
Altitude (m) 1030 1245 1250 1125 1100
Recouvrement total (%) 80 80 80 70 80
Recouvrement strate arborée (%) 70 40 20 50 30
Recouvrement strate arbustive (%) 10 30 50 40 60
Recouvrement strate herbacée (%) 20 20 20 20 30
Exposition N NE N-NO NE E
Pente (°) 20 20 10 10 20
Nombre spécifique 8 9 9 11 5
Nombre spécifique moyen 8,40
Freq. Abs Freq. Rel. گ
Combinaison caractéristique de l'association
Alnus cordata 1.2 2.3 4.3 3.3 2.3 5 100 V
Gentiana asclepiadea +.3 r 2 40 II
Athyrium filix-femina 2.2 2.3 1.2 +.3 1.1 5 100 V
Oreopteris limbosperma +.3 +.3 1.2 r 4 80 IV
Caractéristiques du Caricion microcarpae
Carex microcarpa 1.2 1.2 2 40 II
Euphorbia  amygdaloides  subsp.  semiperfoliata +.2 +.2 +.2 1.3 4 80 IV
Hypericum hircinum subsp. hircinum +.3 +.3 +.3 3 60 III
Espèces des Querco-Fagetea
Rubus ulmifolius 3.3 2.4 2.5 2.5 4 80 IV
Ilex aquifolium 2.2 2.2 1.3 3 60 III
Helleborus lividus subsp. corsicus +.2 +.3 +.2 3 60 III
Ranunculus lanuginosus +.2 +.2 +.3 3 60 III
Veronica officinalis +.3 +.2 2 40 II
Bellium bellidioides +.3 +.2 2 40 II
Fragaria vesca +.2 1 20 I
Eupatorium cannabinum  subsp. corsicum +.2 1 20 I
Mentha suaveolens subsp. suaveolens r 1 20 I
Espèces des Fagetalia
Calamagrostis varia subsp. corsica 1.1 1.2 1.2 1.2 4 80 IV
Alnus alnobetula  subsp. suaveolens 2.4 2.3 3.3 3 60 III
Galium rotundifolium +.2 +.2 2 40 II
Viola reichenbachiana +.2 1.1 2 40 II
Blechnum spicant r +.2 2 40 II
Imperatoria ostruthium 1.2 1.2 2 40 II
Viola riviniana 1.1 1 20 I
Acer pseudoplatanus +.2 1 20 I
XCVII 
 


























Surface (m2) 50 50 30 25
Altitude (m) 1089 1254 2205 0
Recouvrement total (%) 95 80 95 80
Recouvrement strate arborée (%) - 5 - -
Recouvrement strate arbustive (%) 90 100 90 100
Recouvrement strate herbacée (%) 60 50 50 15
Exposition SE NNE N
Pente (°) 6 6 27 6
Nombre spécifique 9 12 8 6
Nombre spécifique moyen 8,75
Combinaison caractéristique de l'association گ
Alnus alnobetula subsp. suaveolens 4.5 5.5 4.5 5.5 4
Galium rotundifolium +.3 1.2 +.3 +.2 4
Espèces compagnes
Betula pendula 1.3 1
Imperatoria ostruthium 2.3 1.3 1.2 + 4
Deschampsia flexuosa 1.2 +.3 +.3 1.3 4
Rubus ulmifolius 2.3 2.3 2
Arrhenatherum elatius  subsp. sardoum +.3 +.3 2
Athyrium filix-femina +.3 r +.3 i 4
Bellium bellidioides +.3 1
Brachypodium rupestre 1.3 1
Calamagrostis varia  subsp. corsica +.3 1
Carex distachya +.3 1
Galium odoratum +.3 1
Hedera helix +.3 1
Hypericum hircinum 2.2 1
Hypochaeris robertia +.3 1
Pteridium aquilinum +.3 +.3 2
XCVIII 
 
Tableau 65. Nasturtietum officinalis (Seibert 1962) Oberd. et al. 1967. 
 
 























Surface (m2) 5 4 5 1 2
Altitude (m) 2 2 2 2 2
Recouvrement total (%) 40 25 25 40 40
Exposition - - - - -
Pente (°) - - - - -
Nombre spécifique 5 5 3 3 3
Nombre spécifique moyen 3,80
Combinaison caractéristique de l'association Freq. Abs Freq. Rel. گ
Nasturtium officinale 3.2 2.3 2.2 1.2 2.3 5 100 V
Espèces des unités supérieures
Callitriche stagnalis 1.4 +.3 2 40 II
Veronica anagallis-aquatica subsp. anagallis-aquatica +.3 +.3 1.3 r 4 80 IV
Glyceria fluitans 1.3 r 2 40 II
Ranunculus lanuginosus i 1 20 I
Montia fontana subsp. amporitana +.2 1 20 I
Epilobium obscurum r 1 20 I
Cardamine hirsuta r 1 20 I
Lemna minor 2.4 2.5 2 40 II











Surface (m2) 30 50
Altitude (m) 256 178
Recouvrement total (%) 60 60
Recouvrement strate arbustive (%) 20 40
Recouvrement strate herbacée (%) 40 25
Exposition - -
Pente (°) - -
Nombre spécifique 8 4
Nombre spécifique moyen
Combinaison caractéristique de l'association
Salix purpurea 2.3 3.4
Dittrichia viscosa subsp. viscosa 2.4 2.3
Espèces des unités supérieures
Hypericum hircinum subsp. hircinum 1.2
Alnus glutinosa +.3
Buxus sempervirens 1.2
Rubus ulmifolius 1.2 1.3





Tableau 67. A - Rubo ulmifolii-Nerietum oleandri O. Bolòs 1956 ; B - Nerio oleandri-Viticetum 








































Surface (m2) 25 50 50 50 25
Altitude (m) 21 3 11 5 7
Recouvrement total (%) 35 100 100 100 100
Recouvrement strate arborée (%) - - 90 - -
Recouvrement strate arbustive (%) 80 100 100 100 100
Recouvrement strate herbacée (%) 20 30 20 100 60
Exposition - - - - -
Pente (°) - - - - -
Nombre spécifique 13 7 7 9 6
Nombre spécifique moyen 8,40
Combinaison caractéristique de l'association Freq. Abs Freq. Rel. گ
Rubus ulmifolius + 3.3 2.3 4.4 4 80 IV
Vitex agnus-castus 4.4 5.5 5.5 3 60 III
Nerium oleander 4.3 5.5 2.3 1.3 4 80 IV
Espèces du Pistacio lentisci-Rhamnetalia alaterni 
Tamus communis 1.3 1 20 I
Pistacia lentiscus 1.3 1 20 I
Smilax aspera + 2.3 + 4.4 4 80 IV
Rhamnus alaternus subsp. alaternus 1.3 1 20 I
Espèces compagnes
Calystegia sepium subsp. sepium + 2.3 2.3 3 60 III
Dittrichia viscosa subsp. viscosa 1.3 1.3 2 40 II
Parietaria judaica + + 2 40 II
Avena barbata subsp. barbata + + 2 40 II
Galium mollugo + 1.3 2 40 II
Fraxinus ornus subsp. ornus + 1 20 I
Lonicera etrusca + 1 20 I
Asparagus acutifolius + 1 20 I
Rosa sempervirens + 1 20 I
Crataegus monogyna 1.3 1 20 I
Geranium robertianum + 1 20 I
Ficus carica 1.3 1 20 I
Vitis vinifera + 1 20 I
Hypericum hircinum 1.3 1 20 I
Mentha aquatica + 1 20 I
Smyrnium olusatrum 1.3 1 20 I
Convolvulus arvensis + 1 20 I




Tableau 68. Lemnetum minoris Soó 1927. 
 
 










































Surface (m2) 5 2 4 3 3 4
Altitude (m) 10 12 12 13 10 10
Recouvrement total (%) 100 100 100 100 100 100
Exposition - - - - - -
Pente (°) - - - - - -
Nombre spécifique 4 2 3 2 3 1
Nombre spécifique moyen 1,50
Combinaison caractéristique de l'association Freq. Abs Freq. Rel. گ
Lemna minor 5.5 5.5 5.5 5.5 5.5 5.5 6 100 V
Espèces du Glycerio fluitantis-Sparganion neglecti 
Alisma plantago-aquatica 1.3 +.2 2 33,33 II
Callitriche stagnalis +.2 1 16,67 I
Espèces compagnes
Potamogeton pectinatus +.3 +.3 2.3 1.2 4 66,67 IV
Phragmites australis subsp. australis i +.2 1 16,67 I
































Surface (m2) 20 10 10 4 10 10
Altitude (m) 3 2 2 2 2 3
Recouvrement total (%) 80 100 95 95 95 100
Exposition - - - - - -
Pente (°) - - - - - -
Nombre spécifique 4 3 3 2 1 1
Nombre spécifique moyen 2,33
Freq. Abs Freq. Rel. گ
Combinaison caractéristique de l'association
Phragmites australis subsp. australis 5.5 5.5 5.5 5.5 5.5 5.5 5 100 V
Espèces compagnes
Polypogon monspeliensis +.2 1.2 2 40 II
Cotula coronopifolia +.2 1 20 I
Tripolium pannonicum +.2 1 20 I
Bolboschoenus maritimus 1.2 1 20 I
Schoenoplectus litoralis 2.3 2.4 2.2 3 60 III
CI 
 
Tableau 69. Cresso creticae-Crypsidetum aculeatae Géhu et al. 1990. 
 
  



















































Tableau A. Contenu des métadonnées pour la cartographie des séries de végétation. 
 
Littoral Vallée d'Asco Vallée du Niolu Massif de l'Incudine Cap Corse Fium'Alto (Castagniccia) Plateau calcaire de Bonifacio
Date de création de la métadonnée Généalogie janv-14 mai 2012 Mars 2013 janv-14 mars-13 janv-14 janv-14
Date de la dernière mise à jour août-15 août-15 août-15 août-15 août-15 août-15 août-15
6LWHG¶pWXGH
Surface totale du site - Littoral (31 sites littoraux) : 1 246,8,2 ha 16 526 ha 22 556 ha 6 142 ha 32 842 ha 8 267 ha 3 485 ha
Année de rendu final - 2015 2015 2015 2015 2015 2015 2015
Prospections de terrain
Opérateur (structure) - UBO-CBNC UBO-CBNC CBNC UBO-CBNC UBO-CBNC UBO-CBNC UBO-CBNC
Opérateur (personne) - Pauline Delbosc Marion Tanné Pauline Lefort Pauline Delbosc Pauline Delbosc Pauline Delbosc Pauline Delbosc
Période de terrain
7\SHVG¶LQYHQWDLUHVHWPRGHVGH
reconnaissance février à mai 2014 (inventaires phytosociologiques 
et symphytosociologiques)
Avril à septembre 2012 (inventaires phytosociologiques et 
symphytosociologiques)
avril à juillet 2013 (inventaires phytosociologiques et 
symphytosociologiques)
juin à juillet 2014 (inventaires 
phytosociologiques et 
symphytosociologiques)
avril à août 2013 (inventaires 
phytosociologiques et 
symphytosociologiques)
avril à juin 2014 (inventaires 
phytosociologiques et 
symphytosociologiques)
mars à avril 2014 (inventaires 
phytosociologiques et 
symphytosociologiques)
Fond cartographique utilisé -
BD Orthophotographie 2007, 2011 ; Scan 25 
IGN 2011 ; BD Topo IGN 2011
BD Orthophotographie 2007, 2011 ; Scan 25 IGN 2011 ; BD 
Topo IGN 2011
BD Orthophotographie 2011 ; BD Orthophotographie 
infrarouge 2011 ; Scan 25 IGN 2011 ; BD Topo IGN 2011
BD Orthophotographie 2007, 2011 ; Scan 
25 IGN 2011 ; BD Topo IGN 2011
BD Orthophotographie 2007, 2011 ; Scan 
25 IGN 2011 ; BD Topo IGN 2011
BD Orthophotographie 2007, 2011 ; Scan 
25 IGN 2011 ; BD Topo IGN 2011
BD Orthophotographie 2007, 2011 ; Scan 
25 IGN 2011 ; BD Topo IGN 2011
Échelle de terrain - 1 : 4 000 1 : 4 000 1 : 4 000 1 : 4 000 1 : 4 000 1 : 4 000 1 : 4 000
Numérisation et saisie des données 
attributaires
Titre du lot de donnée
-
Cartographie des séries et des géoséries de 
végétation du littoral de la Corse
Cartographie des séries et des géoséries de végétation de la 
vallée d'Asco (Haute-Corse) 
Cartographie des séries et des géoséries de végétation de la 
vallée du Niolu (Haute-Corse) 
Cartographie des séries et des géoséries de 
végétation du plateau du Cuscione - Massif 
de l'Incudine (Corse-du-Sud) 
Cartographie des séries et des géoséries de 
végétation du Cap Corse  (Haute-Corse) 
Cartographie des séries et des géoséries de 
végétation du Fium'Alto, Castagniccia 
(Haute-Corse) 
Cartographie des séries et des géoséries de 
végétation du plateau calcaire de Bonifacio 
(Corse-du-Sud) 
Opérateur (structure) - UBO-CBNC CBNC UBO-CBNC UBO-CBNC UBO-CBNC UBO-CBNC UBO-CBNC
Opérateur (personne) - Pauline Delbosc Marion Tanné Pauline Lefort Pauline Delbosc Pauline Delbosc Pauline Delbosc Pauline Delbosc
Échelle de numérisation Langue utilisée dans les tables 1 : 1 500 1 : 2 500 1 : 2 500 1 : 2 500 1 : 2 500 1 : 2 500 1 : 2 500
Date de la première saisie - janv-14 Avril 2014 Juin 2014 janv-14 mars-13 janv-14 janv-14
Date de dernière modification - août-15 Juillet 2015 Juillet 2015 Juillet 2015 août-15 août-15 août-15
Logiciel SIG Nombre de polygones vides 0 0 0 0 0 0 0
Support(s) cartographique(s) -
BD Orthophotographie 2007, 2011 ; Scan 25 
IGN 2011 ; BD Topo IGN 2011
BD Orthophotographie 2007, 2011 ; Scan 25 IGN 2011 ; BD 
Topo IGN 2011
BD Orthophotographie 2011 ; BD Orthophotographie 
infrarouge 2011 ; Scan 25 IGN 2011 ; BD Topo IGN 2011
BD Orthophotographie 2007, 2011 ; Scan 
25 IGN 2011 ; BD Topo IGN 2011
BD Orthophotographie 2007, 2011 ; Scan 
25 IGN 2011 ; BD Topo IGN 2011
BD Orthophotographie 2007, 2011 ; Scan 
25 IGN 2011 ; BD Topo IGN 2011
BD Orthophotographie 2007, 2011 ; Scan 
25 IGN 2011 ; BD Topo IGN 2011
Rapport et notices descriptives produites
Auteur (personne et structure) - Pauline Delbosc (UBO-CBNC), Christophe Panaïotis (CBNC), Frédéric Bioret (UBO)
Pauline Delbosc (UBO-CBNC), Christophe Panaïotis 
(CBNC), Frédéric Bioret (UBO)
Pauline Lefort (CBNC), Pauline Delbosc (UBO-CBNC), 
Frédéric Bioret (UBO), Christophe Panaïotis (CBNC)
Pauline Delbosc (UBO-CBNC), Christophe 
Panaïotis (CBNC), Frédéric Bioret (UBO)
Pauline Delbosc (UBO-CBNC), Christophe 
Panaïotis (CBNC), Frédéric Bioret (UBO)
Pauline Delbosc (UBO-CBNC), Christophe 
Panaïotis (CBNC), Frédéric Bioret (UBO)
Pauline Delbosc (UBO-CBNC), Christophe 
Panaïotis (CBNC), Frédéric Bioret (UBO)
Titre - Cartographie des séries et des géoséries de 
végétation du littoral de la Corse
Cartographie des séries et des géoséries de végétation de la 
vallée d'Asco (Haute-Corse)  
 Delbosc P. Bioret F. & Panaïotis C. 2015. - Les séries de 
YpJpWDWLRQGHODYDOOpHG¶$VFXW\SRORJLHHWFDUWRJUDSKLHDX
25 000). Ecologia mediterranea, 41 (1) : 5-87.
Cartographie des séries et des géoséries de végétation de la 
vallée d'Asco (Haute-Corse)  
Lefort P., 2013. Étude du paysage végétal de la vallée du 
Niolu [Haute-Corse]. Université de Toulouse Paul Sabatier, 
Conservatoire Botanique National de Corse, Office de 
O¶(QYLURQQHPHQW&RUVH&RUWHS
Cartographie des séries et des géoséries de 
végétation du plateau du Cuscione - Massif 
de l'Incudine (Corse-du-Sud) 
Cartographie des séries et des géoséries de 
végétation du Cap Corse  (Haute-Corse) 
Cartographie des séries et des géoséries de 
végétation du Fium'Alto, Castagniccia 
(Haute-Corse) 
Cartographie des séries et des géoséries de 
végétation du plateau calcaire de Bonifacio 
(Corse-du-Sud) 
Tables de données
Opérateur de cartographie - Pauline Delbosc Pauline Delbosc Pauline Lefort Pauline Delbosc Pauline Delbosc Pauline Delbosc Pauline Delbosc
Organismes de diffusion UBO - CBNC CBNC UBO
Nom de la couche sites_littoraux vallee_asco vallee_niolu plateau_cuscione cap_corse castagniccia bonifacio
Pour chaque carte produite
Nom Opérateur (structure) Pauline Delbosc Pauline Delbosc Pauline Lefort Pauline Delbosc Pauline Delbosc Pauline Delbosc Pauline Delbosc
Echelle Opérateur (personne) 1 : 25 000 1 : 25 000 1 : 25 000 1 : 25 000 1 : 25 000 1 : 25 000 1 : 25 000
Format papier 'DWHG¶LPSUHVVLRQ A3 A3 A3 A3 A3 A3 A3
Lien hypertexte vers le fichier informatique 
(.pdf) Logiciel SIG ARCGIS - Arcmap ARCGIS - Arcmap ARCGIS - Arcmap ARCGIS - Arcmap ARCGIS - Arcmap ARCGIS - Arcmap ARCGIS - Arcmap
Logiciel DAO/PAO - - - - - - -









Massif du Haut Vénacais Étang de Biguglia
Date de création de la 
métadonnée Généalogie Avril 2014 Juin 2014
Date de la dernière mise à jour Juillet 2015 Juillet 2015
6LWHG¶pWXGH
Nom du site Surface totale du site Massif du Haut-vénacais (7801 ha) Réserve Naturelle de l'étang de Biguglia (693 
ha)
Désignation réglementaire 6XUIDFHGHOD]RQHG¶pWXGH Massif du Rontondo - FR9400578 Site G¶,QWpUrW&RPPXQDXWDLUH
eWDQJGH%LJXJOLD)5±=RQHGH
Protection Spéciale 
2EMHFWLIG¶pWXGH Année de rendu final 2015 2015
Prospections de terrain
Opérateur (structure) Régions
Corse (UBO-CBNC) - communes de Corte, 
Casanova, Santo-Pietro-di-Venaco, Venaco et 
Vivario
Corse (CBNC) - communes de Furiani, 
Biguglia, Borgo et Lucciana
Opérateur (personne) Marion Tanné Pauline Delbosc
Période de terrain 7\SHVG¶LQYHQWDLUHVHWPRGHVde reconnaissance
Avril à juillet 2014 (inventaires 
phytosociologiques et 
symphytosociologiques)
Avril 2014 (inventaires phytosociologiques et 
symphytosociologiques)
Fond cartographique utilisé BD Orthophotographie 2007, 2011 ; Scan 25 IGN 2011 ; BD Topo IGN 2011
BD Orthophotographie 2011 ; BD 
Orthophotographie infrarouge 2011 ; Scan 25 
IGN 2011 ; BD Topo IGN 2011
Échelle de terrain 1 : 1 000 1 : 1 000
Numérisation et saisie des 
données attributaires
Titre du lot de donnée Cartographie des végétations et des séries de 
végétation du massif du Haut-Vénacais
Cartographie des végétations et des séries de 
végétation de l'étang de Biguglia
Résumé
Opérateur (structure) CBNC UBO-CBNC
Opérateur (personne) Marion Tanné Pauline Delbosc
Échelle de numérisation Langue utilisée dans les tables 1 : 1 000 1 : 1 000
Date de la première saisie Avril 2014 Juin 2014
Date de dernière modification Juillet 2015 Juillet 2015
Logiciel SIG Nombre de polygones vides 0 0
Support(s) cartographique(s) BD Orthophotographie 2007, 2011 ; Scan 25 
IGN 2011 ; BD Topo IGN 2011
BD Orthophotographie 2011 ; BD 
Orthophotographie infrarouge 2011 ; Scan 25 
IGN 2011 ; BD Topo IGN 2011
Rapport et notices 
descriptives produites
Auteur (personne et structure)
Marion tanné (CBNC), Pauline Delbosc (UBO-
CBNC), Christophe Panaïotis (CBNC), 
Frédéric Bioret (UBO)
Pauline Delbosc (UBO-CBNC), Frédéric 
Bioret (UBO), Christophe Panaïotis (CBNC)
Titre
Tanné M., 2014. Végétations et séries de 
végétation du Haut-Vénacais (Haute-Corse) : 




de Corse, Corte, 31 p.
Tanné M., Delbosc P., Panaïotis C. & Bioret 
F. 2015. Paysage végétal du Massif du Haut-
Venacais (Haute-Corse) : étude 
phytocoenotique et analyse temporelle. 
Documents phytosociologiques série 3 3, in 
press.
'HOERVF3%LRUHW)	3DQDwRWLV&±
Végétations et séries de végétation de la 
5pVHUYHQDWXUHOOHGHO¶eWDQJGH%LJXJOLD
Typologie, cartographie et analyse 
diachronique (1992-2006-2014). Université de 
Bretagne Occidentale, Conservatoire 




Opérateur de cartographie Marion Tanné Pauline Delbosc
Organismes de diffusion CBNC UBO
Nom de la couche haut_venacais Biguglia
Nombre d'objet 2217
Pour chaque carte produite
Nom Opérateur (structure) Marion Tanné - Christophe Panaïotis (CBNC) Pauline Delbosc - Frédéric Bioret (UBO)
Echelle Opérateur (personne) 1 : 25 000 1 : 25 000
Format papier 'DWHG¶LPSUHVVLRQ A3 A3
Lien hypertexte vers le fichier 
informatique (.pdf) Logiciel SIG ARCGIS - Arcmap ARCGIS - Arcmap
Logiciel DAO/PAO - -
Organismes de diffusion CBNC UBO
Afin de faciliter la gestion des données géographiques associées aux habitats, celles-ci sont 
FRQWHQXHVGDQVXQHVHXOHFRXFKHG¶LQIRUPDWLRQVJpRJUDSKLTXHVFRQVWLWXpHGHSRO\JRQHV/HV
polygones ont des relations strictement topologiques, les contours des polygones voisins 
CV 
 
Tableau C. Contenu des métadonnées pour la cartographie des géoséries de végétation.  
 
 
Massif du Haut Vénacais Étang de Biguglia
Date de création de la 
métadonnée Généalogie juin2015 juin2015
Date de la dernière mise à jour Juillet 2015 Juillet 2015
6LWHG¶pWXGH
Nom du site Surface totale du site Massif du Haut-vénacais (7801 ha) Réserve Naturelle de l'étang de Biguglia (693 
ha)
Désignation réglementaire 6XUIDFHGHOD]RQHG¶pWXGH Massif du Rontondo - FR9400578 Site G¶,QWpUrW&RPPXQDXWDLUH
eWDQJGH%LJXJOLD)5±=RQHGH
Protection Spéciale 
2EMHFWLIG¶pWXGH Année de rendu final 2015 2015
Prospections de terrain
Opérateur (structure) Régions
Corse (UBO-CBNC) - communes de Corte, 
Casanova, Santo-Pietro-di-Venaco, Venaco et 
Vivario
Corse (CBNC) - communes de Furiani, 
Biguglia, Borgo et Lucciana
Opérateur (personne) Pauline Delbosc Pauline Delbosc
Période de terrain 7\SHVG¶LQYHQWDLUHVHWPRGHVde reconnaissance
Avril à juillet 2014 (inventaires 
phytosociologiques et 
symphytosociologiques)
Avril 2014 (inventaires phytosociologiques et 
symphytosociologiques)
Fond cartographique utilisé BD Orthophotographie 2007, 2011 ; Scan 25 IGN 2011 ; BD Topo IGN 2011
BD Orthophotographie 2011 ; BD 
Orthophotographie infrarouge 2011 ; Scan 25 
IGN 2011 ; BD Topo IGN 2011
Échelle de terrain 1 : 1 000 1 : 1 000
Numérisation et saisie des 
données attributaires
Titre du lot de donnée Cartographie des végétations et des séries de 
végétation du massif du Haut-Vénacais
Cartographie des végétations et des séries de 
végétation de l'étang de Biguglia
Résumé
Opérateur (structure) CBNC UBO-CBNC
Opérateur (personne) Marion Tanné Pauline Delbosc
Échelle de numérisation Langue utilisée dans les tables 1 : 1 000 1 : 1 000
Date de la première saisie Avril 2014 Juin 2014
Date de dernière modification Juillet 2015 Juillet 2015
Logiciel SIG Nombre de polygones vides 0 0
Support(s) cartographique(s) BD Orthophotographie 2007, 2011 ; Scan 25 
IGN 2011 ; BD Topo IGN 2011
BD Orthophotographie 2011 ; BD 
Orthophotographie infrarouge 2011 ; Scan 25 
IGN 2011 ; BD Topo IGN 2011
Rapport et notices 
descriptives produites
Auteur (personne et structure)
Marion tanné (CBNC), Pauline Delbosc (UBO-
CBNC), Christophe Panaïotis (CBNC), 
Frédéric Bioret (UBO)
Pauline Delbosc (UBO-CBNC), Frédéric 
Bioret (UBO), Christophe Panaïotis (CBNC)
Titre
Tanné M., 2014. Végétations et séries de 
végétation du Haut-Vénacais (Haute-Corse) : 




de Corse, Corte, 31 p.
Tanné M., Delbosc P., Panaïotis C. & Bioret 
F. 2015. Paysage végétal du Massif du Haut-
Venacais (Haute-Corse) : étude 
phytocoenotique et analyse temporelle. 
Documents phytosociologiques série 3 3, in 
press.
'HOERVF3%LRUHW)	3DQDwRWLV&±
Végétations et séries de végétation de la 
5pVHUYHQDWXUHOOHGHO¶eWDQJGH%LJXJOLD
Typologie, cartographie et analyse 
diachronique (1992-2006-2014). Université de 
Bretagne Occidentale, Conservatoire 




Opérateur de cartographie Marion Tanné Pauline Delbosc
Organismes de diffusion CBNC UBO
Nom de la couche haut_venacais Biguglia
Nombre d'objet 2217
Pour chaque carte produite
Nom Opérateur (structure) Marion Tanné - Christophe Panaïotis (CBNC) Pauline Delbosc - Frédéric Bioret (UBO)
Echelle Opérateur (personne) 1 : 25 000 1 : 25 000
Format papier 'DWHG¶LPSUHVVLRQ A3 A3
Lien hypertexte vers le fichier 
informatique (.pdf) Logiciel SIG ARCGIS - Arcmap ARCGIS - Arcmap
Logiciel DAO/PAO - -
Organismes de diffusion CBNC UBO
Afin de faciliter la gestion des données géographiques associées aux habitats, celles-ci sont 
FRQWHQXHVGDQVXQHVHXOHFRXFKHG¶LQIRUPDWLRQVJpRJUDSKLTXHVFRQVWLWXpHGHSRO\JRQHV/HV
















Atlas cartographique des séries et des géoséries de 












































































Sites Lithologie Altitude min-max 
Superficie 
cartographiée (en ha) 
Sites littoraux (31) - 










345 - 2 700 m 22 556 
Massif du Haut-Vénacais 
Corse 
hercynienne 
559 ± 2 622 m 7 801  
Plateau du Cuscione 
(Massif de l'Incudine) 
Corse 
hercynienne 
1 105 - 2 129 m 6 142,9 
Cap Corse Corse alpine 
Niveau de la mer - 1 350 
m 
32 842,1 
Fium'Alto (Castagniccia) Corse alpine 
Niveau de la mer -1 767 
m 
8 267,5 
Plateau calcaire de 
Bonifacio 
Corse alpine Niveau de la mer - 95 m 3 485,4 
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Unités azonales littorales des terrasses sablo-graveleuses
Série corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche,
des terrasses graveleuses littorales, à pin maritime
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, des
terrasses graveleuses littorales, à scrophulaire très rameuse et genêt de Salzmann
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, des terrasses 
JUDYHOHXVHV OLWWRUDOHV j LPPRUWHOOH G¶,WDOLH HW VFURSKXODLUH WUqV UDPHXVH
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 




Unités azonales littorales des systèmes halipèdes
Géopermasérie corse édaphohygrophile, halophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 






Unités azonales littorales des systèmes psammophiles
Minorisérie corse édaphoxérophile psammophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
à pistachier lentisque et genévrier à gros fruits des dunes littorales 
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte ouest de Corse, à silène de Corse et oyat
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte est de Corse, à échinophore épineuse et oyat 
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des  plages dunaires, thermoméditerranéenne 
sèche-subhumide, du sud de la Corse, à crucianelle maritime et armérie piquante 
Pistacio lentisci-Juniperominorisigmetum macrocarpae
Sileno corsicae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 












Unités azonales littorales des plages de galets
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne subhumide, 
des cordons de galets littoraux, à immortelle d'Italie et genêt de Corse 
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, thermoméditerranéenne subhumide, 





Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 
Variante halophile à salsepareille
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, des côtes rocheuses
littorales calcicoles à immortelle à petites feuilles et astérolide maritime
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche,des côtes rocheuses 
littorales calcicoles à immortelle à petites feuilles et astérolide maritime
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, des côtes rocheuses
littorales calcicoles à euphorbe sapinette et immortelle à petites feuilles 
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des côtes rocheuses 
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques de la côte rocheuse cristalline à criste marine et statice articulé
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques de la côte rocheuse neutro-alcaline à criste marine et statice contortiramea
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques des côtes rocheuses schisteuses à criste marine et statice de Patrimonio
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 






Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum contortiramei 
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum patrimoniense 
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum bonifaciensis 













Série corse édaphoxérophile, mésoméditerranéenne subhumide, 
à buis et chêne vert des systèmes alluvionnaires colmatés 




JUDYHOHXVHV OLWWRUDOHV j LPPRUWHOOH G¶,WDOLH HW VFURSKXODLUH WUqV UDPHXVH
Thermoméditerranéen
Série corso-sarde climatophile, thermoméditerranéenne subhumide, 
à gaillet scabre et chêne-liège des substrats acidiphiles
Série corso-sarde édaphoxérophile, thermoméditerranéenne
sèche-subhumide calcifuge à bruyère arborescente et genévrier de Phénicie
Série corso-sarde adlittorale édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide,
à olivier et genévrier de Phénicie des côtes rocheuses neutro-alcalines 
Galio scabri-Quercosigmetum suberis
Erico arboreae-Juniperosigmetum turbinatae 





Série corse climatophile mésoméditerranéenne à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante thermophile, mésoméditerranéenne sèche, 
à sainfoin épineux, phagnale des substrats calcicoles 
Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Fraxinus ornus ornusvar.
Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante thermophile, mésoméditerranéenne inférieure subhumide, à frêne à fleurs
Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne, à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante mésophile, mésoméditerranéenne supérieure subhumide, à gesse de Vénitie
Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Lathyrus venetus








OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
à clématite à vrilles et pistachier lentisque des substrats acidiphiles à neutro-alcalins
24
Variante thermophile, non halophile à tamier commun





JUDYHOHXVHV OLWWRUDOHV j LPPRUWHOOH G¶,WDOLH HW VFURSKXODLUH WUqV UDPHXVH
Supraméditerranéen
Série corse climatophile, supraméditerranéenne humide, à 
°QDQWKHIDX[ERXFDJHHWFKrQHSXEHVFHQWGHVVXEVWUDWVFULVWDOOLQVDFLGLSKLOH
Série corse climatophile, supraméditerranéenne humide, 
à stellaire des montagnes et buis, des substrats neutro-alcalins
Série corse édaphoxérocline, supraméditerranéenne humide, 
à houx et chêne vert des substrats cristallins
Série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, 
à genévrier oxycèdre et chêne vert des substrats cristallins
Série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne humide, 


















JUDYHOHXVHV OLWWRUDOHV j LPPRUWHOOH G¶,WDOLH HW VFURSKXODLUH WUqV UDPHXVH
Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, mésoméditerranéenne subhumide, à épiaire poisseuse 






OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, mésoméditerranéenne sèche, des végétations 
des éboulis cristallins à neutro-alcalins à orpin des rochers et piloselle officinale
Sedo rupestris-Hieraciogeopermasigmetum pilosellae
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, mésoméditerranéenne sèche-subhumide, 
des végétations chasmophytiques et chomophytiques des falaises rocheuses 







Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, mésoméditerranéenne subhumide, 
à genévrier oxycèdre des substrats cristallins
Stachydo glutinosae-Genistominorisigmetum corsicae variante à Juniperus oxycedrus             oxycedrus
31
subsp.
Série corse climatophile, mésoméditerranéenne subhumide, à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante édapho-anthropophile, mésoméditerranéenne subhumide, 
à gaillet scabre et chêne pubescent des terrasses acidiclines à neutro-alcalines
30






JUDYHOHXVHV OLWWRUDOHV j LPPRUWHOOH G¶,WDOLH HW VFURSKXODLUH WUqV UDPHXVH
°QDQWKHIDX[ERXFDJHHWFKrQHSXEHVFHQWGHVVXEVWUDWVFULVWDOOLQVDFLGLSKLOH
Série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne humide, 
à cardamine chélidoine et buis des substrats neutro-alcalins
Série corse édapho-méso-hygrophile, supraméditerranéenne subhumide-humide,
à aulne cordé et charme houblon  des substrats neutro-alcalins 
Série corse édaphohygrocline, supraméditerranéenne humide, à frêne à fleurs 
et érable de Montpellier des éboulis acidiclines à neutro-alcalins
Série corse édaphohygrocline, supraméditerranéenne subhumide-humide, 
à aspérule odorante et if des substrats neutro-alcalins
Série corso-sarde édapho-anthropophile, supraméditerranéenne humide, 
à érable de Montpellier et chêne vert des substrats cristallins
Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, supraméditerranéenne subhumide,
jLPPRUWHOOHG¶,WDOLHHWJHQrWGH6DO]PDQQGHVVXEVWUDWVDFLGLSKLOHjQHXWURDOFDOLQH
Minorisérie corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, 
















OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
*pRSHUPDVpULHFRUVHpGDSKRK\JURSKLOHGHVYpJpWDWLRQVGHVODFVHWSODQVG¶HDXGRXFH
FRUGpGHVVXEVWUDWVDOOXYLRQQDLUHVIOXYLDWLOHV >P±P@
jFKDU HKRXEORQHWFKrQHYHUWGHVVXEVWUDWVVFKLVWHX[GHO¶pWDJH pVR pGLWHUUDQpHQ
VWU\RFDUSLQLIROLDH± XHUFRVLJ HWX LOLFLV
JUDYHOHXVHV OLWWRUDOHV j LPPRUWHOOH G¶,WDOLH HW VFURSKXODLUH WUqV UDPHXVH
Montagnard-oroméditerranéen
Cryo-oroméditerranéen
Série corse climatophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide,
à pâturin de Balbis et hêtre des substrats acidiphiles à neutro-alcalins
Série corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, 
à luzule de piémont et pin laricio des substrats cristallins
Géopermasérie corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques des falaises cristallines à fétuque sarde et raiponce dentée en scie 
Géopermasérie corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, 
des végétations chasmophytiques et chomophytiques des falaises rocheuses 
neutro-alcalines à armérie à tête blanche et potentille à nervures épaisses
Géopermasérie corse, édaphohygrophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, des végétations chasmophytiques
et chomophytiques des parois suintantes cristallines à doronic corse et narthécie de Reverchon
Géopermasérie corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, des végétations 
des éboulis acidiphiles à neutro-alcalins à dryoptéris des montagnes et fromental sarde
Minorisérie corse climatophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, 








jL UWHOOH ¶,WDOLHHW H rW H DO] D  HVV VWUDWVDFL L LOHj H WU DOFDOL H
Arrhenatherogeopermasigmetum sardoi








   








OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Autres
Zones urbanisées (Villages, hameaux) 81
Éboulis et rochers 80









Série corse (Vallée d'Ascu) édaphohygrophile à dryoptéris des Chartreux
et aulne glutineux des substrats tourbeux 
GHO¶pWDJHWKHU R pGLWHUUDQpHQjRU H
Dryopteridi carthusianae-Alnosigmetum glutinosae
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
62
pRSHU DVpULHFRUVHpGDSKRK\JURSKLOHGHVYpJpWDWLRQVGHVODFVHWSODQVG¶HDXGRXFH
FRUGpGHVVXEVWUDWVDOOXYLRQQDLUHVIOXYLDWLOHV > ± @
jFKDUPHKRXEORQHWFKrQHYHUWGHVVXEVWUDWVVFKLVWHX[GHO¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQ
2VWU\RFDUSLQLIROLDH±4XHUFRVLJPHWXPLOLFLV





Série corse climatophile, orotempérée humide-hyperhumide, à 
sorbier des oiseleurs et érable sycomore des substrats cristallins
Géopermasérie corse, orotempérée humide-hyperhumide, des végétations 
des massifs rocheux cristallins à benoîte des montagnes et phléole à petit épi
Géopermasérie corse, orotempérée humide-hyperhumide, des végétations 

















OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Alpin
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, orotempérée hyperhumide, 
des massifs rocheux cristallins à calament de Corse et marguerite tomenteuse
Géopermasérie corse, orotempérée hyperhumide, 













Série édaphohygrophile ripariale à eupatoire de Corse et aulne glutineux 
des substrats alluvionnaires fluviatiles [< 600 m] 
Série corse édaphohygrophile ripariale à scrophulaire à oreillettes et aulne glutineux 
des substrats alluvionnaires fluviatiles neutro-alcalins de basse altitude [< 600 m]
Série corse édaphohygrophile ripariale à scolopendre officinale et aulne glutineux 
des substrats neutro-alcalins de basse à moyenne altitude [< 900 m] 
Série corse édaphohygrophile ripariale à cyclamen étalé et filaire 
à feuilles larges des substrats alluvionnaires fluviatiles [< 700 m]











hydrophytique et hélophytique saumâtre et sub-saumâtre à roseau géant
Phragmitogeopermasigmetum australis
77
Géopermasérie corse édaphohygrophile des végétations des lacs et plans d'eau 
douce macrophytique et hydrophytique à petite lentille d'eau
Lemnogeopermasigmetum minoris
7676
Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations ripariales
thermophiles des substrats alluvionnaires à ronce à feuilles d'orme et laurier rose
Rubo ulmifolii-Neriogeopermasigmetum oleandri
75
Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations ripariales
des bancs de galets alluvionnaires à inule visqueuse et osier rouge
Dittricho viscosae-Salicogeopermasigmetum purpureae
74
Géopermasérie corse édaphohygrophile des végétations des zones humides 
stagnantes à faiblement courantes à cresson des fontaines
Nasturtiogeopermasigmetum officinalis 
73
Série corse édaphohygrophile ripariale à gaillet à feuilles rondes et aulne odorant 
des substrats cristallins des étages montagnard et subalpin
Galio rotundifolii-Alnosigmetum suaveolentis
72










Série corse édaphohygrophile à cèleri et aulne glutineux 
des substrats neutro-alcalins marécageux
GHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQjRUPH
Apio graveolentis-Alnosigmetum glutinosae




Série corse édaphohygrophile marécageuse des substrats neutro-




2VWU\RFDUSLQLI OLDH ±4X UFRVLJPHW PLOLFLV
JUDYHOHXVHV OLWWRUDOHV j LPPRUWHOOH G¶,WDOLH HW VFURSKXODLUH WUqV UDPHXVH
°QDQWKHIDX[ERXFDJHHWFKrQHSXEHVFHQWGHVVXEVWUDWVFULVWDOOLQVDFLGLSKLOH
jLPPRUWHOOHG¶,WDOLHHWJHQrWGH6DO]PDQQGHVVXEVWUDWVDFLGLSKLOHjQHXWURDOFDOLQH
Série corse édaphohygrophile marécageuse acidicline 
à rubanier négligé et aulne glutineux 
Série édapho-temporihygrophile des substrats acidiphiles 
GHO¶pWDJHWKHU R pGLWHUUDQpHQjRU H
Sparganio neglecti-Alnosigmetum glutinosae
Fraxino angustifoliae-Ulmosigmetum minoris 




FRUGpGHVVXEVWUDWVDOOXYLRQQDLUHVIOXYLDWLOHV > ± @
 
Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations 
des étangs arrière littoraux à cressa de Crète et crypsis aculéolé
Cresso creticae-Crypsidogeopermasigmetum aculeatae
78
Géopermasérie corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des végétations chasmophytiques 
des falaises rocheuses cristallines de l'étage supraméditerranéen à orpin à feuilles courtes et orpin sauvage
Sedo brevifolii-Dianthogeopermasigmetum godroniani
47
 UP  O  W  UW VV VWU WVV LVW  O¶ W P V P LW UU 
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°QDQWKHIDX[ERXFDJHHWFKrQHSXEHVFHQWGHVVXEVWUDWVFULVWDOOLQVDFLGLSKLOH
jLPPRUWHOOHG¶,WDOLHHWJHQrWGH6DO]PDQQGHVVXEVWUDWVDFLGLSKLOHjQHXWURDOFDOLQH
Géopermaséries corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des végétations chasmophytiques des
falaises rocheuses schisteuses à  chiendent de Corse et ptychotis à feuilles dissemblables
Géopermasérie corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des végétations
chasmophytiques des éboulis acidiphiles à neutro-alcalins à fromental sarde
Elymo corsici-Ptychotogeopermasigmetum saxifragae








































































































































































































































































































































































































































































































































































Dunes (Roccapina) Terrasse sablo-graveleuse (L'Ovu Santu)
Plage de galets (Golfe de Galeria) Vase salée (Étang de Palo)






























































Zones urbanisées (Villages, hameaux) 81
Lacs, plans d'eau 79
JUDYHOHXVHV OLWWRUDOHV j LPPRUWHOOH G¶,WDOLH HW VFURSKXODLUH WUqV UDPHXVH
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
*pRSHUPDVpULHFRUVHpGDSKRK\JURSKLOHGHVYpJpWDWLRQVGHVODFVHWSODQVG¶HDXGRXFH
GHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQjRUPH
Unités azonales littorales des terrasses sablo-graveleuses
Série corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche,
des terrasses graveleuses littorales, à pin maritime
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, des
terrasses graveleuses littorales, à scrophulaire très rameuse et genêt de Salzmann
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, des terrasses 
JUDYHOHXVHV OLWWRUDOHV j LPPRUWHOOH G¶,WDOLH HW VFURSKXODLUH WUqV UDPHXVH
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 




Unités azonales littorales des systèmes halipèdes
Géopermasérie corse édaphohygrophile, halophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
des végétations des vases salées à salicorne à gros épis et salicorne d'Émeric
Arthrocnemo glauci-Salicorniogeopermasigmetum emerici
11
Unités azonales littorales des systèmes psammophiles
Minorisérie corse édaphoxérophile psammophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
à pistachier lentisque et genévrier à gros fruits des dunes littorales 
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte ouest de Corse, à silène de Corse et oyat
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte est de Corse, à échinophore épineuse et oyat 
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des  plages dunaires, thermoméditerranéenne 
sèche-subhumide, du sud de la Corse, à crucianelle maritime et armérie piquante 
Pistacio lentisci-Juniperominorisigmetum macrocarpae
Sileno corsicae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 












Unités azonales littorales des plages de galets
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne subhumide, 
des cordons de galets littoraux, à immortelle d'Italie et genêt de Corse 
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, thermoméditerranéenne subhumide, 





Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 
Variante halophile à salsepareille
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, des côtes rocheuses
littorales calcicoles à immortelle à petites feuilles et astérolide maritime
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche,des côtes rocheuses 
littorales calcicoles à immortelle à petites feuilles et astérolide maritime
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, des côtes rocheuses
littorales calcicoles à euphorbe sapinette et immortelle à petites feuilles 
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des côtes rocheuses 
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques de la côte rocheuse cristalline à criste marine et statice articulé
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques de la côte rocheuse neutro-alcaline à criste marine et statice contortiramea
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques des côtes rocheuses schisteuses à criste marine et statice de Patrimonio
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 






Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum contortiramei 
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum patrimoniense 
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum bonifaciensis 













Série corse édaphoxérophile, mésoméditerranéenne subhumide, 
à buis et chêne vert des systèmes alluvionnaires colmatés 
Buxo sempervirentis-Quercosigmetum ilicis
JUDYHOHXVHV OLWWRUDOHV j LPPRUWHOOH G¶,WDOLH HW VFURSKXODLUH WUqV UDPHXVH
Thermoméditerranéen
Série corso-sarde climatophile, thermoméditerranéenne subhumide, 
à gaillet scabre et chêne-liège des substrats acidiphiles
Série corso-sarde édaphoxérophile, thermoméditerranéenne
sèche-subhumide calcifuge à bruyère arborescente et genévrier de Phénicie
Série corso-sarde adlittorale édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide,
à olivier et genévrier de Phénicie des côtes rocheuses neutro-alcalines 
Galio scabri-Quercosigmetum suberis
Erico arboreae-Juniperosigmetum turbinatae 




Série corse climatophile mésoméditerranéenne à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante thermophile, mésoméditerranéenne sèche, 
à sainfoin épineux, phagnale des substrats calcicoles 
Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Fraxinus ornus ornusvar.
Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante thermophile, mésoméditerranéenne inférieure subhumide, à frêne à fleurs




OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
à clématite à vrilles et pistachier lentisque des substrats acidiphiles à neutro-alcalins
24
Variante thermophile, non halophile à tamier commun
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Dioscorea communis
*pRSHUPDVpULHFRUVHpGDSKRK\JURSKLOHGHVYpJpWDWLRQVGHVODFVHWSODQVG¶HDXGRXFH
hydrophytique et hélophytique saumâtre et sub-saumâtre à roseau géant
Phragmitogeopermasigmetum australis
77
Géopermasérie corse édaphohygrophile des végétations des lacs et plans d'eau 
douce macrophytique et hydrophytique à petite lentille d'eau
Lemnogeopermasigmetum minoris
7676
Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations ripariales
thermophiles des substrats alluvionnaires à ronce à feuilles d'orme et laurier rose
Rubo ulmifolii-Neriogeopermasigmetum oleandri
75
Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations ripariales
des bancs de galets alluvionnaires à inule visqueuse et osier rouge
Dittricho viscosae-Salicogeopermasigmetum purpureae
74
Géopermasérie corse édaphohygrophile des végétations des zones humides 




Série édaphohygro hile ripariale à eupatoire de Corse et aulne glutineux 
des substrats alluvionnaires fluviatiles [< 600 m] 
Eupatorio corsici-Alnosigmetum glutinosae 
Unités azonales marécageuses
Série corse édaphohygrophile à cèleri et aulne glutineux 
des substrats neutro-alcalins marécageux 
Série corse édaphohygrophile marécageuse acidicline 
à rubanier négligé et aulne glutineux 









JUDYHOHXVHV OLWWRUDOHV j LPPRUWHOOH G¶,WDOLH HW VFURSKXODLUH WUqV UDPHXVH










































































































































Juncetum acuti  elymetosum
Centaurio acutiflori-Hordeetum gussoniani
























Sileno corsicae-Elymetum farcti  otanthetosum maritimi 










Zones urbanisées (Villages, hameaux)70
 



















Groupement à Plantago lagopus
Unités anthropiques
Bosquet à 




















Galio scabri-Quercetum suberis 
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis quercetosum suberis 
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis pinetosum hamiltonii 
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis myrtetosum communis 
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis               Cytisus villosus
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis
Helichryso italici-Cistetum cretici
Helichryso italici-Cistetum cretici calicotometosum spinosae
faciès à




























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































$)RUrWVJDOHULHVjHWSalix alba      Populus alba
1 : 40 000Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 1 500
693,1 ha
Delbosc P., Bioret F. & Panaïotis C.
Delbosc P.
Delbosc P.










































































































































































































Juncetum acuti  elymetosum
Centaurio acutiflori-Hordeetum gussoniani
























Sileno corsicae-Elymetum farcti  otanthetosum maritimi 










Zones urbanisées (Villages, hameaux)70
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Groupement à Plantago lagopus
Unités anthropiques
Bosquet à 




















Galio scabri-Quercetum suberis 
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis quercetosum suberis 
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis pinetosum hamiltonii 
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis myrtetosum communis 
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis               Cytisus villosus
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis
Helichryso italici-Cistetum cretici
Helichryso italici-Cistetum cretici calicotometosum spinosae
faciès à














































































































































































































1 : 10 000Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 1 500
693,1 ha






























Séries et géoséries de végétation de la Corse
1. Sites littoraux











































































































































Juncetum acuti  elymetosum
Centaurio acutiflori-Hordeetum gussoniani
























Sileno corsicae-Elymetum farcti  otanthetosum maritimi 
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Groupement à Plantago lagopus
Unités anthropiques
Bosquet à 




















Galio scabri-Quercetum suberis 
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis quercetosum suberis 
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis pinetosum hamiltonii 
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis myrtetosum communis 
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis               Cytisus villosus
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis
Helichryso italici-Cistetum cretici
Helichryso italici-Cistetum cretici calicotometosum spinosae
faciès à
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Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 1 500
693,1 ha






























Séries et géoséries de végétation de la Corse
1. Sites littoraux











































































































































Juncetum acuti  elymetosum
Centaurio acutiflori-Hordeetum gussoniani
























Sileno corsicae-Elymetum farcti  otanthetosum maritimi 
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Groupement à Plantago lagopus
Unités anthropiques
Bosquet à 




















Galio scabri-Quercetum suberis 
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis quercetosum suberis 
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Séries et géoséries de végétation de la Corse
1. Sites littoraux











































































































































Juncetum acuti  elymetosum
Centaurio acutiflori-Hordeetum gussoniani
























Sileno corsicae-Elymetum farcti  otanthetosum maritimi 
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Groupement à Plantago lagopus
Unités anthropiques
Bosquet à 
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Séries et géoséries de végétation de la Corse
1. Sites littoraux











































































































































Juncetum acuti  elymetosum
Centaurio acutiflori-Hordeetum gussoniani
























Sileno corsicae-Elymetum farcti  otanthetosum maritimi 
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Unités anthropiques
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Séries et géoséries de végétation de la Corse
1. Sites littoraux











































































































































Juncetum acuti  elymetosum
Centaurio acutiflori-Hordeetum gussoniani
























Sileno corsicae-Elymetum farcti  otanthetosum maritimi 
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Groupement à Plantago lagopus
Unités anthropiques
Bosquet à 




















Galio scabri-Quercetum suberis 
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis quercetosum suberis 
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis pinetosum hamiltonii 
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1 : 10 000Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
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Séries et géoséries de végétation de la Corse
1. Sites littoraux
1.1.1. ÉTANG DE BIGUGLIA
Carte des végétations
 24

































































































































































































Unités azonales littorales des systèmes halipèdes
Géopermasérie corse édaphohygrophile, halophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
des végétations des vases salées à salicorne à gros épis et salicorne d'Émeric
Arthrocnemo glauci-Salicorniogeopermasigmetum emerici
11
Unités azonales littorales des systèmes psammophiles
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte est de Corse, à échinophore épineuse et oyat 








Série corso-sarde climatophile, thermoméditerranéenne subhumide, 
à gaillet scabre et chêne-liège des substrats acidiphiles
Galio scabri-Quercosigmetum suberis
21
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
à clématite à vrilles et pistachier lentisque des substrats acidiphiles à neutro-alcalins
24
Variante thermophile, non halophile à tamier commun
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Dioscorea communis
*pRSHUPDVpULHFRUVHpGDSKRK\JURSKLOHGHVYpJpWDWLRQVGHVODFVHWSODQVG¶HDXGRXFH
GHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQjRUPH
Zones urbanisées (Villages, hameaux) 81
Lacs, plans d'eau 79
Série corse édaphohygrophile marécageuse des substrats neutro-




hydrophytique et hélophytique saumâtre et sub-saumâtre à roseau géant
Phragmitogeopermasigmetum australis
77
Géopermasérie corse édaphohygrophile des végétations des lacs et plans d'eau 
douce macrophytique et hydrophytique à petite lentille d'eau
Lemnogeopermasigmetum minoris
7676
Géopermasérie corse édaphohygrophile des végétations des zones humides 




Série édaphohygrophile ripariale à eupatoire de Corse et aulne glutineux 
des substrats alluvionnaires fluviatiles [< 600 m] 
Eupatorio corsici-Alnosigmetum glutinosae 
Série corse édaphohygrophile marécageuse acidicline 
à rubanier négligé et aulne glutineux 
Série édapho-temporihygrophile des substrats acidiphiles 
GHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQjRUPH
Sparganio neglecti-Alnosigmetum glutinosae


























































































































































































































Températures moyennes annuelles (°C)
Types ombrothermiques
Précipitations moyennes annuelles (en mm)
¯








1 : 40 000Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 1 500
693,1 ha
Delbosc P., Bioret F. & Panaïotis C.





























































































































































































































1.1.2. ÉTANG DE BIGUGLIA

























































































Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations ripariales




Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Unités azonales littorales des systèmes psammophiles
Minorisérie corse édaphoxérophile psammophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
à pistachier lentisque et genévrier à gros fruits des dunes littorales 
Pistacio lentisci-Juniperominorisigmetum macrocarpae
1
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte est de Corse, à échinophore épineuse et oyat 
Echinophoro spinosae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 
3
Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 
Variante halophile à salsepareille
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax aspera
12
Thermoméditerranéen
Série corso-sarde climatophile, thermoméditerranéenne subhumide, 














































1 : 10 000Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 4 000
89, 3 ha























































































































4 - Étang de Palo
5 - Plage de l'Ovu Santu
6 - Pinarellu
7 - Punta di Benedettu
8 - Plage de Palombaggia
9 - Baie de Stagnolu
10 - Cala di Roccapina
11 - Plage d'Erbaju
12 - Plage d'Argent et 
       Plage de Tralicetu
13 - Cala di l'Avena
14 - Cala di Tizzano
15 - Punta di Campomoro
16 - Plage de Campomoro
17 - Plage de Portigiolo
18 - Plage de Capu Laurosu
19 - Plage de Baracci
20 - Plage de Campitellu
21 - Verghia
22 - Plage du Ricanto
23 - Pointe de la Parata
24 - Anse de Minaccia
25 - Golfe de Lava
26 - Plage de San Giuseppe et 
       Plage du Liamone
27 - Plage de Chiumi
28 - Plage de Porto
29 - Golfe de Galeria
30 - Baie de Crovani

























































Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Unités azonales littorales des systèmes psammophiles
Minorisérie corse édaphoxérophile psammophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
à pistachier lentisque et genévrier à gros fruits des dunes littorales 
Pistacio lentisci-Juniperominorisigmetum macrocarpae
1
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte est de Corse, à échinophore épineuse et oyat 
Echinophoro spinosae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 
3
Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 
Variante halophile à salsepareille
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax aspera
12
Thermoméditerranéen
Série corso-sarde climatophile, thermoméditerranéenne subhumide, 




Zones urbanisées (Villages, hameaux) 81
Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations ripariales




Série édaphohygrophile ripariale à eupatoire de Corse et aulne glutineux 
des substrats alluvionnaires fluviatiles [< 600 m] 
Eupatorio corsici-Alnosigmetum glutinosae 
Unités azonales marécageuses
Série édapho-temporihygrophile des substrats acidiphiles 
GHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQjRUPH






































































Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 4 000






















































































4 - Étang de Palo
5 - Plage de l'Ovu Santu
6 - Pinarellu
7 - Punta di Benedettu
8 - Plage de Palombaggia
9 - Baie de Stagnolu
10 - Cala di Roccapina
11 - Plage d'Erbaju
12 - Plage d'Argent et 
       Plage de Tralicetu
13 - Cala di l'Avena
14 - Cala di Tizzano
15 - Punta di Campomoro
16 - Plage de Campomoro
17 - Plage de Portigiolo
18 - Plage de Capu Laurosu
19 - Plage de Baracci
20 - Plage de Campitellu
21 - Verghia
22 - Plage du Ricanto
23 - Pointe de la Parata
24 - Anse de Minaccia
25 - Golfe de Lava
26 - Plage de San Giuseppe et 
       Plage du Liamone
27 - Plage de Chiumi
28 - Plage de Porto
29 - Golfe de Galeria
30 - Baie de Crovani
31 - St Florent
Communes

















































Série corso-sarde climatophile, thermoméditerranéenne subhumide, 




Zones urbanisées (Villages, hameaux) 81
Unités azonales ripicoles
Série édaphohygrophile ripariale à eupatoire de Corse et aulne glutineux 
des substrats alluvionnaires fluviatiles [< 600 m] 





Unités azonales littorales des systèmes halipèdes
Géopermasérie corse édaphohygrophile, halophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
des végétations des vases salées à salicorne à gros épis et salicorne d'Émeric
Arthrocnemo glauci-Salicorniogeopermasigmetum emerici
11
Unités azonales littorales des systèmes psammophiles
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte est de Corse, à échinophore épineuse et oyat 






Unités azonales littorales des côtes rocheuses et des plages dunaires
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 
Variante halophile à salsepareille
























































































Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 4 000
















































































1.4. ÉTANG DE PALO





4 - Étang de Palo
5 - Plage de l'Ovu Santu
6 - Pinarellu
7 - Punta di Benedettu
8 - Plage de Palombaggia
9 - Baie de Stagnolu
10 - Cala di Roccapina
11 - Plage d'Erbaju
12 - Plage d'Argent et 
       Plage de Tralicetu
13 - Cala di l'Avena
14 - Cala di Tizzano
15 - Punta di Campomoro
16 - Plage de Campomoro
17 - Plage de Portigiolo
18 - Plage de Capu Laurosu
19 - Plage de Baracci
20 - Plage de Campitellu
21 - Verghia
22 - Plage du Ricanto
23 - Pointe de la Parata
24 - Anse de Minaccia
25 - Golfe de Lava
26 - Plage de San Giuseppe et 
       Plage du Liamone
27 - Plage de Chiumi
28 - Plage de Porto
29 - Golfe de Galeria
30 - Baie de Crovani
31 - St Florent
Communes





















































































































Zones urbanisées (Villages, hameaux) 81
GHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQjRUPH
Unités azonales littorales des terrasses sablo-graveleuses
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
Unités azonales littorales des systèmes psammophiles
Série corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche,
des terrasses graveleuses littorales, à pin maritime
5
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte est de Corse, à échinophore épineuse et oyat 
Echinophoro spinosae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 
3
Mésoméditerranéen
Série corse édaphoxérophile, mésoméditerranéenne subhumide, 
à buis et chêne vert des systèmes alluvionnaires colmatés 
Buxo sempervirentis-Quercosigmetum ilicis
Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Fraxinus ornus ornusvar.
Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 






Série corso-sarde climatophile, thermoméditerranéenne subhumide, 




Série édapho-temporihygrophile des substrats acidiphiles 
GHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQjRUPH















Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenn  sèch , d s terrasses 




Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
des végétations des terrasses sablo-graveleuses littorales, à soude épineuse et euphorbe péplis 
Salsolo kali-Euphorbiogeopermasigmetum peplis
8
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques de la côte rocheuse neutro-alcaline à criste marine et statice contortiramea
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum contortiramei 
18
des terrasses graveleuses littorales, à pin aritime
Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 
Variante halophile à salsepareille
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax aspera
12
 
Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations 
des étangs arrière littoraux à cressa de Crète et crypsis aculéolé
Cresso creticae-Crypsidogeopermasigmetum aculeatae
78
Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations ripariales




Série édaphohygrophile ripariale à eupatoire de Corse et aulne glutineux 
des substrats alluvionnaires fluviatiles [< 600 m] 


























































Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 4 000






















































































4 - Étang de Palo
5 - Plage de l'Ovu Santu
6 - Pinarellu
7 - Punta di Benedettu
8 - Plage de Palombaggia
9 - Baie de Stagnolu
10 - Cala di Roccapina
11 - Plage d'Erbaju
12 - Plage d'Argent et 
       Plage de Tralicetu
13 - Cala di l'Avena
14 - Cala di Tizzano
15 - Punta di Campomoro
16 - Plage de Campomoro
17 - Plage de Portigiolo
18 - Plage de Capu Laurosu
19 - Plage de Baracci
20 - Plage de Campitellu
21 - Verghia
22 - Plage du Ricanto
23 - Pointe de la Parata
24 - Anse de Minaccia
25 - Golfe de Lava
26 - Plage de San Giuseppe et 
       Plage du Liamone
27 - Plage de Chiumi
28 - Plage de Porto
29 - Golfe de Galeria
30 - Baie de Crovani
31 - St Florent
Communes











































































Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Unités azonales littorales des systèmes psammophiles
Minorisérie corse édaphoxérophile psammophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
à pistachier lentisque et genévrier à gros fruits des dunes littorales 
Pistacio lentisci-Juniperominorisigmetum macrocarpae
1
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte est de Corse, à échinophore épineuse et oyat 
Echinophoro spinosae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 
3
GHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQjRUPH
Zones urbanisées (Villages, hameaux) 81
GHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQjRUPH
Thermoméditerranéen
Série corso-sarde climatophile, thermoméditerranéenne subhumide, 





Unités azonales littorales des systèmes halipèdes
Géopermasérie corse édaphohygrophile, halophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 




Unités azonales littorales des terrasses sablo-graveleuses
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
Série corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche,



























































Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 4 000






















































































4 - Étang de Palo
5 - Plage de l'Ovu Santu
6 - Pinarellu
7 - Punta di Benedettu
8 - Plage de Palombaggia
9 - Baie de Stagnolu
10 - Cala di Roccapina
11 - Plage d'Erbaju
12 - Plage d'Argent et 
       Plage de Tralicetu
13 - Cala di l'Avena
14 - Cala di Tizzano
15 - Punta di Campomoro
16 - Plage de Campomoro
17 - Plage de Portigiolo
18 - Plage de Capu Laurosu
19 - Plage de Baracci
20 - Plage de Campitellu
21 - Verghia
22 - Plage du Ricanto
23 - Pointe de la Parata
24 - Anse de Minaccia
25 - Golfe de Lava
26 - Plage de San Giuseppe et 
       Plage du Liamone
27 - Plage de Chiumi
28 - Plage de Porto
29 - Golfe de Galeria
30 - Baie de Crovani
31 - St Florent
Communes





















































































































Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Unités azonales littorales des systèmes psammophiles
Minorisérie corse édaphoxérophile psammophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
à pistachier lentisque et genévrier à gros fruits des dunes littorales 
Pistacio lentisci-Juniperominorisigmetum macrocarpae
1
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte est de Corse, à échinophore épineuse et oyat 




nités azonales littorales des systèmes halipèdes
Géopermasérie corse édaphohygrophile, halophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
des végétations des vases salées à salicorne à gros épis et salicorne d'Émeric
Arthrocnemo glauci-Salicorniogeopermasigmetum emerici
11
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des côtes rocheuses 
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques de la côte rocheuse neutro-alcaline à criste marine et statice contortiramea
Euphorbio pithyusae-Helichrysominorisigmetum italici
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum contortiramei 
18
16
Unités azonales littorales des côtes rocheuses
GHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQjRUPH
Zones urbanisées (Villages, hameaux) 81
GHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQjRUPH
Thermoméditerranéen
Série corso-sarde climatophile, thermoméditerranéenne subhumide, 










































































Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 4 000
















































































1.7. PUNTA DI BENEDETTU





4 - Étang de Palo
5 - Plage de l'Ovu Santu
6 - Pinarellu
7 - Punta di Benedettu
8 - Plage de Palombaggia
9 - Baie de Stagnolu
10 - Cala di Roccapina
11 - Plage d'Erbaju
12 - Plage d'Argent et 
       Plage de Tralicetu
13 - Cala di l'Avena
14 - Cala di Tizzano
15 - Punta di Campomoro
16 - Plage de Campomoro
17 - Plage de Portigiolo
18 - Plage de Capu Laurosu
19 - Plage de Baracci
20 - Plage de Campitellu
21 - Verghia
22 - Plage du Ricanto
23 - Pointe de la Parata
24 - Anse de Minaccia
25 - Golfe de Lava
26 - Plage de San Giuseppe et 
       Plage du Liamone
27 - Plage de Chiumi
28 - Plage de Porto
29 - Golfe de Galeria
30 - Baie de Crovani
31 - St Florent
Communes







































































Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Unités azonales littorales des systèmes psammophiles
Minorisérie corse édaphoxérophile psammophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
à pistachier lentisque et genévrier à gros fruits des dunes littorales 
Pistacio lentisci-Juniperominorisigmetum macrocarpae
1
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte est de Corse, à échinophore épineuse et oyat 




nités azonales littorales des systèmes halipèdes
Géopermasérie corse édaphohygrophile, halophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
des végétations des vases salées à salicorne à gros épis et salicorne d'Émeric
Arthrocnemo glauci-Salicorniogeopermasigmetum emerici
11
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Unités azonales littorales des côtes rocheuses
GHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQjRUPH
Zones urbanisées (Villages, hameaux) 81
GHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQjRUPH
Thermoméditerranéen
Série corso-sarde climatophile, thermoméditerranéenne subhumide, 
à gaillet scabre et chêne-liège des substrats acidiphiles
Galio scabri-Quercosigmetum suberis
21
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 
Variante halophile à salsepareille
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax aspera
12
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques de la côte rocheuse neutro-alcaline à criste marine et statice contortiramea













































































Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 4 000























































































4 - Étang de Palo
5 - Plage de l'Ovu Santu
6 - Pinarellu
7 - Punta di Benedettu
8 - Plage de Palombaggia
9 - Baie de Stagnolu
10 - Cala di Roccapina
11 - Plage d'Erbaju
12 - Plage d'Argent et 
       Plage de Tralicetu
13 - Cala di l'Avena
14 - Cala di Tizzano
15 - Punta di Campomoro
16 - Plage de Campomoro
17 - Plage de Portigiolo
18 - Plage de Capu Laurosu
19 - Plage de Baracci
20 - Plage de Campitellu
21 - Verghia
22 - Plage du Ricanto
23 - Pointe de la Parata
24 - Anse de Minaccia
25 - Golfe de Lava
26 - Plage de San Giuseppe et 
       Plage du Liamone
27 - Plage de Chiumi
28 - Plage de Porto
29 - Golfe de Galeria
30 - Baie de Crovani
31 - St Florent
Communes





















































Zones urbanisées (Villages, hameaux) 81
Unités azonales littorales des systèmes psammophiles
Minorisérie corse édaphoxérophile psammophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
à pistachier lentisque et genévrier à gros fruits des dunes littorales 
Pistacio lentisci-Juniperominorisigmetum macrocarpae
1
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 
Variante halophile à salsepareille
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax aspera
12
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des côtes rocheuses 
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques de la côte rocheuse neutro-alcaline à criste marine et statice contortiramea
Euphorbio pithyusae-Helichrysominorisigmetum italici





Série corso-sarde édaphoxérophile, thermoméditerranéenne
sèche-subhumide calcifuge à bruyère arborescente et genévrier de Phénicie
Erico arboreae-Juniperosigmetum turbinatae 
22
 
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte ouest de Corse, à silène de Corse et oyat
Sileno corsicae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 
2
Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Fraxinus ornus ornusvar.
Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 




























































Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 4 000

















































































1.9. BAIE DE STAGNOLU





4 - Étang de Palo
5 - Plage de l'Ovu Santu
6 - Pinarellu
7 - Punta di Benedettu
8 - Plage de Palombaggia
9 - Baie de Stagnolu
10 - Cala di Roccapina
11 - Plage d'Erbaju
12 - Plage d'Argent et 
       Plage de Tralicetu
13 - Cala di l'Avena
14 - Cala di Tizzano
15 - Punta di Campomoro
16 - Plage de Campomoro
17 - Plage de Portigiolo
18 - Plage de Capu Laurosu
19 - Plage de Baracci
20 - Plage de Campitellu
21 - Verghia
22 - Plage du Ricanto
23 - Pointe de la Parata
24 - Anse de Minaccia
25 - Golfe de Lava
26 - Plage de San Giuseppe et 
       Plage du Liamone
27 - Plage de Chiumi
28 - Plage de Porto
29 - Golfe de Galeria
30 - Baie de Crovani
31 - St Florent
Communes









































































































































Unités azonales littorales des systèmes psammophiles
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte ouest de Corse, à silène de Corse et oyat
Sileno corsicae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 
2
Minorisérie corse édaphoxérophile psammophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 




Série corso-sarde climatophile, thermoméditerranéenne subhumide, 
à gaillet scabre et chêne-liège des substrats acidiphiles
Série corso-sarde édaphoxérophile, thermoméditerranéenne
sèche-subhumide calcifuge à bruyère arborescente et genévrier de Phénicie
Galio scabri-Quercosigmetum suberis
Erico arboreae-Juniperosigmetum turbinatae 
21
22
Unités azonales littorales des systèmes halipèdes
Géopermasérie corse édaphohygrophile, halophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 



























































Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 4 000

















































































1.10. CALA DI ROCCAPINA
et
PLAGE D'ERBAJU





4 - Étang de Palo
5 - Plage de l'Ovu Santu
6 - Pinarellu
7 - Punta di Benedettu
8 - Plage de Palombaggia
9 - Baie de Stagnolu
10 - Cala di Roccapina
11 - Plage d'Erbaju
12 - Plage d'Argent et 
       Plage de Tralicetu
13 - Cala di l'Avena
14 - Cala di Tizzano
15 - Punta di Campomoro
16 - Plage de Campomoro
17 - Plage de Portigiolo
18 - Plage de Capu Laurosu
19 - Plage de Baracci
20 - Plage de Campitellu
21 - Verghia
22 - Plage du Ricanto
23 - Pointe de la Parata
24 - Anse de Minaccia
25 - Golfe de Lava
26 - Plage de San Giuseppe et 
       Plage du Liamone
27 - Plage de Chiumi
28 - Plage de Porto
29 - Golfe de Galeria
30 - Baie de Crovani
31 - St Florent
Communes
1 : 10 000




































































Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 
Variante halophile à salsepareille
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax aspera
12 OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des côtes rocheuses 
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques de la côte rocheuse neutro-alcaline à criste marine et statice contortiramea
Euphorbio pithyusae-Helichrysominorisigmetum italici
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum contortiramei 
18
16
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte ouest de Corse, à silène de Corse et oyat
Sileno corsicae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 
2
Unités azonales littorales des systèmes psammophiles
Minorisérie corse édaphoxérophile psammophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 






















































Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 4 000

























































































4 - Étang de Palo
5 - Plage de l'Ovu Santu
6 - Pinarellu
7 - Punta di Benedettu
8 - Plage de Palombaggia
9 - Baie de Stagnolu
10 - Cala di Roccapina
11 - Plage d'Erbaju
12 - Plage d'Argent et 
       Plage de Tralicetu
13 - Cala du l'Avena
14 - Cala di Tizzano
15 - Punta di Campomoro
16 - Plage de Campomoro
17 - Plage de Portigiolo
18 - Plage de Capu Laurosu
19 - Plage de Baracci
20 - Plage de Campitellu
21 - Verghia
22 - Plage du Ricanto
23 - Pointe de la Parata
24 - Anse de Minaccia
25 - Golfe de Lava
26 - Plage de San Giuseppe et 
       Plage du Liamone
27 - Plage de Chiumi
28 - Plage de Porto
29 - Golfe de Galeria
30 - Baie de Crovani
31 - St Florent
Communes













































































































Unités azonales littorales des systèmes halipèdes
Géopermasérie corse édaphohygrophile, halophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 




Série corso-sarde édaphoxérophile, thermoméditerranéenne
sèche-subhumide calcifuge à bruyère arborescente et genévrier de Phénicie
Erico arboreae-Juniperosigmetum turbinatae 
22
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte ouest de Corse, à silène de Corse et oyat
Sileno corsicae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 
2



















































Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 4 000

















































































1.12. CALA DI L'AVENA
et
CALA DI TIZZANO





4 - Étang de Palo
5 - Plage de l'Ovu Santu
6 - Pinarellu
7 - Punta di Benedettu
8 - Plage de Palombaggia
9 - Baie de Stagnolu
10 - Cala di Roccapina
11 - Plage d'Erbaju
12 - Plage d'Argent et 
       Plage de Tralicetu
13 - Cala di l'Avena
14 - Cala di Tizzano
15 - Punta di Campomoro
16 - Plage de Campomoro
17 - Plage de Portigiolo
18 - Plage de Capu Laurosu
19 - Plage de Baracci
20 - Plage de Campitellu
21 - Verghia
22 - Plage du Ricanto
23 - Pointe de la Parata
24 - Anse de Minaccia
25 - Golfe de Lava
26 - Plage de San Giuseppe et 
       Plage du Liamone
27 - Plage de Chiumi
28 - Plage de Porto
29 - Golfe de Galeria
30 - Baie de Crovani
31 - St Florent
Communes
1 : 10 000

















































































Unités azonales littorales des systèmes psammophiles
Unités azonales littorales des plages de galets
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, thermoméditerranéenne subhumide, 
des végétations des cordons de galets littoraux, à pavot jaune et criste marine
Glaucio flavi-Crithmogeopermasigmetum maritimi
10
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte ouest de Corse, à silène de Corse et oyat
Sileno corsicae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 
2
Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 
Variante halophile à salsepareille
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax aspera
12
Minorisérie corse édaphoxérophile psammophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
à pistachier lentisque et genévrier à gros fruits des dunes littorales 
Pistacio lentisci-Juniperominorisigmetum macrocarpae
1
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des côtes rocheuses 
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques de la côte rocheuse neutro-alcaline à criste marine et statice contortiramea
Euphorbio pithyusae-Helichrysominorisigmetum italici
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum contortiramei 
18
16
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Thermoméditerranéen
Série corso-sarde édaphoxérophile, thermoméditerranéenne
sèche-subhumide calcifuge à bruyère arborescente et genévrier de Phénicie
Erico arboreae-Juniperosigmetum turbinatae 
22
GHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQjRUPH





























































Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 4 000


























































































4 - Étang de Palo
5 - Plage de l'Ovu Santu
6 - Pinarellu
7 - Punta di Benedettu
8 - Plage de Palombaggia
9 - Baie de Stagnolu
10 - Cala di Roccapina
11 - Plage d'Erbaju
12 - Plage d'Argent et 
       Plage de Tralicetu
13 - Cala di l'Avena
14 - Cala di Tizzano
15 - Punta di Campomoro
16 - Plage de Campomoro
17 - Plage de Portigiolo
18 - Plage de Capu Laurosu
19 - Plage de Baracci
20 - Plage de Campitellu
21 - Verghia
22 - Plage du Ricanto
23 - Pointe de la Parata
24 - Anse de Minaccia
25 - Golfe de Lava
26 - Plage de San Giuseppe et 
       Plage du Liamone
27 - Plage de Chiumi
28 - Plage de Porto
29 - Golfe de Galeria
30 - Baie de Crovani
31 - St Florent
Communes
1 : 10 000
3,77 ha (plage de Campomoro) et































































Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte ouest de Corse, à silène de Corse et oyat
Sileno corsicae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 
2
Unités azonales littorales des systèmes psammophiles
Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 
Variante halophile à salsepareille
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax aspera
12
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
GHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQjRUPH
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Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 4 000




















































































PLAGE DE CAPU LAUROSU





4 - Étang de Palo
5 - Plage de l'Ovu Santu
6 - Pinarellu
7 - Punta di Benedettu
8 - Plage de Palombaggia
9 - Baie de Stagnolu
10 - Cala di Roccapina
11 - Plage d'Erbaju
12 - Plage d'Argent et 
       Plage de Tralicetu
13 - Cala di l'Avena
14 - Cala di Tizzano
15 - Punta di Campomoro
16 - Plage de Campomoro
17 - Plage de Portigiolo
18 - Plage de Capu Laurosu
19 - Plage de Baracci
20 - Plage de Campitellu
21 - Verghia
22 - Plage du Ricanto
23 - Pointe de la Parata
24 - Anse de Minaccia
25 - Golfe de Lava
26 - Plage de San Giuseppe et 
       Plage du Liamone
27 - Plage de Chiumi
28 - Plage de Porto
29 - Golfe de Galeria
30 - Baie de Crovani
31 - St Florent
Communes
1 : 11 000





































































Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte ouest de Corse, à silène de Corse et oyat
Sileno corsicae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 
2
Unités azonales littorales des terrasses sablo-graveleuses
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
des végétations des terrasses sablo-graveleuses littorales, à soude épineuse et euphorbe péplis 
Salsolo kali-Euphorbiogeopermasigmetum peplis
Unités azonales littorales des systèmes psammophiles
8
Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 




Zones urbanisées (Villages, hameaux) 81
Thermoméditerranéen
Série corso-sarde adlittorale édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide,
à olivier et genévrier de Phénicie des côtes rocheuses neutro-alcalines 


























































Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 4 000

















































































1.15. PLAGE DE BARACCI
et
PLAGE DE CAMPITELLU





4 - Étang de Palo
5 - Plage de l'Ovu Santu
6 - Pinarellu
7 - Punta di Benedettu
8 - Plage de Palombaggia
9 - Baie de Stagnolu
10 - Cala di Roccapina
11 - Plage d'Erbaju
12 - Plage d'Argent et 
       Plage de Tralicetu
13 - Cala di l'Avena
14 - Cala di Tizzano
15 - Punta di Campomoro
16 - Plage de Campomoro
17 - Plage de Portigiolo
18 - Plage de Capu Laurosu
19 - Plage de Baracci
20 - Plage de Campitellu
21 - Verghia
22 - Plage du Ricanto
23 - Pointe de la Parata
24 - Anse de Minaccia
25 - Golfe de Lava
26 - Plage de San Giuseppe et 
       Plage du Liamone
27 - Plage de Chiumi
28 - Plage de Porto
29 - Golfe de Galeria
30 - Baie de Crovani
31 - St Florent
Communes
1 : 12 000






































































Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 
Variante halophile à salsepareille
12
Thermoméditerranéen
Série corso-sarde adlittorale édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide,
à olivier et genévrier de Phénicie des côtes rocheuses neutro-alcalines 






Zones urbanisées (Villages, hameaux) 81
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte ouest de Corse, à silène de Corse et oyat
Sileno corsicae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 
2





































































Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 4 000























































































4 - Étang de Palo
5 - Plage de l'Ovu Santu
6 - Pinarellu
7 - Punta di Benedettu
8 - Plage de Palombaggia
9 - Baie de Stagnolu
10 - Cala di Roccapina
11 - Plage d'Erbaju
12 - Plage d'Argent et 
       Plage de Tralicetu
13 - Cala di l'Avena
14 - Cala di Tizzano
15 - Punta di Campomoro
16 - Plage de Campomoro
17 - Plage de Portigiolo
18 - Plage de Capu Laurosu
19 - Plage de Baracci
20 - Plage de Campitellu
21 - Verghia
22 - Plage du Ricanto
23 - Pointe de la Parata
24 - Anse de Minaccia
25 - Golfe de Lava
26 - Plage de San Giuseppe et 
       Plage du Liamone
27 - Plage de Chiumi
28 - Plage de Porto
29 - Golfe de Galeria
30 - Baie de Crovani
31 - St Florent
Communes
































































































Unités azonales littorales des terrasses sablo-graveleuses
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, des terrasses 
JUDYHOHXVHV OLWWRUDOHV j LPPRUWHOOH G¶,WDOLH HW VFURSKXODLUH WUqV UDPHXVH
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 





Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, des
terrasses graveleuses littorales, à scrophulaire très rameuse et genêt de Salzmann
Scrophulario ramosissimae-Genistominorisigmetum salzmannii
6
Unités azonales littorales des côtes rocheuses et des plages de sables
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 
Variante halophile à salsepareille
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax aspera
12
GHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQjRUPH























































Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 4 000

















































































1.17. PLAGE DU RICANTO





4 - Étang de Palo
5 - Plage de l'Ovu Santu
6 - Pinarellu
7 - Punta di Benedettu
8 - Plage de Palombaggia
9 - Baie de Stagnolu
10 - Cala di Roccapina
11 - Plage d'Erbaju
12 - Plage d'Argent et 
       Plage de Tralicetu
13 - Cala di l'Avena
14 - Cala di Tizzano
15 - Punta di Campomoro
16 - Plage de Campomoro
17 - Plage de Portigiolo
18 - Plage de Capu Laurosu
19 - Plage de Baracci
20 - Plage de Campitellu
21 - Verghia
22 - Plage du Ricanto
23 - Pointe de la Parata
24 - Anse de Minaccia
25 - Golfe de Lava
26 - Plage de San Giuseppe et 
       Plage du Liamone
27 - Plage de Chiumi
28 - Plage de Porto
29 - Golfe de Galeria
30 - Baie de Crovani
31 - St Florent
Communes



















































































Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 
Variante halophile à salsepareille
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax aspera
12 OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des côtes rocheuses 
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques de la côte rocheuse neutro-alcaline à criste marine et statice contortiramea
Euphorbio pithyusae-Helichrysominorisigmetum italici














































Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 4 000

















































































1.18. POINTE DE LA PARATA





4 - Étang de Palo
5 - Plage de l'Ovu Santu
6 - Pinarellu
7 - Punta di Benedettu
8 - Plage de Palombaggia
9 - Baie de Stagnolu
10 - Cala di Roccapina
11 - Plage d'Erbaju
12 - Plage d'Argent et 
       Plage de Tralicetu
13 - Cala di l'Avena
14 - Cala di Tizzano
15 - Punta di Campomoro
16 - Plage de Campomoro
17 - Plage de Portigiolo
18 - Plage de Capu Laurosu
19 - Plage de Baracci
20 - Plage de Campitellu
21 - Verghia
22 - Plage du Ricanto
23 - Pointe de la Parata
24 - Anse de minaccia
25 - Golfe de Lava
26 - Plage de San Giuseppe et 
       Plage du Liamone
27 - Plage de Chiumi
28 - Plage de Porto
29 - Golfe de Galeria
30 - Baie de Crovani
31 - St Florent
Communes





















































































Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 
Variante halophile à salsepareille
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax aspera
12
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte ouest de Corse, à silène de Corse et oyat
Sileno corsicae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 
2
Unités azonales littorales des systèmes psammophilesGHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQjRUPH





















































Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 4 000

















































































1.19. ANSE DE MINACCIA





4 - Étang de Palo
5 - Plage de l'Ovu Santu
6 - Pinarellu
7 - Punta di Benedettu
8 - Plage de Palombaggia
9 - Baie de Stagnolu
10 - Cala di Roccapina
11 - Plage d'Erbaju
12 - Plage d'Argent et 
       Plage de Tralicetu
13 - Cala di l'Avena
14 - Cala di Tizzano
15 - Punta di Campomoro
16 - Plage de Campomoro
17 - Plage de Portigiolo
18 - Plage de Capu Laurosu
19 - Plage de Baracci
20 - Plage de Campitellu
21 - Verghia
22 - Plage du Ricanto
23 - Pointe de la Parata
24 - Anse de Minaccia
25 - Golfe de Lava
26 - Plage de San Giuseppe et 
       Plage du Liamone
27 - Plage de Chiumi
28 - Plage de Porto
29 - Golfe de Galeria
30 - Baie de Crovani
31 - St Florent
Communes




















































Zones urbanisées (Villages, hameaux) 81
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 
Variante halophile à salsepareille
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax aspera
12
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte ouest de Corse, à silène de Corse et oyat
Sileno corsicae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 
2
Unités azonales littorales des systèmes psammophiles
Unités azonales ripicoles
Série édaphohygrophile ripariale à eupatoire de Corse et aulne glutineux 
des substrats alluvionnaires fluviatiles [< 600 m] 




















































Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 4 000

















































































1.20. GOLFE DE LAVA





4 - Étang de Palo
5 - Plage de l'Ovu Santu
6 - Pinarellu
7 - Punta di Benedettu
8 - Plage de Palombaggia
9 - Baie de Stagnolu
10 - Cala di Roccapina
11 - Plage d'Erbaju
12 - Plage d'Argent et 
       Plage de Tralicetu
13 - Cala di l'Avena
14 - Cala di Tizzano
15 - Punta di Campomoro
16 - Plage de Campomoro
17 - Plage de Portigiolo
18 - Plage de Capu Laurosu
19 - Plage de Baracci
20 - Plage de Campitellu
21 - Verghia
22 - Plage du Ricanto
23 - Pointe de la Parata
24 - Anse de Minaccia
25 - Golfe de Lava
26 - Plage de San Giuseppe et 
       Plage du Liamone
27 - Plage de Chiumi
28 - Plage de Porto
29 - Golfe de Galeria
30 - Baie de Crovani
31 - St Florent
Communes







































































































Zones urbanisées (Villages, hameaux) 81
Unités azonales ripicoles
Série édaphohygrophile ripariale à eupatoire de Corse et aulne glutineux 
des substrats alluvionnaires fluviatiles [< 600 m] 
Eupatorio corsici-Alnosigmetum glutinosae 
GHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQjRUPH
67
Unités azonales littorales des systèmes psammophiles
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte ouest de Corse, à silène de Corse et oyat
Sileno corsicae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 
2
Unités azonales littorales des terrasses sablo-graveleuses
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, des terrasses 
JUDYHOHXVHV OLWWRUDOHV j LPPRUWHOOH G¶,WDOLH HW VFURSKXODLUH WUqV UDPHXVH
Helichryso italici-Scrophulariominorisigmetum ramosissimae
7
Unités azonales littorales des côtes rocheuses et des plages de sables
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 
Variante halophile à salsepareille
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax aspera
12
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques de la côte rocheuse neutro-alcaline à criste marine et statice contortiramea




























































Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 4 000

















































































1.21. PLAGE DU LIAMONE
et
PLAGE DE SAN GIUSEPPE





4 - Étang de Palo
5 - Plage de l'Ovu Santu
6 - Pinarellu
7 - Punta di Benedettu
8 - Plage de Palombaggia
9 - Baie de Stagnolu
10 - Cala di Roccapina
11 - Plage d'Erbaju
12 - Plage d'Argent et 
       Plage de Tralicetu
13 - Cala di l'Avena
14 - Cala di Tizzano
15 - Punta di Campomoro
16 - Plage de Campomoro
17 - Plage de Portigiolo
18 - Plage de Capu Laurosu
19 - Plage de Baracci
20 - Plage de Campitellu
21 - Verghia
22 - Plage du Ricanto
23 - Pointe de la Parata
24 - Anse de Minaccia
25 - Golfe de Lava
26 - Plage de San Giuseppe et 
       Plage du Liamone
27 - Plage de Chiumi
28 - Plage de Porto
29 - Golfe de Galeria
30 - Baie de Crovani
31 - St Florent
Communes




























































































































Zones urbanisées (Villages, hameaux) 81
Unités azonales ripicoles
Série édaphohygrophile ripariale à eupatoire de Corse et aulne glutineux 
des substrats alluvionnaires fluviatiles [< 600 m] 





Unités azonales littorales des systèmes halipèdes
Géopermasérie corse édaphohygrophile, halophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
des végétations des vases salées à salicorne à gros épis et salicorne d'Émeric
Arthrocnemo glauci-Salicorniogeopermasigmetum emerici
11
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 
Variante halophile à salsepareille
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax aspera
12 OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des côtes rocheuses 
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques de la côte rocheuse neutro-alcaline à criste marine et statice contortiramea
Euphorbio pithyusae-Helichrysominorisigmetum italici
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum contortiramei 
18
16
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte ouest de Corse, à silène de Corse et oyat
Sileno corsicae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 
2



































































Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 4 000

















































































1.22. PLAGE DE CHIUMI





4 - Étang de Palo
5 - Plage de l'Ovu Santu
6 - Pinarellu
7 - Punta di Benedettu
8 - Plage de Palombaggia
9 - Baie de Stagnolu
10 - Cala di Roccapina
11 - Plage d'Erbaju
12 - Plage d'Argent et 
       Plage de Tralicetu
13 - Cala di l'Avena
14 - Cala di Tizzano
15 - Punta di Campomoro
16 - Plage de Campomoro
17 - Plage de Portigiolo
18 - Plage de Capu Laurosu
19 - Plage de Baracci
20 - Plage de Campitellu
21 - Verghia
22 - Plage du Ricanto
23 - Pointe de la Parata
24 - Anse de Minaccia
25 - Golfe de Lava
26 - Plage de San Giuseppe et 
       Plage du Liamone
27 - Plage de Chiumi
28 - Plage de Porto
29 - Golfe de Galeria
30 - Baie de Crovani
31 - St Florent
Communes




















































Unités azonales littorales des plages de galets
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, thermoméditerranéenne subhumide, 













































Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 4 000

















































































1.23. PLAGE DE PORTO





4 - Étang de Palo
5 - Plage de l'Ovu Santu
6 - Pinarellu
7 - Punta di Benedettu
8 - Plage de Palombaggia
9 - Baie de Stagnolu
10 - Cala di Roccapina
11 - Plage d'Erbaju
12 - Plage d'Argent et 
       Plage de Tralicetu
13 - Cala di l'Avena
14 - Cala di Tizzano
15 - Punta di Campomoro
16 - Plage de Campomoro
17 - Plage de Portigiolo
18 - Plage de Capu Laurosu
19 - Plage de Baracci
20 - Plage de Campitellu
21 - Verghia
22 - Plage du Ricanto
23 - Pointe de la Parata
24 - Anse de Minaccia
25 - Golfe de Lava
26 - Plage de San Giuseppe et 
       Plage du Liamone
27 - Plage de Chiumi
28 - Plage de Porto
29 - Golfe de Galeria
30 - Baie de Crovani
31 - St Florent
Communes















































































































Unités azonales littorales des plages de galets
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne subhumide, 
des cordons de galets littoraux, à immortelle d'Italie et genêt de Corse 
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, thermoméditerranéenne subhumide, 





Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques de la côte rocheuse neutro-alcaline à criste marine et statice contortiramea
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum contortiramei 
18
Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 
Variante halophile à salsepareille
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax aspera
12
GHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQjRUPH
Zones urbanisées (Villages, hameaux) 81
Mésoméditerranéen
Série corse édaphoxérophile, mésoméditerranéenne subhumide, 

















































Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 4 000
















































































1.24. GOLFE DE GALERIA





4 - Étang de Palo
5 - Plage de l'Ovu Santu
6 - Pinarellu
7 - Punta di Benedettu
8 - Plage de Palombaggia
9 - Baie de Stagnolu
10 - Cala di Roccapina
11 - Plage d'Erbaju
12 - Plage d'Argent et 
       Plage de Tralicetu
13 - Cala di l'Avena
14 - Cala di Tizzano
15 - Punta di Campomoro
16 - Plage de Campomoro
17 - Plage de Portigiolo
18 - Plage de Capu Laurosu
19 - Plage de Baracci
20 - Plage de Campitellu
21 - Verghia
22 - Plage du Ricanto
23 - Pointe de la Parata
24 - Anse de Minaccia
25 - Golfe de Lava
26 - Plage de San Giuseppe et 
       Plage du Liamone
27 - Plage de Chiumi
28 - Plage de Porto
29 - Golfe de Galeria
30 - Baie de Crovani
31 - St Florent
Communes























































































Zones urbanisées (Villages, hameaux) 81
Unités azonales littorales des systèmes halipèdes
Géopermasérie corse édaphohygrophile, halophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
des végétations des vases salées à salicorne à gros épis et salicorne d'Émeric
Arthrocnemo glauci-Salicorniogeopermasigmetum emerici
11
Unités azonales littorales des plages de galets
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, thermoméditerranéenne subhumide, 
des végétations des cordons de galets littoraux, à pavot jaune et criste marine
Glaucio flavi-Crithmogeopermasigmetum maritimi
10
Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 
Variante halophile à salsepareille
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax aspera
12
GHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQjRUPH
Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations ripariales





Série édapho-temporihygrophile des substrats acidiphiles 
GHO¶pWDJHWKHUPRPpGLWHUUDQpHQjRUPH












































































Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 4 000

















































































1.25. BAIE DE CROVANI





4 - Étang de Palo
5 - Plage de l'Ovu Santu
6 - Pinarellu
7 - Punta di Benedettu
8 - Plage de Palombaggia
9 - Baie de Stagnolu
10 - Cala di Roccapina
11 - Plage d'Erbaju
12 - Plage d'Argent et 
       Plage de Tralicetu
13 - Cala di l'Avena
14 - Cala di Tizzano
15 - Punta di Campomoro
16 - Plage de Campomoro
17 - Plage de Portigiolo
18 - Plage de Capu Laurosu
19 - Plage de Baracci
20 - Plage de Campitellu
21 - Verghia
22 - Plage du Ricanto
23 - Pointe de la Parata
24 - Anse de Minaccia
25 - Golfe de Lava
26 - Plage de San Giuseppe et 
       Plage du Liamone
27 - Plage de Chiumi
28 - Plage de Porto
29 - Golfe de Galeria
30 - Baie de Crovani
31 - St Florent
Communes







































































































Unités azonales littorales des systèmes halipèdes
Géopermasérie corse édaphohygrophile, halophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
des végétations des vases salées à salicorne à gros épis et salicorne d'Émeric
Arthrocnemo glauci-Salicorniogeopermasigmetum emerici
11
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 
Variante halophile à salsepareille
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Smilax aspera
12 OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte ouest de Corse, à silène de Corse et oyat
Sileno corsicae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 
2
Unités azonales littorales des systèmes psammophiles
Thermoméditerranéen
Série corso-sarde climatophile, thermoméditerranéenne subhumide, 

























































Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 4 000























































































4 - Étang de Palo
5 - Plage de l'Ovu Santu
6 - Pinarellu
7 - Punta di Benedettu
8 - Plage de Palombaggia
9 - Baie de Stagnolu
10 - Cala di Roccapina
11 - Plage d'Erbaju
12 - Plage d'Argent et 
       Plage de Tralicetu
13 - Cala di l'Avena
14 - Cala di Tizzano
15 - Punta di Campomoro
16 - Plage de Campomoro
17 - Plage de Portigiolo
18 - Plage de Capu Laurosu
19 - Plage de Baracci
20 - Plage de Campitellu
21 - Verghia
22 - Plage du Ricanto
23 - Pointe de la Parata
24 - Anse de Minaccia
25 - Golfe de Lava
26 - Plage de San Giuseppe et 
       Plage du Liamone
27 - Plage de Chiumi
28 - Plage de Porto
29 - Golfe de Galeria
30 - Baie de Crovani
31 - St Florent
Communes







































































































































































































Série corse édaphoxérophile, mésoméditerranéenne subhumide, 
à buis et chêne vert des systèmes alluvionnaires colmatés 
Buxo sempervirentis-Quercosigmetum ilicis
25 Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne, à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante mésophile, mésoméditerranéenne supérieure subhumide, à gesse de Vénitie
Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Lathyrus venetus
28
Subalpin
Série corse climatophile, orotempérée humide-hyperhumide, à 
sorbier des oiseleurs et érable sycomore des substrats cristallins
Géopermasérie corse, orotempérée humide-hyperhumide, des végétations 
des massifs rocheux cristallins à benoîte des montagnes et phléole à petit épi
Géopermasérie corse, orotempérée humide-hyperhumide, des végétations 





Géopermasérie corse, édaphoxérophile, orotempérée hyperhumide, 
des massifs rocheux cristallins à calament de Corse et marguerite tomenteuse
Géopermasérie corse, orotempérée hyperhumide, 











Série édaphohygrophile ripariale à eupatoire de Corse et aulne glutineux 
des substrats alluvionnaires fluviatiles [< 600 m] 
Série corse édaphohygrophile ripariale à cyclamen étalé et filaire 
à feuilles larges des substrats alluvionnaires fluviatiles [< 700 m]
Eupatorio corsici-Alnosigmetum glutinosae 
Cyclamino repandi-Phillyreosigmetum latifoliae
Unité azonale turficole
Série corse (Vallée d'Ascu) édaphohygrophile à dryoptéris des Chartreux





Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations ripariales
des bancs de galets alluvionnaires à inule visqueuse et osier rouge
Dittricho viscosae-Salicogeopermasigmetum purpureae
74








Série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, 
à genévrier oxycèdre et chêne vert des substrats cristallins
Série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne humide, 
à bruyère arborescente et pin laricio des substrats cristallins
Série corse édaphohygrocline, supraméditerranéenne humide, à frêne à fleurs 
et érable de Montpellier des éboulis acidiclines à neutro-alcalins
Série corso-sarde édapho-anthropophile, supraméditerranéenne humide, 
à érable de Montpellier et chêne vert des substrats cristallins














Série corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, 
à luzule de piémont et pin laricio des substrats cristallins
Géopermasérie corse, édaphohygrophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, des végétations chasmophytiques
et chomophytiques des parois suintantes cristallines à doronic corse et narthécie de Reverchon
Doronico corsici-Nartheciogeopermasigmetum reverchonii 






Minorisérie corse climatophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, 





Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, mésoméditerranéenne subhumide, à épiaire poisseuse 
et genêt de Corse des substrats acidiphiles à neutro-alcalins de l'étage mésoméditerranéen 
Stachydo glutinosae-Genistominorisigmetum corsicae
32
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, mésoméditerranéenne sèche-subhumide, 
des végétations chasmophytiques et chomophytiques des falaises rocheuses 
acidiphiles à neutro-alcalines à saxifrage à trois doigts et orpin blanc
Saxifrago tridactylites-Sedogeopermasigmetum stellati
33
Géopermasérie corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des végétations chasmophytiques 
des falaises rocheuses cristallines de l'étage supraméditerranéen à orpin à feuilles courtes et orpin sauvage
Sedo brevifolii-Dianthogeopermasigmetum godroniani
47
Zones urbanisées (Villages, hameaux) 81
Lacs, plans d'eau 79
FRUGpGHVVXEVWUDWVDOOXYLRQQDLUHVIOXYLDWLOHV>P±P@
jLPPRUWHOOHG¶,WDOLHHWJHQrWGH6DO]PDQQGHVVXEVWUDWVDFLGLSKLOHjQHXWURDOFDOLQH
Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, mésoméditerranéenne subhumide, 
à genévrier oxycèdre des substrats cristallins
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1 : 80 000Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
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16 526 ha
Delbosc P., Bioret F. & Panaïotis C.
















































































































































































































































































































































































Zones urbanisées (Villages, hameaux) 81




Série corse édaphohygrocline, supraméditerranéenne humide, à frêne à fleurs 
et érable de Montpellier des éboulis acidiclines à neutro-alcalins






Galio rotundifolii-Pinosigmetum laricii variante à Erica arborea
Supraméditerranéen
Série corse climatophile, supraméditerranéenne humide, à 
°QDQWKHIDX[ERXFDJHHWFKrQHSXEHVFHQWGHVVXEVWUDWVFULVWDOOLQVDFLGLSKLOH
Série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne humide, 





Série corse climatophile, orotempérée humide-hyperhumide, à 
sorbier des oiseleurs et érable sycomore des substrats cristallins
Géopermasérie corse, orotempérée humide-hyperhumide, des végétations 
des massifs rocheux cristallins à benoîte des montagnes et phléole à petit épi
Géopermasérie corse, orotempérée humide-hyperhumide, des végétations 





Géopermasérie corse, édaphoxérophile, orotempérée hyperhumide, 
des massifs rocheux cristallins à calament de Corse et marguerite tomenteuse
Géopermasérie corse, orotempérée hyperhumide, 












Série édaphohygrophile ripariale à eupatoire de Corse et aulne glutineux 
des substrats alluvionnaires fluviatiles [< 600 m] 
Eupatorio corsici-Alnosigmetum glutinosae 
67
Série corse édaphohygrophile ripariale à gaillet à feuilles rondes et aulne odorant 
des substrats cristallins des étages montagnard et subalpin
Galio rotundifolii-Alnosigmetum suaveolentis
72










Série corse climatophile, mésoméditerranéenne subhumide, à gaillet scabre
25 Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne, à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante mésophile, mésoméditerranéenne supérieure subhumide, à gesse de Vénitie




Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, mésoméditerranéenne subhumide, à épiaire poisseuse 
et genêt de Corse des substrats acidiphiles à neutro-alcalins de l'étage mésoméditerranéen 
Stachydo glutinosae-Genistominorisigmetum corsicae
32
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, mésoméditerranéenne sèche-subhumide, 
des végétations chasmophytiques et chomophytiques des falaises rocheuses 
acidiphiles à neutro-alcalines à saxifrage à trois doigts et orpin blanc
Saxifrago tridactylites-Sedogeopermasigmetum stellati
33
Géopermasérie corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des végétations chasmophytiques 





Série corse climatophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide,
à pâturin de Balbis et hêtre des substrats acidiphiles à neutro-alcalins
Série corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, 
à luzule de piémont et pin laricio des substrats cristallins
Géopermasérie corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques des falaises cristallines à fétuque sarde et raiponce dentée en scie 
Minorisérie corse climatophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, 
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Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, mésoméditerranéenne subhumide, 
à genévrier oxycèdre des substrats cristallins
































































































































Températures moyennes annuelles (°C)
Types ombrothermiques














1 : 85 000Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
Séries et géoséries de végétation de la Corse
1 : 4 000
22 556 ha
Lefort P.



























































































































































































































































































































































































































































Galio scabri-Quercetum ilicis fraxinetosum orni
Galio scabri-Quercetum ilicis quercetosum pubescentis
Pulicario odorae-Arbutetum unedonis pinetosum hamiltonii










Galio rotundifolii-Pinetum laricii ericetosum arboreae




Trifolium campestre         Carex caryophyllea
Caricion caryophylleae
Groupement à et à
Poo balbisii-Fagetum sylvaticae fagetosum sylvaticae
Poo balbisii-Fagetum sylvaticae athyrietosum filix-feminae
Galio rotundifolii-Pinetum laricii luzuletosum pedemontanae
Galio rotundifolii-Pinetum laricii anthyllidetosum hermanniae
Berberido aetnensis-Genistetum lobelioidis
Thymo herba-baronae-Genistetum lobelioidis genistetosum lobelioidis
Thymo herba-baronae-Genistetum lobelioidis allietosum schoenoprasi
Sagino piliferae-Caricetum caryophylleae
Anthoxantho odorati-Brachypodietum pinnati
Paronychio polygonifoliae-Armerietum multicepitis genistetosum lobelioidis






























Alnetum suaveolentis alnetosum suaveolentis
Geo montani-Phleetum brachystachyi
Caricetum intricatae plantaginetosum sardae
Caricetum intricatae caricetosum intricatae
Huperzio selaginis-Caricetum ornithopodae
Pinguiculo corsicae-Trichophoretum cespitosi narthecietosum















































































































































































































































































































































































































































































































































Physionomie des végétations ¯



















6230 - Formations herbeuses à            , riches en espèces, sur substrats siliceux des 
zones montagnardes (et des zones submontagnardes de l'Europe continentale
9340 - Forêts à                      et  
9530-2 - Pinèdes (sub-)méditerranéennes 
de pins noirs endémiques :                      subsp.               var. 
9530-2.1 (9540-1.6/ 9560-6 (faciès)) - Peuplements supraméditerranéens de Pin laricio de Corse
 à Bruyère arborescente
Nardus
Quercus ilex    Quercus rotundifolia
Pinus nigra           laricio         corsicana
Habitats ne relevant pas de la Directive
4090 - Landes oroméditerranéennes endémiques à Genêt épineux
4090-7 - Fruticées supraméditerranéennes de Corse
4090-8 - Fruticées montagnardes de Corse
6170-15 - Pelouses méso-xérophiles montagnardes de Corse
6170-16 - Pelouses méso-xérophiles à mésophiles altiméditerranéennes d'adrets de Corse
6170-17 - Pelouses méso-xérophiles à mésophiles altiméditerranéennes d'ubacs de Corse
6170-18 - Pelouses méso-hygrophiles et hygrophiles des pozzines de Corse
92A0-4 - Aulnaies à Aulne glutineux et Aulne à feuilles cordées de Corse
9260-4 - Châtaigneraies de la Corse
9340-11 - Yeuseraies corses à Gaillet scabre
9530-2.2 - Peuplements clairs d'adret de Pin laricio de Corse à Anthyllide faux hermannia
9530-2.3 - Peuplements denses montagnards de Pin laricio de Corse à Luzule de piémont















1 : 50 000Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
1 : 2 500
7 801 ha








































































































































Séries et géoséries de végétation de la Corse
2. Montagnes cristallines
Localisation du site


















































































































































Zones urbanisées (Villages, hameaux) 81
Éboulis et rochers 80









Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Fraxinus ornus ornusvar.
Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante thermophile, mésoméditerranéenne inférieure subhumide, à frêne à fleurs
Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne, à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante mésophile, mésoméditerranéenne supérieure subhumide, à gesse de Vénitie
Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Lathyrus venetus
26
Subalpin
Série corse climatophile, orotempérée humide-hyperhumide, à 
sorbier des oiseleurs et érable sycomore des substrats cristallins
Géopermasérie corse, orotempérée humide-hyperhumide, des végétations 




Géopermasérie corse, édaphoxérophile, orotempérée hyperhumide, 









Série édaphohygrophile ripariale à eupatoire de Corse et aulne glutineux 
des substrats alluvionnaires fluviatiles [< 600 m] 
Eupatorio corsici-Alnosigmetum glutinosae 
67
Série corse édaphohygrophile ripariale à gaillet à feuilles rondes et aulne odorant 
des substrats cristallins des étages montagnard et subalpin
Galio rotundifolii-Alnosigmetum suaveolentis
72







Série corse climatophile, mésoméditerranéenne subhumide, à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante édapho-anthropophile, mésoméditerranéenne subhumide, 
à gaillet scabre et chêne pubescent des terrasses acidiclines à neutro-alcalines
30
Galio scabri-Quercosigmetum ilicis Quercus pubescensvariante à
Montagnard-oroméditerranéen
Série corse climatophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide,
à pâturin de Balbis et hêtre des substrats acidiphiles à neutro-alcalins
Série corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, 
à luzule de piémont et pin laricio des substrats cristallins
Poo balbisii-Fagosigmetum sylvaticae




Minorisérie corse climatophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, 




Série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne humide, 
à bruyère arborescente et pin laricio des substrats cristallins
Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, supraméditerranéenne subhumide,
jLPPRUWHOOHG¶,WDOLHHWJHQrWGH6DO]PDQQGHVVXEVWUDWVDFLGLSKLOHjQHXWURDOFDOLQH
Helichryso italici-Genistominorisigmetum salzmannii








Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, mésoméditerranéenne subhumide, à épiaire poisseuse 














































































Températures moyennes annuelles (°C)
Types ombrothermiques












0 52,5 km 0 52,5 km 0 52,5 km
¯
1 : 50 000Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
Séries et géoséries de végétation de la Corse
1 : 2 500
7 801 ha






























































































































































































































































































Répartition surfacique des séries et des géoséries de végétation du plateau du Cuscione





















































Série corse édaphohygrophile ripariale à gaillet à feuilles rondes et aulne odorant 
des substrats cristallins des étages montagnard et subalpin
Galio rotundifolii-Alnosigmetum suaveolentis
72







Série corse édaphoxérocline, supraméditerranéenne humide, 
à houx et chêne vert des substrats cristallins







Série corse climatophile, orotempérée humide-hyperhumide, à 
sorbier des oiseleurs et érable sycomore des substrats cristallins
Géopermasérie corse, orotempérée humide-hyperhumide, des végétations 
des massifs rocheux cristallins à benoîte des montagnes et phléole à petit épi
Géopermasérie corse, orotempérée humide-hyperhumide, des végétations 













Géopermasérie corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des végétations chasmophytiques 




Minorisérie corse climatophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, 





Série corse climatophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide,
à pâturin de Balbis et hêtre des substrats acidiphiles à neutro-alcalins
Géopermasérie corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques des falaises cristallines à fétuque sarde et raiponce dentée en scie 
Géopermasérie corse, édaphohygrophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, des végétations chasmophytiques
et chomophytiques des parois suintantes cristallines à doronic corse et narthécie de Reverchon
Poo balbisii-Fagosigmetum sylvaticae
Festuco sardoae-Phyteumogeopermasigmetum serrati

















































































































0 52,5 km0 52,5 km
1 : 50 000Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
Séries et géoséries de végétation de la Corse
1 : 4 000
6 142 ha











































































































































































































































































































































































































































































OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Unités azonales littorales des systèmes psammophiles
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte est de Corse, à échinophore épineuse et oyat 
Echinophoro spinosae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 
Unités azonales littorales des plages de galets
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, thermoméditerranéenne subhumide, 




Zones urbanisées (Villages, hameaux) 81
jFKDUPHKRXEORQHWFKrQHYHUWGHVVXEVWUDWVVFKLVWHX[GHO¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQ
2VWU\RFDUSLQLIROLDH±4XHUFRVLJPHWXPLOLFLV




Série corso-sarde climatophile, thermoméditerranéenne subhumide, 
à gaillet scabre et chêne-liège des substrats acidiphiles
Série corso-sarde adlittorale édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide,
à olivier et genévrier de Phénicie des côtes rocheuses neutro-alcalines 
Galio scabri-Quercosigmetum suberis
Oleo sylvestris-Juniperosigmetum turbinatae 
21
23
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
à clématite à vrilles et pistachier lentisque des substrats acidiphiles à neutro-alcalins
24
Variante thermophile, non halophile à tamier commun
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Dioscorea communis
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Unités azonales ripicoles
Série corse édaphohygrophile ripariale à scrophulaire à oreillettes et aulne glutineux 
des substrats alluvionnaires fluviatiles neutro-alcalins de basse altitude [< 600 m]
Scrophulario auriculatae-Alnosigmetum glutinosae
Unités azonales marécageuses
Série corse édaphohygrophile à cèleri et aulne glutineux 




Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations ripariales
thermophiles des substrats alluvionnaires à ronce à feuilles d'orme et laurier rose
Rubo ulmifolii-Neriogeopermasigmetum oleandri
75
Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations ripariales
des bancs de galets alluvionnaires à inule visqueuse et osier rouge
Dittricho viscosae-Salicogeopermasigmetum purpureae
74
Géopermasérie corse édaphohygrophile des végétations des zones humides 





OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des côtes rocheuses 
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques de la côte rocheuse cristalline à criste marine et statice articulé
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques des côtes rocheuses schisteuses à criste marine et statice de Patrimonio
Euphorbio pithyusae-Helichrysominorisigmetum italici
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum articulati




Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 
Variante halophile à salsepareille




OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Supraméditerranéen
Série corse édaphoxérocline, supraméditerranéenne humide, 
à houx et chêne vert des substrats cristallins
Série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne humide, 
à cardamine chélidoine et buis des substrats neutro-alcalins
Série corse édaphohygrocline, supraméditerranéenne humide, à frêne à fleurs 
et érable de Montpellier des éboulis acidiclines à neutro-alcalins
Série corse édaphohygrocline, supraméditerranéenne subhumide-humide, 
à aspérule odorante et if des substrats neutro-alcalins
Géopermaséries corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des végétations chasmophytiques des
falaises rocheuses schisteuses à  chiendent de Corse et ptychotis à feuilles dissemblables
Géopermasérie corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des végétations



















Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Fraxinus ornus ornusvar.
Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante thermophile, mésoméditerranéenne inférieure subhumide, à frêne à fleurs
Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne, à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante mésophile, mésoméditerranéenne supérieure subhumide, à gesse de Vénitie
Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Lathyrus venetus
26




Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations 
des étangs arrière littoraux à cressa de Crète et crypsis aculéolé
Cresso creticae-Crypsidogeopermasigmetum aculeatae
78
Série corse climatophile, mésoméditerranéenne subhumide, à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante édapho-anthropophile, mésoméditerranéenne subhumide, 
à gaillet scabre et chêne pubescent des terrasses acidiclines à neutro-alcalines
30
Galio scabri-Quercosigmetum ilicis Quercus pubescensvariante à
jFKDUPHKRXEORQHWFKrQHYHUWGHVVXEVWUDWVVFKLVWHX[GHO¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQ
2VWU\RFDUSLQLIROLDH±4XHUFRVLJPHWXPLOLFLV
Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, mésoméditerranéenne subhumide, à épiaire poisseuse 
et genêt de Corse des substrats acidiphiles à neutro-alcalins de l'étage mésoméditerranéen 
Stachydo glutinosae-Genistominorisigmetum corsicae
32
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, mésoméditerranéenne sèche, des végétations 
des éboulis cristallins à neutro-alcalins à orpin des rochers et piloselle officinale
Sedo rupestris-Hieraciogeopermasigmetum pilosellae
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, mésoméditerranéenne sèche-subhumide, 
des végétations chasmophytiques et chomophytiques des falaises rocheuses 






























































































































































































































































































































































































































Températures moyennes annuelles (°C)
Types ombrothermiques
















1 : 125 000Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
Séries et géoséries de végétation de la Corse
1 : 4 000
32 842 ha
Delbosc P., Bioret F. & Panaïotis C.
































































































































































































































































































































































































































OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Unités azonales littorales des systèmes psammophiles
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte est de Corse, à échinophore épineuse et oyat 
Echinophoro spinosae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 
Unités azonales littorales des plages de galets
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, thermoméditerranéenne subhumide, 




Zones urbanisées (Villages, hameaux) 81
jFKDUPHKRXEORQHWFKrQHYHUWGHVVXEVWUDWVVFKLVWHX[GHO¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQ
2VWU\RFDUSLQLIROLDH±4XHUFRVLJPHWXPLOLFLV
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des côtes rocheuses 
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques de la côte rocheuse cristalline à criste marine et statice articulé
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques des côtes rocheuses schisteuses à criste marine et statice de Patrimonio
Euphorbio pithyusae-Helichrysominorisigmetum italici
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum articulati




Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 
Variante halophile à salsepareille




OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Supraméditerranéen
Série corse édaphoxérocline, supraméditerranéenne humide, 
à houx et chêne vert des substrats cristallins
Série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne humide, 
à cardamine chélidoine et buis des substrats neutro-alcalins
Série corse édaphohygrocline, supraméditerranéenne humide, à frêne à fleurs 
et érable de Montpellier des éboulis acidiclines à neutro-alcalins
Série corse édaphohygrocline, supraméditerranéenne subhumide-humide, 
à aspérule odorante et if des substrats neutro-alcalins
Géopermaséries corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des végétations chasmophytiques des
falaises rocheuses schisteuses à  chiendent de Corse et ptychotis à feuilles dissemblables
Géopermasérie corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des végétations

















Série corse édaphohygrophile ripariale à scrophulaire à oreillettes et aulne glutineux 
des substrats alluvionnaires fluviatiles neutro-alcalins de basse altitude [< 600 m]
Scrophulario auriculatae-Alnosigmetum glutinosae
Unités azonales marécageuses
Série corse édaphohygrophile à cèleri et aulne glutineux 




Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations ripariales
thermophiles des substrats alluvionnaires à ronce à feuilles d'orme et laurier rose
Rubo ulmifolii-Neriogeopermasigmetum oleandri
75
Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations ripariales
des bancs de galets alluvionnaires à inule visqueuse et osier rouge
Dittricho viscosae-Salicogeopermasigmetum purpureae
74
Géopermasérie corse édaphohygrophile des végétations des zones humides 





OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations 






Série corso-sarde climatophile, thermoméditerranéenne subhumide, 
à gaillet scabre et chêne-liège des substrats acidiphiles
Série corso-sarde adlittorale édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide,
à olivier et genévrier de Phénicie des côtes rocheuses neutro-alcalines 
Galio scabri-Quercosigmetum suberis
Oleo sylvestris-Juniperosigmetum turbinatae 
21
23
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
à clématite à vrilles et pistachier lentisque des substrats acidiphiles à neutro-alcalins
24
Variante thermophile, non halophile à tamier commun
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Dioscorea communis
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH






Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Fraxinus ornus ornusvar.
Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante thermophile, mésoméditerranéenne inférieure subhumide, à frêne à fleurs
Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne, à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante mésophile, mésoméditerranéenne supérieure subhumide, à gesse de Vénitie
Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Lathyrus venetus
26
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Série corse climatophile, mésoméditerranéenne subhumide, à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante édapho-anthropophile, mésoméditerranéenne subhumide, 
à gaillet scabre et chêne pubescent des terrasses acidiclines à neutro-alcalines
30
Galio scabri-Quercosigmetum ilicis Quercus pubescensvariante à
jFKDUPHKRXEORQHWFKrQHYHUWGHVVXEVWUDWVVFKLVWHX[GHO¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQ
2VWU\RFDUSLQLIROLDH±4XHUFRVLJPHWXPLOLFLV
Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, mésoméditerranéenne subhumide, à épiaire poisseuse 
et genêt de Corse des substrats acidiphiles à neutro-alcalins de l'étage mésoméditerranéen 
Stachydo glutinosae-Genistominorisigmetum corsicae
32
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, mésoméditerranéenne sèche, des végétations 
des éboulis cristallins à neutro-alcalins à orpin des rochers et piloselle officinale
Sedo rupestris-Hieraciogeopermasigmetum pilosellae
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, mésoméditerranéenne sèche-subhumide, 
des végétations chasmophytiques et chomophytiques des falaises rocheuses 
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OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Unités azonales littorales des systèmes psammophiles
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte est de Corse, à échinophore épineuse et oyat 
Echinophoro spinosae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 
Unités azonales littorales des plages de galets
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, thermoméditerranéenne subhumide, 




Zones urbanisées (Villages, hameaux) 81
jFKDUPHKRXEORQHWFKrQHYHUWGHVVXEVWUDWVVFKLVWHX[GHO¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQ
2VWU\RFDUSLQLIROLDH±4XHUFRVLJPHWXPLOLFLV
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des côtes rocheuses 
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques de la côte rocheuse cristalline à criste marine et statice articulé
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques des côtes rocheuses schisteuses à criste marine et statice de Patrimonio
Euphorbio pithyusae-Helichrysominorisigmetum italici
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum articulati




Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 
Variante halophile à salsepareille




OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Supraméditerranéen
Série corse édaphoxérocline, supraméditerranéenne humide, 
à houx et chêne vert des substrats cristallins
Série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne humide, 
à cardamine chélidoine et buis des substrats neutro-alcalins
Série corse édaphohygrocline, supraméditerranéenne humide, à frêne à fleurs 
et érable de Montpellier des éboulis acidiclines à neutro-alcalins
Série corse édaphohygrocline, supraméditerranéenne subhumide-humide, 
à aspérule odorante et if des substrats neutro-alcalins
Géopermaséries corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des végétations chasmophytiques des
falaises rocheuses schisteuses à  chiendent de Corse et ptychotis à feuilles dissemblables
Géopermasérie corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des végétations

















Série corse édaphohygrophile ripariale à scrophulaire à oreillettes et aulne glutineux 
des substrats alluvionnaires fluviatiles neutro-alcalins de basse altitude [< 600 m]
Scrophulario auriculatae-Alnosigmetum glutinosae
Unités azonales marécageuses
Série corse édaphohygrophile à cèleri et aulne glutineux 




Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations ripariales
thermophiles des substrats alluvionnaires à ronce à feuilles d'orme et laurier rose
Rubo ulmifolii-Neriogeopermasigmetum oleandri
75
Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations ripariales
des bancs de galets alluvionnaires à inule visqueuse et osier rouge
Dittricho viscosae-Salicogeopermasigmetum purpureae
74
Géopermasérie corse édaphohygrophile des végétations des zones humides 





OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations 






Série corso-sarde climatophile, thermoméditerranéenne subhumide, 
à gaillet scabre et chêne-liège des substrats acidiphiles
Série corso-sarde adlittorale édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide,
à olivier et genévrier de Phénicie des côtes rocheuses neutro-alcalines 
Galio scabri-Quercosigmetum suberis
Oleo sylvestris-Juniperosigmetum turbinatae 
21
23
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
à clématite à vrilles et pistachier lentisque des substrats acidiphiles à neutro-alcalins
24
Variante thermophile, non halophile à tamier commun
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Dioscorea communis
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH






Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Fraxinus ornus ornusvar.
Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante thermophile, mésoméditerranéenne inférieure subhumide, à frêne à fleurs
Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne, à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante mésophile, mésoméditerranéenne supérieure subhumide, à gesse de Vénitie
Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Lathyrus venetus
26
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Série corse climatophile, mésoméditerranéenne subhumide, à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante édapho-anthropophile, mésoméditerranéenne subhumide, 
à gaillet scabre et chêne pubescent des terrasses acidiclines à neutro-alcalines
30
Galio scabri-Quercosigmetum ilicis Quercus pubescensvariante à
jFKDUPHKRXEORQHWFKrQHYHUWGHVVXEVWUDWVVFKLVWHX[GHO¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQ
2VWU\RFDUSLQLIROLDH±4XHUFRVLJPHWXPLOLFLV
Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, mésoméditerranéenne subhumide, à épiaire poisseuse 
et genêt de Corse des substrats acidiphiles à neutro-alcalins de l'étage mésoméditerranéen 
Stachydo glutinosae-Genistominorisigmetum corsicae
32
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, mésoméditerranéenne sèche, des végétations 
des éboulis cristallins à neutro-alcalins à orpin des rochers et piloselle officinale
Sedo rupestris-Hieraciogeopermasigmetum pilosellae
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, mésoméditerranéenne sèche-subhumide, 
des végétations chasmophytiques et chomophytiques des falaises rocheuses 
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OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Unités azonales littorales des systèmes psammophiles
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte est de Corse, à échinophore épineuse et oyat 
Echinophoro spinosae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 
Unités azonales littorales des plages de galets
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, thermoméditerranéenne subhumide, 




Zones urbanisées (Villages, hameaux) 81
jFKDUPHKRXEORQHWFKrQHYHUWGHVVXEVWUDWVVFKLVWHX[GHO¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQ
2VWU\RFDUSLQLIROLDH±4XHUFRVLJPHWXPLOLFLV
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des côtes rocheuses 
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques de la côte rocheuse cristalline à criste marine et statice articulé
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques des côtes rocheuses schisteuses à criste marine et statice de Patrimonio
Euphorbio pithyusae-Helichrysominorisigmetum italici
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum articulati




Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Minorisérie corse, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, édaphoxérophile 
des côtes rocheuses et des dunes littorales à pistachier lentisque et salsepareille 
Variante halophile à salsepareille




OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Supraméditerranéen
Série corse édaphoxérocline, supraméditerranéenne humide, 
à houx et chêne vert des substrats cristallins
Série corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne humide, 
à cardamine chélidoine et buis des substrats neutro-alcalins
Série corse édaphohygrocline, supraméditerranéenne humide, à frêne à fleurs 
et érable de Montpellier des éboulis acidiclines à neutro-alcalins
Série corse édaphohygrocline, supraméditerranéenne subhumide-humide, 
à aspérule odorante et if des substrats neutro-alcalins
Géopermaséries corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des végétations chasmophytiques des
falaises rocheuses schisteuses à  chiendent de Corse et ptychotis à feuilles dissemblables
Géopermasérie corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des végétations

















Série corse édaphohygrophile ripariale à scrophulaire à oreillettes et aulne glutineux 
des substrats alluvionnaires fluviatiles neutro-alcalins de basse altitude [< 600 m]
Scrophulario auriculatae-Alnosigmetum glutinosae
Unités azonales marécageuses
Série corse édaphohygrophile à cèleri et aulne glutineux 




Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations ripariales
thermophiles des substrats alluvionnaires à ronce à feuilles d'orme et laurier rose
Rubo ulmifolii-Neriogeopermasigmetum oleandri
75
Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations ripariales
des bancs de galets alluvionnaires à inule visqueuse et osier rouge
Dittricho viscosae-Salicogeopermasigmetum purpureae
74
Géopermasérie corse édaphohygrophile des végétations des zones humides 





OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations 






Série corso-sarde climatophile, thermoméditerranéenne subhumide, 
à gaillet scabre et chêne-liège des substrats acidiphiles
Série corso-sarde adlittorale édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide,
à olivier et genévrier de Phénicie des côtes rocheuses neutro-alcalines 
Galio scabri-Quercosigmetum suberis
Oleo sylvestris-Juniperosigmetum turbinatae 
21
23
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
à clématite à vrilles et pistachier lentisque des substrats acidiphiles à neutro-alcalins
24
Variante thermophile, non halophile à tamier commun
Clematido cirrhosae-Pistaciominorisigmetum lentisci variante à Dioscorea communis
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH






Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Fraxinus ornus ornusvar.
Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante thermophile, mésoméditerranéenne inférieure subhumide, à frêne à fleurs
Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne, à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante mésophile, mésoméditerranéenne supérieure subhumide, à gesse de Vénitie
Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Lathyrus venetus
26
OLWWRUDOHV DFLGLSKLOHV j QHXWURDOFDOLQHV j HXSKRUEH VDSLQHWWH HW LPPRUWHOOH G¶,WDOLH
Série corse climatophile, mésoméditerranéenne subhumide, à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante édapho-anthropophile, mésoméditerranéenne subhumide, 
à gaillet scabre et chêne pubescent des terrasses acidiclines à neutro-alcalines
30
Galio scabri-Quercosigmetum ilicis Quercus pubescensvariante à
jFKDUPHKRXEORQHWFKrQHYHUWGHVVXEVWUDWVVFKLVWHX[GHO¶pWDJHPpVRPpGLWHUUDQpHQ
2VWU\RFDUSLQLIROLDH±4XHUFRVLJPHWXPLOLFLV
Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, mésoméditerranéenne subhumide, à épiaire poisseuse 
et genêt de Corse des substrats acidiphiles à neutro-alcalins de l'étage mésoméditerranéen 
Stachydo glutinosae-Genistominorisigmetum corsicae
32
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, mésoméditerranéenne sèche, des végétations 
des éboulis cristallins à neutro-alcalins à orpin des rochers et piloselle officinale
Sedo rupestris-Hieraciogeopermasigmetum pilosellae
Géopermasérie corse, édaphoxérophile, mésoméditerranéenne sèche-subhumide, 
des végétations chasmophytiques et chomophytiques des falaises rocheuses 
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Unités azonales littorales des systèmes psammophiles
Minorisérie corse édaphoxérophile psammophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
à pistachier lentisque et genévrier à gros fruits des dunes littorales 
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte est de Corse, à échinophore épineuse et oyat 
Pistacio lentisci-Juniperominorisigmetum macrocarpae











Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Fraxinus ornus ornusvar.
Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante thermophile, mésoméditerranéenne inférieure subhumide, à frêne à fleurs
Série corse climatophile, mésoméditerrannéenne, à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante mésophile, mésoméditerranéenne supérieure subhumide, à gesse de Vénitie
Galio scabri-Quercosigmetum illicis variante à Lathyrus venetus
26
Unités azonales ripicoles
Série corse édaphohygrophile ripariale à scolopendre officinale et aulne glutineux 








Série corse climatophile, mésoméditerranéenne subhumide, à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante édapho-anthropophile, mésoméditerranéenne subhumide, 
à gaillet scabre et chêne pubescent des terrasses acidiclines à neutro-alcalines
30
Galio scabri-Quercosigmetum ilicis Quercus pubescensvariante à
Géopermaséries corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des végétations chasmophytiques des
falaises rocheuses schisteuses à  chiendent de Corse et ptychotis à feuilles dissemblables
Géopermasérie corse édaphoxérophile, supraméditerranéenne subhumide, des végétations






Série corse climatophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide,
à pâturin de Balbis et hêtre des substrats acidiphiles à neutro-alcalins
Géopermasérie corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, 
des végétations chasmophytiques et chomophytiques des falaises rocheuses 
neutro-alcalines à armérie à tête blanche et potentille à nervures épaisses
Géopermasérie corse, édaphohygrophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, des végétations chasmophytiques
et chomophytiques des parois suintantes cristallines à doronic corse et narthécie de Reverchon
Géopermasérie corse édaphoxérophile, oroméditerranéenne humide-hyperhumide, des végétations 
des éboulis acidiphiles à neutro-alcalins à dryoptéris des montagnes et fromental sarde
Poo balbisii-Fagosigmetum sylvaticae
Armerio leucocephalae-Potentillogeopermasigmetum crassinerviae






Série corse édapho-méso-hygrophile, supraméditerranéenne subhumide-humide,
à aulne cordé et charme houblon  des substrats neutro-alcalins 







Série corse climatophile, supraméditerranéenne humide, à 
°QDQWKHIDX[ERXFDJHHWFKrQHSXEHVFHQWGHVVXEVWUDWVFULVWDOOLQVDFLGLSKLOH
Série corse climatophile, supraméditerranéenne humide, 







Minorisérie corse édaphoxérophile rupicole, mésoméditerranéenne subhumide, à épiaire poisseuse 
































































































Températures moyennes annuelles (°C)
Types ombrothermiques
Précipitations moyennes annuelles (en mm)
¯
0 52,5 km
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Zones urbanisées (Villages, hameaux) 81
Géopermasérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, des végétations 
chasmophytiques et chomophytiques des côtes rocheuses calcaires à criste marine et statice de Bonifacio
Crithmo maritimi-Limoniogeopermasigmetum bonifaciensis 
20
Unités azonales littorales des systèmes halipèdes
Géopermasérie corse édaphohygrophile, halophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide, 
des végétations des vases salées à salicorne à gros épis et salicorne d'Émeric
Arthrocnemo glauci-Salicorniogeopermasigmetum emerici
11
Unités azonales littorales des côtes rocheuses
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, des côtes rocheuses
littorales calcicoles à immortelle à petites feuilles et astérolide maritime
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche,des côtes rocheuses 
littorales calcicoles à immortelle à petites feuilles et astérolide maritime
Minorisérie corse édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche, des côtes rocheuses







Unités azonales littorales des systèmes psammophiles
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte ouest de Corse, à silène de Corse et oyat
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des plages sableuses dunaires, 
thermoméditerranéenne sèche-subhumide, de la côte est de Corse, à échinophore épineuse et oyat 
Géopermasérie édaphoxérophile des végétations des  plages dunaires, thermoméditerranéenne 
sèche-subhumide, du sud de la Corse, à crucianelle maritime et armérie piquante 
Sileno corsicae-Ammophilogeopermasigmetum arundinaceae 






Série corso-sarde adlittorale édaphoxérophile, thermoméditerranéenne sèche-subhumide,
à olivier et genévrier de Phénicie des côtes rocheuses neutro-alcalines 





Série édaphohygrophile ripariale à eupatoire de Corse et aulne glutineux 
des substrats alluvionnaires fluviatiles [< 600 m] 
Eupatorio corsici-Alnosigmetum glutinosae 
67
Géopermasérie corse tempori-hygrophile des végétations ripariales
des bancs de galets alluvionnaires à inule visqueuse et osier rouge
Dittricho viscosae-Salicogeopermasigmetum purpureae
74
Série corse climatophile mésoméditerranéenne à gaillet scabre
et chêne vert des substrats acidiphiles à neutro-alcalins 
Variante thermophile, mésoméditerranéenne sèche, 
à sainfoin épineux, phagnale des substrats calcicoles 




















































































Températures moyennes annuelles (°C)
Types ombrothermiques
Précipitations moyennes annuelles (en mm)






1 : 40 000Échelle de rendu :
Échelle de levés de terrain :
Superficie du secteur :
Inventaires : 
Typologie des séries de végétation : 
Saisie et numérisation des données : 
4. PLATEAU ET COLLINES 
CALCAIRES DE BONIFACIO
Séries et géoséries de végétation de la Corse
1 : 4 000
3 485 ha
Delbosc P., Bioret F. & Panaïotis C.

















































































































































































































































Phytosociologie dynamico-caténale des végétations de la Corse : 
méthodologies typologique et cartographique 
 
Résumé  
/HSUpVHQWWUDYDLOV¶LQVFULWGDQVOHFDGUHGu programme national de cartographie des habitats naturels et semi-naturels 
&DU+$% ODQFp SDU OH 0LQLVWqUH GH O¶eFRORJLH GX 'pYHORSSHPHQW 'XUDEOH HW GH O¶energie en 2011. Cette thèse, 
G¶DERUG FRQVDFUpH j O¶DSSURFKH ELRFOLPDWLTXH JpRPRUSKRORJLTXH HW SK\WRJpRJUDSKLTXH a permis de typifier et de 
spatialiser les unités écologiques (géologie, géomorphologie, pédologie et bioclimatologie), afin de mieux appréhender 
les patrons TXLUpJLVVHQWO¶DJHQFHPHQWHWOHV]RQDWLRQVGHVYpJpWDWLRQVHW, plus largement, les séries et les géoséries de 
végétation. Les fondements de la phytosociologie paysagère ont été adaptés aux objectifs de conservation, de gestion et 
G¶DPpQDJHPHQWGXWHUULWRLre du programme carHAB. 78 unités sériales et géosériales, dont 34 séries, 14 minoriséries et 
30 géopermaséries, ont été recensées et décrites selon plusieurs critères : écologie, chorologie, structure et nomenclature 
de la tête de série, trajectoires dynamiques et conservation. Une méthode cartographique a été élaborée, permettant de 
spatialiser les unités sigmétales et géosigmétales. /¶pFKHOOH GH WUDYDLO UHWHQXH, le 1 : 25 000, permet de spatialiser 
finement les paramètres écologiques déterminants dans la caractérisation des séries et des géoséries de végétation. Les 
résultats sont présentés VRXVODIRUPHG¶XQDWODVFDUWRJUDSKLTXHconcernant huit vallées et plateaux (Asco, Cap Corse, 
Niolu, Fium-Alto, Haut-Vénacais, plateau du Cuscione, plateau calcaire de Bonifacio) et 31 sites littoraux. Quelques 
méthodes de bioévaluation sont testées et discutées, pour répondre aux enjeux de conservation des séries et des 
géoséries de végétation, ainsi que des territoires protégés (étang de Biguglia, massif du Haut-Vénacais). 
 
Mots-clés 
Corse, phytosociologie dynamico-caténale, séries et géoséries de végétation, paysage végétal, trajectoires dynamiques, 









This work is part of the national program of natural and semi-natural habitat mapping (CarHAB), launched by the 
Ministry of Ecology, since 2011 and which aim is to map the vegetation and vegetation series of metropolitan France at 
the scale of 1: 25 000 up to 2025. Within this context, Corsica has been chosen as a "pilot" region, due to its 
peculiarities regarding mediterranean and alticole vegetations.  
This thesis, firstly focused on bioclimatology, geomorphology and phytogeography, allows to typify and spatialize 
ecological units, in order to better understand patterns that govern the layout and the zonation of vegetation and more 
widely vegetation series and geoseries. 
The principles of landscape phytosociology have been adapted to the conservation and management aims of the 
CarHAB program. 78 units, 34 series, 14 minoriseries and 30 geopermaseries are described by using several criteria: 
ecology, chorology, serie head structure and nomenclature, dynamics trajectories and conservation. 
A mapping method is developed to spatialize sigmetal and geosigmetal units. The scale of 1 : 25 000, allows to 
spatialize precisely ecological parameters which determine series and geoseries. The outcomes are presented through 
out a mapping atlas concerning eight valleys and trays (Asco, Cap Corse, Niolu, Fium-Alto, Haut-Vénacais, Cuscione, 
Bonifacio) and 31 coastal sites. 
A few bioevaluation methods are tested and discussed in order to match the challenges of conservation series and 
vegetation geoseries, as well as evaluation of protected sites (Biguglia lake, Haut-Vénacais). 
 
Key-Words 
Corsica, dynamico-catenal phytosociology, series and geoseries vegetations, landscape, dynamic trajectories, 
bioclimatology, ecological factors, mapping, bioevaluation. 
